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AVANT-PROPOS 


4. 


Le  travail consistnnt à  dressor  l'invenfaire  des  miniatures  etaiilres  ornements 
(fui  se  trouvent  à  I\iris  dans  les  manuscrits  de  la  liihliothèquc  nationale,  et  dont 
celui  ({ui  se  rajtjiorie  aux  manu.^crils  <;recs  n'est  qu'un  fragment,  a  été  commencé 
jiai'  nous  en  18(13,  sur  les  ordres  de  feu  M.  Taschereau,  alors  Directeur  de  la 
lîihliolhèque,  et  à  la  demande  de  M.  ^atalis  de  Wailly,  alors  Conservateur  du 
département  des  manusciils. 

Apiès  avoir  étudié  les  :îîOOO  premiers  articles  de  l'ancien  fonds  des  manuscrits 
latins  avec  resjjoir  de  répondn;  un  jour  aux  vues  de  l'administration,  le  rédacteur 
jup:ea  ne  pouvoir  pas  continuer  utilement,  à  moins  qu'il  ne  se  familiarisât 
d'abord  avec  les  ornements  contenus  dans  les  manuscrits  t-recs.  Ouoiqu'il 
pensât,  tout  le  premier,  qu'un  tel  examen  dût  être  fait  plutôt  par  un  helléniste, 
il  osa  croire  qu'une  connaissance  superficielle  du  texte  lui  suffirait  pour  faire  une 
(lescrij)tion  de  la  partie  artistique  de   ces  manuscrits. 

11  s'est  donc  appliqué  à  décrire  soigneusement,  complètement  et  toutefois 
avec  le  plus  de  brièveté  possible,  les  ornements  de  chacun  d'eux.  Il  n'a  pu  se 
guider  sur  aucun  Iravail  précédent  du  même  genre,  car  il  n'en  existe  point. 
Ouehpics  auteurs  ont  bien,  pour  ainsi  dire,  écrémé  le  sujel,  en  publiant  diverses 
descrii)lions  de  manuscrits  ou  de  séries  de  manuscrits  qui  avaient  attiré  leur 
allcntion  par  leur  intérêt  ou  leur  beauté,  mais  autre  chose  est  de  tout  examiner, 
sans  omettre  ce  (jui  paraît  défectueux,  ou  de  ne  s'occuper  que  de  ce  qui  charme. 
La  première  question  à  résoudre,  en  eiïet,  en  commençant  ce  Iravail,  était  de 
savoir  où  s'arrêter,  où  borner  sa  recherche;  car  entre  le  volume  orné  de  belles 
peintures  et  celui  qui  n'a  pas  le  moindre  ornement,  il  en  est  beaucoup  d'impar- 
faits, (rindélerminés,  (jui  laissent  douter  si  Ton  doit  porter  leurs  linéaments  plus 
ou  moins  grossiers  au  compte  de  l'art.  Le  point  d'intersection  que  l'on  a  cru 
pouvoir  se  marquer  ici  a  été  de  regarder  comme  appartenant  encore  à  l'art 
tout  ce  qui  semble  avoir  été  tracé  avec  l'intention  d'exécuter  un  ornement,  fut-ce 
d<;  la  main  d'un  simple  scribe  et  sans  aucun  succès. 

Malgré  l'extrême    largeur  de    cette  délimitation,  il  s'est  trouvé  seulement 
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VU 
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1540  manuscrits  à  (iécriro. sur  I.' Dombre  (1.3  .f5lM)  numéros  qui  forment  le  fonds 
grec  (le  la  nihliotlièquc  nalionalo,  et  sur  les  1540  vus  et  décrits,  c'est  à  moins 
de  400  que  se  monte  le  nombre  de  ceux  qu'on  peut  mentionner  connue  contenant 
quelque  u'uvre  ou  quelque  apparence  d'art. 

On  comprendra  mieux  le  prix  de  cette  collection  des 4500 manuscrits  giecs  de 
la  bibliothèque  nationale,  lorsqu'on  saura  que  désirant  joindre  ;i  notre  travail, 
pour  le    rendre   plus  complet,  la  description    des   manuscrits   de  mrin,'  nature 
existant  dans  les  autres  bibliothèques  publi(pies  de  Paris,  nous  avons  constaté  : 
que  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  ne  possède,  que  rinci  manuscrits  grecs,  parmi 
lesquels  un  seul  orné,  un  évangéliaire  du  xii*  siècle,  assez  abondamm. -ut  décoré 
d'en-téte  Heuronnés,  mais  très  médiocres,  d'une  mauvaise  conservation  cl  sans 
aucun  personnage  ni  |io;„re;  —  que  la  bibliothèque  Sainte-Ccneviève  en  a  deux, 
un  du  XII' siècle  enrichi  de  quchjues  bonnes  ].eintures;  l'autre  du  xvi*  siècle  et 
de  main  italienne;  —  que  la  bibliothèque  Alazarine  en  a  neuf,  dont  un  -ei:'  (uné 
d'initiales  très  intéressantes,  mais  du  xvii'  siècle;  —  qu'au   musée  du  Louvre, 
enfin,  est  un  précieux  manuscrit  grec   seul  digne  de  mention,  et  (pii  sera  en'ec- 
tivement  ci-après  mentionné  (p.  '20,  note  I).  Tel  est  ou  à  p.-u  près  le  bilan  d. 
Paris.  Les  bibliothèipies  des  départements  sont  encoie  moins  ri<hes  :  celles  de 
Besancon  et  de  Montpellier,  qui  sont  les  mieux  dotées  en  ce  genre,  possèdent  la 
première  dix-sept  et  l'autre  treize  manuscrits  grecs,  dont  pas  un  n'a  d'ornement 
digne  d'être  cité.   Au  dehois,  les  plus  illustres  établissements  sont  encore  loin 
d'approcber  de  notre  collection  nationale,  lentement  rassemblée  par  les  lois  de 
France.  On  compte  environ  0-20  manuscrits  grecs  dans  les  divers  fonds  du  i:rili>b 
Muséum;  025  à  la  bibliothèque  de  Saint-Marc  de  Venise  (Calalog.   de    I7i()); 
58-2  à  l'Escurial,  dont  douze  ornés  de  peintures  (Calalog.  de  M.  .Miller,  lSi8); 
738  à  la  Bodléienne,  dont  neuf  à  peintures  (Catalog.  de  Jl.-O.  Coxe;  Oxford,  18.52); 
176  à  la  bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg  (Calalog.  de  K.  deMurall, 
1864),    dont  onze   pourvus  d'ornements.   La  bibliothèque  synodale  de  Moscou 
n'en  a  ,  parait-il ,  (pie  quinze  ornés  de  peintures,   et   médiocres.  Nos   pères 
sentaient  bien    la   valeur  de  leurs  richesses.   Les  commissaires   qui   firent,  en 
l'année  1597,  l'estimation  des  800  volumes  (dont  (115   manuscrits  grecs)   acheh's 
parle  Hoi  à  la  succession  de  Catherine  de  Médicis,  après  en  avoir  fixé  le  prix 
à  45(J0  écus,  disaient  dans  leur  rapport  ;  «  ...Encore  qu'ils  ne  se  puissent  as>ez 

eslmier,  tant  pour  la  rareté  et   bonté  desdits  livres Vv^ncs  d'être  réservés  en 

France  pour  la  postérité,  pour  la  conservation  de<  l)onnes  lettres  et  pmir  l'hon- 
neur du  floyaume,  et  impossibilité  de  pouvoir  colliger  et  assembler  à  présent 
une  telle  bibliothèque  pour  quelque  prix  et  en  quelque  pays  (pie  ce  soif.  » 

Il  n'est  cependant  pas  doulcx  qu'en  supputant  tout  ce  qui  peut  rester  de 
manuscrits  grecs  ailleurs  qu'A  la  Diblioihè.pie  nationale,  le  lot  de  celle-ci  ne  doive 
paraître  assez  petit.  Aussi  excusera-t-on  le  caractère  un  pou  grêle  et  vague  de 


1.  Voy.  Le  Cabinet  des 


manuscrits,  p.«r  Léop.  Dclislc,  t.  I,  p.  208. 


l'Introduction  qui  précède  notre  Inventaire.  Après  avoir  feuilleté,  page  à  page, 
tous  les  manuscrits  ci-après  inventoriés,  nous  nous  sommes  regardé  comme 
obligé  de  coordonner  les  principaux  détails  par  nous  recueillis  cbemin  faisant, 
et  de  présenter  au  lecteur  un  aperçu  général  de  ce  qu'était  l'art  chez  les  Grecs 
byzantins,  d'après  ce  que  ces  manuscrits  nous  en  font  connaître  ;  mais  sans  oublier 
(pie  nos  matériaux  n'étaient  qu'une  partie  de  ceux  qui  existent.  Nous  avons 
distribué  sous  dix  paragraphes  le  résumé  de  cet  examen  :  1"  l'antiquité;  —  2"  traces 
de  l'antiquité  subsistant  dans  les  manuscrits;  —  3"  interprétation  de  l'antique 
par  les  Byzantins;  —  4'  scènes  religieuses;  —  5"  scènes  non  religieuses;  — 
li"  paysage,  aichitecture,  travail  des  champs,  animaux;  —  7°  intérieurs,  meu- 
bles; —  S'  types  et  professions;  —  0°  portraits;  —  10'  décoration. 

Cette  espèce  d'histoire  de  l'art  suivant  les  manuscrits  laisse  de  côté  ceux 
qu'exécutèrent,  au  xvr  siècle,  des  scribes  et  des  artistes  italiens  ou  italianisés. 
L'élude  de  celte  phase  nouvelle  formerait  un  beau  chapitre,  où  brillerait  surtout 
le  nom  d'Ange  Yergèce,  calligraphe  de  François  P',  mais  c'est  un  chapitre  à  traiter 
à  part.  Telle  qu'elle  est,  notre  Introduction,  qui  suit,  constitue  seulement  un  essai, 
auquel  on  ne  pourrait  accorder  de  véritable  valeur  que  s'il  était  corrigé,  complété 
et  corr(d)oré  par  l'examen  du  complément  de  manuscrits  grecs  existant  dans  les 
bibliothè([ues  des  autres  pays.  Faire  cette  recherche  et  en  tirer  des  conclusions 
définitives  sera  une  lâche  séduisante,  que  nous  léguons  au  jeune  érudit  qui  tout  à 
la  fois  bon  helléniste,  bon  dessinateur  et  doué  de  cette  partie  des  dons  scientifiques 
appelée  la  persévérance,  ne  craindra  pas  de  se  jeter  dans  une  très  longue  mais 
très  agréable  odyssée. 

A{)rès  riiitroduction,on  a  placé'  un  Inventaire  sommaire  dans  lequel  une  seule 
ligne  est  accordée  à  chaque  manuscrit,  ligne  où  l'on  a  condensé  tous  les  rensei- 
gnements dont  le  détail  occupe  quelquefois,  dans  l'Inventaire  analytique,  un 
grand  nombre  de  pages.  C'est  un  chapitre  dont  l'utilité  est  de  faire  savoir  en  un 
clin  d'uùl  ce  (junn  volume  renferme.  Tout  manuscrit  du  fonds  grec,  pourvu  de 
quehiue  ornement,  y  est  indiqué.  On  se  rappellera  que  ce  fonds  est  divisé  en 
trois  parties  :  ["ancien  fonds  du  Roi,  3125  numéros;  2"  fonds  de  la  maison  de 
Cûislin,  loi)  numéros*;  3"  le  Supplément,  qui  s'accroît  sans  cesse  des  acquisitions 
nouvelles,  aujourd'hui  930  numéros. 

Vient  ensuite  la  description  d'environ  150  de  nos  manuscrits  :  ce  sont  natu- 
rellement ceux  qui  nous  ont  paru  les  plus  remarquables  par  leur  décoration.  Ils 
sont  rangés  dans  leur  ordre  chronologique.  La  chronologie  en  celte  matière  n'est 
cependant  pas  absolument  fixée.  Les  critiques,  aujourd'hui-,  tendent  à  rajeunir 
et  à  rapprocher  des  temps  modernes  les  dates  autrefois  admises  pour  plusieurs 
manuscrits,  suilout  les  plus  anciens.  Le  nombre  extrêmement  restreint   des 

1.  Voy.  ci-après,  p.  lOS,  note  'i. 

2.  Voyez  la  notice  do  M.  le  professour  Gardtliauson  sur  l'écriture  qu'il  appelle  l'Oncialc  récente,  •  die 
JiJngcre  Uncialc  >',  dans  les  «  Séancos  •  de  l'Acad.  de  Leipzick,  1878. 
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spécimens  sur  lesquels  peuvenl  se  loniler  les  théories  sui*  ee  sujet,  ([uelles 
qu'elles  soient,  nous  autorise,  jus(iu'à  plus  ample  et  jjIils  solide  expérience,  à 
nous  en  tenir  aux  dates  admises  par  les  rédacleuis  du  (jttaloffns  iriannscriplornin 
Bibliothecœ  regiœ.  imprimé  en  \l\i). 

Ces  desciiptions  sont  accompa^unées  d'un  ^rand  nombre  de  dessins  par  les- 
quels le  rédacteur  du  })résent  catalo-ine  s'est  eiïorcé  de  mettre  sous  les  veux  du  lec- 
teur, avec  tonte  l'exactitude  qu'il  a  pu  y  apporter,  un  choix  de  ce  que  notre  col- 
lection de  peintures  renferme  de  plus  saillant.  Ces  dessins,  bien  imparfaits  d'ail- 
leurs, sont  assurés  d'avoir  au  moins  le  mérite  di'  la  nouveauté,  l'n  autre  niéiiic, 
et  plus  durable,  qui  leur  appartiendra  également,  c'est  qu'en  goûtant  le  sim[)le 
amusement  de  les  reganler,  tout  lecteur  classera  plus  d'idées  justrs  dans  son 
esprit  que  n'en  ont  jamais  eu  soit  les  peintres  modernes  (|ui  s'essayent  à  des 
excursions  dans  l'histoire  ancienne  de  l'Orit'nt,  soit  les  anticpiaires  ou  critiques 
d'art  qui  croient  reconnaître  l'ail  byzantin  à  la  raideur,  la  maigieur  et  la  séche- 
resse des  ligures  et  des  vêlements. 

» 

Enfin  le  travail  se  termine  par  une  table  alphabétique  de  tous  les  noms  de 
choses,  de  personnes  et  d'objets  matériels  dont  l.i  représentation  se  tiouve  dans 
les  manuscrits  inventoriés. 

Quehiue  faible  (pie  puisse  être  le  résultat  auquel  l'auteur  de  cet  Inventaire  ait 
atteint  dans  toutes  les  parties  de  son  travail,  il  esjière  (ju'une  description  minu- 
tieuse des  manuscrits  grecs  de  la  15ibliothè(|ue  nationale  au  point  de  vue  de  l'ai  t, 
sera  de  (pielque  secours  pour  les  savants  et  les  artistes.  Puissent  seulement  ceux-ci 
n'en  pas  abuser,  car  une  curiosité  peu  respectueuse  compromettrait  bientôt 
l'existence  même  de  ces  précieux  volumes  que  leurs  gardiens  d'aujourd'hui  >ont 
strictement  obligés,  eux  aussi  à  leur  tour,  de  conserver  à  la  postérité,  la  pour 
clore  soit  ces  explications  préliminaires,  soit  les  développements  qui  les  suivent, 
qu'il  nous  .soit  permis  d'emprunter  aux  Grecs  une  de  leurs  belles  formules,  trop 
fastueuse  pour  nous  sans  doute,  mais  que  les  scribes  aimaient  inscrire  au  bas  de 
leur  dernière  page  : 

La  main  qui  a  écrit  ces  clioses  pourrit  maintenant  dans  la  tombe, 
mais  ce  qui  est  écrit  s'impose  aux  temps  les  phis  loiiilaitis  : 

'H  y  Zip  [xèv,  i^  ypâ|a7a,  ar^ztzxi  xi^v, 
rpxfy;  ô'  inipyii  zpbç  yoô^O'j^  irXyjpEaTâTOu;. 
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L'ANTIQUITÉ 

Ce  serait  une  vainc  recherche  que  de  feuilleter  ce  qui  nous  reste  de  manuscrits 
grecs  dans  l'esi.oir  .Iv  trouver  des  figures  ou  des  ornements  que  l'on  put  identifier 
avec  des  œuvres  d'art  appartenant  à  ianticpiité  classique.  In  fossé  trop  large  s.'parc 
les  deux  âges.  Nos  plus  anciens  manuscrits  grecs  ornés  de  peintures  ne  daten^t  que  du 
i\'  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

Lorsqu'on  rencontre  par  hasard  dans  ces  volumes  quelque  représentation  qui 
rappelle  la  manière  des  anciens,  grecs  ou  romains,  on  ne  sait  à  quelle  origine  attribuer 
ce  fait  rare.  On  n'ose  pas  en  faire  honneur  à  une  tradition  d'école  et  l'on  n''y  peut  jamais 
voir  qu'un  hasard,  tout  au  plus  le  hasard  heureux  qui  aurait  mis  un  modèle  de  bonne 
époque  à  portée  dim  ouvrier  intelligent.  .Mais  ces  rencontres  sont  d'ailleurs  tellement 
accidentelles  que  nous  en  avons  trouvé  seulement  dans  une  demi-douzaine  environ  de 
manuscrits,  sur  1  .KM»  volumes  grecs  plus  ou  moins  ornés  que  possède  la  Bibhothèquc 
nationale. 

Cependant  à  côté,  au-dessus  si  l'on  veut,  de  l'innuencc  directe  par  suite  de  laquelle, 
tel  ornement  ou  telle  ligure  peuvent  nous  sembler  copiés,  à  travers  plusieurs  inter- 
médiaires, sur  un  modèle  antique,  il  y  a  les  souvenirs  vagues  qui  peuvent  nous  donner 
encore  quelque  reflet  du  passé  à  deviner  dans  les  manuscrits  bvzantin^  :  par  exemi.le 
lorsque  le  peintre  byzantin,  vivant  au  jV  siècle  ou  dans  des  temps  plus  récents, 
représente  les  personnages  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  en  les  habillant 
d'élégantes  et  larges  draperies  de  ton  clair  uni,  qui  n'étaient  ni  le  costume  de  ses  con- 
temporains à  lui,  ni  le  costume  des  juifs  de  la  Hible,  mais  le  costume  des  anciens  phi- 
losophes grecs  ou  des  patriciens  de  Home.  Celle  tradition  encore  toute-puissanle  de  nos 
jours,  du  Christ  et  des  ajK.tres  vêtus  en  magistrats  de  l'ère  classique,  tire  son  ori-ine 
de  ce  que  les  grandes  scènes  de  l'histoire  du  christianisme  ont  dé  traitée^  parades 
artistes  grecs  des  premiers  siècles  et  d'une  manière  si  excellente  que  de  proche  en 
proche  on  les  a  toujours  imités. 

Il  y  a  aussi  des  souvenirs  purement  littéraires  qui  font  revivre,  tant  bien  que  mal 
dans  les  manuscrits  grecs,  les  Dieux  et  les  Héros  de  la  fable  et  de  l'histoire  •  Apollon  la 
Chimère,  Plnhppc  et  Alexandre,  Sapho,  etc.  à  une  époque  ou  les  occidentaux  avaient  à 
pemel'.dee  de  ces  personnages.  Il  y  a  enfin  quelques  traces  fugitives  d'antiquité  qui 
nous  paraissent  avoir  été  conservées  par  tradition  d'une  manière  inconsciente  et 
lorsqu  on  avait  cessé   d'y   attacher  un    sens,   celle  parexemple   qui  consistait   à  com- 
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mcnccr  un  volume  ou  divers  cliapitros  d'un' \oliime  par  un  ornomont  en  forme  de 
11  (alhisiou  au  sens  du  mot  portail,  entrée,  rJÀr,)  ou  à  n'employer  la  Heur  dans  Tor- 
nementation  qut'  coui>ée  par  une  section  verticale  ^nii  met  à  nu  l.-s  or-anes  de  la  vie. 
Nous  reviendrons  sur  ces  détails. 

Même  après  la  tra«lilion  d'école,  ménu^  ajiro  iintiucncc  du  nuulilc,  même  aprcs  ICIVel 
indirect  d'un  vague  souvenir  qui  n'était  [dus  compris,  même  après  tout  cela  disparu, 
quand  tous  les  fils  possibles  dune  transmission  quelconque  ont  été  brisés,  il  lestc 
cependant  encore,  jusque  dans  les  derniers  en  date  des  manuscrits  grecs,  quelque  .  Im-.' 
d'Iiomogéne  et  de  national  qui  frappe  à  l'instant  les  regards,  qui  du  plu-  anricii  au 
plus  moderne  les  associe  tous  en  un  groupe  distinct  et  y  fait  reconnaître  un  goût  parti- 
culier, un  instinct  de  race,  thi  verra  plus  loin  que  ces  manuscrits  conservent  entre  eux 
jus(piedans  les  jdus  bas  temps  un  air  Me  famille.  Ils  ont  ton-,  -i  manifeste  que  puisse 
être  linlériorité  de  quelques-uns,  un  lointain  rapport  de  pensée,  d'ordonnance  ou 
d'exécution,  en  sorte  qu'on  y  retrouve  toujours  «pielque  rellet  de  celte  ra(  e  illustre  à 
laquelle    ils  appartiennent. 
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Il  vient  d'être  dit  que  ces  traces  sont  bien  rares  et  bien  faibles.  On  doit  donc  le» 
recueillir  minutieusement. 

Le  manuscrit  n"  202  de  Coislin,  outrageusement  coupé  et  mutilé  dès  le  nui*  siècle, 
conserve  ce[)endant  un  groupe  d'écriture  encadré  de  deux  lignes  enroulées;  c'est  une 
faible  trace  du  goût  des  arti>tes  du  v  siècle,  époque  à  laquelle  ce  maïui^crit  appartient. 

Le  manuscrit  n'  5  H»,  contenant  les  Ilomclies  de  saint  Grégoire  de  .Nazianze,  manus- 
crit exécuté  entre  les  années  S(j7  et  8.S6,  est  un  trésor  de  peintures  précieuses.  Les  deux 
dates  8«»7-8.S<)  s'appuient  ««urles  portraits  de  l'empereur  l'.asile  le  Macédonien,  de  sa 
fenune  l'impératrice  Kudoxie  et  de  leursdeux  \\U  Léi.n  et  .Mexandre,  (lelnts  en  tète  de 
l'ouvrage.  lisse  trouvent  sur  un  |>remier  cahier  de  six  feuillet^  qui  piuin.iit  n'avoir 
pas  toujours  appartenu  au  volume  et  lui  avoir  été  ajouté  après  con|).  en  soi  le  que  le 
reste  du  manuscrit  serait  peut-être  plus  ancien  que  les  portrait-*.  M  ai-;  le  père  bénédictin 
Bernard  de  .Montlaucon,  quia  fait  le  premier  cette  observation,  le  regarde  cniiime  étant 
bien  tout  entier  de  la  fin  «lu  ix*^  siècle. 

.\  la  suite  de  ce  cahier  préliminaire  viennent  le<  Homélies  de  ùrégoire,  au  nnnibrc 
de  quarante,  et  chargées  d'ornements  «jui  sont  de  deux  sortes  : 

Lesuns,  tels  que  lettres  initiales  et  têtes  ou  fins  de  chapitres,  sont  exécutés  somp- 
tueusement mais  avec  peu  de  talent  par  un  sini[dc  calligraphe  ,  les  antres,  i-eprésentaut 
des  scènes  à  persormages  insérées  au  courant  du  texte,  sont  de  main  d'artiste.  On  y 
compte  une  quantité  de  petites  peintures  et  t.")  grandes  dont  [dusieurs  à  jdeine  page,  où 
lintluence  de  l'art  antique  se  montre  <lans  une  foule  de  traits.  On  peut  l'apprécier 
surtout  dans  l'élégance  et  la  pureté  du  dessin,  dans  1 1  justesse  des  mouvenieni-,  dans 
l'expression  des  physionomie»;,  dans  le  costume  t<uit  à  lait  antique  de  beauinup  d-' 
personnages  et  dans  quelques  menus  détails  tels  que  la  seille  aux  \ulumina  de  la  page 
332  et  la  colonne  cravatée  de  la  page  i.J-i.  in  auteur  allemand  qui  s'est  acquis  une 
grande  autorité  dans  l'appréciation  des  anciens  monuments  de  l'art,  feu  M.  Waagen, 
conservateur  du  musée  de  hresde,  n'hésite  pas  à  comparer  un  grand  niunbre  des  pein- 
tures du  Grégoire  de  Nazianze  n"  .ilO  aux  peintures  de  l'ompéi  et  quelques-unes  même,. 
pour  la  perfection  du  dessin  et  de  l'expression,  aux  ouvrages  de  Hapha.l. 
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Dès  la  première  scène  (Jouas  sur  le  navire,  f  3  x"  du  manuscrits  les  physionomies 
et  les  costumes  se  ressentent  de  Lantiquité.  «Le  prophète,  dit  .M.  Waagen.  plusieursfois 
représenté  dans  cette  peinture  y  paraît  toujours  avec  un  air  de  jeimesse,  une  attitude 
rt  lin  visage  également  nobles  et  un  costume  antique  très  bien  drapé  »  ;  les  matelots 
bien  qu'ils  ne  soient  qu'indiqués  participent  de  celte  noblesse  de  dessin  où  M.  Waagen 
reconnaît  a\ec  raison  la  trace  des  anciens  maîtres. 

Martyre  .les  douze  apôtres  (f  32  v):  Page  divisée  en  douze  compartiments  égaux, 

chacun    comprenant  une   scène   dessinée  avec  une  rapidité    grossière,   mais    lacile,  et 
remplie  c.unnn-  la  précédente  page  d'anciens  souvenirs  d'art.  Saint  Césaire   priant  liieu 

à  la  manière  antique,  l(>s   deux    bras    étendus    (f  43  V)  ;  la  j.agc   est  en  grande  partie 

détériorée  et  ellacee. 

La  transfiguration  du  Christ  (I'ot;;  v").  Très  belle  scène,  composée  par  un  maître 

ou  d'après  un    maître  et  au  sujet  de  laquelle    on   ne  peut  que  répéter  ici   ces  mots  de 

M.  Waagen  :  •    L'impression  produite  par  lensemblc  est  tout  à  fait  celle  d'une  peinture 

nnti<|ne.  » 

Saint  Grégoir.'  prêchant  au  sujet  delà  neige  (f  78  v"\  La  foule  qui  prête  l'oreille 
à  son  di-icours  représente  bien  l'aspect  d'une  population  antique  'Waagen). 

Au  milieu  de  diverses  scènes  de  la  vie  de  Jésus  (1"  87  v  ),  il  en  est  une  qui  le  re- 
présente ayant  à  sa  droite  l'apôtre  Philippe  et  à  sa  gauche  le  jeune  homme  riche  qui  lui 
demande  ce  qu'il  faut  faire  pour  obtenir  le  royaume  des  cieux.  Contraste  entre  la  tenue 
vulgaire  de  ce  jeune  garçon  aux  habits  de  pourpre  et  d'or,  et  la  noble  attitude  de 
l'apôtre  envel<q)pé  dans  les  plis  d'une  toge  cicéronienne,  la  main  droite  levée  comme 
pour  e\pli(pjer  qnebpje  chose  et  un  volumen  roulé  dans  la  main  gauche. 

L'adoration  des  mages  (f  1  37  \.  Kans  cette  scène,  Joseph  l'époux  de  Marie  est 
vêtu  et  posé  comme  Philippe  dans  la  précédente,  cest-à-dirc  sous  l'apparence  d'un 
philosophe  grec  ou  romain. 

Trois  scènes  (f  113  v"j  dont  la  derm'ère  montre  Jésus  guérissant  la  fille  de  Jairus:* 
noble  peinture  conçue  dans  l'esprit  antique. 

Jésus  enfant  enseigne  dans  le  Temple  (f"  iGli  v«);  sa  mère  le  serre  dans  ses  bras  et 
le  baise  sur  la  joue;  Joseph  debout  derrière  eux,  conserve  son  costume  et  son  attitude 
philosophiques;  il  se  tient  à  l'écart  en  regardant  la  mère  et  lenfant,  qui  se  pressent 
l'un  contre  l'autre  avec  tendresse. 

La  lutte  de  Jacob  contre  l'ange  ;  et  l'échelle  de  Jacob  ff"  I7i  v-).  Au  sujet  de  Jacob 
endormi,  M.  Waagen  va  jusqu'à  le  comparer  à  l'une  des  peintures  de  Haphaël  au 
N'atican. 

La  résurrection  de  Lazare  (f  1  96  v»)  et  le  repas  chez  le  pharisien  Simon  où  la 
pécheresse,  dessinée  en  dimensions  très  petites  pour  caractériser  sa  qualité  infime, 
essuie  les  pieds  du  Seigneur  avec  sa  chevelure.  Au-dessous,  l'entrée  à  Jérusalem  où 
Jésus  est  assis  à  la  manière  des  femmes,  sur  un  âne  très  correctement  dessiné.  Dans 
la  résurrection  d.-  Lazare,  comme  précédemment  dans  la  peinture  où  figure  l'apôtre 
Philippe,  et  dans  plusieurs  autres,  Jésus  est  vêtu  d'une  toge  de  pourpre  à  bandes  et 
parements  d'or  et  porte  dans  la  main  le  volumen  des  docteurs  et  des  philosophes: 
c'est  un  Jésus  diiférent  de  ceux  que  nous  connaissons,  et  antérieur.  Dans  la  planche  dé 
Jésus  enseignant  au  temple  (ci-dessus  fo  Hi.i)  ses  auditeurs,  comme  ici  la  pécheresse 
comme  plus  haut  les  matelots  de  Jouas,  sont  aussi  en  petites  dimensions,  idée  usuelle 
des  artistes  de  l'antiquité. 

Elie  montant  au  ciel  sur  un  quadrige  (f-  ICi  ^^).  Au-dessus,  le  passage  de  la  mer 
Rouge  et  le  désastre  de  Pharaon.  Cette  dernière  peinture  est  une  des  plus  belles  du 
volume.  C'est  un  vaste  tableau,  malheureusement  fort  détérioré  et  efTacé,  mais  où  l'on 
peut  admirer  encore  la  savante  composition  de  la  foule  guerrière  que  la  mer   en-loutit 
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ot  do  la  foule  des  Israélites  sauvés  qui  s'euluiciil,  eu  lèle  desquels  douiinent  uue  dan- 
seuse qui  syuiliolise  la  joie  et  Moïse,  vêtu  lui  aussi  du  manteau  blane  à  loni:s  plis 
comme  un  |tliiloso|>hu  grec.  Il  est  à  remarquer  que  cette  scène  <lii  l'issage  de  la  .Mer 
Roupe  et  celli' qui  ot  le  sujet  de  la  planche  l\  d,\n<.  le  manuscrit  n"  13!>,  bien  que 
dillVr.uit  entre  elles  pai  la  manière  dt)nt  chaque  détail  y  est  traité,  sont  comme  calquées 
l'une  sur  l'autre  quant  à  la  disposition  générale  du  tableau  et  à  1  i  |il  o  >•  que  chaque 
persnime  y  occupe.  Il  est  évident  qu'elles  proviennent  toutes  deux  d'un  modèle  unlipie 
que  deux  imitatturs  nut  reproduit  en  l'arran^'cant  chacun  ù  sa  façon. 

Les  mêmes  procédés  tantôt  de  peiritures  à  pleine  page,  tantôt  de  scènes  moins  im- 
portantes disposées  [>af  bandes,  se  continuent  dans  le  reste  du  manuscrit  .■»!«»,  où  l'on 
trouve  encore,  en  ne  s'arrètant  qu'aux  pages  principales  :  f"  2.s:i),  une  grande  scène 
svmbolifuie  de  la  Passion  du  Christ  où  tiuuient  .Marie-.Madeleine  et  saint*'  Hélène 
(f"  ;;ol).  La  descente  du  Sainl-Espiit  sur  les  apôtres ,  (1"  ;{32).  L'histoire  de  saint 
Cyprien  if"3i7).  L'histoire  de  Samson  (1"  3l).'j).  La  vue  du  Concile  rassemblé  en  3<i(> 
pour  la  condamnation  de  l'hérétique  .Macédonius  (f"'  3<i7,  37  i,  et  iOfi),  L'Iiistoire  des 
Ariens  et  de  l'empereur  Julien  l'apostat  (1°  V3.'i'.  Daniel  «bans  la  fosse  aux  lions 
(r  rtO).  L'histoire  de  Constantin .  enliii  au  (f^  i3S  une  maiznilique  peinture  à  |)leine 
page  bordée  d'un  cadre  ovale  imitant  rorfèvreric  et  représentant  la  résurrection  des 
morts  annoncée  parle  prophète  lizéchiel,  peinture  d'un  puissant  ell'et  et  d'une  main  de 
maître. 

Ce  beau  volume  ms  n  i|o  ofl'ic  donc  jusqu'à  la  fin  le  même  aspect  général  et  bs 
mêmes  sortes  de  détail  :  [)li\sionomies  agréables,  draperies  élégantes,  nobles  attitudes, 
le  tout  dessiné  avec  am[deur.  avec  justesse,  avec  grâce;  le  tout  aussi  lendu  au  moven 
de  couleurs  gouachées  qui,  généraUMuent  molles  et  ternes  comme  le  sont  après  s'être 
défraîchies  à  l'aii'  les  Irescjues  de  Pomp.  i,  qu'elles  ra()[>elleiit  a  merveille,  s'élève 
parfois  dans  de  maîtresses  pages,  comme  par  exemple  dans  la  Transliguration  '  el  la 
'Hésurrcction  (f"'  7,";  et  i3S)  aux  ell'els  d'un  talent  consommé;  tout  «Mitier  ce  beau  volume 
respire  l'art  des  temps  païens. 

Les  Psaumes  de  David,  manuscrit  n"  139,  exécuté  au  x*  siècle,  renferme  quatorze 
peintures  à  pleine  page,  grandes  compositions  rappelant  d'une  manière  fraïqiante  le 
sÎNle  des  peintines  antiques.  Ce  sont  cependant  des  scènes  chrétiennes,  mais  on  va  voir 
comment  l'artiste  les  a  connues. 

In  jireuiier  point  tiu'il  importe  d'établir  est  que  ces  peintures  n'ont  pas  é(é  faites 
pour  le  volume  où  elles  se  trouvent.  La  manière  inégale  et  bizarre  dont  elles  sont 
réparties  et  tantôt  agglomérées,  tantôt  disséminées  dans  le  volume  pourrait  déjàle  l'aire 
sup|»oser;  niais  de  [)lus.  il  n  a  des  raisons  directes  de  le  croire  el  dépenser  qu'elles 
[jroviennent  d'une  époque  plii>  ancienne  que  n'est  1«'  manuscrit.  Lu  ellil  :  I"  ClIes  ne 
portent  aucun  texte  et  le  verso  en  est  bl. uu:;  2"  elles  sont  encadiées  domemeiiLs  el  de 
tleureltes  semblables  pour  chacune  des  (juatorze,  mais  totalement  ilillVrents  «bs  orne- 
ments qui  sont  mêlés  au  texte  du  Psautier;  3"  dans  les  endroits  où  (c  texte  a  le  moins 
de  marge,  il  en  a  encore  une  largeur  de  2  ou  3  centimètres,  tandis  (jue  [dusieurs  des 
quatorze  peintures  exécutées  à  part  ont  leur  bordure  rognée  du  côté  de  la  tranche,  ce 
qui  indique  bien  (lu'elles  étaient  primitivement  plus  larges  que  le  volume  ;  entin  t°  :  leurs 
ors  sont  d  une  autre  qualité  que  ceux  (pu  accompagnent  le  texte;  ils  sont  moins  solides 
et  beaucoup  moins  brillants. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'àffc  de  ces  peintures  et  (juand  même  elles  ne  seraient  pas 
antérieures  au  manuscrit  lui-même,  c'est-à-dire  au  x*  siècle,  elles  n'en  recèlent  pas 
moins  des  traces  manifestes  de  composition  antique,  surtout  les  deux  premières. 

1.  Ce  même  tableau  de  la  Trivxfiguralion  se  retrouve  tians  le  manuscrit  n"  124i,  f'  Ui  (xiv*  siècle). 
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Si  l'arlisfe  a  cherche  dans  l'Lcriturr  sainte  le  sujet  du  tableau  par  lequel  s'ouvre 

le  volume,  il  n'a  trouvé  pour  texte  que  ces  mots  qui  sont  le  verset  t'J  du  chapitre  xvi  au 

li\re  1  des  Hois  :  Misit  Snnl  nnntios  ad  Jcssœ  dicens  :  «  Mittc  ad  me  filiiim  tuum  David  qui  in 

grc{ie  fuo;  et  sumpsit  Jrssa;  tjomor  panum  et  utrem  vini  et  hœdum  capramm  unum  et  misit  ia 

manu  Uarid  filii  sui  ad  SauL  »  Ce  n'est  certainement  pas  un  texte  si  sec  où  le  peintre  aura 

pris  la  scène  qu'il  a   représentée,  ce  jeune  musicien  assis  sur  un  roc  el  pinçant  les 

cordes  d'une  cithare  posée  sur  ses  genoux,  qui  montre  par  l'intensité  de   son   regard 

le    travail  de    sa    pensée,    pendant  que    brebis  et  chèvres    paissent  sous  la  garde"  du 

cliien  au   bord   d'un   ruisseau;  le    paysage   représente   les   pentes  de  la  montagne   de 

Melbléem   au    jned  de    laquelle    est   couché    un    homme    nu,  le  dieu  de    la   montagne, 

tandis  qu'au  sommet  on    aperçoit   les  édifices  de  la  ville;  sur  le  même  rocher  qm;  le 

harpiste,  une  jcimc   femme   élégante  aux   traits    inspirés,  ou  plutôt  une    déesse,    est 

assi^e   aussi,  appuyant  son  bras   sur   l'épaule   du  jeune  homme   et  de  l'autre  côté,  un 

|»eu  en  arrière  de  ce  groupe,  s'élève  une  colonne  surmontée  d'un  vase  en  bronze  ;  une 

autre  jeune  femme,  s'effacant  à  demi  contre    cette  colonne,  semble  être  une  nymphe 

des  environs,  attirée  par  la  musique  et  venue   pour  écouter.  La  ville  de  Bethléem,  le 

dieu   (b-  la   montagne,  le  jeune  homme  et  la  femme  assise  ont  leur  nom  écrit  à  côté 

d'eux,  inscriptions  annonçant  que  ces  derniers,  principaux  personnages  de  la  scène  sont  • 

SAMA  et  mi:ao^l\. 

l'u.ir  les  détails,  comme  pour  l'ensemble,  cette  bucolique  est  entièrement  conçue  et 
exécutée  d'après  les  données  de  l'antiquité  et  du  pur  [)aganismc. 

La  deuxième  peinture  du  volume,  David  terrassant  le  lion  qui  commence  à  dévorer 
une  brebis,  représente  le  même  paysage,  le  même  David  dans  le  même  costume,  ayant 
la  même  cithare  posée  à  terre  et  auprès  de  lui  les  mêmes  moutons.  Parmi  les  rochers 
du  lointain  une  nymphe,  peut-être  un  dieu  de  la  montagne,  s'enfuit  effrayé  et  une  jeune 
femme,  de  noble  attitude,  semble  soutenir  David  en  (msant  sa  main  sous  le  bras  droit 
du  jeune  berger.  Elle  porte  un  costume  plus  léger  que  celui  de  Mchdia  une  couronm^ 
de  feuillage  au  lieu  de  bandeau  et  de  plus  un  nimbe  rosé  autour  de  la  tête.  Son  nom 
est    de    ,nême   auprès    d'elle   :    c'est    la    Force,    HW!.  L'usage  antique    de    peindre 
les  idées  sous  la  forme  d'êtres  visibles  '  règiu'  dans  tout  le   cours  de  ces  différentes 
scènes.   \  Il  planche  III  (Da^id  oint  par  Samuel),  la  belle  déesse  nimbée  qui   se  place 
derrière  le  roi  d'Israël  et  le  couvre  de  sa   jn-otection  est  llPAOTlll,  la  Douceur.  — 
A   la   planche    IV    (combat    .le    David    contre    Goliath),   du  côté    de    Goliath   se    lient 
.\.\.\Z<>.\i:i.\,  la  Jactance,  el  du  côté  de  David  JiV.XAMli:,  encore  la  Force,  mais  la 
force  aceom()agnee  d'art  et  sachant  diriger  les  coups  au  moyen  de  la  fronde,  tandis  que 
la  force  employée  contre  le  lion.  lïXVÏ,  n'était  que  la  vigueur  physique. 

I.os  peintures  suivantes,  comme  on  le  verra  plus  loin  dans  FanaUse  détaillée  .jui 
sera  donnée  de  ce  ma.mscrit.  oiïrent  une  quantité  d'autres  exemples  de  personnalisation 
des  Idées.  Il  n'en  est  probablement  pas  de  plus  ancien  que  celui  de  la  Discohdf  repré- 
sentée dans  le  combat  d'Ajax  contre  Hector  où  elle  figure  debout  entre  les  deux  héros 
La  scène  avait  été  gravée  ainsi  sur  le  fameux  coffre  de  Cypselus  longuement  déait 
par  Pausanias  (V,  19,  I)  ouvrage  dont  la  date  se  placerait  (Mossignol,  Des  senices  que 
peut  rendre  V Archéologie,  p.  3|  i),  à  l'an  o80  avantl'ère  chrétienne. 

<'M    peut  remarquer    encore,   comme  traces    <le  l'art    antique   dans    les    quatorze 
peintures  du  manuscrit  \  3!.,  les  portiques  et  les  péristyles,  mal  en  perspective  il  est  vrai 
mais  assez  grandioses  (aux   planches  III,  V,  VI,  MH,  xi,  XII  et  XIIII),  la  colonne  de  la 

1.  ...  Etsicut  frequenUT  vidimus  ubi  legum  vcl  fralum  [Honoriusel  Arcadius)  tabulai  pinguntur,  et  in 
duobus  unaïunulafs  .icclarenlur  in.i,„i..,  ,.rl,f.-x  p.clo  foninco  habilu  post  tergum  utriusque  Co.vcoKDiAM 
lalu.l  Lrarlu.s  su.s  utrmnqne  cou.piotlcnle.n.    .ta  nunc...   (Discours  do  Sevérien  dans  la  cattiédrale    de 
(.onslantinoi.le  en  fan  .i03;  5.  Joann.  Clmjsust.  opéra). 
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plancho  I,  ontouii-o  d'une  sorte  de  cravate  ',  les  >rleinenls  cÏNils  lornu's  de  courtes 
tuuitiues  et  de  longs  manteaux  élc^Mniinent  drapés,  les  costumes  militaiies  portés 
par  des  soldats  casqut'S  et  <-uirassés  à  la  gre(<iue  ou  à  1 1  romaine  (surtout  anv 
plancht's  IV  et  I\),  iMifin  quelques  meubles  comme  les  vases  ou  aiguières  de  bronze 
des  planches  i,  III  et  \IV. 

\'    27^.  —  jE./'fm/YsrftS  eiYf»;/j7'',s  appropriés  au\  principales  fêtes  de  l'année. 

Ce  volume  en  grosse  et  belle  écriture,  exécutée  avec  une  telle  somptuosité  (ju'elle  a 
donné  seulement  dix  lignes  à  1  i  page,  était  orné,  en  tète  d'un  grand  nombre  de  chapitres, 
de  pointures  d'une  certaine  impoitance.  Malheureusement  on  les  a  déchirées  oji  cou- 
pées. Au  début  du  texte,  on  a  arraché  toute  la  moitié  sujiérieure  df  la  |iremière  page, 
mais  en  laissant  subsister  un  bas  de  pilastre.  Ce  sont  donc  bien  les  peintui fs  ([u'une 
main  barbare  a  \oulu  enlever,  et  dans  tout  le  \olume  elle  n'en  a  laissé  subsister 
qu'une  seule,  au  f  220.  Le  chapitre  qui  commence  à  cet  endroit  est  précédé,  comme 
tous  les  autres  chapitres  »lu  volume,  d'une  décoration  en  forme  de  II,  et  figurant  j>ar 
conséquent  une  sorte  de  portique  introduisant  au  texte;  mais  tandis  que  les  plus  riches 
ont  disparu  et  que  dans  d'autres  la  décoration  était  fort  sinjpb\  comme  au  f'  13«»  par 
exemple,  où  elle  se  compose  d'un  ruban  bleu  clair  à  rainceaux  bleu  IV)ncé  avec  une  cioix 
d'or  au  centre  de  la  traverse,  le  II  du  f"  220  est  orné  à  cette  même  place,  c'est-à-dir(! 
au  même  endroit  central,  d'un  buste  d'ange  aux  ailes  bleues  et  au  visage  remarquable, 
non  par  sa  beauté,  mais  par  son  air  vivant.  Cette  tète  semble  ru'u\re  d'un  artiste  habi- 
tué à  travailler  d'après  nature.  C'est  un  portrait  de  jeune  homme  aux  cheveux  bouclés 
par  devant,  flottants  par  derrière  et  maintenus  sur  le  front  païune  bandelette  blanche  ; 
son  vêtement  composé  d'un  manteau  blanc  jeté  par-dessus  une  tunique  blanche  aussi, 
qui  laisse  le  haut  de  la  poitrine  à  découvert,  rappelle  les  éphèbes  de  la  (irèce  ou  les 
jeunes  citoyens  de  Home.  De  ses  ailes  bleues  on  n'aperçoit  que  le  sommet  et  l'on  ne  sait 
pas  comment  elles  s'attachent  aux  épaules  ;  elles  semblent  deux  ailes  ajoutées  jtar  le 
peintre  et  qui  seraient  comme  collées  sur  le  fond  d'un  portrait  (Hdinaire. 

N"  247  Suppl.  —  Les  Tlunuca  et  les  Ak.cipfKinihtriiy  de  Méandre,  petit  nianuscrit 
de  18  feuillets  exécuté  au  xr"  siècle.  lia  été  l'objet  d'une  série  d'articles  publiés  par  divers 
savants,  en  1878,  dans  la  Gazette  iVArcheolo'jic  que  dirigent  M.M.  de  Witte  et  Lenormant. 
Ces  articles  sont  accompagnés  d'excellents  fac-similés  (en  chromolithographie)  <les  plus 
remarquables  peintures,  au  nombre  d'une  dizaine,  que  le  manuscrit  renferme.  Llles  sont 
de  petite  dimension  car  le  volume  n'a  (jue  12  sur  I"»  centimètres  en  hauteur  et  largeur. 
L'artiste  les  a  exécutées  avec  une  hâte  et  une  négligence  extrêmes,  niais  elles  |)ortent 
tous  les  caractères  d'une  pure  et  pleine  copie  de  l'antique.  La  justesse  des  formes  et 
des  mouvements  de  chaque  personnage,  lors  même  qu'il  est  à  peine  tracé;  les  costumes, 
par  exemple  la  simple  tunique  serrée  autour  des  reins  et  rattachée  à  l'épaule  chez  les 
hommes  de  basse  condition,  et  pour  les  autres  les  vêtements  élégamtnent  drai)és;  les 
arbres  et  les  plantes  rendus  avec  une  exactitude  suftisante  ;  <livers  détails  tels  qu'un 
temple  à  quatre  colonnes  soutenant  un  fronton  triangulaire,  un  soldat  armé  de  la  longue 
haste  et  du  bouclier  ovale,  une  amphore,  enfin  l'aspect  général  de  ces  peintures  aux 
teintes  larges,  arrêtées  d'une  main  sûre  par  des  contours  fermes  et  épais,  annoncent  dans 
celui  qui  les  a  exécutées,  ou  qui  en  a  fourni  le  premier  modèle  un  homme  à  qui  la 
grande  peinture  et  les  perfections  de  l'art  étaient  bien  connues. 

N**  2736.    —  Oppien,  Puàne  sur  la  chasse.  Manuscrit  du  xv'  siècle.  Volume  décoré 

1.  C'est  un  ornement  il<'s  plus  usités.  On  peut  en  voir  un  très  joli  exemple  dans  l'.m\rai;e  de  Raoul 
Rochette  tChoix  de  peintures  de  Pompéi  :  Paris,  Lal»iUi\  1867.  in-fol.)  où  l'auteur  dit,  pa^;<«  1:2,  à  propos 
d'une  pi'inture  de  la  maison  du  poète  traj„'iqui',  leprésintaiit  .lupiti'r  e'  Junon  sur  li'  mont  Ida  :  k  (l'est 
une  montagne  où  s'élève  une  colonne  dorique...  dont  le  fût  est  ceint  d'une  banJclelte  servant  à  y  sus- 
pendie  deux  flûtes  et  deux  clocticttcs.  » 
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presque  à  chaque  page  d'une  quantité  de  figures  peintes  avec  un  talent  facile  et  ex- 
pressif, au  milieu  desquelles  on  distingue  par  intervalles  quelques  réminiscences  de 
l'antiquité.  .Ainsi  sont  divers  costumes,  tuniques  ou  manteaux  qui  ont  le  caractère  simple 
et  uni  bien  antérieur  aux  vêtements  bariolés  et  surchargés  des  byzantins.  Oppien  Uii- 
niêrtre  est  représenté  en  tête  du  volume,  en  homme  rustique  à  cheveux  courts  et  barbe 
(deine,  sans  autre  vêlenient  qu'une  tuniijue  sans  manches  qui  descend  jusqu'aux  genoux  ; 
il  [loite  sur  les  bras  un  manteau  d'étofle  blan(  hàtre  soigneusement  plié. 

.\u  1"  7  est  peint,  le  roi  Philippe  de  Macédoine  assis  sur  son  trône,  la  couronne  en 
tête;  son  air  noble  et  simple  aussi  bien  (jne  son  long  manteau  drapé  conviennent  bien 
à  un  roi  de  la  Grèce  et  ne  sont  point  d'un  prince  de  Byzance.  Citons  encore,  à  la  même 
page,  un  Hellérophon  (|ui  s'élance  du  sommet  des  précipices  sur  son  cheval  ailé  ;  l'ani- 
mal et  son  cavalier  se  rapprochent  beaucoup  par  leur  pose  et  leur  mouvement  du  Hellé- 
rophon  de  la  mosaïque  d'Autun*. 

.\  •  I  JUS.  —  Six  homélies  sur  l'histoire  de  la  Vierge  par  Jacob  moine  de  Coccirobaphi  ; 
XI*  siècle.  Dans  ce  V(dume  un  bon  nombre  de  personnages  drapés  à  l'antique  sont  exé- 
cutés avec  une  grande  élégance,  particulièrement  dans  la  représentation  symbolique 
de  l'Lglise,  au  f"  3  v";  d'autres,  qui  figurent  surtout  les  anges  ou  messagers  de  l'histoire 
.sainte,  I"  21  V,  semblent  une  copie  exacte  des  esclaves  antiques;  enfin  l'on  peut  citer 
comme  méritant  une  attention  spéciale  la  trou|>e  des  Anges  ou  Séraphins  rangés  der- 
rière le  lit  de  repos  du  roi  Salomon.  Ce  sont  soixante  personnages  dont  on  ne  voit  sauf 
à  ceux  du  premier  rang,  que  la  tête  seule  ;  mais  ces  soixante  têtes,  c'est-à-dire  soixante 
jeunes  visages  respirant  tous  une  expression  diflërente  et  tous  encadrés  de  loii^s  che- 
veux noirs  bouclés  retenus  sur  le  front  par  une  bandelette,  [)roduisent  un  efl'et  saisis- 
sant. Ce  résultat,  savamn)enl  obtenu  par  le  moyen  d'une  composition  d'une  naïveté 
p!-esque  grossieie,  me  parait  d'une  habileté  supérieure  à  ce  qu'imaginait  ordinairement 
l'art  ItNzanlin,  <iui  d'ailhurs  s'honoiait  d'imaginer  très  peu, 

N°  71»  (le  Coislin.  Extraits  de  saint  Jean  Chrysostome  copiés  de  I07S  à  1081.  Les 
peintures  de  ce  volume  sont  exactement  datées  parce  qu'elles  ont  été  exécutées  pour 
l'empereur  Nicéphore  Hotoniate  dont  le  règne  ne  s'étendit  que  sur  ces  trois  années. 
Dans  l'une  d'elles,  où  il  est  représenté  assis  sur  son  trône  avec  l'appareil  de  sa  puis- 
sance, deux  petites  figures  de  femme  vues  à  mi-corps  apparaissent  à  ses  côtés,  à  la 
hauteur  de  ses  épaules.  Elles  ont  la  tète  et  les  bras  nus,  une  bandelette  blanche  dans 
les  cheveux  et  toutes  deux  une  légère  tunique  en  bleu  d'azur.  Ce  sont  les  rcjtrésentations 
allégoriques  de  la  Justice  et  de  la  Vérité;  celle-ci  tient  un  petit  flambeau  qui  ressemble 
à  un  cierge;  l'autre  a  des  balances.  C'est  une  pure  copie  de  l'antique. 
Nous  nous  bornons  à  ce  choix  d'exemples. 


ili 

INTKni'FlÉTATION   DE   L'ANilyUITÉ    l'Ail    LKS   PKINTRES  BYZANTINS 

Après  les  peintures  qui  [irocèdenl  de  quebjue  souvenir  plus  ou  moins  fugitif  de  l'art 
des  anciens  grecs,  on  doit  logiquement  donner  jdace  à  celles  qui  n'ont  d'antique  que  le 
nom  et  qui  sont  l'habit  donné  aux  choses  de  l'antiquité  par  l'imagination  des  artistes 
bvzantins.  Dans  nos  quebiues  manuscrits  (je  n'en  compte  guère  qu'une  quinzaine  four- 
nissant leur  contingent  à  cette  donnée,  savoir  les  n"'^  Ci,  7!>,  134,  131),  310,  22ii    22'Ji 

i.  Comme  on  peut  le  voir  dans  la  copie  de  cette  mosaïque  donnée  par  M.   Duruv  (Ilist    des  llomains 
t.  IV,  p.  331). 


■  !î 


M 


' 


i 


8  INTRODrcJION. 

2733,  -iTar.,  -2737,  27l»o,  2S(»i,  2.S7S,  Coislin  23!t  et  Suppl.  .>i7),  dans  ces  manuscrits, 
on  voit  par  exemple  que  lo  roi  des  Dieux,  Jupiter,  est  un  prince  byzantin  \rlu  de  ses 
habits  d'apparat,  assis  sur  un  siège  à  coussin  vert,  entre  deux  cilicules  Cuislin  23!», 
f'  121).  Ce  Jupiter  montre  du  doigt  une  petite  tèted'cnlant  qui  »''meri;e  de  sa  jambe  gauche, 
au  jarret  ;  c'est  son  lîls  Hacchus  ;  ainsi  dit  la  fable  anti(jue.  Le  dieu  Mars  (même  manu«i«ril) 
est  un  général  des  armées  byzantines  en  cuirasse  dorée  et  manteau  de  pourpre,  bouclier 
ovale,  longue  lance  et  cas«iue  de  fer,  avec  des  bottines  blanches  [tar  dfssns  des  cubiltes 
noires  collantes;  Vénus  (même  manuscrit)  est  une  jeune  femme  Idonde  envelo|q>ée  d'un 
peignoir  lilas  et  nageant  à  la  surface  des  eaux.  —  l  ne  i)arenlhèse  est  ici  nécessaire  pour 
signaler  un  détail  relatif  à  cette  déesse.  Le  texte  est  une  homélie  de  saint  (irégoire  «h* 
Nazianze  sur  l'Kpiphanie.  L'orateur  énumére  plusieurs  fêtes  imputes  .in  [»aganisme  aiin 
de  faire  ressortir  la  pureté  des  fêtes  chrétiennes.  Les  chrétiens,  <lit  il,  se  gardent  bien 
de  fêter  les  mystères  d'Aphrodite  ni  ceux  de  Phallus  et  d'llh\ phallus.  C'est  à  cet  endroit 
que  l'artiste  peint  Vénus  à  la  surface  de  l'onde,  et  il  lui  fait  tendre  les  deux  mains  vers 
un  phallus  très  naturel  et  très  bien  print  qui  plane  <lans  l'air  au-de<sus  d'ell.  .  C'est  la 
seule  figure  pouvant  être,  à  la  rigueur,  qualifiée  d'obscène  que  j'aie  rencontrée  dans 
les  manuscrits  grecs.  —  Le  même  volume,  Coisl.  23î»,  nous  fait  voir  encore  l'roserpine 
sous  l'apparence  d'une  femme  ordinaire  à  longue  jupe  bleue.  Tantale,  les  Corvbantes, 
les  Argonautes  en  costumes  in-ignitiants  ou  indistincts,  les  heures  du  jour  et  <ie  la  nuit 
en  costume  de  princesses  byzantines,  et  la  déesse  des  mystères  sacrés,  Hhéa,  sous  la 
forme  d'une  statue  placée  au  sommet  d'une  colonne,  vêtue  d'une  draperie  écarlate  et 
soutenant  un  globe,  de  sa  main  gauche.  Dans  un  autre  manuscrit  (ii"  IIAC,  \\  siècle, 
f"  31)  la  déesse  Hhéa  est  représentée  demi-nue,  en  tunique  bleue  «t  traînée  d.uis  un 
char  attelé  de  deux  lions.  Le  n"  273(»  nous  donne  aussi  une  Diane,  l'arc  daii-  l,i  main 
gauche,  le  carquois  sur  l'épaule,  avec  le  bouclier  ovale  et  It  cuirasse  des  -ucrncrs 
byzantins;  puis  Atalante,  également  armée  d'un  are  et  vêtue  d'une  longue  r(d)e  rose  à 
parements  d'or  qui  descend  justju'à  ses  pieds  chaussés  de  bottines  rouges;  l'Amour  tout 
nu,  tirant  aussi  de  l'are  ;  Médée  en  dame  greccjue  habilhe  d'une  longue  robe  verte  à 
ceinture  écarlate  et  coiffée  d'un  turban  blanc;  entin  un  grand  tiombri'  d'autres  (lerson- 
nages  divins  ou  héroKjues,  mais  généralement  exécutés  d'une  manière  lâche  et  sans 
caractère:  Castor,  l'olluv,  (»rphée,  <>rion,  Persée,  l'hilomèle,  l'hinée,  Meléagre,  Thésée, 
Ménélas,  et  comme  figure  allégorique,  la  Haine,  représentée  par  un  homme  tenant  une 
lance  dans  la  main  droite  et  un  couteau  ilans  la  main  gauche. 

Je  puis  mentionner  encore  un  grossier  dessin  d'Oreste  (n"  273:;,  xiv»  siècle),  llécube 
et  son  gendre  Dolymestor,  deux  [lersonnages  d'Furipide  ilessinés  par  une  main  grecque 
du  xv"  siècle  (n'^  27!Ki),  des  bergers  de  Tliéocrite  (n"  2832),  une  série  de  masques  dr  I  i 
tragédie  antique  (n"  2S)ti,  x\-  siècle),  quelques  figures  de  Chimère  (n"  (il,  533,  I2n.s)  et 
de  Satyres  (n"  2«i37)  ;  enfin  d'informes  représentations  de  la  belle  H.lène,  d'Ac  hille  et 
d'Hector  dont  l'extrême  barbarie  s'explique  [)ar  la  raison  qu'elles  se  trouvent  dan»  un 
maimscrit  exécuté  sous  l'intluence  occidentale  et  gothique,  savoir  un  exemplaire  des 
Histoires  de  Troyc  par  Benoit  de  Sainte-.Maure  (n'  liSTS). 

Il  est  bien  entendu  que  dans  cette  revue  je  m'arrête  à  la  chute  de  l'enifuie  Cirec, 
et  n'entre  pas  dans  l'examen  de  nos  manuscrits  grecs  de  la  Henaissance  exécutés  en 
pays  latin. 

IV 

SCÈNES   HELIGIEUSES 

Pres(iue  toute  la  peinture  byzantine  à  nous  connue  par  les  manuscrits,  consiste 
dans  l'interprétation  donnée  par  les  maîtres  de  cette  ée.de  à  des  textes  de  l'AneiiMi  et 
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«y 
du  Nunxrau  Testament.  Souvent  elles  sont  véritablement  belles  et  très  aisém.-nt  rompi 
rahir.  aïK  meilleurs  ouvrages  des  peintres  modernes;  et  en  observant  que  .nal-Télc 
iHt.l   nomhre   de.    manuscrits  que  nous   possédons,  ou  trouve  certaines  de  ces    scène, 
reproduites  presque  identiquement  dans  plusieurs  d'entre  eux,  on  ne  peut  se  refusera 
croire  que  les  miniaturistes  ne  nous  .lonnent  que  des  imitations  de  tableaux  célèbres  qui 
décoraient  les  plus  anciennes  églises  chrétiennes  ou  les  palais  de  l'empire  de  Hvzance 
C'est  surtout  dans  les  représentations  bibliques    que   les  manuscrits  grecs  nousollVent 
1rs  plus  remarquables  exemples  de  ec   qu'.I  e<t  parfois   très   permis  d'appeler     quelle 
que  soit  l'ex.guite  du   eadre,   des  échantillons  .le   grande    peinture.  J'en  ai  déjà  cité 
qnelques-unes  des  plus   belles,  en   indiquant  ci-dessus  celles  où  l'auteur  s'est  inspiré 
des  souvenirs  rie  l'antiquité  païenne  :  telles  sont  la  Transfiguration  et  le  Passage  de  la 
mer  Houge.  (.n  peut  y   ajouter,  pour  se  borner  aux  meilleures  de  celles  qui  sont  plus 
exclusivement  (  hrétiennes,  les  suivantes  : 

La  représentation  symbolique  de  l'église  de  Jésus-Christ.  —  Trois  manuscrits  non. 
la  donnent  sous  trois  formes  dillerentes,  toutes  trois  fort  b.dles,  savoir  •  Le  manuscrit 
Coisl.n  n-  231»,  f"  fi  (xif  siècle);  n"  ."îiS,  f"  31   (xn'  siècle)  et  le  n"   I20S,  f^  ;j  ^^f  siècle) 
Dans  le  premier  c'est  une  petite  scène  ayant  à  peine  5  cenlimel.es  de  largeur  sur  .,  de 
hauteur;  elle  représente  un  groupe  divin  qui  plane  au-dessus  de  la  terre,  sur  Inque'le 
on  voit  le  l!m<M>u  ardent  brûler  au  milieu  dune  verte  campagne;  le  groupe  est  com- 
pose d'un  Cliri«^t   assis,  tout  jeune,   presque  enfant,  au  centre  d'une  ellipse  d'azur-   il 
est  en\,.lMppe  d'une   l.mijue  toge  rose  à  bordure  de  pourpre  et  lève  la  main   droite  ,n 
parlant  pour  enseigner  le  monde;  deux  anges  voltigent  derrière  lui  et  deux  archan-cs 
armés  .lune  sorte  de  sceptre  se  tiennent  debout  comme  des  gardes  à  ses  côtés.   C'est 
une  peinture  exquise.  11  en  e^t  de  même  de  la  deuxième  (n'  .3^3)  qui  est  à  peu  près  de 
Li  même   diinensi<ui  :  elle   représente  une  jeune  vierge  derrière  laquelle  se   presse  la 
foule  etquiollVe  au  Christ  l'mdex  de  sa  main  droite  pour  recevoir  de  lui  l'anneau  nuptiaL 
I.a  troisième,  .].n>  l'on  peut  .{ualifier  de   grande  peinture  et  pour  sa  perfection   et 
pour  sa  dimension,  présente  la  eoupe  verticale  d'un  vaisseau  <livisé  par  quatre  colonne- 
c'cst-à  diie   par  quatre  rangées   de  colonnes  dont  les  quatre  premières  sont  les  seules 
visibh's.  rn    lr..is  nefs,  une   large    entre    deux   moindres.  Dans  les  deux  nefs  latérales 
sont  Jérémie  et  David,  tandis  que  dans  la  grandnef  se  presse  une  foule  d'hommes  et  de 
femmes;  tous  lèvent  la  tête  et  les  mains  vers  la  voûte,  que  deux  anges  planant  au-dessus 
«le  l'assemblée  leur  montrent  du  doigt.  A  cette  voûte  est  le  Christ  assis  comme  tout  à 
1  heure  au  centre  d'une  ellipse  d'azur  que  quatre  anges  soutiennent  de  leurs  mains  dans 
les  airs.   Pardessusce  m.mde.  sélè.ent  plusieurs  étages  de  bâtiments  terminés  à  leurs 
sommet,  par  cinq  coupoles  qui  font  comprendre  combien  l'Lglise  chrétienne  est   un 
immense  édifice.  I»armi  ces  constructions  superposées  une  chambre  est  ouverte,  c'est 
une  K  chambre  haute  »,  conformément  à  la  parole  des  Actes  des  apôtres,  formant  un 
intérieur  en  hémicycle  où  sont  rangés  les  douze  disciples  du  Seigneur  réunis  dans  leur 
assemblée  -le  la  Pentecôte.  Les  douze  petits  personnages  assis  autour  d'une  table  sont 
très   distind.   et   1res  animes   quoique  le  diamètre  de   l'hémicycle   n'ait   pas    plus  de 
I  i  milliniètres. 

i.a  même  scène  de  la  Pentecôte  se  trouve  encore  dans  trois  manuscrits  du  xii'  siècle 
savoir  :  N"  Coislin  .,30,  P  ;i7,  le  n"  23!»,  fo  28,  et  Suppl.  n'  27,  (^  3S.  Elle  v  forme  â  elle 
seule  le  sujet  d'un  tableau,  fort  semblable  au  précédent.  Dans  tous  les  trois,  l'assem- 
blée des  apôtres  est  assise  comme  tout  à  l'heure  sur  un  banc  circulaire  rappelant  très 
bien  un.-  rangé.,  de  stall.'s  qui  garniraient  dans  une  église  le  fond  de  l'abside.  Chez  tous 
les  trois  aussi,  on  voit,  dans  l'espace  reste  libre  au  centre  de  l'assemblée,  deux  hommes 
debout  .lui  conversent  ensembl..  avec  vivacité  et  agitent  leurs  bras  comme  s'ils 
disputaient. 
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INTROhU.TION 


Dans  C.oisl.  2;t',»  et  Siippl.  -il  ce  sont  deux  nèjiros  richcmeiil  xèliis;  dans  aoO  ce  ne 
sont  point  des  nègres  mais  de  liants  personnages,  car  l'un  d'eux  porte  un  diadème  sur  la 

tète. 

L'explication  de  ceci  nous  parait  se  trouver  dans  le  ::;  \iii  du  discours  de  saint  <ir»- 
goire  de  Naziaiize  auquel  cette  peinture  est  jointe.  Le  discours  a  pour  ohjet  la  lèle  de  la 
Pentecôte  et  le  .5;  vin  est  un  passasse  où  l'orateur  combat  avec  énergie  riièrési»-  de 
Macédonius.  Les  deux  personnages  étaient  donc  très  pr(d)ablenienl,  dans  mir  i.einlnre 
primitive,  le  saint  évoque  et  riiérésiarque  ;  il  peut  être  arri\é  que  plus  lir.l  d'autres 
peintres  ignorant  la  signilication  de  la  scène  aient  l'ait  des  ib  ii\  persoimagcs  de  simples 
serviteurs  des  apôtres  car  c'est  ce  que  signifie,  à  ce  qu'il  semble,  leur  transformation 
en  nègres  ;  d'autres  enfin,  comme  le  peintre  du  n'  I  2i»S,  ont  copié  la  scène  sans  \  mettre 
les  deux  controversistes  dont  ils  n'avaient  aucun  besoin.  Il  fût  été  difficile  de  les 
admettre  dans  la  cliambre  haute  du  ms  i2o,s,  crlle  (|ui  (oiiiple  nnlKui  1  i  millimètres 
d'étendue.  l)ans  les  n"'  Coisl.  TM)  et  Suppl.  -'T  la  peinture  lorinr  du  moins  un  carré  do 
ii  à  6  centimètres  de  rôté. 

La  Sainte  Famille  est  encore  un  de  ces  sujets  d'importance  qu'on  rencontre  sou\cnl 
et  qui  montrent  par  la  manière  imiforme  dont  ils  sont  traités  que  les  miniaturistes  s'en 
réfèrent  parle  souvenir  à  un  modèle  célèbre  qui  avait  été  dès  longtemps  consacré  par 
l'admiration  [)ul>litjue. 

IS'ous  en  avons  dans  les  manuscrits  cinq  principaux  spécimens:  .N  '  7i,  f"'  it,  i 
(xi  siècle);  n"  7o,f"*  3,4  ;  n"  oi.'J,  f"  I  it;  ;  n»;;.;!»,  1°  S3  (xn  siècle);  n"  ."ii,  f»  13  (xin*  siècle). 

Ils  donnent  ordinairement  les  dispositions  suivantes  :  La  Vierge-mère  repose 
étendue  sur  un  lit  on  sur  un  coussin  (jui  garnit  le  creux  d  un  rocher;  elle  a  le  haut 
du  corps  enveloppé  dime  pièce  d'étofle  é|>aisse,  à  la  fois  voile  et  manteau,  habituelle- 
ment de  couleur  noire,  sévère  et  disgracieux  vêtement  consacié  de  la  Marie  byzantine. 
Auprès  d'elle  est  son  enfant,  couché  dans  une  sorte  d'auge,  derrière  on  \oit  le  bœuf  et 
l'âne;  sur  le  devant  s'ai)[»rochent  les  trois  mages,  leurs  olVrandes  en  main,  dans  le  Innd 
les  bergers  et  les  anges;  enliu,  au  premier  jdan  Joseph  assis,  le  menton  appuyé  dans  la 
main  comme  un  homme  absorbé  dans  une  méditation  profonde,  pendant  que  des  servi- 
teurs lavent  dans  un  bain,  sons  ses  yeux,  un  duplicata  de  l'enfant.  Cette  scène  était  si 
répandue  qu'elle  a  passé  à  d'autres  légendes  et  d'autres  pays.  (Mi  retrouve,  dans  le 
manuscrit  n"  1 128,  f"  12  (xin"  siècle), la  Vierge  couchée,  le  bain  de  reniant  el  le>  ser\i- 
teurs,  servant  à  peindre  la  naissance  de  Josaphat.  (ils  du  roi  Abner,  légende  l'.oud- 
dhique. 

Le  baptême  de  Jésus  est  aussi  une  grande  scène  répétée  souvent  dans  les  manus- 
f  rrts  grecs  et  vraisemblablement  en  conformité  d'un  ancien  modèle. 

On  la  trou\e  (juatre  fois  la  même,  dans  les  n  b:t3,  f  i-ilC^i'  siècle);  .113,  I  I  HT 
(xn"  siècle);  ii.io,  f'  l.)3  (xn"  siècle)  et  aussi  dans  le  manuscrit  grec  n'  M»  de  la  Itiblio- 
thèque  de  Genève.  C'est  dans  le  premier  qu'elle  est  exécutée  avec  le  plus  de  t. tient.  IMle 
représente  le  Christ  debout  vu  de  face,  entièrement  nu,  au  milieu  du  Jourdain,  le>  |»ieds 
baignant  dans  l'eau  bleue  du  fleu\e;  les  deux  rives  de  celui-ci  sont  garnies  de  rochers 
abruptes  et  son  lit  est  assez  resserré  en  cet  endroit  (mais  cela  n'empêche  pas  le  ridicule 
de  cette  perspective)  pour  que  Jean  placé  sur  le  bord  puisse  poser  la  main  -ur  la  tête 
de  Jésus.  Sur  l'autre  rive,  à  l'opposile  de  Jean  Haptiste,  sont  deux  anges,  quebiuefois 
trois,  humblement  inclinés  et  tendant  en  avant  leurs  deu.\  mains  envelop[>ées  de  voiles, 
soit  pour  essuyer  le  corps  du  Seigneur,  soit  pour  compléter  en  se  confinnianl  .i  un 
usage  traditionnel  de  l'Orient,  l'attitude  du  respect.  Dans  le  courant  du  ll^uve,  entre 
Jésus  et  saint  Jean,  est  une  petite  croix  montée  sur  un  socle  cubiciue  et  licliée  en  terre, 
sous  l'eau,  à  proximité  de  la  rive;  c'est  un  détail  particulier  au  manuscrit  n  l'i'.\'-i\  le 
dessinateur  a  remplacé  ainsi  par  cet  accessoire  tout  chrétien  un  ai  cessoire  usuel  dans 
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l'art  païen,  et  qui  figure  dans  les  autres  manuscrits  représentant  le  baptême  de  Jésus- 
cette  petite  croix  y  lient  la  place  de  la  personne  même  du  fleuve  Jourdain  que  les  autres 
manuscrits  représentent  assis  parmi  les  rocs  dispersés  sur  la  rive. 

un  pourrait  poursuivre  cette  revue  bien  plus  loin  ;  mais  ce  serait  faire  presque  en 
entier  le  dénombrement  de  ce  que  contiennent  nos  manuscrits  que  de  vouloir  signaler 
toutes  celles  de  leurs  peintures  qu'ont  inspirées  les  Livres  saints. 


SCÈNES  NON    RKLIGiEUSES 


Il  en  ..>l  liés  différemment  des  scènes  qui  ne  sont  pas  spécialement  religieuses  et 
n'ont  pas  le  caractère  quasi  divin  qu'offraient  toutes  les  émanations  directes  de  la  Bible  ; 
celles-là  sont  rares.  En  voici  les  principaux  exemples  que  nous  ayons  trouvés. 

Il  a  été  question  tout  à  l'heure  de  l'hérésie  de  Macédonius  qui  troubla  l'Orient  pen- 
dant la  seconde  moitié  du  iv^  siècle.  Elle  fut  condamnée  solennellement  dans  un  concile 
assemblé  en  l'an  iif.o  à  Constantinople.  Nous  avons  dans  le  manuscrit  olO,  f»  I.jo 
(in  siècle)  une  belle  peinture  de  la  séance  où  fut  prononcée  cette  condamnation.'  A  l'ex- 
trémité d'une  vaste  salle  entre  deux  groupes  d'architecture  qui  ressemblent  à  deux  arcs 
de  triomphe  en  marbre  rose,  s'élève  un  trône  d'or  draj.é  de  pourpre  sur  lequel  un  grand 
volume  in-folio  est  posé,  tout  ouvert.  C'est  la  Bible,  dont  la  majesté  préside  l'asseinblée. 
A  gauche  de  la  Bible  et  au-dessous,  est  assis  l'empereur  Théodose,  vêtu  de  ses  habits 
et  ornements  impériaux  ;  auprès  de  l'empereur  ou  derrière  lui  siègent  une  quinzaine  de 
prélats  en  habits  pontificaux  ;  et  en  face,  de  l'autre  côté  du  trône,  siège  un  groupe  sem- 
blable. Au-dessous  de  ce  deuxième  groupe,  tout  à  fait  dans  l'angle  inférieur  de  la  page, 
est  un  homme  en  robe  bleue  et  manteau  rouge,  un  genou  en  terre,  dans  l'altitude  de^la 
crainte,  regardant  un  bloc  carré  en  pierre  qui  se  dresse  au  milieu  de  la  salle  et  sur 
lequel  est  posé  un  livre  entre  deux  volumina.  C'est  Macédonius  (son  nom  est  inscrit  à 
côté)  et  ce  sont  ses  ouvrages.  Malheureusement  cette  belle  et  curieuse  page  est  dété- 
riorée parl'éraillement  des  couleurs,  outre  qu'elle  a  été  déchirée  par  le  bas. 

Une  scène  analogue,  mais  beaucoup  plus  moderne,  se  trouve  dans  un  manuscrit 
de  la  tiu  .lu  \iv«  siècle  qui  représente  (c'est  le  n'  1212)  l'empereur  Jean  Cantacuzène  au 
milieu  de  ses  principaux  courtisans.  Ce  sont,  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  quatre  évêques, 
puis  à  la  suite  une  quinzaine  de  religieux  tous  en  robes  et  en  capuchons  noirs,  derrière 
et  debout  une  dizaine  de  généraux  et  cinq  ou  six  hauts  fonctionnaires  civils;  l'assemblée 
est  rangée  en  hémicycle,  l'empereur  au  fond,  assis  sur  son  trône,  dans  tout  l'appareil 
souverain,  la  couronne  en  fête,  le  sceptre  dans  la  main  droite  et  dans  la  gauche  un 
rouleau  de  parchemin  pourpré.  Cette  belle  scène,  très  vivante,  est  une  grande  peinture 
de  19  centimètres  de  large  sur  2i  de  haut.  Une  très  petite  au  contraire,  d'environ  i  cen- 
fimètres  carrés,  et  d'une  perfection  charmante,  représente  aussi  une  assemblée,  mais 
ev.lusivementcomi.osécd'évêques,  dont  on  peut  compter  près  d'une  vingtaine.  On  ne 
peut  pas  peindre  de  visages  d'une  plus  grande  et  plus  austère  beauté.  Cette  scène  est 
laite  pour  orner  le  discours  de  saint  Grégoire  de  Nazianzc  intitulé  :  «  Dernier  adieu  à 
loO  évêtjues.  »  Klle  est  au  f"  182  du  manuscrit  Coislin  n"  23î>. 

Quebjues  peintures  représentent  des  combats,  mais  beaucoup  moins  importantes 
que  la  scène  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  qui  peint  le  désastre  de  Pharaon.  11  v  en  a 
deux  dans  le  manuscrit  n»  :,  I  0  aux  f  "  iOit  et  5  21.  A  ce  dernier  endroit,  Josué  à 'la  tête 
de  deux  bandes  de  soldats  qui  sonnent  de  la  trompette  fait  tomber  les  murs  de  Jéricho 


\2  IMnuDlCTION. 

tl  plus  bas  la  cavalerir  Israi'lile  consomme  la  duslrui  lit>M  dt>s  Amah'cilps  pentlaiil  que 
.Moïse  lient  ses  bras  levés  au  ciel  :  e'est  un  morceau  où  .M.  Waagen  a  trouvé  des  parties 
à  comparer  avec  Tattitude  des  Î5'uerriers  antiques.  Au  l'  U  I  est  la  mort  *!.■  1  empereur 
lulien  qui  git  à  terre,  rrn\ersé  de  son  cheval  qui  s'enluit  au  galop,  et  qu'un  cavalier 
ennemi  vient  transpt'rcer  de  sa  lance. 

Les  scènes  de  chasse  sont  assez  nombieuses.  On  .i  l.i  chasse  avec  le  faucon  (n"  fii, 
i"  o),  avec  la  panthère  (ibid.,  <i),avec  le  miroir  (n"  .')33,f"  3i),  la  chasse  à  la  béte  féroce 
(II"  :i7o«i,  f"  37),  la  chasse  au  lièvre  {ihiiL,  i6),  la  chasse  à  la  fouine  (Suppl.  ii  2i7. 
1"  -Jl  ;  divers  sujets  de  chasse  se  trouvent  dans  les  initiales  du  manuscrit  n"  I  2os  elles 
n'*  2730  et  2737  v  sont  consacrés  tout  entiers.  Le  manusciit  JT.u;  .  (lui  est  du 
XV''  siècle,  offre  entre  autres  une  scène  charmante  qu'on  pourrait  appeler  :  Le  départ 
>Vnn  seigneur  IJyzanlin  pour  la  chasse,  (le  sont  trois  serviteurs  munis  d  iirims  r[ 
d'engins  divers,  trois  jeunes  gens  à  phvsionomif  moscovili',  qui  s'élancent  tu  avant 
«Mumenant  deux  chiens  avec  eux;  le  maître  les  suit,  l'.irc  en  main,  le  »  arquois  sur 
r»  paule,  vêtu  presque  aussi  simplement  que  ses  hotnnies  (diine  tuni<|ue  légère,  «le  pan- 
talons cnllaiits  et  dt'  hautes  guêtres),  mais  en  qui  l'air  de  commandement,  la  beauté  du 
visage,  !,i  Itaibe  et  les  longs  cticveux  noirs  soigneusement  bnuclfs  «lénotent  un  hcllt-n»' 
de  Une  et  liaute  race. 

•  Ml  peut  citei'  au>si  d'autres  ?<'ènes  se  passant  en  ph'in  air  et  avant  le  caractère 
public,  mais  plus  tranquilles  :  par  exemple  celle  où  un  saint  évéque,  accompagné  de 
deux  assistants  distribue  des  aumônes  à  deux  trou[>es,  l'une  de  mendiants,  l'autre  d'in- 
lirmes  (n  .i.JO,  f"  2.i7);  et  une  scène  de  lunérailles,  au  manuscrit  n"  JIO,  f"  43,  où  l'on 
voit  le  cor[>s  du  défunt  tout  liabilli-,  reposant  sin-  un  lit  en  bois  doré  que  quatre  porteurs 
soutiennent  sur  leurs  épaules;  devant  eux,  marche  un  prêtre  tenant  l'encensoir  dans  la 
main  droite,  la  boit»'  a  encens  dans  la  m  liu  gauche,  puis  derrière  ce  cortège,  qui  se 
dirige  vers  le  grand  portail  d'une  église,  un  vieillard  à  barbe  blanche  suit  en  séchant 
ses  larmes  avec  le  pan  de  son  manteau  et  après  lui  viennent  deux  tiiiiine>  qui  s'avancent 
en  levant  les  veux  vrr>  le  ciel. 

m 

Ine  autre  scène  encore,  des  plus  remarquables,  et  qui  aurait  dû  être  citée  plus 
haut,  au  chapitre  des  souvenirs  de  ranti(|uité  ou  au  chapitre  des  |>eintures  religieuses, 
niais  qui  peut  aussi  avoir  place  ici  à  l'occasion  des  actes  de  l'autoiité  imjiéiiale, 
est  celle  qui  représente  un  autel  [taven  surnmnlé  de  statues  du  jiaganisme  n  .ilO, 
i  37  h,  dii  Julien  accompagné  de  plusieurs  de  ses  ofliciers,  vient  assister  au  sacrifice 
»le  deux  taureaux  qu'un  victimaire  abat  au  [tied  de  l'autel  et  livie  aux  flammes. 


VI 

l'AVSACK,   AUGHITECTLT.E,   TUANAlL   DES  CHAMPS,  A  .M  .M  A  L  \ 


Le  paysage  et  l'architecture  peuvent  être  déclarés  comme  n'existant  point  dans  les 
manuscrits  grecs  de  Paris.  Je  n'ai  pas  trouvé  une  seule  peinture,  un  seul  dessin  de  l'une 
ni  de  l'autre  de  ces  deux  catégories  qui  méritât  d'être  mentionné  ne  lùt-ce  que  comme 
un  peu  estimable.  Autant  le  miniaturiste  byzantin  excelle  à  rendre  [)ar  un  dessin  gra- 
cieux, par  les  plus  harmonieuses  et  les  plus  riches  couleurs,  son  patron  conventionnel 
d'une  travée  d'église  formant  un  ou  plusieurs  arcs  supportés  par  deux  colonnes  et  les 
variations  infinies  d'une  flore  de  pure  fantaisie,  autant  il  semble  avoir  été  incapable  de 
voir  ou  du  moins  de  reproduire  ce  qu'il  avait  sous  les  yeux.  Ce  qui  n'existe  que  dans 
l'imagination  lui  apparaît  plein  d'éclat  et  il  n'entrevoit  la  réalité  tangible  qu'au  milieu 
du  brouillard.  Dans  les  plus  belles  pages  que  j'ai  vantées  au  cours  des  chapitres  précé- 


IMliODlCIIoN. 


13 


dents,  .1  na  pas  été  question  de  paysage  parce  qu'il  n'en  valait  pas  la  peine    \insi   dans 
ce  beau  manuscrit  si  pompéien,  le  n"  l.f!»,  on  aperçoit  souvent  de  la  verdure   mais  tirée 
d  une  nature  qui  n'existe  nulle  part  :  les  arbres  sont  des  plaques  vertes  festonnées  sur 
leurs  bords  et  relevées  de  blanc  jaunâtre  ou  de  blanc  pur,  tout  crûment  ;  les  branchages 
sont  des  filaments  noirs;  les   buissons  de  petits  bouquets  posés  l'un  à  côté  de  l'autre  • 
dans  les  diverses  représentatio.is  du  baptême  de  Jésus  ,et  dans  la  belle  planche   de  là 
Transfiguralmn  ,n    1212)  les  rochers  sont  fantastiquement  amoncelés;  il  n'v  a  que  des 
scènes  sans  paysage  dans  le  beau  manuscrit  n'  .ilO,  mais  on  v  trouve  au  f-  78   à  l'occa- 
sion d'un  discours  de  saint   ...cgoire  de  Nazianze  sur  les  désastres  causés  par  la  grêle 
des  champs  et  des  bois  frappés  par  le  fléau  et  où  la  grêle  est  représentée  par  de  ^rosses 
boules  blanches  arrangées  symétriquement   en   quinconce;  dans  le  manuscrit  n"    ->730 
sur  la  chasse,  on  voit  dans  les  lointains  quelques  arbres  assez  reconnaissables  et  dans 
le  manuscrit  de  Nicandre  (suppl.  217)  sont  quelques  arbustes  et  buissons  très  négli- 
gemment traces  mais  par  une  main  qui  eût  été  capable  d'exécuter  convenablement  ce 
travail.  I>res.|ue  jamais  non  plus,  dans  aucune  scène,  il  n'v  a  d'ombre  portée 

l'ans  les  mêmes  volumes  et  dans  beaucoup  d'autres 'se  présentent  des'bàtiments 
somptueux  et  d  un  a<-pe<  t  monumental,  mais  les  plus  beaux  comme  les  plus  humbles 
sont  invariablement  tracés  avec  l'ignorance  la  plus  absolue  des  lois  de  la  perspective 
Citons  seulement  dans  le  n'  :.10,  au  f  332,  un  édifice  à  trois  corps,  un  corps  très  élevé* 
flanque  de  deux  petits,  tous  trois  se  terminant  à  leur  extrémité  par  un  rentlement  hémi- 
sphrriqu..,  ce  qui  semble  la  représentation  de  quelque  église  chrétienne  primitive  vue  du 
côté  de  l'abside. 

Les  manuscrits  latins,  dans  leur  catégorie  des  livres  d'heures,  offrent  très  souvent 
un.-  senr  de  miniatures  qui  accompagnent  le  calendrier  placé  en  tête  du  volume  et  qui 
représentent  les  travaux  les  plus  usuels  de  chaque  mois  de  l'année.  En  réunissant  et  en 
cmbinaut  ces  petits  tableaux,  on  formerait  un  musée  des  plus  abondants  et  des  plus 
exacts  de  la  vie  agricole  dans  les  contrées  de  l'occident.  C'est  d'ailleurs  un   motif  qui 
a^a.t  ete  traité  souvent  dans  l'antiquité,  car  nous  en  possédons  encore  des  échantillons 
en  marbre  comme  le  zodiaque  du  musée  de  Naples  et  en  peinture  comme  le  calendrier 
de  Constantin  au  Vatican.  Cependant  nos  manuscrits  grecs  ne  présentent  pas  la  moindre 
trace  de  quelque  chose  de  semblable.  Aussi  n'est-ce  pour  ainsi  dire  que  par  hasard  qu'on 
rencontre  ça  et  la  :  Le  laboureur  et  sa  charrue  (n-  ;i33,  f"  3i  •  i;ji    f-  2^    oO  •  ^^'ir 
l"  21;  Coisl.  239,  f"  2«)  ;  la  moisson  (l3o,  f  ,0|;  273.,  f^  15^;  les' semailles  (.^OG  \^'niy 
le  vendangeur,  tout  nu  dans  un  baquet  où  il  presse  les  raisins  avec  ses  pieds  et  avec  un 
pilon  qu'il  tient  à   deux  mains  (Suppl.  2i7.    I»   ;;);  U  taille  des  arbres  (533     f»  3i)- 
1  élevage  des  abeilles  (SuppL  247,  f"  26;  2736,  f"  54);  la  fabrication  du  froma4    (073,;' 
f"  o4);   un  pigeonnier  dune  élégance  toute  moderne    (273<i.   f    10  et '>737)  %nfin  le' 
instruments  aratoires  :  faucille,  faux,  hotte,  hoyau,  joug,  fourche,  plantoir,'etc.  qu'on 
trouve  disséminés  de  divers  côtés. 

Les  animaux  sont  très  nombreux.  On  en  compte  près  de  soixante  espèces  diflé- 
rcnles  (roy.  la  Table),  depuis  l'agneau  jusqu'au  zèbre.  Je  n'en  ai  trouvé  aucun  qui  soit 
exécute  avec  autant  de  grossièreté  que  dans  nos  manuscrits  gothiques,  ni  aucun  non 
plus  qu.  le  soit  avec  autant  de  perlection  que  dans  nos  manuscrits  occidentaux  de  la 
seconde  moitié  du  xv  siècle.  .Mais  on  reconnaît  des  talents  certains  et  formés  par  de 
sérieuses  études,  par  exemple  dans  le  formidable  lion  que  David  étrangle  de  ses  mains 
(ms  n"  13!.,  f  2),  dans  les  chevaux  qui  piaffent  à  demi  sous  la  mer,  en  s'eflorçant  de 
tirer  le  char  de  l'haraon  (n^-  ,3'..,  510),  dans  les  chiens  de  chasse  de  ce  jeune  seigneur 
grec  du  manuscrit  2736  (1^  3,  r"),dans  le  renard  qui,  au  même  manuscrit  (f^  10)  guette 
les  johs  pigeons  perchés  sur  le  colombier;  dans  bien  d'autres  encore.  11  v  a  même  un  de 
nos  manuscrits  grecs  à  qui  peut-être  appartient  la  première  place  entre*  tous    sans   en 
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excepter  les  manuscrits  français  et  italiens  du'xv-'  siècle,  pour  l,i  pemlurc  .laiimiaïu. 
C'est  l'évan-éliaire  n"Oi,  remarquable  par  la  justesse  avec  laquelle  v  sont  rendus  de 
ids  anim^aux,  surtout  des  chevaux,  ces  êtres  tout  composés  de  li^;nes  harmonieuses 
i.nant  la  force  unie  à  la  souplesse  et  qui  n'a  jamais  été  traitée  que  médiocrement 


H 
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et  un   |.eu   massivement  aussi  bien   par    nos  artistes  de  la  Henaissance   qu.     par 
Honiains,  tandis  que  les  anciens  Grecs  y  excellaient. 

i:n  tête  de  ce  xolumc,  se  trouve  une  concordance  des  évangiles,  inscrite  sur  dix 
pa^es,  c'est-à-dire  sur  dix  tableaux  consécutils  formant  chacun  une  sorte  d'arcade  dont 
le  sommet,  lequel  occupe  tout  le  tiers  supérieur  de  la  page,  est  coun.i  I  <!.•  la  plus  gra- 
cieuse et  de  la  plus  brillante  décoration.  Au-dessus  de  l'arcade,  dans  la  marge  .lu  ii.ut, 
règne  une  série  de  sujets  peints  de  main  do  mailre  et  que  voici  :  deux  grillons  ou  chi- 
mères ;  un  cheval  gris  pommelé  trottant;  une  jument  allaitant  son  poulain;  un  esclave 
nu,  son  cabas  a  la  main,  faisant  boire  un  éléphant  et  un  dromadaire  ;  deux  autres 
esclaves,  dont  lun  nègre,  faisant  abreuver  deux  taureaux  et  un  (  heval  ^elle.  un  .bas- 
seur  avec  casque  et  carquois,  Tépervier  au  poing,  et  tenant  un  HeMe  p..  le.  ..,.■, lies; 
un  autre  chasseur  lançant  une  panthère  contre  un  daim  et  sa  inehe  qui  s'emun-nt.  On 
ne  saurait  mieux  clore  ce  paragraphe  que  par  un  tel  spécimen  de  la  peinture  dannnanx 
ch€z  les  Hvzantins. 


Vlï 

NTÉi'.lKLllb,   MLl  i;Lhr5 

Si  les  manuscrits  byzantins  ne  donnent  (lu'une  idée  mcorrot  le  .ui  insaisissal.b-   de 
l'extérieur  des  édifices,  ils  ne  nous  font  pas  mieux  voir  les  intérieurs  et  les  scènes  d'in- 
térieur. 11  y  en  a  un  grand  nombre,  par  exemple  dans  les   histoires  de  Jésus  et  de   la 
Vierge.  A  cùté  des  personnages  ou  derrière  euv  un  pan  de  mur  surmonte  de  quelque 
mouhire,  une  ou  plusieurs  colonnes,  quelque  ri.leau  pendant  ou  relevé  faisant  roflicc 
de  porte  ouverte  ou  fermée  ;  c'est  tout  ce  qu'on  di-^tin^ue.  Comnu«  meubles  on  ape,  oui 
quel.iues     sièges,     quelques    tables,    quchpies    l.ts  ,     mais    jamais    un    >eul    de.sinc 
pour  lui-n.ème  et  bien  visiblement;  c'est  toujours  l'accessoire,  m-di-é  et  sacrilié,  d'un 
personnage  assis,   attablé  ou  alité.  Nous  «levons  seulement  taire  une  exception  pour  le 
trône  impérial,   ou   divin,  fréquemment   peint  dans  sa   ma^nilicenre,  avec  un  soin  qui 
sent  le  respect,  nuant  aux  scènes  de  la  vie  intérieure  il  ne  s'en  trouve  guère  ([u'une  <|ui 
soit  assez  fréquemment  et  assez  bien  représentée  :  c'est  le  repas.  Le  manuscrit  n    Mo, 
au  f  il>6,  peint  le  repas  de  Jésus  chez  le   pharisien  Simon,  nuatre  convives  sont  a^sis 
avec  le  Seigneur  autour  d'une  table  sur  la-pielle  on  ne  voit  à  peu  près  rien,  si  ce    n'est 
un  poisson';  un  petit  être   féminin  dune  taille  toute  exigué  qui  exprime  son    inlirmilé 
morale,  car  c'est  la  femme  pécheresse,  essuie  les  pieds  de  Jésus  avec  ses  cheveux. 

Dans  le  n'  .ii,  f  SO,  se  trouve  un  repas  d'hommes,  celui  de  la  parabole  racontée 
au  chapitre  xx.i  de' saint  Mathieu  et,  dans  le  manuscrit  n  '•••:(.  f  :('•!,  le  repas  du  riche, 
deux  peintures  grossières  dont  il  n'y  a  rien  à  tirer;  mais  il  y  en  a  une  iharmante  au 
manuscrit  n^  Wl^  (xiV  siècle),  P  »iS.  C'est  à  l'occasion  d'un  passage  où  saint  Barlaam 
insinue  à  son  disciple  la  doctrine  favorite  du  christianisme  inventée  par  les  moitiés  de 
l'Orient,  la  haine  du  monde.  «  Les  serviteurs  d'un  si  empesté,  d'un  si  cruel  mailre,  dit 
ce  texte,  n'aspirent  qu'aux  biens  présents;  ils  ne  pensent  en  aucune  manière  aux  biens 
futurs  et  s'adonnent  sans  cesse  aux  voluptés  corporelles,  laissant  leurs  Ames  se  con- 
sumer de   faim  et  s'amasser  des  maux  sans  nombre  pour  l'avenir.    - 

Sous  ces  paroles  un  artiste  de  talent  a  peint  les  malheureux  qui  sont   l'objet  des 
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lamentations  du  saint.  Ce  sont  trois  homujes  jeunes  et  richement  vêtus  assis  aut 
d  une  table  ronde  et  ayant  avec  eux,  assise,  comme  quatrième  convive,  une  liés  iuliô 
jeune  femme,  habillée  d'une  robe  rouge  et  or,  très  montante,  coillèe  d'un  bonnet  d'or'^ 
ruban  rouge  et  laissant  flotter  de  beaux  <  heveux  noirs  épars  sur  ses  épaules-  la  table 
est  couverte  d'une  nappe  blanche  dont  les  pans  tombant  jusqu'à  terre  sont  en  étoHe  verte 
bordée  d'or;  elle  n'est  servie  que  de  fruils  et  de  gâteaux,  avec  un  seul  plat  au  milieu  fun 
bassm  d  or),  une  seule  pelile  tasse  cl  une  abondante  jonchée  de  feuilles  et  de  brin 
cl.ages  verts.  In  adolescent,  habille  de  rou^e  d.-  la  tète  aux  pieds,  fait  le  serviee  de  la 
tible  el  ollre  a  boue  aux  convives  dans  un  seul  et  unique  verre,  de  haute  taille  et 
cvhndnque,  qu'il  vient  de  remplir  a  un  vaste  récipient  posé  sur  un  trépied  Ce 
p.t.l  dessM.  ..gale,  pour  la  gràee,  l'esprit  el  la  vivacité,  ce  que  font  nos  habiles  dessina- 
leurs  d  aujourd  liui. 

In  autre  repas,  peut  être  encore  plus  intéressant,  se  trouve  dans  le  manuscrit  1  >  i> 
(xn-  s.ecle),  f  12.».  C'est  un  repas  céleste  où  les  convives  sont  trois  anges  drapés  dans 
d..  longues  robes  et  de  longs  n.anteaux  a  l'antique,  pourvus  de  longues  ailes,  coilles  en 
cheveux  bouc  es  retenus  sur  le  front  par  un  ruban  bleu,  nimbés,  el  portant  chacun  dans 
.sa  n.am  .auehe  une  baguette  rou.e.  La  beauté  tendre  et  gracieuse  respire  dans  leurs 
x.sages.  lU  sont  ass.s,  l'un  au  milieu,  les  autres  aux  deux  bouts  d'une  table  reclan^u 
laire  en  bois  seulple  sur  laquelle  un  repas  est  servi;  leurs  sièges  sont  des  bahuts,'du 
me.m-  bois  que  la  table,  couverts  de  coussins  rouges.  Chacun  d'eux  a  devant  soi  une 
serviette  blanche  à  liteaux  brun-rouge,  déployée  en  partie  sur  la  table  en  partie  sur  ses 
gemuiv.  une  assiette  creuse  ou  plutôt  un  large  bol  rempli  de  mets  (peu  distinct.)  un 
!•""  -"1  *t  plat  avant  la  forme  d'une  petite  galette,  uu  couteau  à  lame  arrondie  et 
m.  uMiumenl  en  corne  on  en  bois  noir,  semblable  à  un  style  légèrement  arque  et  qui 
semble  ne  pouvoir  être  qu'une  fourchette  primitive.  Au  centre  de  la  table,  un  bol  un  ncu 
plus  grand  que  les  autres  contient  une  lète  de  mouton.  On  n'a  pas  le  sens  de  ce  renas 
mystique.  «t^pus 

^      l:..  |.a,,„ura„l  ,i-a,.,;.s  I.-,  Tahl,.  d,..  n.ali^Tcs,  on  Irouven,  aisément  les  diverses 
senes  ,!.■  n.ols  eo,r.-s|„.,„lanl  à  nd,V  du  n.ol.iii,.,-  el  de  s.s  divers  ge.nes  ■  l.ereeau 
cha,se   „drre.  cercueil,  .Landiére,  dn„n,  ...cal.ean,  fauleuil,  s„,,l,a,  ,narcl,epied,  fou"- 

";■'"'•  *'<^' l'»^-'--' ;  -  »ig»i^'rc.  amphore,  balances,  canne,  casquelle.  ciseaux    ciste 

clous,  coupe,  écran,  é|,onge,  evenlail,  liole,  llan,l,ean,  fuseau,  lan,pe,  „,ai]|el  n.'ortier' 
pâmer,  soutNet  torche,  vase,  verre;  -  au.noniere,  bottines,  broche,  cabas, 'cei„' 
H,an,e.  chale,  ch,,ussure,  lihulc.  n.antelel,  mouchoir,  parasol,  robe,  sanda^;,  tnninù  ' 
>«.le;  -  autel,  bénitier,  cierges,  ch.che,  croix,  encensoir,  fonts,    lutrin,  tronc    J 

.iMlete,  boucl.er,  brassard,  cas,|ue,  ceinturon,  enseigne,   epee,   hoqueton,  pot-à-feu 

.:;:'''•,  '; '■'■"■■  ■•  -  '"■"'■'  '-1-'  >•■•"'--  ■•  -  ''i»-  et  quadrige,  bi/ou.v,  intait.e,   ou 

lomu',  djplonn',  Miappa,  sceptre,  trùne,  etc. 

,""'\*','''*"; 'l-ili-''- «P«inl  et  auquel  s-attache  un  tout  spécial  intérêt    qui  e.| 

représente  d.ans  les  n.anuscrits  gr,.es  avec  une  abondance  extraordinaire  :  c'est  I  attirai 

,;'J:  :,!''''    ."""; '--  J"  -  "'^  -  "i"  .-"tre.  i:n  ,.,ret,  dans  la  eollec.io, 

l'.Wioth.que   ,al,onale,  on  ,on,|,le  environ  ,,uarante  manuscrits  où  sont  peints  soit  les 
quatre  evangélistes,  soi.  au  n.oins  l'un  dentre  eux.  Or  presque  toujours  l'L  gel 

présente  avec  l'évangile  qu'il  écrit,  le  pupitre  où  il  le  pose,  la  table  sur    aqu    ,e 
ims  ;;  ,"::'';";"f  .;''•"•■---  <"■■  Wlesreuferme  avec  ses  fioles  et  avec  d'autres 
comme  fi.         "■  '  '"  ''""■"""  '"•'""^eri.s  tous  les  spédn,ens  qu'ils  ,ionnent 

om,ne  figurant  dan-  un  s.r.ptorium  bv.antin,  on  en  ferait  un  n,usée  qui  serait  proba- 
1  ment  assez  con.jdet.  C  est  un  projet  qui  peut  se  réaliser  tout  de  suit  '  au  move,.  de  ia 
able  c-apres  en  cherchant  les  passages  auxquels  renvoient  les  mots  :  ,\rmoire  i  livre» 
l>.'u...sson-,  calamus,  canif,  con.pas,  corbeille,  éeritoire,  encre,  godets,  grattoir,  pierre 
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ponco,  poinçon,  pupitro,  règle,  reliure,  scribe,"  signet,  volumina.  Quant  aux  .'vangé- 
listes  eux-mêmes,  la  principale  observation  qu'ils  suggt'reront  est  qu'ils  sont  tous  uni- 
l'ormément  vêtus  de  la  tunique  et  du  long  manteau  drs  pbilosoplics  grecs  et  qu'ils  rn 
offrent,  dans  (luelques  manuscrits,  de  parfaits  modèles,  hans  l'èvangèliaire  de  Coislin 
n'  lO.i,  par  exemple,  ce  sont  quatre  vieillards  d'une  noblesse  et  dune  beauté  rares,  et 
bien  antiques. 


Vil! 
TYI'ES   liT   ITIOFESSIONS 

Lo^  premiers  des  types,  dans  l'empire  grec,  sont  ceux  d'empereur  cl  d  impératrice; 
nous  indiquerons,  au  chapitre  des  portraits,  les  exemples  qu'on  en  a  dans  les  manuscrits. 
Les  évèquesou  autres  grands  dignitaires  ecclésiastiques  se  rencouhviit  aussi  auv  noms 
propres  ou  dans  quelques  scènes  générales  mentionnées  ci-dessus  (au  chapitre  v). 
Comme  grands  dignitaires  de  l'iu-dre  civil,  un  manuscrit  du  i\'  cl  un  (hi  xu' siècU-  (n°'5IO, 
et  :ii:J,  f*  no  et  I"  288),  donnent  le  spathaire  ;  un  autre,  du  \i  (Coi-l.  u  T'i,  f  2)  offre 
les  portraits  du  proloscribe,  du  grand  doyen  et  du  grand  i.iimicier  ;  eiilit»  \\m  a,  dans  le 
u'  21  \\,  le  grand  duc  de  f.onstanlinople  eu  l'aum'-e  llJ.iO.  Un  fcmctiomiaire  moins  élevé, 
le  préfet  ou  gouverneur  de  province  est  parfaitement  designé  dans  le  manuscrit  ('oislin 
n"  •23"t  (xn*  siècle);  il  v  figure  cinq  l'ois  sous  le  même  costume  auv  f  ion  à  |o:,  ;  on  peut 
V  joindre  un  Ponce-IMlate  siégeant  dans  son  prétoire,  aj  f'  18  du  même  manuscrit;  et 
même,  en  tête  du  manuscrit  n"  2::!ti,  qui  est  du  w"  siècle,  un  prétendu  empereur 
Caracalla  qui  semble  porter  le  costume  d'un  magistrat  provincial  de  cette  époque. 

Par  suite  d'une  circonstance  i)articulière,  le  lUquirlilcur  des  impositions  est  égale- 
ment un  fonctionnaire  très  nettement  dépeint.  L'un  des  discours  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  est  adressé  au  répartiteur  Julien,  et  il  a  pour  but  de  prier  ce  personnage  de 
vouloir  bien,  dans  sa  rédaction  de  la  cote  des  impôts,  ménager  les  ouailles  du  saint.  Le 
ms  Coislin  2:{'.>,  f"  •'>1  {^n"  siècle)  représente  ce  Julien  assis  sous  un  dais,  et  revê(|ue  lui 
adressant  son  discours,  également  assis.  C'est  une  petite  peinture  à  demi  elVacee,  dont 
il  u'y  a  rien  de  précis  à  tirer  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  Ji  '  533  (xi*  sièclc\  f"  TU, 
et  .'ii;}  (xH*  siècle^,  f  102.  Ce  dernier  représente  le  répartileui-  assis  à  Ii  port,  d'imc 
maison,  sur  un  fauteuil  rouge,  entièrement  enveloppé  dune  robe  rose,  portant  a  la 
manche  droite  une  sorte  de  brassard  d'or,  et  sur  la  tête  un  bonnet  hémisidiériciue  blanc. 
Uevant  lui  se  tiennent  debout  cinq  hommes  bourgeoisement  vêtus  de  tuni(|ues  bleue, 
rouire  ou  verte,  et  qui  sont  des  citoyens  venus  pour  réclamei .  A  droite  et  à  gauche  du 
fonclionuaire  sont  deux  employés  debout,  vêtus  et  coiffés  à  peu  près  comme  lui,  mais 
n'ayant  à  la  manche  que  des  brassards  de  simple  étoffe;  ils  sont  occupés,  l'un  a  écrire, 
l'autre  à  peser  des  monnaies  dans  une  balan.e.  Au  loin,  un  troisième  employé  aiiive 
amenant  plusieurs  individus  presque  nus,  qui  sont  probablement  des  contribuables 
récalcitrant.  Dans  l'autre  manuscrit,  n":J33,  Grégoire  est  assis  au  milieu  d'une  foule  qui 
l'écoute  parler;  Julien,  écrivant  et  penché  sur  son  parchemin,  e>t  a-;sis  vis-à-vis,  sur 
une  forme  de  bois  sculpté  à  jour  munie  d'un  coussin  rouge.  11  est  uu-têle,  enveloppé 
tout  entier  d'une  grande  robe  blanche  rayée  en  long  dune  doulde  baiule  noire,  avec  un 
[dastron  d'or  sur  la  poitrine. 

Un  dernier  fonctionnaire,  et  qui  est  bien  du  dernier  rang,  se  présente  dans  les  manus- 
crits grecs  sous  un  aspect  remarquable;  c'est  le  bourreau.  Dans  tout  le  cours  de  notre 
moven  Age  latin,  et  enc(u-e  au  dernier  siècle,  le  bourreau  est  un  être  brutal  et  repou-sant, 
rcftu  de  tortures  et  de   sang  chaque  jour,   tandis  que  daii-^  uo^   usages  d'aujourd'hui  le 
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bourreau  n'est  appelé  qu'en  de  rares  occasions  à  l'exercice  d'un  terrible  ofricc  et,  dans 
le  reste  de  sa  vie,  ne   se  dislingue  en  rien  des  autres  citoyens,  qui  ne  le  connaissent 
môme  pas.  La  société  byzantine  était  plus  raffinée  en  ce  point,  je  ne  dirai  pas  que  le 
moyeu  Age,  ce  qui  serait  bien  trop  facile,  mais  que  nous-mêmes.  Le  bourreau   grec  est 
un  jeune   homme  élégant,    serré  à  la  taille,  habillé  des  pieds  à  la  tête  de  vêlements 
rouges  ou  noirs,  justes  au  corps;  il  est  chaussé  de  bottines  noires,  et  porte  par-dessus 
ses  habits  de  dessous  une  tunique  écarlate,  quelquefois  à  parements  d'or  (n"  .i  I  0)  ;  quel- 
quefois, au  lieu  de  tunique,  un   long  manteau  écarlate  flotle  sur  ses  épaules  (11°  1528 
f  86).    I.e  plus  parfait  spécimen  de  ce  type  est  au  f  iU.i  du  manuscrit  Coislin  n"  2.39,  à 
l'occasion  d'une  oraison   funèbre  [u-oiuMicée  par  saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  la  mort 
de  saint  Hasile,  évêque  de  Césarée  (eu  l'an  37!«i.  L'orateur  raconte  que  IJasile  ayant  été 
trainé  devant  le  juge,  un  de  ces  préfets  de  province  mentionnés  plus  haut,  elle  bourreau 
uunaçanl  de  lui  déchirer  le  corps  avec  des  ongles  de  fer,  le  saint  répondit:  «Ce  sera  pour 
moi  un  grand  bien,  à  cause  de  la  maladie  de  foie  <lont  tu  vois  que  je  souffre.  »  Le  bourreau 
ne  lient  point  d'ongle  de  fer  et  ne  porte  aucune  arme  sur  lui.  C'est  un  tout  jeune  homme 
rose  et  blond,  aux  cheveux  frisés  avec  une  élégance  prétentieuse;  sa  tunique  louge  est 
relevée  avec  grAce   sur  le  côté;   son   pantalon  noir  collant   est  semé  de  petites  lleurs 
blanches;  il  s'avance  vers  l'évêque  en  faisant  des  ronds  de  jambe  comme  un  luaitrc  à 
danser,  et  tout  eu  portant  la  main  sur  lui  pour  le  déshabiller,  il  tourne   la  tête  \ers  le 
juge  avec  le  plus   aimable  sourire.  Ce  genre  de  bourreau  artiste  se  retrouve  pareil  dans 
les  manuscrits   grecs  d'ailleurs,   par  exemple  dans  un  Ménologe  du   Vatican  (n°  1  (il  3) 
reproduit    par    Séroux    d'Agiucourt     planche    n"    \X\II      cl    dans    nombre    de    scènes 
du  .Ménologe  de  la  bil)liotliè(|ue    synodale  de   .Moscou,  reproduit  par  la   photographie 
(Moscou,    i>    vol.   in-folio,    texl.-    russe    et  français,  1 8(i2)  •.  Un  le  voit  aussi,  quoiijuc 
moins  accentue,  dans  notre  n    ;»l0  (aux  f-  lOf,  liiT,  21.;,   332,  340),  dans  le  ms  Coislin 
23!»,  f' 8,  et  dans  le  Suppl.  27,  f"  173. 

Quelques  ty[>es  particuliers  peuvent  encore  être  signalés.  Ce  sont  :  le  médecin,  sur 
lequel  six  de  nos  manuscrits  fournissent  à  la  Table  un  article  abondant  et  varié,  l'apo- 
thicaire et  l'infirmier,  l'astrologue,  le  jongleur  et  lutteur,  les  musiciens,  le  berger,  le 
charpentier,  le  jardinier,  le  palefrenier,  l'oiseleur,  la  brodeuse  et  tisseuse,  le  pleureur 
aux  funérailles,  les  marchands  ;  enfin  le  pauvre  et  l'homme  du  peuple,  dont  des  spéci- 
mens intéressants  se  voient  dans  toutes  les  scènes  où  Jésus  guérit  les  infirmes,  par 
exemple  au   f'    310  \'  du  n    ."IKi. 

i:nliu,  dans  le  manuscrit  du  W'  siècle. n"  273(;,  contenant  le  poème  d'oppien  sur  la 
chasse,  f" 30,  le  poète  consacre  un  paragraphe  (aux  vers  489  à  oli)àla  dent  d'éléphant. 
«  Toules  les  bêles  féroces,  ajoute-l-il,  ont  des  dents  vigoureuses  que  l'ouvrier  en  corne 
(ôx£pao;ôo;,  artifex  cornuarius)  ne  peut  aplatir,  et  (jui  se  rompent  s'il  use  de  la  force. 
i:t  cei.endant.  <ui  peut  fabri.juer  avec  les  cornes  des  arcs  recourbés  et  d'innomhiables 
ouvrages,  car  les  artistes  qui  travaillent  l'ivoire  savent  le  courber  et  l'étendre.  »  Sous 
ces  mots,  le  miniaturiste  grec  a  représenté  un  jeune  ouxrier  qui,  assis  a  rextrémilé 
d'un  mrtior  assez  compli.|ué,  taille,  a  laide  d'un  instrument,  un  morceau  d'ivoire.  U  est 


i.  Co  (lernior  é.litcur  (t.  Il,  p.  13jfailunn  rcm.irqiic  dont  j'ai  lropsoiive.it  cciislaté  l'cxacLiliule  :  .  Oiilrc 
les  alleralions  ducs  au  hasard  ou  à  racliou  du  tnii|.?,  on  voit,  sur  un  jrrand  noMiI.ro  de  miniatures. 
des  altérations  préniédiléos.  Coni.nc  dans  h'$  luinialuros  qui  représentent  les  tourments  et  la  mort 
dos  martyrs,  ceux-ci  y  ll-urent  à  côlé  de  leurs  bourreaux,  les  visages  et  les  têtes  des  l.onrroaux  ont  été 
presque  partout  i^raUés  avec  Tonglo  ou  avec  un  canif,  par  un  étrange  senlimc.it  de  vengeance  on  de  zèle 
iiaïf  p„ur  la  religion.  Cela  fait  que  les  bourreaux  n'ont  généralement  plus  de  tètes  dans  notre  manuscrit. 
I>ans  plusieurs  miniatures,  (pi.-ique  grossier  ignorant  a  enlevé,  avec  les  visages  des  bourreaux,  ceux  des 
martyrs  et  des  personnages  secondaires,  probablement  parce  .piil  n'a  pas  su  les  distinguer.  Lamèm,>  clio^c 
«observe  aussi  dans  les  manuscrits  slaves,  où  les  pieux  lecteurs  ont  arraché  ou  gratté  les  vi<a-es  dr^ 
démons.  »  oc 
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po-sihle  qu'un  technicien  trouve  dans  ce  dessrn,  très  précis  d'ailleurs,  un  .nterét  <iu. 
n.'échappc.  Les  savants  ont  remaniué  coml.ien  la  précision  est  rare  dans  les  ouvrages 
de  l'antiquité,  et  combien  il  y  a  peu  de  renseignements  exacte  a  recueillir  sur  la  vie 
matérielle  des  anciens,  quand  même  on  réunit  tout  ce  que  peuvent  donner  et  la  s.  ulplure 
et  les  pierres  gravées,  les  médailles,  les  vases  peints  et  les  fresques  '. 

Ine  dernière  classe  de  peintures  des  manuscrits  grecs,  dont  la  place  est  dans  ce 
chapitre,  ce  sont  les  grotesques.  Nos  manuscrits  contiennent  de  petits  satyres  gais  et 
spirituels,  n"  2736  (xv'siècle)et  d'ingénieuses  fantaisies  où  figurent  des  animaux.  .1  '•i-ii 
(il*  siècle)  et  478  (xV). 


IX 

PORTUAITS 

On  aime  à  rappeler  que  du  temps  d'Auguste  les  libraires  de  Rome  vendaient  des 
exemplaires  de  VEnéide  avec  le  p<utrait  de  l'auteur  e.i  tète,  et  que  Varron  s'était  ras- 
semble pour  son  usage  une  sorte  de  Biographie  universelle  ornée  de  7UU  portraits.  .Nos 
manuscrits  grecs  offrent  un  assez  bon  nombre  de  peintures  qui  sont  certainement  des 
portraits.  Il  a  été  question  plus  haut,  à  propos  du  poème  d'Uppien  sur  la  chasse,  d'une 
représentation  de  Caracalla,  qui  n'en  était  certainement  pas  un.  Il  en  est  de  même  du 
Décius  qu'on  trouve  au  manuscrit  n'  2V.^  Coislin,  f  ;.3  ;  du  Valens,  if>i'l.,  f"  KM  ;  du 
Constantin  et  de  l'impératrice  Hélène,  sa  mère,  au  manuscrit  .ilO,  f"  l  tO  :  du  Théodose, 
ibid.,  239  et  3;i3,  et  de  l'Alexandre  le  Grand,  qui  ligure  au  manuscrit  n'  273r,.  Ne  sont 
pas  moins  de  fantaisie  les  portraits  dilippocrate,  de  Gallien,  de  Ptolemée,  de  Strabon, 
d'Oppien,  de  Théocrite  et  de  [dus  de  soixante  saints  représentés  dans  les  .Menologes  ou 
ailleurs.  Mais  il  en  reste  une  trentaine  dont  on  peut  constater  la  vérité,  et  qui  sont  des 
portraits  de  saints,  d'enipereurs  ou  autres  princes,  et  de  particuliers. 

Au  mois  d'avril  1K71),  lorsque  M.  Henan  pronon(:a  son  discours  de  réception  ii 
l'Académie  française,  l'académicien  chargé  de  lui  répondre  lui  adressa  quelques  criti- 
ques au  sujet  de  la  hardiesse  que  le  savant  écrivain  avait  eue  de  dépeindre  saint  l'aul 
avec  autant  de  détails  et  de  netteté  que  s'il  l'eût  vu  en  personne.  M.  Henan  répliqua  par 
une  Lettre  ii  M.  Mézières,  de  l'Académie  française,  qui  fut  insérée  au  Journal  rfr.s-  Ikbats 
(9  avril  1879)  sous  ce  titre  :  «  Les  portraits  de  saint  i'aul  -,  «l  <lans  laquelle  l'auteur 
rappelle  qu'il  a  en  effet  emprunte  sa  description  aux  actes  de  sainte  Thècle,  actes  apo- 
cryphes, il  est  vrai,  mais  écrits  un  siècle  seulement  après  la  mort  de  Paul  par  un  disci|do 
enthousiaste  de  ce  grand  personnage,  et  dans  lesquels  on  ne  voit  point  de  bonne  raison 
pour  douter  de  ce  qui  concerne  la  personne  de  l'apôtre.  M.  Henan  ajoute  que  ce  por- 
trait peu  flatteur  (  «  ses  fortes  épaules  portaient  bizarrement  une  tète  petite  et  chauve  ; 
sa  face  blême  était  comme  envahie  par  une  barbe  épaisse,  un  nez  aquilin,  des  yeux 
perçants,  des  sourcils  noirs  qui  se  rejoignaient  sur  le  Iront  .>)  est  confirmé  par  d'autres 
textes  et  par  les  travaux  de  M.  de  Hossi  sur  les  rei.résentations  des  a[.ùlres  conserv.-s  a 
Rome.  Si  des  caractères  qui  deviennent  très  fugitifs  dans  de  petites  peintures  faites  rapi- 
dement suffisent  pour    servir    encore  d'argum.nt,    nos   manuscrits,    dans   lesquels   se 

1  rVsl  ce  qu'a  fait  ressortir  M.  Ollo  J;.lm  dans  s  a  dissertation  :  leber  Ihtrstellunyni  drr  ll.twIwerkK 
und  llayvlehrerkehrs  auf  antiken  Wandoemalden  (Loip.,?,  IS.;8);  et  d'après  lui  M.  Mclé,  dans  un  arl.clc 
du  Journal  de.  Savant.  (1871 ,  p.  333-13)  intitulé  :  Le  commerce  et  nndialne  .Capre.  les^u'lur^^  "»"'/";^. 
Voyez  cependant  le  Dicltommre  d:antv,Hil>^s  d-  MM.  naremlM-r^,'  et  Sa.li..  Pour  l-  pou...  en  ,,u.-sl>un  >c.. 
les  travaux  .ndustri-ds,  on  y  trouve,  dans  le  premn-r  volume  seul  :  le  menuisier,  p.  :îl.»  ;  1  eb.n.s  e  p.  401 , 
le  batteur  d  or,  p.  571  elTiS;  le  ciseleur,  p.  571  et  ?.H  ;  le  forgeron,  p.  781.  cl  le  fondeur,  p.  -JO. 
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trouve  la  représentation  de  saint  Paul,  lui  donnent  généralement  les  principaux  carac- 
tères rédamés  par  M.  Renan  :  le  front  tout  à  fait  chauve,  les  yeux  noirs  vifs  et  le  grand 
ne/.  a<piilin.  Ce  sont  les  manuscrits  n"'  (H,  223,  otO,  922,  923,  l.')28,  Coislin  30,  Coislin 
200  et  Coislin  23'.»,  lesquels  se  placent,  <juant  à  leur  date,  entre  les  années  800  et  1200. 

I  II  autre  saint,  savoir  Jean  Chrysostômc,  mort  au  commencement  du  v''  siècle,  est 
re|»réstnté  dans  deux  manuscrits  du  xi*  (n"'  66  et  79  de  Coislin)  avec  un  soin  remar<iuable 
et  fil  même  temp-«  avec  une  telle  ressemblance  dans  les  deux,  quoique  dans  des  attitudes 
fort  c'ifrérenles,  qu'un  ne  |teut  douter  que  ces  deux  portraits  ne  dérivent  d'une  image 
précédente,  connue,  authenli<jiie,  dont  il  n'y  a  aucune  raison  de  suspecter  la  fidélité. 

D'autres  saints,  qui  ont  été  en  grande  réputation  dans  l'Orient,  et  dont  l'image 
revient  souvent  dans  nos  manuscrits,  comme  saint  Grégoire  de  Nazianze,  saint  Grégoire 
de  Nysse,  saint  Basile,  ou  dont  elle  se  présente  rarement,  mais  dans  de  très  belles 
conditions,  comme  celle  de  saint  Jean  Damascènc  dans  le  manuscrit  n°  1 123  A,  ou  même 
quelques  saints  peu  connus  de  nous,  mais  dont  le  miniaturiste  aura  pu  se  procurer  une 
<  onnaissance  spéciale,  semblent  peints  également  avec  vérité,  sans  qu'il  soit  possible 
aujourd  liui  de  l'aflirmer. 

II  faut  retouiner  aux  empereurs,  mais  à  ceux  des  bas  tem[)S,  pour  obtenir  plus  do 
certitude.  Un  seul  de  ceux  <iu"on  peut  compter  encore  comme  ap[>artenant  à  l'antiquité, 
et  par  une  singulière  fortune,  celui  précisément  qui  a  le  jilus  hautement  protesté  en 
la\(iir  du  [taganisme  et  du  passé,  Julien  l'apostat,  a  laissé  dans  un  manuscrit  l'empreinte 
assez  nette  <le  sa  personne  et  de  son  costume.  C'est  le  manuscrit  n"  310,  f"»374  (ix*  siècle), 
où  il  est  peint  debout  entre  plusieurs  de  ses  conseillers,  assistant  au  sacrifice  de  deux 
taureaux  devant  une  divinité  païenne.  Le  même  manuscrit,  au  f  i09,  le  représente 
gisant  à  terre  au  milieu  d'un  (  ombat,  dans  le  moment  où  un  cavalier  ennemi,  qui  est 
saint  .Mercurios,  lancé  au  galop,  lui  jdonge  sa  lance  dans  la  poitrine;  le  dessin  ici  est 
trop  petit  pour  que  l'on  distingue  les  traits  des  personnages;  mais  la  même  scène  se 
trouve  dans  une  belle  peinture  qui  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  M.  Firmin  Didot  (et 
qu'il  a  publiée  dans  le  volume  d'élrennes  intitulé  Vie  militaire  et  religieuse  au  moyen  ùge^ 
p.  iH';  là,  et  aussi  dans  la  statue  anti(juc  du  .Musée  des  Thermes  de  Paris,  l'aspect 
général  de  l'ciniiereur  Julien  est  le  même  qu'au  f"  371  du  n"  iilO. 

Viennent  ensuite  plusieurs  princes  byzantins  dont  les  portraits,  et  souvent  ceux  de 
leurs  femmes  et  enfants,  se  trouvant  sur  des  manuscrits  exécutés  pour  ces  princes  eux- 
mêmes,  sont  pourvus  par  là  d'une  entière  garantie  d'authenticité.  Ce  sont  les  portraits 
suivants  : 

r  L'empereur  Basile  le  Macédonien,  l'impératrice  Eudoxie,  son  épouse,  Alexandre 
et  Léon,  leurs  fils,  peints  en  pied  vers  l'an  88.'»,  dans  le  manuscrit  n'"  olO; 

2'  L'empereur  Constantin  Ducas,  l'impératrice  Kudoxie,  son  épouse,  et  leurs  fils 
Michel  et  And  rouie,  peints  vers  l'an  1003,  en  tète  du  manuscrit  n"  922  ; 

3"  L'empereur  Nicéphore  Botoniatc  et  son  épouse,  l'impératrice  Marie,  peints  vers 
Tau  I08O,  dans  le  manuscrit  Coislin  n"  79. 

L'empereur  y  est  peint  quatre  fois  :  d'abord  avec  l'impératrice  et  un  Jésus  à  mi- 
corps  les  bénissant  tous  deux  ;  puis  sur  son  trône,  avec  ses  quatre  grands  officiers  ou 
protoèdres  debout  à  ses  pieds  et  les  génies  de  la  Vérité  et  de  la  Justice  debout  derrière 
lui  ;  ensuite  avec  saint  Michel  et  saint  Jean  Chrvsostôme  à  ses  côtés  ;  enfin,  assis  et  écou- 
tant  la  lecture  d'extiaits  de  saint  Jean  Chrvsostôme,  ce  qui  est  le  titre  du  manuscrit 
lui-même  sur  lequel  tout  cela  se  trouve,  lecture  qui  lui  est  faite  par  un  moine  debout 
<b'vant  lui,  Sabas,  religieux  basilien,  signalé  par  une  inscription  placée  au-dessus  de 
sa  tète,  et  ipii  Maisemblablcment  est  le  scribe  du  manuscrit,  mais  non  l'auteur  des 
peintures,  comme  on  le  verra  plus  loin,  lorsque  je  parlerai  des  portraits  de  peintres.  Ces 
<juatre  précieuses  planches  consacrées  à  Nicéphore  ont  été  lithographiées  en  1844,  avec 
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une  cxculitude  qui  allcint  la  perfection,  dans  l'alelier  d'art  que  dirigeait  alors  feu  \c 
comte  de  Hastard,  et  pour  loiiner  le  connneneenicnl  d'une  suite  quil  se  proposait 
d'ajouter  à  son  grand  ou\n«i;e  sur  les  peintures  des  manuserils; 

i"  l/finpereur  Jean  Cantaouzene,  peint  deux  fois,  dans  le  manuscrit  n"  1242,  vers 
l'an  i:!:..  ;  la  première  lois,  prt-sidaut  un  syn»ule,  ainsi  qu'il  a  .Ir  dit  ri-dessus,  S  V;  la 
seconde  lois,  peint  plus  spécialenient  en  |.ortrait  sur  une  page  où  on  le  voit  représenté 
dans  ses  vêtements  in»périaux,  et  à  coté  sous  rhal.it  d.>  religieux.  <•„  ne  peut  con- 
templer de  plus  noble  et  beau  visage  que  celui  donné  par  no«;  pcintinv.  à  .c  prin.-e 
célèbre  par  la  beauté  de  sou  caractère; 

»■>  L'empereur  Manuel  l'aleologue.  qui  réiina  de  lit'.M  a  I  r.!..,  est  nq.résenlf  dans 
le  i»°  309  du  Supplément,  manuscrit  de  la  lin  du  W  siècle  '.  Le  même  Manuel  et  Jean 
l'aleologue  se  trou\ent  aussi  dessinés  en  tête  du  manuscrit  n'  I7s:i  (xV  siècle),  mais  de 
pure  fantaisie,  de  même  (lu'un  portrait  également  liclif  d  Ludoxie,  femme  de  Constantin 
Ducas,  ci-dessus  nommée,  se  trouve  dans  le  manuscrit  n"  30o7  '\vi«  siècle). 

G  Dans  un  évangéliaire  du  wii"  siècle,  donné  en  ir.iJO  par  un  patriarche  d'Antioche 
à  l'église  grec(iue  de  l>amas,  est  peint  le  portrait  d'un  prince  tributaire  <lr  li  lurijuie, 
le  vokode  Mathieu,  et  celui  dlleléne,  la  princesse  sa  femme.  C'est  le  manuscrit  du  Sup- 
plément n"  -lil.  A  la  suite  de  es  images  princières,  (ju.-  luii  pourrait  augnieut-r  de 
manière  à  former  une  galerie  impérial*-  dv  Hw.ance,  en  étudiant  les  manuscrits  grecs 
des  autres  pays,  se  placent  celles  de  quelques  personnes  privées,  qui  doivent  aux  sciences 
ou  aux  lettres  d'avoir  été  conservés  juscju'à  nous.  Ce  sont  : 

L'hérésiarque  Macédonius,  dont  il  a  été  (juestion  au  §  V;  Jean  Climaque,  écrivain 
du  VIF  siècle,  représenté  au  manuscrit  tloislin  2«iJ;  Jacques  le  Moine,  auteur  d'homélies 
sur  la  \ierge,  peint  en  tête  du  manuscrit  de  ses  homélies,  n"  4  20S  (xi"  siècle);  le  moine 
Sabas,  dont  il  est  parlé  à  la  page  [uéeéder.te  ;  Joseph,  |.atriarche  de  Constantinople 
eu  l't.;'»,  au  manuscrit  n'  lTs:t;  l'archimandi  ile  Marcel,  xv"  siècle,  au  maimscrit 
n°  i'S:>i,  représenté  dans  la  chaire;  eiilin,  un  groupe  as«ioz  nombreux  de  nn'-decins  ; 
Apoca\kos,  Iliérocles,  Janophros,  Myrep>os,  l'aul  «IKunir  \o\.  ces  noms  à  la  Table), 
dont  h'  nombre,  joint  a  rimi>orlance  qu'ont  en  général  les  manuscrits  de  médecine,  par 
exemple  notre  Méandre  (Suj.pl.  2i7;  voy.  ci-dessus,  ç;  11)  et  le  Dioscoridc  de  Vienne, 
montrent   que   (es  sortes   d'ouvrages   ont  dû  à  leur  utilité  pratique   une  conservation 

exce|)tioMnelle. 

licaucoup  de  nos  manuscrits  renferment  des  nuii.aluiiis  rclali\e>  a  ceux  <iui  les 
ont  écrits-  ou  fait  écrire  (\oycz  a  la  Table  :  Constantin,  Nicolas,  Salomon,  Tzycan- 
dile,  etc.>,  mais  ils  ne  diuiiu'iil  au(  un  renseignement  sur  les  peintres.  Lu  stiil,  le  Inau 
manu<<  rit  de  Nicéphore  hotoniatc,  cité  plus  haut,  contient  un  «  uiicux  détail  que  j'ai 
réserxc  en  mentionnant  ci-dessus  la  peinture  qui  r.  piocnte  cet  empereur,  entre  saint 
Michel  et  saint  Jean  Chrysostome.  Le  personnage  de  Nneidiore  est  de  i'A  centirm-lres 
de  haut;  à  ses  pieds  est  prosterné  et  comme  perdu  un  petit  être  de  »  a  ."i  centimètres 
de  taille  :  c'est  le  peintre,  tout  jeune  homme  au  joli  visage,  aux  cheveux  noirs  bouclés, 
vêtu  d'un  manteau  bleu  clair,  par-dessus  une  tunitiue  et  une  culotte  écarlat.-,  et  ten- 
dant des  mains  suppliantes.  l>ans  l'inscription  [)lacée  au-dessus  de  la  sienne,  sauil 
Michel  adresse  à  l'empereur  une  allocution  qu'il  termine  par  ces  mots  :  o  L'auteur, 
rempli  de  timidité,  implore  avec  nous  la  grâce  d'un  ordre  de  loi,  afin  que  lu  le  regarde» 
avec  bienveillance  et  que  tu  le  nourrisses,  ô  prince  ('()  TJYypx.pcùi  i'jvr/.zj  zii  ôucwzîav, 
aiTwv...  y..-.  A.).  »  nuoique  yca'fcù;  désigne  plutôt  un  peintre  et  cj-fj'pa'fcù;  un  scribe,  il 

I.  l  11  évan^'éiiaire  lioniié  parle  nièiin'  empereur,  eu  lloS,  au  roi  (lliarlcs  VI,  ot  conservé  aujourd  liui 
au  musée  du  Louvre,  contient  le  portrait  île  Manuel,  de  sa  femme  cl  de  ses  trois  lils,  belle  peinture  qui  n. 
été  reproduite  en  cliromolilhograpliie  par  M.  Labarlo  dans  son  Histoire  (/f,s  artx  tnilnstneb,  pi.  lAXW  111. 

-.'.  Voy.,  >ur  ce  sujet,  l'étude  ré -ente  publiée  par  M.  Omont.  Ilihl.  il>'  l'Ecole  ilcs  Climles,  IH8I. 


ne  semble  pas  qu'on  puisse  méconnaître  dans  le  petit  homme  agenouillé  l'auteur  des 
quatre  feuillets  de  peintures  entremêlées  d'inscriidions  où  il  est  si  remarquablement 
placé  et  désigné.  Peut-être  le  choix  qu'il  a  fait  de  l'archange  pour  appeler  la  protec- 
tion d'en  haut  sur  l'empereur  et  celle  de  l'empereur  sur  lui-même  autoriserait-il  à 
croire  que  .Michel  était  le  nom  de  cet  artiste.  Il  existe  dans  une  bibliothèque  privée,  à 
Clii\telaine-Aïre,  près  Genève,  un  évangéliaire  grec  (Ju  xii"  siècle,  orné,  suivant  Tliabi- 
tude,  en  tête  de  chaque  évangile,  du  [lortrait  de  l'évangéliste.  Sauf  quelques  en-tête 
el  initiales  lleuronnés,  il  n'y  a  point  d'autre  ornement  dans  tout  le  volume;  mais  au 
beau  milieu  dudit  volume,  au  bas  de  la  page  où  commencent  les  extraits  de  saint 
Luc,  sur  la  marge  extérieure,  se  trouve  un  petit  personnage  assis,  la  tête  et  les  deux 
mains  levées  vers  l'image  du  saint,  dans  une  attitude  d'ijnploration.  Si  une  telle 
place  a  été  choisie  par  le  peintre,  il  est  évident  que  c'est  à  cause  de  l'idée  de  patron 
tlonl  ITiomme  assis  se  réclamait  à  l'égard  de  saint  Luc,  comme  étant  peintre  lui- 
même.  Sa  femme  se  tient  <lebout  derrière  lui,  et  l'on  sait  (juc  les  femmes  prenaient 
très  bien  part  aux  travaux  de  peinture  et  de  calligraphie.  Enlin,  une  particularité  curieuse 
de  i  (•  manuscrit,  et  dont  je  ne  connais  pas  d'autre  exem|)le,  c'est  qu'à  côté  du  saint  Luc 
figurent  une  statue  de  femme  nue,  des  [dàtres  et  divers  objets  à  l'usage  d'un  artiste,  qui 
feraient  croire  que  ce  peintre  inconnu  et  sa  femme  ont  peint  le  saint  comme  présidant 
en  personne  dans  bur  pro[>re  atelier. 

Knlin,  il  est  à  noter  que  dans  la  belle  peinture,  ci-dessus  citée  ([>.  IH),  du  .Mer- 
curios  di"  M.  I  irmiii  liidol  trans|»erçant  Julien  l'ajjostat,  l'artiste  a  signé,  non  pas  en 
mettant,  comnu'  aux  beaux  tem[is  de  la  Grèce  :  êûoîsccv,  ou  epyov  (tîvo:),  mais  en  ces 
termes  :  Par  la  main  d'Emmanuel  de  Lampsaque),  /c'ip'E(jL(xavou£X  -roO  Aa[;.-ca/Gj,  écrits 
au-dessous  de  la  peinture. 
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telle  pallie  de  ruriieineulalion,  le  décor,  c'est-à-dire  renjolivenient  non  plus  par  des 
scènes  et  des  personnages,  mais  principalement  par  des  combinaisons  harmonieuses  de 
lignes  el  de  couleurs,  |>ar  des  motifs  tirés  du  règne  végétal,  par  des  formes  do  fantaisie, 
spécialement  |iar  la  métamorphose  et  l'animation  de  la  première  ou  des  premières 
lettres  du  texte,  (elle  décoration  matérielle  est  surtout  ce  qui  donne  à  tous  les  manus- 
crits grecs  un  caractère  uniforme  et  de  famille. 

•  »n  n'essayera  pas  d'établir  ici  une  classification  de  ces  ornements  accessoires,  d'en 
suivre  le  développement  et  la  dégénérescence  d'une  époque  à  l'autre.  Nous  sommes  trop 
pauvres  d'abord  pour  une  telle  étude,  puisque  nos  manuscrits  ne  commencent  que  vers 
la  lin  du  ix'  siècle.  II  n'en  est  pas  ici  comme  de  nos  innombrables  manuscrits  latins 
qui  nous  olVrcnl  des  spécimens  en  nombre  infini,  et  nous  permettent  de  reconnaître 
non  seulement  les  habitudes  générales  de  chaque  siècle,  mais  des  autonomies  pro- 
vinciales. La  barbarie  des  populatiims  occidentales  au  moyen  âge  n'a  pas  peu  seivi  à 
les  former  dans  tous  les  arts  en  leur  hissant  le  champ  libre  et  l'obligation  de  s'ingénier, 
tandis  que  les  Grecs  du  moyen  âge  furent  écrasés  par  l'excellence  même  de  leur  glorieux 
passé.  Us  copiaient  leurs  anciens  modèles,  de  plus  en  plus  faiblement,  n'ayant  pas 
d'autre  ambition  que  de  copier;  et  les  Slaves,  leurs  successeurs  non  leurs  héritiers, 
copient  encore. 

Tous  les  beaux  manuscrits  grecs  à  peintures  sont  ornés  invariablement  en  têtedil 
volume,  et  en  tète  de  chaque  chapitre,  de  ce  que  j'ai  le  plus   ordinairement  appelé  un 
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bandeau,  c'est-à-dire  d'un  quadrilatère  d'or  et  de  couleurs  diverses  occui.ant  toute  la 
largeur  de  la  page  ou  de  la  colonne. 

Cet  ornement,  quel<iuefois,  au  lieu  d'tHre  une  simple  surlaee  .piadrilalérale  est 
évidé  en  son  centre,  soit  carrément,  soit  en  un  \ide  à  quatre  lobes,  soit  d'autr.-  ma- 
nière ;  dans  l'intérieur  du  vide  alors  est  inscrit  le  titre,  ordinairement  en  lettres  capi- 
tales d'or. 

Le  plus  souvent  le  quadrilatère  se  termine  à  chacune  de  ses  extrémités  par  un  pro- 
longement (jui  tonïbe  perpendiculairement  et  lui  fournit  deux  supports,  lui  donnant 
ainsi  l'aspect  de  la  lettre  n.  La  richesse  de  son  décor  augmente  à  mesure  que  ses 
proportions  grandissent;  sa  surface  se  couvre  de  rameaux  fleuris  .-t  feuillages  ([ui  s'en- 
roulent, s'entremêlent,  ou  bien  qui  se  séparent  pour  laisser  place  à  des  rangées  de 
médaillons  contenant  chacun  d'autres  fleurs  ou  des  bustes  de  personnages  divers;  ses 
quatre  angles  se  garnissent  de  bouquets;  son  sommet  prend  un  panache  souvent  accosté 
de  deux  animaux  ou  davantage.  Alors  ce  n'est  plus  un  bandeau,  c'est  un  fronton;  du 
moins  l'ai-je  ainsi  appelé.  Cependant  de  très  beaux  manuscrits  olVrent  aussi  des  ^en-tète 
où  cette  somptuosité  fait  place  ;i  un  goût  simple  et  pur  :  ce  sont  ceux  où  le  quadiilatère 
ornementé  est  une  simple  bande  de  couleur  unie  garni  d'un  liséré  d'autre  nuance  (par 
exemple  au  n°  :J30,  f  18,  il,  .'iO,  '6X,  etc.;  —  n"  2tt;,  f  S(i,  etc.,  etc.),  ou  même  une 
bande  d'or  (n"  20,  f'  7)  sans  rien  de  plus. 

A  l'inverse  le  bandeau  tleuronné  se  transforme  en  se  dctcriorant  à  mesure  que  le 
manuscrit  devient  moins  riche  ou  moins  ancien,  et  il  [fasse  par  l'état  <le  bandeau  en 
forme  de  balustrade,  de  chaînette,  de  torsade,  i»uis  de  bâton  lleuronué,  noué,  etc.,  jus- 
qu'à ce  qu'il  devienne  une  simple  ligne  ondée  ou  pointilléc. 

Le  bandeau,  plus  ou  moins  important,  est  la  partie  de  rorncmentation  d.'s  maïuis- 
crits  grecs  où  l'on  trouve  au  plus  haut  degré  un  caractère  propre  ,  «lui  consiste  dans 
l'expansion  d'une  llore  de  fantaisie  admirable  d'harmonie,  de  délicatesse  etde  fraicheur. 
C'est  ce  qu'on  peut  voir  en  prenant  dans  la  liste  ci-après,  p.  27,  un  volume  quelcon<iue 
de  ceux   qui    sont   indiqués  comme  spécialement  beaux. 

Au  sujet  des  tleurs,  motif  intarissable  du  décor  byzantin,  il  me  reste  à  faire  une 
observation,  c'est  qu'il  semble  s'y  trouver  un  problème  dont  la  solution  m'é(  happe. 
Les  peinties  byzantins  représentent  la  Heur  tout  autrement  que  les  nôtres'.  Jamais  ils 
ne  la  donnent  telle  qu'elle  se  voit  dans  la  nature,  mais  toujours  telle  (lu'ellc  est  à  l'in- 
térieur, telle  qu'on  la  verrait  si  on  la  coupait  en  deux  par  une  section  verticale.  Us 
choisissent  le  plus  souvent  une  fleur  à  plusieurs  pétales  symétriques,  la  pensée,  par 
exemple,  et  ce  sont  des  cordons  de  ces  pétales  ou  plutôt  de  ces  moitiés  de  corolles,  à 
couleurs  intenses,  laissant  à  nu  le  pistil  et  les  étamines,  qui  formmt  l'api.areil  général 
de  cette  végétation.  Lorsque  l'artiste  a  besoin  de  joindre  à  la  corolle  le  corselet  qui  l'en- 
ferme et  la  lige  sur  laquelle  elle  repose,  ce  qui  arrive  pour  les  bouquets  hgurant  aux 
angles  du  quadrilatère,  il  coupe  aussi  le  corselet  tl  la  tige  afin  de  toujours  montrer 
l'intérieur.  D'où  vient  cet  étrange  procédé  si  inconnu  dans  l'art  de  tous  les  temps?  Je 
n'en  vois  pas  la  moindre  trace  dans  les  monununts  de  la  Grèce  antique,  ni  dans  la 
sculpture,  ni  sur  les  vases  peints,  ni  sur  ces  belles  monnaies  de  Cyrènc,  de  lUiodes,  de 
Métaponte,  où  s'épanouissent  des  bouquets  fleuris.  De  savants  hellénistes,  interrogés 
à  ce  sujet,  n'ont  même  pas  compris  ma  question,  n'ayant  jamais  regardé  de  si  près 
aux  manuscrits.  Peut-être  n'est-ce  qu'un  moyen  emi)loyé  |»ar  les  décorateurs  pour  tirer 
toujours  de  la  nature  des  dessins  syuïétricjues  et  des  tons  intenses,  peut-être  obéis- 
sent-ils à  «luelque  secrète  idée  religieuse  en  faisant  une  exhibition  constant.-  des  organes 
de  la  génération  '.  Ce  qui  tendrait  à  conUrmer  celte  dernière  supposition,  c'est  qu'à  une 
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époque  où  de  telles  idées,  encore  un  peu  empreintes  du  paganisme  antique,  étaient 
entièrement  effacées,  au  wii'^  siècle,  nous  avons  un  manuscrit  liturgique  (le  n°  177  du 
Supplément)  décoré  d'une  soixantaine  de  moyennes  initiales  en  système  fleuri,  mais 
fleuri  à  l'ordinaire,  comme  chez  nous,  et  non  plus  en  coupe  verticale,  qui  jtrouve  que 
la  grâce  et  l'élégance  des  artistes  grecs  pouvaient  aussi  bien  se  donner  carrière  dans  le 
genre  naturel  que  dans  le  genre  hiératique. 

Après  les  frontons  ou  bandeaux,  les  Initiales  forment  la  deuxième  grande  province 
dcrornementation  des  manuscrits  grecs.  C'est  là  que  les  orncmentistes  byzantins,  comme 
ceux  <les  autres  périodes  à  nous  connues,  ont  comme  entassé  les  produits  infiniment 
variés  de  leur  talent,  mais  avec  une  supéiiorité  que  les  autres  n'ont  atteinte  en  aucun 
pays  ni  en  aucun  temps.  Jamais  chez  les  byzantins,  même  dans  les  manuscrits  le  plus 
faiblement  ornés,  on  n'a  les  yeux  choqués  comme  dans  les  manuscrits  latins  par  des 
élucubrations  d'une  impropriété  repoussante.  Leurs  initiales  ne  dépassent  pas  une  gran- 
deur moyenne,  elles  restent  plutôt  petites  ;  jamais  on  ne  les  voit  s'étendre  brutalement 
sur  les  trois  quarts  d'une  page  ou  s'emparer  delà  page  entière  et  déborder  encore  sur 
les  marges  du  haut  et  du  bas  ;  jamais  elles  ne  sont  dessinées  en  traits  lourds  et  noirs 
iclevés  avec  de  l'or  épais  et  métallicjue;  elles  ne  sont  guère  coloriées  par  teintes  plates, 
mais  généralement  en  tons  divers  jdus  ou  moins  ménagés.  Jamais  non  plus  les  minia- 
turistes grecs  n'ont  admis  la  bordure  encadrant  le  texte  et  garnissant  tout  le  tour  de  la 
■page,  fut-ce  la  |dus  élégante  et  la  plus  riche  des  bordures;  ils  n'admettaient  pas  l'art 
surchargé  et  voulaient  partout  cette  modération,  celle  juste  mesure  qui  est  le  cachet  du 
bon  goût. 

D'après  le  très  petit  nombre  de  manuscrits  anciens  que  nous  possédons,  il  semblerait 
que  les  initiales  grecques  n'atteignent  qu'au  x*  siècle  cette  élégance  dont  il  vient  d'être 
parlé.  Ce  qui  le  donnerait  à  croire  c'est  que  dans  notre  beau  manuscrit  n'olO,  quiest  du 
IX*  siècle,  les  initiales  sont  grosses,  lourdes  et  comme  charpentées.  .Mais  c'est  trop  peu 
d'exemfdes  pour  avoir  une  opinion.  Ce  qui  est  certain  c'est  qu'à  partir  du  x*  siècle,  et 
surtout  dans  les  deux  siècles  (|ui  suivent,  xi*  et  xii%  l'initiale  grecque  devient  l'objet 
d'un  cpanouissement  des  plus  féconds,  des  plus  variés,  des  plus  magnifiques. 

Hn  pourrait  laclassifier  en  quatre  types  distincts  : 

1"  L'initiale  simjde,  archaïque,  fidèle  àla  sobriété  primitive,  offrant  la  lettre  tracée 
en  majuscule  avec  le  plus  de  grâce  et  de  netteté  possibles,  souvent  en  or,  mais  sans 
addition  d'aucune  excroissance  ni  fioriture.  .\  cette  catégorie  on  doit  joindre  celles  qui, 
dans  des  initiales  prescpie  semblables  et  seulement  un  peu  moins  sévères,  admettent  un 
léger  commencement  d'exubéralion.  Comme  exemple  des  premières,  on  peut  voir  le 
manuscrit  n"  70,  et  des  secondes  le  manuscrit  n'  331. 

2'  L'initiale  Historiée,  s'il  m'est  permis  de  transporter  ici  l'expression  usitée  pour 
nos  manuscrits  du  moyen  âge  latin,  c'est-à-dire  l'Initiale,  ou  bien  formée  de  person- 
nages, d'animaux,  d'objets  divers,  ou  bien  oITrant  un  composé  de  ces  éléments  agencé* 
avec  le  dessin  de  la  lettre  et  avec  des  lleuions  et  rainceaux.  Quelques-unes  de  ces  ini- 
tiales valent  les  meilleures  peintures  du  genre  sérieux.  Voyez,  par  exemple  au  ma- 
nuscrit n"  71 ,  fS'i.un  B  formé  d'un  renard  jouant  avec  une  branche  de  lierre,  et 
f •  7 1  un  A  représenté  par  un  lièvre  debout  qui  becquette  une  fleur,  et  au  manuscrit 
n'  I20S,  une  foule  d'inventions  ingénieuses  dessinées  avec  perfecti:>n  :  un  lièvre  s'élan- 
çant  entre  deux  oiseaux  de  proie  (E,  f"  8),  un  vautour  dévorant  une  perdrix  (A,  f""  50), 
un  lièvre  et  une  autruche  appuyés  contre  une  tige  fleuronnée  (K,  f  iOO),  deux  lièvres 
issant  du  sommet  d'un  arbre  (T,  f"  02  ,  deux  léopards  jonglant  sur  un  daim  debout  la 
tète  en  bas  (T,  1"  12.);,  deux  pt-rroquets  se  becquetant  et  un  paon  faisant  la  roue  (0,, 
1"'  12.)  et   182),  etc. 

3"  L'initiale  fleuronnée,  articulée,  dorée.  On  vient  de  voir  dans  la  classe  précédente 
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Iv  inélangi»  du  ri'gn»'  animal  et  du  rè-iif  vi''i,'otal.  1..-  vôj;ôlal  pur  est  rare.  On  poul  rare- 
ment so  servir  de  l'cxprossion   «  Initiale    tleurio,»   parce  que   les  ornemenl><   végétaux 
employés  dans  les   initiales    y   sont    pres(iue  toujours  défigurés  par    1 1  fantaisie.  C'est 
pourquoi  nous  disons  pluté.t  initiales  fleuronnées.  Le  plus  souvent,  l'initial.-   lleuronn<l'C 
est  un  composé  de  [letits  tleurons  ajoutés   au    bout  les  uns  des  autres  (»u  accolés  .l.ii\ 
à  deux,   soit    pour    donner  à  la  lettre    plus  de    souplesse    dans    la  tournure,  soit   pour 
la  rendre  d'un  dessin  plus    facile  à   faire,    soit   pour   mieux  imiter   la    nature    où    cer- 
taines   plantes  croissent    ainsi    par  petits    membres  qui    s'articulent    lim    -ui-  l'aulK-. 
J'ai  donc  appelé    ces  initiales  fleuronnées  et  articulées.  Dans  1,  >  manuscrits  somptueux 
et   même  dans  beaucoup  de   très    médiocres,  chacune  de  ces  articulations  est  entourée 
et  comme  sertie  d'une    très  mince  ligne    d'.»r   qui    donne  à  la    lettre   ur.    certain    air  de 
bijouterie.  A  ces  qualilications  j'en  ai  usuellement   ajouté    d'autres,    connu.-    .-.•11.  s  .le 
l)Ourgeonnées,  ajourées,  perlées,  qui  en  général  expriment  suffisamment  bien  ce  .|u'ellcs 
veulent  dire,  car  je  me  suis  modelé  pour  m.'   les  permettre   sur  1."  très  utile  vocabulaire 

du  Blason. 

i'  L'initiale  fleuronnée  arbitraire.  Je  ne  vois  pas  de  meilleur  nom  pour  1  i  lettre 
initiale  issue  de  la  i>récédente,  mais  dépouillée  de  son  or,  très  peu  soucieuse  d'imiter 
dans  ses  fleuronn.-ments  la  végétation  nalur.-Ue,  se  [daisant  plut.'.t  aux  ramat:.-<  arbi- 
traires, bizarres,  et  peinte  à  l'ordinaire  d'une  seule  couleur,  unie,  1.-  plus  sou\t-nt  \er- 
millon  ou  carmin.  C'est  là  l'initiale  de  la  masse  des  manuscrits  grecs,  des  ma>\uscrits 
courants  et  non  point  destinés  à  figurer  spécialement  comme  objets  d'art.  i:il.'  en  est 
aussi,  la  plupart  du  temps,  rornement  unique.  Il  faut  noter  que  l'arbitraire  et  la  bizar- 
rerie qui  viennent  d'ètie  signalés  ne  dépassent  toujours  pas  une  certaine  mesure:  ce 
sont,  par  exemple,  et  le  plus  souvent  des  feuillages  enroulés  avec  excès  qui  se  déta<hent 
du  pied  ou  de  la  tète  de  la  lettre.  Le  fait  le  j.lus  excessif,  .t  pour  nous  1.-  plus  curieux, 
qui  se  manifeste  vers  la  fin  de  l'art  byzantin,  ce  sont  des  initiales  tordues  et  accompa- 
gnées d'ornements  contournés  et  recroquevillés,  qui  les  feraient  classer  jvarmi  !.->  objets 
fabri.jués,  dans  le  cours  de  notre  xvui*  siècle,  j.ar  les  adeptes  du  styl.>  Louis  \V  et  de 
ce  que  nous  appelons  le  Hococo.  On  en  trouve  des  exemples  dans  l.s  manuscrits 
872,  f"  19  v°;   l'DO,  f""  270,  irl\  ;  |U22  et  un  ou  deux  autres. 

Il  est  naturel  de  croire  que  l'initiale  la  plus  simple  est  la  plus  antique.  Cependant, 
non  seulement  l'initiale  historiée,  et  même  historiée  avec  force  bizarreries,  se  montre 
dès  l'un  de  nos  premiers  manuscrits  (le  n°  277,  ix'  siècle),  mais  elle  était  vulgaire  déjà 
aux  premières  années  do  rem{»ire  romain,  puisque  Martial  en  plaisantant  ave<  un  ami 
fait  allusion  à  ces  lettres  "l",  <I>,  H'  (on  en  verra  plus  loin)  auxquelles  l'écrivain  aili-te 
donnait  la  forme  d'un  oiseau  *, 

Une  troisième  grande  division  qu'on  peut  considérer  dans  l'ornementation  des 
manuscrits  grecs  est  la  Chrysograidiie.  On  pourrait  faire  un  long  travail  sui-  cet  art 
d'écrire  en  lettres  d'or  et  d'ap[>li<iuer  l'or  à  la  peinture.  Le  Père  Mont  faucon  .-n  a  tracé 
les  premiers  éléments  dans  sa  Paléographie  grecque.  Je  ne  tenterai  pas  d'y  rien  ajouter, 
surtout  à  la  fin  de  cette  introduction  déjà  trop  longue. 

Je  terminerai  parutie  remar.jue  ap[)licable  aux  riches  initiales  tant  chrysographiées 

que  [)eintes. 

Dans  les  manuscrits  latins,  jamais  l'élément  artistique  n'altère  sensiblement  la 
forme  de  la  lettre, et  par  conséquent  le  sens  qu'elle  comporte  ;  le  [personnage  ou  l'objet 
représentés  seront  déformés  jusqu'à  être  rendus  méconnaissables,  mais  le  miniaturiste 
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latin  aura  t. -nu  à  ce  .juc  le  caractère  alphabétique  de  son  initiale  reste  intelligible.  Dans 

les  manuscrits  grecs,  au  contraire,  c'est  la  forme  qui  prédomine  sur  l'esprit,  et  pourvu 

<|ue  l'or-nement  soit  joli ,   le  dessinateur  ne  s'inqui.-te   pas  de  ce  que  la  lettre  devienne 

illisilde.  c:'esl  ainsi  que,  dans  le  manuscrit  12(i.s  par  exenijib-,  deux  oiseaux  se  becquetant 

(f°  12;)  r"^,  font  un  ()  qui  serait  aussi  bien  un  X,  ou  qu'un  griffon,   f°  22")    r",  forme 

un  A  <|uon  ne  distinguerait  j»as   d'un  A.  Cette  prédominance  de  l'efiet  sur  le  sens  se 

montre  [dus  clairement  encore  dans  l'habitude  contractée  par  les  scribes  grecs  de  placer 

une  initiale  dorée   ou  [.einte  à  l'endroit  de   la  page  qui  leur  convient,  sans  souci  aucun 

du  cas  où  elle  tombe  sur  lui  mut  qui  ne  commence  pas  un  alinéa  ou  qui  ne  commence 

même  pas  une  phrase.  Bien  plus  encore,  et  chose  tout  à  fait  révoltante  pour   nous,  la 

lettre  ornée  tombe  «juehjuefois  au  milieu  d'un  mot.  Le  cas  est  très  usuel:  ainsi,  dans 

notre  maïuiscrit  des  Homélies  de  S.  (irégoire  de  Nazianze,  n»  ooO,  sur  un  intervalle  de 

quatorze  ftages,  il  arrive  onze  fois  que  l'initiale,  qui  n'en  est  plus  une  alors,  surgit  dans 

le  courant  du  mot,  et  le  scribe  de  ce  beau  et  précieux  manuscrit  nous  donne  en  ce  court 

intervalle,  les  formes  iy  —  Katvtco-^,  i/y.oi  —  Xta  au  f"  83fi,  -pu  —  T/^  et  £/  —  Kacvîwv 

au  f'  Sits,    àrstpr^.ui  —  Xiov,    çOw  —  Xy^r/;^,  ôuvdc  —  Ita:,   Zr^/M  —  ly^ç,   évav  —  Tîov, 

à^o — Tpov,  Tiâv —  Ta  aux  f""  8;{!>  i'i  Si2.   Nous  ne   co!inaissons   pas  un  seul  exemple 

de  ce  mépris  de  la  raison    dans  les  manuscrits  latins  ou   modernes  quelconques.  Elle  a 

cependant  son   explication,  laquelle  est  historique  et  très  sim[)le. 

Nous  mettons  aujouid'hui,  comme  les  manuscrits  latins  nous  ont  appris  à  le 
faire,  une  grande  letti-e  au  commencement  de  cha(iue  phrase,  afin  d'éveiller  l'attention 
à  cha<|ue  émission  dune  idée  nouvelle.  On  n'est  arrivé  à  cet  usage  qu'après  des 
tàtoimemenls.  Les  scribes  grecs,  [tar  une  habitude  diflerente,  appelaient  les  yeux  du 
lecteur  à  la  fête  des  lignes,  sur  le  chemin  que  le  doigt  parcourt  en  suivant  tout  le  long 
de  la  marge.  Lorsqu'ils  plaçaient  un  signe  de  ponctuation,  du  moins  de  ponctuation 
forte,  dans  le  cours  d'une  ligne  pour  entrer  après  dans  une  nouvelle  phrase,  ils  en 
avertissaient  par  une  grande  lettre  en  tête  de  la  ligne  suivante  ;  ou  s'ils  ne  dessinaient 
pas  cette  jtllr.'  plus  grande  que  les  autres,  ils  la  mettaient  cependant  très  visiblement 
.n  dehors  de  la  ligne,  en  vedette.  Ainsi,  pour  en  montrer  encore  un  exemple  dans  le 
premier  ms.  venu,  le  n"  :i2  (Évangiles,  mi'  siècl»',  f''3;K>),  les  derniers  mots  du  chap.  xv 
de  S.  Jean,  et  les  premiers  du  chap.  xvi  sont  disposés  comme  suit  : 

'Eoré  •  Tavxa  >,£/.âyr,xa 
'Y  (xTv  Vva  [Ar;  erxavSa/.î 

A'IpxETat  wpa 

Le  second  A  d'àÀAà,  qui  pour  nos  yeux  joue  le  rôle  d'initiale,  est  précisément,  par 
élision,  une  lettre  finale.  C'est  un  procédé  très  fréquent  dans  les  manuscrits  grecs  du 
ix'auxn''  siècle,  surtout  dans  les  textes  sacrés  ou  théologiques.  A  l'époque  antérieure 
c'est-à-dire  dans  les  manuscrits  en  onciale,  au  lieu  d'une  lettre  détachée,  c'est  une  petite 
barre  «lu.-  le  scribe  pose  en  tète  de  la  ligne  qui  suit  la  ponctuation,  pour  attirer  les 
yeux. 

In.-  dernière  observation  à  faire,  sur  les  peintures  des  manuscrits  grecs,  est  qu'il 
n'y  en  a  [iresque  pas  une  seule  qui  ne  soit  détériorée.  Elles  ont  toutes  subi,  par  suite  du 
frottement,  des  atteintes  qui  les  font  plus  ou  moins  tomber  par  écailles,  en  sorte  que 
parfois  au  milieu  de  la  scène  la  plus  délicate  et  la  plus  fraîche,  il  manque  un  fragment, 
un  visage,  un  personnage  entier,  dont  la  disparition  afflige  et  ne  prèle  aucun  appui  aux 
conjectuies.  C'est  le  résultat  d'un  procédé  pratique  des  miniaturistes  grecs.  Ils  travail- 
laient sur  un  fonds  qu'ils  se  préparaient  en  couvrant  toute  la  surface  à   peindre   d'une 
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couche  très  épaisse  et  empÂtce  en  couleur  verdàtre  ou  teinte  neutre.  Ils  avaient 
là  le  lit  de  leur  tableau  et  le  ton  général  de  sa  couleur  ;  ils  y  traçaient  lermenient  leur 
esquisse  avec  le  pinceau  et  n'avaient  plus  qu'a  y  faire  des  relevés  en  clair,  des  accentua- 
tions en  ombre;  et  en  gardant  le  tonds  de  teinte  neutre  pour  tous  les  tons  moyens, 
leur  travail  se  taisait  rapidement.  De  plus,  les  couleurs  s'harmonisaient  aisément  en 
pénétrant  la  couche  épaisse  où  elles  étaient  posées.  Ce  procédé  devait  être  bien  antique, 
car  c'est  celui  de  la  peinture  à  la  fresque  d'où  la  peinture  des  manuscrits  est  primitive- 
ment procédée;  mais  il  nous  est  funeste. 


INVENTAIRE  SOMMAIRE 


t  *     ' 


DES 


MANUSCRITS    GRECS 


DK   LA   BIBLIOTHÈQUE   NATIONALE 


ORNÉS    DE    PEINTURES' 


I     t 


de  ranei«ll 

fondK 

du   Roi. 

:i 

4 

(> 

7 

•.♦• 
|n 
11  * 
1-2» 
1:5 
2n* 

:to 

31 
•M 
33 
35 

»;• 

41* 

4i 
43 

40 

4H» 

4;«* 

5!* 

r>3 

r.4* 

r.,s 

5t; 

57 


Sl'JETS. 


ACE. 


Bible xn'  »i»ti«. 

Riblc XIII 

Bible Mil  . . . . 

Livre  des  Mois,  clc x , 

Job,  etc.,  et  S.  Eplircm v-xii.... 

.loi»,  inoverbcs,  elc x , 

Jiil».  proverbes,  elc.  .    1  IHti .  . . 

Psaumes,  elc 1 119  .  .  . 

Psaume!:,  elc xi 

P.s.iumes X 

Psaumes  el  cantiques x 

Psaumes,  elc xi 

Psaumes \\ 

Psaumes xiv 

Psaumes,  cantiques 1  i38  .  . . , 

Id lit;9.  ... 

Id XV 

Id XV 

Proverbes xni  . .  . . , 

Proverbes,  Hippocralc xv 

Psaumes xn 

Id XII 

Id xni 

Psaumes,  canti(jues 1483  .  . . , 

Évanj^eliaire x 

Les  Evant;iles xi , 

Id XII 

Id XII 

Id XII 

Id XII 

Id XIII 

Id XVI 

Actes  des  apôtres xn 

l'rières,  épîtres xin 


KATURE  DES  ORNEMENTS. 

Fronton  en  tt,  grossier,  initiales  vermillon. 
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Initiales  el  bordures  fleuronnées  (françaises,  voy.  n'  US^. 

Bandeaux  et  initiales  fleuronnées. 

Frontons;  un  évangéliste;  les  4  symboles  évang. 

Frontons,  initiales,  évangélisteg;   grossièreté  extrême. 

Intéressantes  figures  d'évangélistes. 

Biindeaux  d'or  à  fleurettes;  3  belles  initiales  articulées. 

Initiales  d'or. 

Scènes  diverses  et  les  quatre  évangélistes. 

Riche  ornementation  exécutée  pour  le  card.  de  Bourbnn. 

Deux  pièces  d'architecture. 

Quelques  bandeaux  et  autres  légers  orncm.,  carmin. 


1.  Lei  articlei  marqué»  d'un  aslérisque  sont  ceux  dont  la  description  détaillée  fipire  à  la  suite  de  ce  t.ilileau. 
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INVENTAIRE  SOMMAlliE. 


SL'JETS. 


.■;«8.  '-Alites  dos  apôtres. 

00      K|ulrt's 

(Il       Li'S  Évanjïiles 

(M  M 

r.;5  Ici 

t;i*  M 

t;:.  Kl 

fu;  M 

»i7  M 

('.8  lil 

7(1*  M 

71  M 

7-2  hl 


7i* 

7.".* 

77 

78 

71» 

SO 

81  A 

8-2 

8-1 

«5 
80 
87 
S8 
89 
90 
91 

9;î 

94 

05 

97 

98 

100  A 
10:2 
10-2  A 
1(13 
lO-l 
106 
HHIA 
107 
112* 
113 
lli 

1 1  r>  * 

110 

117* 

118 

119 

1-20 

\ii 

1-2:] 

1-24 

1-2.-. 

1-2»', 


1(1 

Ici 

Kl 

1(1 

M 

Id 

II! 

1(1 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

lit 

1(1 

Id 

Id 

M 

Id 

Id 

Id 

Id 

M 

Actes  des  aptjtres. 

Id 

Id 

Id 

Id 

M 


AGE. 

xiir  si(-c. 
XIV 

Mil 

VIII 

VIII 

X 

X 

\ 

X 

X 

91)1 

XI 

XI 

XI 

XI 

XI 

XI 

XI 

XII  ...     .. 

XI 

XI 

XI 

XII 

1167.  .. 

XII 

XII 

XII 

XII 

XII 

XII 

1176    ... 

XIII 

XIII 

XIM 

XIV 

XV 

1479  . . .  , 
Itliô  ... 
X 

X 

X 

XIII  .... 

XII 

XIII  .  .  .  . 


EpUres  de  Paul vu. 

Évangiltjs,  clc xili 

Id xn. 

Id XI.. 

Id XI.. 

Id XI.. 


Id. 
Id. 
Id. 


Évangibs,  Mathieu  et  Marc 

Évangiles,  Lui"  et  Jean 

Les  tjaiigiles 

.Actes  et  é[»îtres 

Id 

Épitres  de  Paul xvi. 


XIII  . 
XIII  . 
XIII  . 
XII.  . 
XVI..  . 
XVI.. 
Mil  . 


NVri  KE  DES  ORSEMKXTS. 

liiiliaies  ri  liamlciiix,  un  ji.'ii  rnlorifs,  grossiers. 

Oiiil<]ues  petits  hainleaux,  grossiers. 

l;aii(le.iii\  il'or  a  tl.'iirettes  et  évangélistes  (écaillé). 

Frontons  à  nK-daillons;  initiales  flcuioiint-es. 

Frontons  en  t.  à   médaillon!,  et    llcnictles;    mil.    fliur. 

Persiiiinagi's  it  ornements  divers;  iiis  iiiagnifKiue. 

Frontons  et  initiales;  grossier. 

Frontons  ((jnatre)  et  initiales,  carmin. 

(irossicrs  frontons  en  r. 

Quatre  frontons  cl   initiales;  3  évangélistes ;    grossier. 

Beaux  frontons;  cvangélislcs.  (^Iief-d'icuvre  calligraph. 

Analogue  au  précédent  mais  moins  riche. 

Quatre  frontons  à  médaillons. 

Front,  d'or  à  lleuretles;   évan-élisles;   rhrysographie. 

Ornements  et  personnagfs.  Himii  ins. 

1(1.  Id.  Id. 

Deux  h  mdeauv  d'or  évidés. 
Bandeaux  d'or  nenroiinés 
Bamleaux  et  autres  ornements,  grossiers. 
Bandeaux  d'or  à  fleurettes. 

Christ,  évangélistes,  iml.    Heur.,  le  tout   en   lunlieaux. 
Bandeaux  à  fleurettes  et  deux  évangélistes;  grossier. 
Personnages  et  ornements  disparus  (écaillés). 
Ornementations  gre<i]ue  et  latine  mêlées;  barbare. 
Bandeaux  bistre,  grossiers. 

Trois  evaiigelisi(\s;  frontims  d'or  j\  fleur,  (mutilé). 
Trois  évangélisle-,  au  lavis  fvjent  de  Patmos\ 
Bandeaux  nattés,  mil.  Ileurouni'-es;  insiguilianl. 
Fn  évangi'-lisle  ;  liindeiiix;  grossier. 
Arcatures;  un  biiiiie.ni;  insigiiiHant. 
Fronton  et  bandeau  carmin;  insiguillant. 
Frontons  à  or  et  n.Mirettes;  3  évangélistes  (écaillé). 

Frontons  à  m-  et  lleiireltes  ;  3  évangélistes,  très  grossier. 

Frontons;  les  quatre  évangélistes;  grossier. 

Frontons  ;  les  quatre  évangélistes. 
Trois  évang(''list''s  ;  grossier,  écaillé. 

Ms  d'exéciition  fran(:aise  comme  b;  n"  1."». 

B.indeaux  et  iiiit.  d'or  lleuronnés,  jolie  calligraphie 
Rubri(}ues  et  petites  init.  en  chrysographie. 
Bandeaux  et  init.  carmin  (demi-elT.icé). 

Bandeaux  et  init.  azur  et  carmin  i demi-effacé). 

guebiues  bandeaux  et  init.  tressés  ot  ondes  vermillon. 
Bandeaux  et  init.  ib'uronnés,  azur  et  vermillon. 

Ouebjues  frontons  fleurounés,  carmin,  demi-efTacés. 

En  ci|Mtales  onriales.    point  d'ornement  siib'«i«>tant. 

Bandeau,  carmin  et  vermillon  ;  minuscule  remarquable. 

Bandeaux  et  initiales,  très  grossiers. 

Petites  initiales  simples,  vermillon. 

Lettresallernativ.d'or  et  d'arg.,  scènes  en  mrirg0(tlliMé). 

Init.  carmin  et  vermillon;  S.  Mathieu  (demi-efTncéV 

Trois  évangélistes  joliment  peints;  jolies  arrhilectures. 

Evangélistes,  frontons,  mit.  brunes  ou  vertes;  grossier. 

Frontons  et  initiales;  carmin  très  pftle. 

Frontons  d'or  à  fleur,  en  n  et  un  S.  Marc  [demi-efl'.icé). 

Frontons  d'or  à  fleur,  en  r.  et  un  S.  Jenn  (demi-elTacé). 

Frontons  et  initiales  d'(»r.  Très  belle  calligraphie. 

Charmants  frontispices  par  Ange  Vergèce. 

Vn  seul  rainceau,  carmin  pâle,  en  lèie. 

Conune  le  n"  lil  en  moins  beau. 


INVENTAIRE  SOMMAIRE. 


t'J 


NCMKROS 

<ie  lamicn                         SUJETS. 
foniK 
(lu  Itoi 

AGE. 

130 

Comment,  sur  la  Cieuèse 

XV'  siée.  . 

132 

Comment,  sur  l'Exode,  etc 

xvi 

i;n* 

Comment,  sur  Job 

XIII 

135* 

1.1 

1302  .... 

136 

Id 

XIV 

137 

Id 

XV 

139* 

Conmi.  sur  les  psaumes 

X 

MO 

Id 

X 

lil 

Id 

X 

lit 

Id 

XII 

145 

M 

XIV 

147 

TlK'Ophylacte,  sur  les  psaumes. 

xv 

118 

l'-iaimies 

XVI 

lôO 

lîlemmydas,  sur  les  psaumes.. 

XVI 

151 

Comment,  sur  les  proverbes.. 

XII 

153 

Proc.  Cazjrus,  sur  les  caiili(|. 

XI 

16-2 

Scholics  sur  .loi) 

XIII 

103 

Comment,   sur  bs  [isaumes... 

X 

164 

Id 

X 

165 

Id 

XII 

106 

Id 

XII 

108 

Id 

XIII 

109 

Cosmas,  sur  les  psaumes  .... 

XIII 

170 

Eulliymiiis,  sur  les  psaumes.. 

XIV 

171 

Sur  les  psamnes 

XVI 

172 

Procope,  sur  les  cantiques... 

XVI 

173 

Polyclironiiis,  sur  les  cautiijues 

XVl 

173  A 

Paiaphr.  des  proverbes 

XMI 

175 

Olym|)iod(U-e,  sur  l'eccles 

XIII 

177 

Scholies  sur  les  évangiles 

X     

179 

Tliéopliyiacte,  sur  les  évang. . 

XIV 

181 

Id 

XIÎI 

182 

Id 

XIII 

IRi 

Id 

XIV  . 

185 

Id 

XIV 

I8'.l* 

Les  évang.  avec  glos 

XII 

190 

Tliéophylacte,  sur  les  évang.. 

XIV 

191 

Sclndies  sur  les  évangiles 

X 

192 

Théojdiylacte,  sur  les  evang.. 

Xll 

I.IIA 

Id 

12.-)5.    .. 

l'.ii; 

Tliéopbyl.,  sur  M  ith.  el  Luc.  . 

XIV 

199 

Comm.  sur  .Matli.  et  J('an 

XII -. 

-Jnj 

Comm.  sur  les  évangiles 

Xll 

-'(Il 

Tliéo|diy lacté,  sur  Math 

XII 

-J(»:; 

Victor,  sur  Marc 

1.308.... 

till 

Jean  de  Chalced .;  sur  les  évang. 

1310.... 

211  A 

Sur  les  évangiles 

XIV 

210* 

Extr.  des  actes,  etc 

X 

-21 K* 

Comm.  sur  les  actes  et  éjùtres. 

XI 

2iy 

Id 

XI 

fSf 

Id 

XII 

223* 

Id 

1045.... 

221 

Id 

XI 

230 

Comm.  sur  les  év.ingib-s 

X 

«32 

Id.     sur  saïut  Luc 

XI 

-J3l 

J.  de  Chalcéd.,  sur  les  évang. 

XIV 

235 

Théopb.,  sur  les  évangiles  .  .  . 

XIII 

2:!0 

Comm.  sur  les  évangiles 

XV' 

tii 

Id.     sur  les  actes 

X 

nAtirk  des  ornements. 

Fronton  en  7:  el  initiales,  fleuronnées,  vermillon. 
Bandeaux,  init.,  intitulés,  notes;  en  vermillon. 
Personnages  représentant  Fbist.  de  Job;   très  grossier. 
Personnages  (id.),  dessinés  avec  facilité. 
Quelques  bandeaux  et  initiales  à  la  plume. 
Bandeaux  et  init.  rouge  et  noir;  insignifiant. 
Ms  magnili(jue,  peintures   imitant    l'antique. 
Fronton  en  ti,  noir  et  carmin,  insignifiant. 
Bandeau  insigniliant. 

luit,  et  band.  carmin  ou  vermillon;  insignifiant. 
Fronton  en  tt  et  init.  vermillon, 
liiil.  noir  et  carmin, 
lîantleaux  et  init.  vermillon. 
Init.  vermillon  et  vert. 
Petites  init.  carmin  vif. 
Qiiebpics  bandeaux  et  init. 
Bandeau  et  mil.,  vermillon,  très  insignifiant. 
Bubriques  et  petites  init.  vermillon. 
Fronton  d'or  à  fleurettes,  petites  init.  d'or. 
Petites  init.  fleuronnées,  quelques-unes  à  tète  humaine, 
luit,  carmin  vil.  Le  n'  107  fait  suite. 
Init.  noir  et  carmin;  insignifiantes. 
In  bandeau  natté,  noir. 
Init.  vermillon;  insignifiant. 
Ranileau  et  initiale  vermillon,  grossier. 
Bandeaux  et  init.,  carmin  pâle. 
Bandeau  et  init.  vermillon. 
Froiilnn  en  7:  et  init.  rouges,  grossier. 
Qiiel(jues  fleurons. 

Frontons  ornés,  deux  évangélistes  ;  grossier. 
Bandeau  et  init.;  insignifiant. 
Les  (|uatre  évangélistes. 
In  grossier  fronton  en  tèle. 
Petites  initiales  vermillon. 
Bandeaux  ou  cordons  vermillon;  insignifiant. 
Les  quatre  évangi'listes  ;  ornements  élégants. 
Saint  .Malliien  (peinture  écaillée).  Le  reste  mutilé. 
Deux  IVontons  carrés  à  fleurettes.  Le  reste  elTacé. 
Rien  qu'un  fronton  barbare  en  tête. 
Un  bandeau  vermillon  en  tête 
Init.  carmin;  un  S.  Luc  dessiné  à  l'encre,  grossier, 
liandeau  iiallé,  noir,  insignifiant. 
.Mathieu  et  Marc,  barbares. 
Un  bandeau  carmin  en  tète  du  volume. 
Un  grossier  S.  .Marc. 
Crossiers  bandeaux,  bistres. 
Bandeaux  el  fins  de  ligne,  rouge  et  noir. 

Frontonsélégants;  calligraphie  remarq.,:not.  figuratives. 
Croix  ornt'*e  en  tête;  élégant  bandeau.  Texte  carmin. 
Bandeaux  d'or  à  fleurettes;  rubriques  et  init.  d'or. 
Bandeaux  et  init.  d'or  et  couleurs  diverses. 
Bandeaux  et  init.  d'or,  un  S.  Paul  (presque  elTacé). 
Id.  A  la  fin  une  rosace  remarq.  par  ses  vives  couleurs. 
Les  quatre  évangélistes  (écaillés  et  tombés). 
Joli  bandeau  d'or;  iiiit.  et  notules  d'or. 
Deux  bandeaux  ;  rouge  el  noir. 
Init.  noir  et  vermillon. 

Un  bandeau  treillissé  et  init.,  noir  et  vermillon,  insign. 
Grandes  et  petites  initiales,  fleuronnées. 
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Ï'.W  C.omm.  sur  IVp.  aux  H.-Itpux. 
ïï:',.»*  An.liô,  arclievéq.,  sur  l'Apoc. 
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INVFNTAlin:  SOMMMUP.. 
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245 

S46 

250 
251 
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^55 

tî.'.S 
'2li(> 

«Cm* 
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577  * 

578* 

■57^* 
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«81 

«S-2 

583 

581* 
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SOD 
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51)7 
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51)0 

300* 

301 
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303 

301 

305 

30<> 

:{07 

308 

:!09* 

310 

311* 

315 

313 


IJ 

Id 

I.I 

id 

Id 

Id 

Id 

M 

llviiiuis 

('.nions  et  oflicos 

Oflice  ecrlésiaslitiuc 

Id 

Hviuno>  et  prièriîs 

Ollice  iiocturue 

Onice  en  musique 

L.çons  de  l'Ane.  Testament.. 

Id 

Id 

Lf  rons  de  l'Ane,  et  Nouv.  Test. 
LiMons  iIm  Nouv.  Testament.. 

11 

M 

1.1 

Id 

Ev;inî;éliairc  et  olTicc 

Id 

Évanjîéliaire 

Leçons  de  l'évangile 

Id 

Id • 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id # 

Id 

M 

I<l 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 


xiil«  sièc. 

XV 

1133.... 

XII    

XIII 

Xl\ 

XIV 

XiV 

XV 

ir.O'.» 

XV 

XII 

XIV 

XIV 

XIV 

XIV 

XV 

XV 

XII 

XII 

XIII 

\V 

VIII 

IX-XII..  . 

VIII-IX.  . 

IX. 


IX 

X-XIll 
X-XIII 
XII.  .  . 
XI.  .  • 


XI 

XI 

XI 

KKiC) . 
\ii. . . . 

XII.  . . 
XII.  . . 
XII.  .. 
XII..  . 

XII 

XII.  .. 
Xll... 
XII.  .  . 
XII... 

XII.  . . 
1501  . 

XIII... 
XIII..  . 

XIII.  . 
XIII.  . 
XIII.. 
XIII.  . 
XIII.  . 
XIII.  . 
XIII.  . 

1336. 

XIV  .  . 

XIV  .  . 


KATIRR  DES  ORXEJIEMS. 

Fronton  en  t.  ef  initiales;  earmin. 

Initiales  surtout  zooinorphes. 

Bandc.iux  à  palmelles  antique»;  init.  à  pcrtoonage». 

Bandeaux  et  petites  initiales,  ond«'s. 

Bandeaux  et  petites  initiales,  noir  et  vermillon. 

Fronton  a  médaillons  et  ll.-urettes,  init.  carmin 

Petites  mil.  carmin,  insigmiiaiit. 

Petites  init.  carmin,  insi^'uifiant. 

Petites  init.  vermillon,  insi;;niliant. 

petites  init.  vermillon,  in-i^'iiiHant. 

Petites  init.  carmin,  iiiMiiniliant. 

Bandeau  et  mit.  vormillon. 

Bandeau  et  init.  vermillon  et  jaune. 

Init.  v.Tinillon  et  ^rrossiers  l»ande;iu\. 

Init.  et  lins  de  liiîue,  rouge  et  jaune. 

Init.  verinilloii  lliiironnées,  (grossières. 

Quelques  jcrosses  inil.  \criiullon. 

Bmdeau  .  t  mit.  carmin  p.'ilf. 

Fronton  eu  -et  init.   iirmin  i-l  viTinillon;  i;rossier. 

Bandeaux  et  init.  Ileuroiiiie.s,  azur  et  carmin. 

Init.  carmin,  insi^'nifiant. 

Init.  très  i;rossières. 

Frontons,  init.  n<>iironnécs;  élégant. 

peintures  imitant    r.inliqne. 

Init.  Ileuronn.e-;  et  qnelcpies  bandeaux,  grossier. 

Fronton  <ii  -  «'t  mit.  carniin.  {grossier- 
Un  fronton  en  u,  init.  Iliuromiées. 

B.mdeaiix  et  init.  veiiiiillon  (palimpseste). 

Bandeaux  et  init.  verinillon    palimpseste). 

Frontons,  init.  assez  élégantes;  un  S.  Mare  effacé. 
Fronton  et  initiales,  ^'rossier. 

Fronton  en  t.  à  H'-urettes  .-t  init.  dorées  cl  neuronnée». 

Initiales  rouges,  grossii-res. 

Initiales  roui;''s,  j,'rossières. 

Bandeaux  et  initiales  carmin,  grossier. 

Bandeaux  et  initiales  rouvre  et  vert,  grossier. 

Initiales  nenronnées,  ajoiin-es. 

Frontons  et  mit    dores  et  lleuronnés. 

Init.  Ileuronnées,  carmin. 

Inil.  Ileuronnées,  vermillon. 

Inil.  Ileuronnées,  carmin. 

Fronton  en  r.  ù  or  et  llmirettes,  init.  Ileuronnées. 

Init.  vermillon,  grossières. 

Fronton  en  iz  et  init.,  carmin  et  vermillon. 

Init.  en  carmin  p.'ile. 

Fronton  .-n  portail;  init.  verd  et  vermillon. 

Bandeau  et  init.  carmin. 

Init.  carmin  insigiiilianles. 

Init.  fleiinmnées  à  jour,  carmin. 

Fronton  et  init.   carmin,  grossier. 

Hindeau  et  init.  vermillon,  grossier. 

Bandeau  et  init.  carmin;  mois  barrés  en  vert. 

Fronton  en  u  et  init.  carmin. 

Bandeaux  et  init.  carmin. 

Bandeaux  d'or  à  médaillons  et  (Icurettes  i"'l 

Initiales  carmin. 

Frontons  d'or  en  t.  et  init.  analog.,  (leuronn.,  élégantes. 

Fronton  évidé,  d'or;  init.  d'or  Ileuronnées. 

Initiales  Ileuronnées,  vermillon,  grossières. 


INVKNTAIUt  SO.M.MAIBE. 
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SUJETS. 
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Leçons  de  l'évangile 

XIV''  sièc. 
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Id 

XV 
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Id 
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Id 
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Id 

i:»53.... 
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Id 

XI 

35tl 

Id 

XII 

:t5l 

Id 

XIII 

353 

Lilur 

r"î 

XV 
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S.   H. 

silii  Lilurgia 

Mil 
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Litur 

gies  cl  leçons 

XIV..     .. 

358 

Kucliologe 

Xll 

359 

M 

XII 
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1(1 

XII 

331* 

Office  ecclésiastique 

XII 

335 

Partie  de  l'onice 

x: 

333 

Oflice 

ecclésiastique 

XIV 

33i 

Id 

XV 

335 

Id 

XV    

336 

Id 

XV 

337 

M 

XIII 

338 

Id 

XV 

339 

Id 

XV 

310 

Id 

XV 

341 

Id 

1 355 

342 

Id 

XV 

3i3 

Id 

XV 

34t 

Id 

XV 

345 

Id 

XV 

3i(; 

M 

XII 

317 

Prières 

XV-XI.  .. 

a4« 

Id.. 
Id.. 

13  II 

349 

XIV 

3ô0 

Oflice 

ecclésiastique 

XV 

3ôl  * 

Oiony 

sii  Organum 

138'J.... 

355 

Canlii 

lies 

XII 

353 

Prièri 

'S  et  (-antiques 

XII 

354* 

Cantif 

lies 

XIII 

3:>r. 

Id 

MU     ..     . 

3r,r, 

Hymnes 

XIII 

35'J 

C.eor^' 

Pardins,  sur  les  canons. 

XIV 

361 

Octoechus,  liber  officiorum  . . . 

XIV 

3(;5 

Thecanc  liymni  et  preces 

XIV 

3(;(; 

Prières  et  cantiques 

XV 

367 

M 

XV 

968 

Id 

XV 

2(V) 

Nie.  > 

lalaxe,  odes  à  la  Vierge. 

XVI 

3711 

H\ mnes  à  la  Vierge 

XVI 

3;i 

Acacius,  sur  les  canons 

XVI 

371  A 

Coin  m 

.  sur  les  cantiques 

XIII 

375 
873 
374 
375 

Leçon 

s  de  l'évangile 

Id 

Id 

Id 

XI-XV  .  . . 

XIII 

XIV 

1  o-*-^ 

376 
«77 
87g 
379 
380 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

XII 

XIII 

XIII 

XII 

XV 

XATIRK    DKS  ORNEMENTS. 

Bandeaux  à  fleiircUcs  et  init.  cariiiin,  grossier. 

Frontons  ol  init.  à  lleurettes  et  animaux,  vermillu;!. 

Init.  Il.'iironnées,  ajourées,  vermillon  et  jaune. 

Jolies  petites  scènes  à  personnages. 

Initiales  (l'or  et  de  vermillon. 

Initiales  carmin,  ajourées. 

Init.  rouges  ou  noires  insignifiantes;  un  ti-rre. 

Frontmi  à  Ictc  de  lion;  init.  carmin  (très  effacé) 

lue  t(U'sade  et  de  petites  init.  noires. 

Inil.  carmin  [làle  ;  insignifiant. 

Init    vermillon  neuronn4es,  torsades,   bandeaux. 

Bandeau  et  init    vermillon,  insignifiant. 

Init.  vermillon,  Ileuronnées,  grossier. 

Bandeaux  bistre  et  carmin;  grossier. 

Fronton  à  portraits  en  médaillon.  B'-au  nis. 

Init.  cai  iiiiii  ;  insignifiant. 

Init.  vermillon;  insigiiiliani. 

Inil.  carmin,  pâle. 

Bandeau  et  init.;  vermillon,  grossier. 

Init.  vermillon  ou  carmin. 

Bandeau  et  init.  carniin;  insignifiant. 

Bandeau  et  init.  vermillon. 

Inil.  petites  vermillon,  insignilianles. 

Bandeaux  et  inil.,  insignifiant. 

Inil.  et  bandeaux  vermillon;   insignifiant. 

Init.  et  bandeaux  vermillon;  insignifiant. 

Inil.  et  bande.-nix  verinillon;  insignifiant. 

Init.;  dessin  d'un  Cliiist,  en  buste. 

IniL;  dessin  d'un  Clirist,  en  buste. 

Init.  et  un  bandeau  en  carmin  bistré. 

Init.,  I"  carmin,  2"  vermillon 

Init.  carniin  Ileuronnées. 

Init.  et  bandi'aiix  carmin  jiàle,  insi;;nili,ml. 

In.  bistre  ou  rouge  Heur.;  Jean  (".hrys.:  Bisile;  tr.  grossier. 

In.  insign.;  jolis  portr.  deJ.  Chrys.,  Basile  et  S.  Théodore. 

Init.  et  bandeaux  vermillon,  grossier. 

Bandeau  à  fleurons,  init.  carmin  insignifiantes. 

Frontons  en  ti  et  init.  llennnin.  azur  et  verni.;  élégant. 

Ban«l.  et    init.  rouges  et  bleus.   -Mots  barrés  de  môme. 

Init.  carmin  insignifiantes. 

Bandeaux  et  init.  vermillon,  grossier. 

Bandeaux  et  init.  vermillon,  gro.ssier. 

Bandeaux  cl  init.  vermillon,  grossier. 

Init.  et  un  bandeau  carmin  pâle,  grossier. 

Inil.  Ileuronnées,  vermillon;  bandeaux  vermillon  et  noir. 

Inil.  et  bandi-au  vermillon;  grossier  et  insignifiant. 

Elégants  bandeaux,  initiales,  carmin. 

Bandeau  natté,  noir. 

Bandeaux  et  inil.,  noir  et  vermillon. 

Bandeaux  et  init.,  noir  et  vermillon. 

Bandeaux  et  init.,  noir  et  vermillon;  très  grossiers. 

Init.  vermillon,  Ileuronnées,  très  grossières. 

Init.  bistre,  color.  vert  et  jaune.  Mots  barr.  de  même. 

Ornementation  latine. 

Ir.it.  et  un  bamleau  carmin  pâle,  élé-ganl. 

Bandeau  et  init.  vermillon,  grossiers  (palimpseste). 

Bandeau  cl  init.  insignifiant.  .Main  tenant  un  coutelas. 

Band.  et  init.  Entête  un  band.  à  rainccauxet  tôtes  hum. 

Bandeau  natté;  init.  vermillon. 


ai 


À 


II 


t 
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INVEMAinh  bOMMAlUE 


de   rancit'ii 

fonds 

du    Roi. 

381       Évan 

:!8"2 

38J 

38Ô 

388 

3U1  * 

39:1 

:\[» 

401 
iO'J 

4or> 
40»; 

liiT 

108 

109 

409  A 

410 

ill 


SIJETS. 


IIJ 

117 

419 

i-20 

121 

[-11 

42:5 

420 

i±) 

43  i 

i;{5 

436 

438* 

439 

440 

lil 

443 

414 

4-ir» 

440 

118 

4i9 

450 

45^1 

455 

456 

457 

46-2 

40  i 

466 

467 

'i68 

170 

47-2 

473 

474 

475 

477 

478 


i.iire 

Leroiis  tirées  des  actes 

hl 

Typicon  ou  Ofliccilesaint  Saba. 

Id 

Litiirjries  do  CJirysost.  et  Hasile. 

Lil.irj^ie  de  Cluysasl 

Prières  et  liymnes 

Canous  tl<'  l'onice 

Li't;onâ  sur  saint  ("icorgos 

Prières 

Canons  de  l'office 

Heures 

Mcéphore  Callisti^ 

Liturj;ie  de  saint  Uasile 

Lituii,'!'- de  sanit  Jean   Clirys.. 

Id 

Lilnri,MC  (saint  inconnu) 

|il 

Prières 

Gelase,  Conc.  de  Nicée 

Adversus  Ncstorem 

Concile  de  Conslantinople. .  . . 

V  C'Mic.  de  I.atran 

S\nodc  contre  iJarlaam 

Conc.  de  Florence 

Conc.  de  Florence 

Symbole  de  Nicée 

Concile  de  Florence 

Ut^u>res  de  Pliilon 

Id ■ 

Clément,  vie  de  S.  Pierre 

Denys,  l'aréop.,  œuvres 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

(■.'•orgePaciiyniere,  sur  Denys. 

Id 

Saint  Justin 

Ori;;èMe,  sur  Job 

Orijîène,  sur  saint  Jean 

Orii^ène,  Pliilocalia 

M 

Grégoire  le  Tliaumalurgc 

tnsèbe  év.  de  Ccsarée 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Saint  Atlianase 

Id 

Hi'iuélies  de  S.  Basile 

Id 


ACE. 

1550.... 
XHl'sièc. 

XV 

XIII 

1578.... 

XI 

1516.... 

Xlll 

1344.... 

\iv 

\\i  . . .  . 

XVI 

1475  ... 
1371.... 
1419.... 
XI 

XI 

XI 

XII 

XII 

ir.01... 

XVI  .... 
XVIII..  . 

XIII 

\IV  .  .  . . 

XV 

XV 

1488... 

XV 

XVI 

XI 

XVI 

992.... 

XI 

XII 


XII 

1272... 
13H-91 

XV 


XIV  .  . 

1302. 

XIV  .  . 

1303. 
1118 

XVI  .  . 

1320. 

XVI  .  . 
XVI  .  . 
XVI  .  . 
XIV  .  . 
XVI  .  . 
XVI  .  . 
XVI  .  . 
XVI  .  . 

ir43. 

XI  ... 
XV .  . 


XV, 
XV. 


X.VTIHE  DES  OHXEMKMN 

Bandeau  et  mit.  vermillon  ;  grossier. 
Init.  carmin  fleuronnécs  à  jour. 
Init.  vennillou,  bandeau  insignitiant. 
Bandeau  natté  et  init.  vermillon,  insiijninant. 
Fronton   i  Heur.,  noir;  bandeau  vermillon,  init.  iiiMgn. 
Biciio    Ironlon;  init.   noir;  portraits  de  Jean  et  B.isilc. 
Init.  bistre,  vermillon,  noir,  insi-nilianlcs. 
Petits  rameaux  feuillus  sur  les  marges. 
Init.  vermillon  insi^niliantes. 
Bandeaux  à  rain<  eaux,  init.  fleuronnécs. 
Oriiiinc-nlation  fiancaise. 
Bandeau  et  init.  vermillon,  élégant. 
Bandeaux  en  torsade  et  init.;  bistre  et  jaune. 
Init.  insijîoiliaiitps,  conlons  à  extrémités  bouclées. 
t;rossier  bandeau  et  init.  ll-uronnée»,  carmin  pile. 
Init.  carmin,  grossières. 
Init  ;  fiiÇiirc  du  saint  (presque  effacée). 
Init.  roupies  fleuronnées;  grossières. 
Initiali'S  vermillon  ^Tossières. 
Bamleaiix  nattés  et  init.,  noir  et  vermillon. 
Init.  rouges. 

Bandeau  et  init.  carmin, 
luit,  carmin  pàlo. 
ynelipies  mit.  carmin 
yuelt|ues  init.  carmin. 
yurli|ues  init.  carmin. 
Init.  et  bandeaux  earmin. 

Init.  vermillon;  un  S.  Cyprien  debout,  barbare. 
Bandeau  bistre  et  initiales  vermillon. 
Init.  carmin, 
luit,  carmin. 

In  bandeau  et  une  init.  en  t(îte. 

B.in.leau  et  init.  Iburonn.,  carmin,  renvois;  notes  ligur. 
Jolis  cordons  à  l'encre  noire. 
Texte  glo*é.  Cbef-d'anivrc  de  calligrapliie  sans  orncm 

Bandeaux  et  init.  carmin  p.ile. 

Init.  v.Tinillon  insi;,'niliantes. 
Bandeau  et  init.  carmin;  insigiiillant. 

Init.  carmin  ou  vermillon,  insigniliintes. 

Bamleau  à  fleur.,  init.   vcrm  ,   un  Christ;   notes   ligur 

Init.  carmin,  insigniliantes. 
Init.  carmin  insi^juiliintes. 

Init.   carmin  iiisii^nilianles. 

Bandeaux  à  rainceaux  et  init.  vermillon. 

Init.  carmin   insigniliantes. 

Uanileui  nitlé  et  mit.  carmin. 

lîmd'Mii  et  mit.  carmin;  insigniliant. 

Init.  neuronnees  vermillon. 

Imt.  Ileuronnees,  insignifiantes. 

Init.  carmin  légèrement  nenronnée». 

Init.  carmin  b'v'èreinenl  n-uronné-^s. 

Init.  carmin  bv. n-menl  fleuronnées. 

Un  bamleau  et  mit.  neuronnees. 

Un  bandeau   et  mit.  fleuronnées. 

Init.  vermillon  ou  carmin. 

Init.  carmin,  iii<igiiitiantes. 

Bind.aux  et  mil.;  insi^nili  int. 
Bandeau  et  init.  vermillon;  iiisignifianl. 

Bandeau  et  init.;  insignifiant,  sauf  uu  T  en  trophée. 


INVENTAIRF>  SOMMAIRE. 


33 


RCMÉROt 

dk  l'anricn 

fon<ts 

du   Roi. 

479      S. 
480 
482 
48S 


SOJETS. 


AGE. 


NATIKE  DES  ORNEMENTS. 


417 

m 
m 


495 

496 

497  * 

499 

5or 

503 
504 

507 
.M  19 
510* 
511 
514 


518 
5I9» 
520 
5il 

524 

525 

526 

527 

528 

529 

530 

531  ♦ 

532« 

533  • 

534 

535 

536 

537 

538 

539 

540 

541* 

512 

543  • 

.M5* 

'>U\ 

547 

549 

550* 

551 

553 

554 


Basile,  homélies xiii-xv 

lC]****a***>****«****a*  X.**.. 

lu •••••••■••••••         \I«,.. 

Id XI 

Id XI.... 

Id 

Id. 

Id 


insignifiant. 


Id.. 

Id... 

Id... 

Id... 

Id  .. 

Id... 

Id... 

Id... 

Id.... 

Id... 

Id..., 


Bandeaux  carmin; 

Bandeaux  en  tt  et  init.  carmin. 

Petites  init.  carmin  insigniliantes. 

Bandeaux  à  (leiirons  sobres  et  élégants,  vert  et  venn. 

Fron.  en  ret  pet.  in.  azur,  carm.  jaune,  gâté  par  l'iiumid. 

5^" Bandeau  et  init.  comme  au  précédent  volume. 

"" Bandeau  et  init.  carmin  et  brun  rouge,  grossier. 

■■^i' Init.  vermillon  et  bleu  foncé. 


XI. .. 
Xll.. 

970., 

XI... 
XII..  . 
XIV  . . 


Grégoire  d?  Nazianzc 


1541 Bandeau  et  init.  vermillon,  insignifiant. 

Xlll IniP.  vermillon,  insignifiant. 

942 Un  bandeau  carmin;  un  archer. 

T^ Bandeaux  et  init.  carmin,  élégant. 

Bandeau  carré,  natté;  init.  fleuronnées;  vermillon. 
Init.  carmin,  insigniliantes. 
Bandeau  d'azur  et  or,  avec  init.  fleuronnées. 
Bandeau  et  init.  carmin  élégants.  (Très  détérioré.) 
Bandeau  et  init.  carmin.  En  tête  un  riciic  fronton  en  t.. 
Fronton  carré,  init.  fleuronn.,  ajourées,  verni.;  grossier. 

X" In  bandeau  et  init.  carmin  ;  insignifiant. 

Symco  Logothela x Bandeaux  et  init.  carmin. 

''' XIV Bandeaux,  init.  carmin. 

807-886.     Volume  précieux  et  magnifiaii.c,  célèbre  par  ses  peint. 

'^ X Bandeaux  à  nciirettes,  init.  Heur,  et  ajourées,  carmin. 

^^ X Bandeaux  et  init.  vermillon,  jaune,  vert. 

'^ X Band.  ondes  et  init.  verm.;  quelques  flg.  (calligraphie) 

'•' 807-911  .     Frontons  en  z  à  médaillons  et  fleurettes;  init.  d'or. 

X Bandeaux  et  init.  carmin,  grossier. 

1007 ....     Front,  en  t:  à  médaillons  et  fleur.  ;  init.  d'or. 

XI Bandeaux  et  init.  en  noir  ;  grossier. 

XI Uiciies  init.  fleuronnécs  ou  d'or  ;  matilé. 

1413. . . .     Bandeaux  nattés,  noir  et  rouge  brique,  élégants. 

XI Bandeaux  et  init.  fleuronnés  carmin;  grossier. 

XI Bandeaux  et  init.  fleuronnés  carmin;  grossier. 

XI Frontons  en  ti  à  médail.  et  fleur.;  init.  fleur.,  carmin 

XI Frontons  en  ■k  à  médail.  et  fleur.;  init.  fleur.,  carmin. 

XI Bandeaux  d'or  à  fleur.;  init.  de  môme  stvle. 


Id. 

Id. 

Id., 

Id. 

Id. 

Id.. 

Id. 

Id., 

Id. 

Id., 


'" XI Bandeaux  à  balustrade  et  init.  fleuronnées. 

'^^ XI Frontons  et  init.  or  et  azur. 

'^' XI Bandeaux  d'or  à  médail.  et  fleur.,  init.  du  même  style. 

''^ XI Bandeaux  élégamment  nattés  ou  ondes  ;  init.  d'or. 

'*' XI Portrait  de  Grégoire;  nombreuses  peint.  ;  très  riche  ms. 

'•' XI Pour  ornement,  des  guillemets  encadrant  le  texte. 

'*' XII Ornementation  presque  pareille  à  celle  du  n"  528. 

*•* XI Frontons  et  init.  fleuronnés  et  dorés. 


Id.. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id.. 
Id.. 
Id., 
Id. 


Bandeaux  et  iiiil.  carmin  ;  insignifiant. 

Bandeaux  et  init.  carmin;  insignifiant. 

Bandeaux  et  init.  d'or  et  d'azur;  riche. 

Bandeaux  et  init.  ;  élégante  sobriété. 

Deux  portraits  de  S.  Grégoire;  riches  frontons  et  init. 

Frontons  et  bandeaux  d'or  à  fleur.;  init.  fleur,  de  même. 

10  min.  à  person.;  front,  et  init.  cliarm.  (précieux  ms.)f 

Ornemen.  comme  aux  n°'  528  et  535,  mais  plus  jolie 

Fronton  en  71  à  fleurettes  et  init.  du  même  st\!e. 

Un  fronton  en  7:  à  médaillons  et  init.,  carmin. 

Init.  noir  et  vermillon;  grossier. 

Scènes  peintes,  personn.,  portraits  (riche  et  préc  ms  ). 

^^ XI Initiales  d'or. 

**• XIII Init.  vermillon,  grossières. 

**^ XIII   ....     Bandeaux  ondes  cl  init.  fleur.,  en  or  efl"acé. 


xii 

XII 

XII 

XII 

XII 

1178... 

XII 

XII 

XII 

XII 

1280.... 
XII 


5 


3i 

(11!   l'ancien  Sl'JtT>. 

fond» 
du    Roi 

Gn'îîoire  de  Nazianze, 


556 

5:>8 

509 
560 
561 

56o 
564 
567 
5«« 

:m 

573 
571 


570 

58U- 

5«l 

581  A 

585 

587 

593 

5»! 

«M 

590 

5"J9  A  ' 

60i 

•03 

601 

605 

eo7 

608* 

60» 

6f{) 

611* 

612 

614 

615 

616 

618 

619 

fâO 

6il 

Ûii 

6-23 

6i4 

625 

6*6* 

627 

62S 

629* 

630 

631 

633 

636 

638 

639 

6il 

642 

643 


Id 

Id 

Id 

Id 

d 

Id 

Id 

Id 

Id 

li » 

Id 

Nicclas,  sur  Grég.  de  Naz 

d 

S.  Grt.>'.  de  N  ysse 

Métuphrastc -,  vies  des  saints 

S.  Grég.  de  Nysse 

Id 

Id 


INVLNTAlllE  SOMMAIRE. 

AGE.  NATURE  DES  ORNEMF.MTS. 

xiii'sièc.  Bandeaux  et  init.  vermillon  et  carmin. 

XIII Bandeau  quadran^'ulain-,  carmin. 

xiir Bandeaux  et  init.,  bistre  et  vt-rl. 

XIII lUmdeaux  (leuronnés,  la  plupart  \erlcl  bleu. 

Xin Bandeaux  et  init.  à  neiirelles,  t;rossiers. 

XIII Un  bandeau  tressé,  roupie  et  ocre;  mit.  IL-nron. 
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noires. 


|;{^7 Bandeaux  et  init.  Ileuronnes,  carniin. 

13^7 Bandeau  en  t.  rt  init.  Ilenroniiées.  bistre. 

X, In  porliiiue    dessiné  à  la  idmne,  un  b.  Grégoire,  init. 

XIV 'Bandeau  et  init.  rouges  insignifiantes. 

Bandeaux  à  tlenreltes,  vermillon. 

Riches  bandeaux  d'or  à  (leiirettes  io'l-  '"'^'"^  «tylc. 

Bandeaux  on  cordons  insi-iiiti mis,  grossiers. 

liiiliales  vermillon  ;  insigmli.int. 

Petites  init.  carmin. 

Peintures  en  pied  d'une  quinzaine  de  saint?. 

Bandeaux  et  init.:  i|iielqii.>s-uns  tins  et  élégants. 

IJuideanx  en  torsade  .-l  mit.  Ili'uroniiéeâ  ;  vermillon. 

XVI Bandeaux  et  mit.  fleuronnés. 

1^,  XVI lUndeaux  et  init.  vermillon. 

S.  Ephrem XI Band.-aux  assez  élégants. 

Ij  XI Initiales  vermillon. 

xii Bandeaux  et  mit.,  noir  et  carmin. 

IjJ  XIV Init.  noir,  ou  vermillon. 

XIV Bandeaux  et  init.  azur  et  vermillon,  très   variés. 

^iQf^g X Bandeaux  et  init.    carmin 

X Fronton  et  init.,  \erniilloii,  jaune,  vert. 

X Banileanx  et  init.  fleuronnécs,  jaune  et  carmin 

X 


XIV  . . 
XIV  . . 

1315. 
XIV  . . 
XI  . .. 

\1  . . . 

XI  .  .  . 
XIII  .  . 


Id. 


s.  Jean  Chrysost 
Id... 
Id... 
Id... 


Band.  d'or  à  Heur.,  mit.  tleur.  ;  quelques  person.  ;  élég. 
X Band.  et  init.  assez  semblables  au  précédent.,  mutilé. 

XI 


.  XI Band.  et  init.  en  couleurs  reinanjuablemeiit  brillantes. 

jj XII Bandeaux  et  init.  noirs;  inMgniliant. 

Ij "    '      XI Bandeaux  et  init.  carmin;  assez  grossier. 

j^j [\[[  XI Band.  et  init.   d'une  dégante  simidieité  ;  noir  et  azur. 

' "'*  XI Band.  à  Heur,  et  mit.  Ileuronnées;  couleurs  diverses. 

1^1 y^ XI Bandeaux  et  init.  carmin;  insignilitiit. 

I^j ^    .  XI Grossiers  bandeaux,  rouge  et  bleu. 

jj XI. Bandeaux  et  init.  bleu,  vert  et  car.  ;  gité  par  l'iiumidilé 

,^1 [....! XI Bandeaux  ondes,  noir  ;  init.  carmin. 

XI Bandeaux  d'or  à  (li-urettes,  init.  de  même  sl>le. 

'_  _     XI Bandeaux  et  mil.  en  traits  de  carmin  lin  et  léger. 

•  j         *' _'  XI fronton  em:,  bandeaux,  mit.  azur  .t  carmin. 

^ "  Xl.^!'..     Init.  gro-s.,  «M.    ichtliyoni.,  noires;  un  grotesque. 

XI Banileaux  à  torsade  rouge,  p;\b-. 


Id. 
Id. 


Id.... 

Id... 

Id.... 

Id.... 

Id.... 

Id.... 

Id.... 

Id.... 

Id..., 

Id.... 

Id.... 

Id 


, Fr.mton  en  r  et  gro>sieres  init.  noir  et  rouge. 


1130. 
XII.. 
XII..  . 
XII. 


Bandeaux  en  cliain.  Ile  et  init.;  le  tout  noir  et  carmin. 
Bandeaux  d'or  lisérés  d'aïur;  init.  rteur.;  très  élégant. 
Bandeaux  en  ligue  ondée  et  init.  d'or. 
Bandeaux  neiironnés  en  léger  trait  carmin. 

XII Bandeaux  et  mit.  en  noir;  calligra|.lii«'. 

X„. Init.  noires,  originales;  autres  vermillon  et  verdure. 

XI, Bandeaux  en  balustrades  d'or  et  init.  d'or. 

xii'i.  .      .      Bandeaux  et  init.  neuron..  carmin;  <piebpies  animaux. 
X  .     Bandeaux  bleus  lisér.s  de  rouge;  inil.  carmin. 

X," Band.  en  quadrilatères  de  coul.  diverses   et  init.  neuf. 

,  .  ^1  ......     Band.  en  balustr,  ajourés,  azur;  init.  fleur.,  azur,  verm. 

,. XI  Bandeaux  ondes  ;  mit.  pointes,  à  comparlinienls. 

•j^;;'";;;";;;;';;;;     xi Bandeaux  à  médaïUons,  init.  fleur.;  azur  et  brun  rouge. 

Id 


XII. .  ' . . .     Bandeaux  en  t:,  noir  et  carmin,  init.  fleur,  carmin  pile. 


!<I»l#KOt 

<lc  laniicn 

SrJETS. 

Ar.E. 

fonds 

du    Roi. 

6 15 

s. 

Jean  Clirvsostome 

xi°  sièc. 

<;i7 

Id 

XI 

649 

Id 

XII 

<'i53 

1(1 

XIII 

6.%4* 

Id.  et  Théodoret 

X 

6Ô6 

s. 

Jean  Glirysostome 

X 

657 

Id 

XII 

6('>0* 

1(1 

XII 

664 

id 

X 

66S 

Id 

X 

661 

Id 

XI 

661 

Id 

X 

069* 

Id 

X 

670 

Id 

X 

671 

Id 

XI 

67t 

Id 

XI 

67S 

Id 

XI 

674 

Id 

XI 

676 

Id 

XI 

678 

Id 

XI 

679 

Id 

XI 

686 

Id 

XI 

686 

Id 

X-XIII.  .  . 

687 

Id 

XII 

688 

Id 

X 

610 

Id 

XI 

691 

Id  

XI 

681 

Id 

XI 

688 

Id 

XI 

891 

Id 

XII 

888 

Id 

XI 

888 

Id 

XI 

697 

Id 

XI 

888 

Id 

1042.... 

688 

Id 

XII 

780 

Id 

X 

701 

Id 

\ 

781 

Id 

\ 

188 

Id 

\ 

708 

Id 

XII 

707 

Id..- 

XII 

706 

Id 

13(^).... 

709 

Id 

XIV 

710 

ss 

.  Clirvsostome  et  Basile 

1065.... 

711 

s. 

Jean  Clirvsostome 

XI 

712 

Id 

XII 

713» 

Id 

XII 

714 

Id 

xm 

715* 

Id 

XV 

716 

Id 

XI 

718 

Id 

XI 

719 

Id 

XI 

Ttl 

Id 

XI 

781 

Id 

Mil 

788 

Id 

XII 

788 

Id 

XIII   .... 

717 

Id 

XIII 

798 

Id 

1545    .. 

789 

Id 

X 

NATURE  LES  ORNEMENTS. 


Bandeaux  et  init.  grossiers,   rouge,  bleu,  vert. 
Bande;mx  et  init.  Ib'uronnés,  carmin,  grossier. 
Bandeaux  et  inil.  fleuronnés,  carmin,  grossier. 
Fronton  treillissé  et  init.  fleuron.,  le   tout  bistre  pâle. 
Elégantes  init.  à  personnages  ou  animaux. 
In  fronton  en  tî  à  médaillons  et  palmcttes,  init.  fleur. 
Fronton  en  n,  or  et  azur,  init.  noires. 
Bandeaux  d'or  à  fleurettes  et  init.  même  style. 
Front,  à  fleur.,  azur,  init.  même  style,  azur  et  carmin. 
Bandeaux  ajourés  ;  init.  fleur.,  même  style,  carmin. 
Fronton  en  t:,  bandeaux  d'or,  init.  de  même  style. 
Bandeaux  en  balustrade,  ajourés,  init.  carmin. 
Frontons  en  tt  élégamment  fleur.,  init.  de  même. 
Bandeaux  à  rainccaux  d'azur,  init.  de  même. 
Front,  d'or  à  niédail.;  band.  et  init.  carmin,  azur,  hislre. 
Fronton  en  ti  et  init.  carmin,  grossier. 
Bandeaux  en  onde  et  init.  carmin,  insignifiant. 
Fronton  en  ti  et  init.  carmin. 
Gapilales  bourgconnées,  noires  ;  simples  et  belles. 
Bandeaux  et  init.  vermillon. 
Bandeaux  et  init.  des  plus  grossiers. 
Band  et  init.  insignif.  Un  S.  Clément  ajouté,  xvii' siècle. 
Band.  et  init.  noirs  et  venu.,  puis  fleur,  de  coul.  div. 
Bandeaux  d'or  à  fleurettes;  init.  même  style. 
Band.  à  arabesques,  vertet  azur;  init.  même  style. 
Bandeaux  et  init.  dessinés  et  coloriés  avec  soin. 
Bandeaux  et  init.  carmin,  insignifiant. 
Init.  carmin,  insignifiant. 
Itandeaiix  et  inil.  fleuronnés,  ajourés. 
Bandeaux  et  init.  en  légers  traits  fleiironn.  et  ajourés. 
Bandeaux  à  palmcttes  sur  fond  d'or;  init.  fleur.,  id. 
Bandeaux  et  init.  azur  et  carmin,  insignifiant. 
Bandeaux  en  rubans  d'or  à  liséré  azur  ou  carmin. 
Bandeaux  noir  et  vermillon,  init.  fleuronnées  vermillon. 
Bandeaux  et  init.  carmin. 
Bandeaux  et  init.  nattés;  vert,  carmin,  azur. 
Bandeaux  en  ligne  ondi'-e,  noir  et  vermillon. 
Vn  ban.  en  t:  formé  de  cœurs:  vert,  bleu,  cann.;  in.  id. 
Bande;iux  en  lignes  pointillées  noir. 
Bandeaux  et  mit.  \ermillon,  insignifiant. 
Fronton  ou  bandeau  en  rectangle  évidé,  noir  et  carmin. 
Init.  en  carmin  pâle;  insignifiant. 
Band.  de  toutes  sortes  de  dessins  et  coul.  ;  init.  insign. 
Bandeau  en  onde,  init.  carmin;  insignifiant. 
Bandeau  en  onde  et  init.  vermillon  ;  insignifiant. 
Fronton  d'or  en  r.  à  fleurons  d'azur,    init.  même  style. 
Bandeau  d'or  en  t.  à  médaillons,  init.  de  même  style. 
Bandeau  en  bistre  et  init.  carmin  insignifiant. 
Band.  en  7î,  lesautr.'en  ruban,  in.  fleur., brun,  bleu,  vert. 
De  même  et  la  même  main  que  le  n"  707. 
Fronton  d'or  à  palniettes;  init.  carmin,  insignifiant. 
Bandeaux  et  init.  en  traits  carmin  très  fins. 
Bandeaux  en  onde  et  init.  carmin;  insignifiant. 
Fronton  d'or  en  tt  à  médaillons  (efl'acé). 
Bandeaux  et  init.  carmin,  fleuronnées. 
Init.  carmin,  insignifiantes. 
Init.  carmin,  insignifiantes. 
Init.  carmin,  insignifiantes. 
Un  front  en  t:  et  band.cn  ligne  droite  ;  inil  fleur,  carni. 


INVKNTAIRE  SOMMAll'.K. 


SUJETS. 


AGE. 
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m  > 


1 . 

> 


734 

738 

73'.»* 

7iO 

741 

7i;{* 

m 

7  i:>  A 

747 

748 

749 

750 

751 

752 

754 

755 

756 

757 

75» 

750 

760 

761 

168 

764 

76:.* 
"t'.r.  A 

766 
767 

'68 

769 

770 
771 

772 
773 

774 
77:. 
776 

770 
781 

784 

785 

787 

78H 

790 

79-2 

796* 

7ÎI8 

7'.)0* 

800 

801 

80-2 

8o:î 

801 
805 

sm* 

808 
8l(» 
811 
812 


HATIRE  DES  ORNEMENTS. 
Banih^aiix  ot  iiiil.  ncuronné»,  carmin. 


«le  l'ancien 

Tonds 

du   Roi. 

S.  Jean  Clirysostome xiii'sicc 

X liul.  lleuroniu'cs,  tannin  L-t  or. 

* XI Front,  en  it  à  palmet.  sur  fond  d'or;  init.  ni.*mc  8  yle. 

XII Fronton  en  iz  et  bandeau  d'or  ;  initiales  même  style. 

jj      XV Hatidean   natté.  >crniillon  et  vert  ;  init.  vermillon 

y_^ XII Hind.  à  ar:ib.  d'azur  et  autres  coul.  ;  jolies  init.  anulog. 

XI yu.'liiues  rordons  en  nallc  ou  lorsado;   noir. 

v.i,   .  lu  band.au  en  chaînette,  init.  à  queue  fleur.,  vermil. 

XI (irossiers  bandeaux,  noir  et  carmin. 

X Bandeaux  et  init.  carmin. 

[[[,[[[.....[     X Frontons  en  r.,  d'or  à  lîeun-ltcs  ;  inil.  analofnies. 

""*"    X Frontons  en  ir,  d'or  à  lleureltes;  inil.  anabtgues. 

X Bandeaux  et  init.  carmin. 

]    XI Bandeaux  et  init.  en  bleu  et  vermillon  ;  grossier. 

XI Bandeaux  et  init;  bleu,  vert,  or. 

_  ' XI t'n  baiid.-au  et  une  init.  d'or  ;  efT.tcé. 

XI Init.  vermillon  et  carmin,  insignilianle». 

[,[[,[[,,....     M Bandeaux  à  médaillons  sur  tond  d'or;  init.;  insignifiant. 

XI Ikindeaux  et  init.  noirs;  ^rosMor. 

XII Ln  gro>si«'r  bandeau  à  palmcltes. 

XII Bandeaux  à  natlos,  init.  fleuronnées;  grossier. 


Id. 
Id. 
Id. 


Id.... 

Id 

Id.... 

Id.... 

Id.... 

Id.... 

Id.... 

Id.... 

Id.... 

Id.... 

Id.... 

Id.... 

Id.... 

Id.... 

Id.... 


Bandeaux  et  mit.  carmin;  insignifiant 


carmin;  in>ij,'iiili.iiit. 


Id 

Id XI!.. 

Id XII Init- 

jj X Frontons  en  r  et  imt.   en  lins  traits  cariiun,  élégant. 

1^1      xîl Fronton  en  t:,  init.  ornitliom.,  or  cl  llearons;  beau  nis. 

],l XIII Init.  carmin  insignilianles. 

j,l XII Frontons  en  tz  très  simples,  jaune  et  vert. 

1,1^   XIM Quelques  frontons  .'l  init,  ridiement  points. 

j^l XIII Bandeaux  noms  et  init.  Ileuroniié.-s  ;  grossier. 

Ij XIII Bandeaux  noir  et  vermillon;  du  dernier  grossier. 

Homélies.  Vies  des  saints 1315. .. .  Bandeaux  et  init.  noir  ;  grossièreté  extrême. 

S.  Jean  Clirysostome xiv Bandeaux  et  mit.;  noir  et  vermillon,  grossier  et  insig. 

1,1 XV Init.  carmin  bistré. 

la XV Init.  carmin  itistré. 

1,1 XV Bandeau  et  init.  carmin  bistre,  grossier,  insignifiant. 

Ij XV Biindeau  natté,  init.  fleuronnées,  vermillon. 

1(1 XV Banileauxet  init.  noir  et  carmin. 

1,1 X Bandeaux  et  init.  noir  et  carmin. 

1,1 93<j Un  bind.  rectang.,  les  autres  ondes,  init.  gros., carmin. 

1,1 XI B;»ndeaux  à  lleurettes  sur  fond  d'or;  inil.  analogues. 

1,1 XI Bandeaux  à  fleurettes  sur  fond  d'or;  init.  analogues. 

1,1 XI Bandeaux  à  lleurettes  sur  fond  d'or:  init.  analogues. 

1,1 Xl-Xiv. . .  Bandeaux  et  inil.  carmin. 

1,1 XII In  band.  en  t:  allongé,  band.  et  init.  carmin. 

1,1 XII Deux  bandeaux  carmin  bistre. 

1,1 XIII Bandeaux  d'or  à  fleurett\s  et  init   analogues;  très  élég. 

1,1 15^H Deux  bandeaux  et  une  élégante  initiale. 

X Scènes  à  personnages.  Biclie  et  précieux  manuscrit. 

Xl-xv  . . .     Bandeaux  en  bâton  noué  et  init.  ajourées,  vermillon. 

XI Bandeaux  et  init    d'azur  ou  azur,  vert  et  brun. 

XI Ln  fronton  en  t.,  dor  à  lleurettes  et  initiale  analogue. 

1,1 XI Bandeaux,  le  premier  en  n  à  fond  d'or;  inil.  carmin. 

lil XI Baii.leaux  et  imt.  carmin  et  jaune. 

Ij 1604 Fronton  en  t.,  d'or  à  médaillons  et  fleur.;  inil.  carmin. 

Id XII Ms  remarquab.  par  de  fraîches  et  jolies  init.  à  personn. 

Id XV Bandeaux  à  torsade  et  mil.  très  lleuronnées,  vermillon. 

Id XVI Bandeaux  à  torsade  et  inil.  très  Heur.,  noir  et  carmin. 

Id XI Bandeaux  et  init.  à  fleur,  verts,  bleu,  carmin;  gross. 

Id XI Bandeaux  d'or  à  fleur.;  init.  analogues;  fraîcheur  rare. 


Id... 
Id... 
Id... 
Id.. 


I.NVE.NTAIRE  SO.M.MAIRE.  ^ 

dcUnnen  jcjETS.                              AGE.                                         NATURE  DES  ORNE.MENTS. 

du    Koi. 

813      S.  Jean  Clirysostome xi*  sièc. .  Quelques  bandeaux  d'une  extrême  barbarie. 

^'^  *'' ^' Bind.enbaluslr.,bleu,  vert.,  brun  ;  init.  anal.  ;  mutilé. 

^'"  '"^ '^'^" '»'»nd-  en  bâton  noué,  init.  très  fleur.,  carmin  bistre. 

^"  *** ^^' Q»fl*iues  bandeaux  et  iiiit.  carmin  ;  insignifiant. 

^1?  !'] ^'^ '*'"•'•  ^^  '"'t-  ;  f'Tinementdess.  et  peint  demain  barbare. 

7:  r. ^' 'bandeaux  d'or  à  fleurettes,  un  en  7:,  init.  analogues. 

1";  ■^" Fronton  en  71  et  bandeaux  d'ur  à  fleurettes,  init.  d'or. 

^l  ^^^ B^i'Jeaux  et  init.  fleuronnés  ;  noir  et  carmin. 

""■*       ,  '   • ^^'i In  fionton  en  u,  carmin. 

8i5      Nemesius xm Bandeaux  et  init.  fleuronnés,  carmin. 

lll      „     .     ''^•: XVI....  Bandeaux  et  init.  fleuronnés,  carmin  noirâtre. 

8-«      b.  Augustin XV Bandeaux  et  init.  fleuronnés,  carmin. 

'^ xvj In  bandeau  et  init.  carmin. 

l^  »  c  ■  /'*'l','''*"*' ^^^^-  ■  ■  '  ^^"'^'"^  d'animaux  ù  l'aquarelle  encadrés  d'orn.  grecs 

837A  S.  Cyrille xi Bandeau  natté  d'or,  et  init.  d'or. 

SU      Tl.eodoret xii Fronton  d'or  à  arcades,  init.  d'or. 

8oi      Cassien xii Quelques  bandeaux  en  pointillé  jaune  et  vert 

850  Le  mo,nel»aul,orat.  asccticœ.  xii Bandeau  à  lleureltes  et  init.  carmin. 

„,.^     ^.    ,     ''^ ^'^ Bandeau  treillissé  et  init.  carmin. 

808      D,adochus,etc x„ Band.  à  raine,  inil.  fleur.,  coul.  div.;  un  Christ  efface. 

»oi       Anastase xvi Fronton  en  u  à  rainccaux,  fond  noir. 

m  J.  Cl.maque,  scala  paradis.. .  xi Band.  dont  le  premier  d'or  à  fleur.;  inil.  couleurs  div. 

op-  .  ^   .     .'■'. ^" Bandeau  en  TT  à  rainceaux,  init.  carmin;  très  grossier. 

8foA  Grégoire  de  Nazianze xi Bandeaux  à  médaillons,  inil.  carmin. 

8bfe      Jean  Climaque, scala xm i„  bandeau  et  imt.  carmin,  insignifiant. 

'  ^'^ '^^^ Bandeau  en  grille,  vermillon  et  vert. 

^^^  î*! ^l B-'^n'Jeaux  en  onde  et  lourdes  init.  fleur,  vermillon. 

'      ,         ^    ^^^ B-i'itleaux  à  raiiiccaux,  inil.  élégantes,  vermillon. 

8-0      IsaacSyrus xr Inil.  carmin;  insignifiant. 

870      Le  moine  Nicon UoO....  Crossier  bandeau  rouge  et  noir. 

>^"' Bandeaux  cl  inil.,  vermillon. 

''  ^^ XIII Bandeaux  et  inil.,  carmin  bistre. 

Wl      Anl.ochus XI Bandeaux  et  inil.  à  l'encre  ordinaire. 

g^JI  '^^i '^'•■'■s  la  fin  init.  à  fleur,  et  hachures,  vcrm.;  originales. 

^^.  ^" Bandeau  à  médaillons  et  init.  carmin;  insignifiant. 

^r  1-'''*J Initiales,  rouge  cl  bleu,  grossières. 

ggg^  XIV r.rc^sières  init.  à  l'encre  ordinaire. 

K«7      n   '  *""'"'^;; ^"' 1^'lcs  init.  fleuronnées,  azur  el  carmin,  ornithomorph. 

88U      ^^7-.*''^*^'*'«"ï l^'l^---  Figure  géométrique;  bandeau  et  imt.  fleur.,  carmin. 

8'll       Tl      r""*^  • '"' Bandeaux  ondes  et  inil.  vermillon  ;  insignifiant. 

893  ^^°  Vj^"'''^^ 1136....  Fronton  en  ti,  d'or  à  médaillons;  band.  et  init.  carmin. 

gjw  ' ^'" Bandeau  àrainccanx,  vermillon  et  vert;  init.  verm. 

o,.„       _    ,  ^'^ Iii't-  vermillon,  insignifiantes. 

,    "       S.  Jean  Damascène xv Initiales  carmin. 

y^.>  {'^ '^'^ Deux  bandeaux  et  inil.,  vermillon  el  carmin. 

0^"      „.  XIV Bandeaux  el  init.  vermillon. 

W3  H.st.  de  Barlaam  et  Josaphat..  xi Bandeau  en  n,  .l'or  à  médaillons;  init.  carmin. 

,^^;  ^" '^'■«"l-  Tràmédaill.  et  fleur,  vert,  azur,  verm.  :  init.  carm. 

y^^  ^"' l'iit.  carmin;  insignifiant. 

,.„,      .,    .  ,     ^""^ Bandeau  nallé,  noir  et  vermillon. 

m      N.e-pl.ore i3g«....  luit,  carmin;  insignifnnt. 

J  5      Monachorum  instituta xiv In  bandeau  el  mil.  carmin  ou  vermillon. 

m      Cœnob.torum  dicta xi Bandeaux  el  inil.  coloriés,  vert,  azur,  carmin 

;    '       t        '"''  ^"^' ^" In.l.  noires  ou  rouges;  grossier. 

919  Z ^" ^"^-  '""''^*''  "■^*'  grossier. 

n^.       ...       ,     ■■■. '^'^ Bandeau  et  init,  vermillon  et  noir;  très  îïrossier 

l:L       •«;  «^^^  »«'nts XI Ru.deau  et  init.,  vert  et  bleu.  ^ 

'.-"3.     J:'^,'^^'';'''  7:'-<^^^héol V.  lOliO.  Portraits  et  peintures  diverses;  précieux  ms.  us. 

-^      tMra.ts  de  1  fxnlure ,x Scènes  el  portraits  (de  pacotile) 


INVENTAIRE  SOMMAIRE. 


INVENTAIRE  SOMMAIRE. 
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SUJETS. 


sr«ÉRO« 
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(lu    Roi. 

9-27       Extraits  lliéologinucs 

Office  grec 

Opiisniles  (l.'S  SS.  Pères.. 

S.  ClemeiU 

Martvre  df  saint  Deiiys 

(*-:u\rcs  tle  saint  Denys 

hl 

Vie  (le  saint  Antoine 

S.  Cyrille 

S.  Basile 

Id 

1(1 • 

Itl 

Itl 


ACE. 


NATLRE  DES  ORNEMENTS. 


% 


•t-29 

U:îO* 

93-2 

933 

931 

95-2 

95i 

955 

962 

963 

961 

966 

967 

968 

969 

972 

975 

975  .\ 

975  B 

976 

977 

978 

980 

981 

D85 

986 

987 

993 

996 

999 
100-2 
i007 
1010 
l(tl3 
1011 
1016 

1016  A* 

101>< 

10-2-2* 

10-21 

l(t-2.'> 

10-28 

1033 

103i 

1036 

1037 

1039 

1019 

1052 

i054 

1055 

1057 

1058 
1060 
106-2 
1064 
1065 


XV. 

XII 
XVI 


M 11^1 

Id 

id X'v 

Id ^>' 

s.  Grégoire  de  Nazianze \ii 

Id 

Id 

Id 

Id 

!d 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

S.  Grégoire  de  Nysse 

Id 

Id 

Id 

S.  Jean  Chrvsoslume 


Xlll*  sièc.     Init.  carmin,  neuronn.  lourdement,  personn.  en  croquis. 

xni Init.  verni..  in^gniC.  ;  init.  palimpsestes  (du  X');  cfiacé. 

Init.  et  liamlt-aux  vi'rmillon. 

Fronton  ol  init.  de   roui,  diverses,  à  médaill.  et  amm. 

Init.  or  et  azur,  latine. 

X Bandi'aux  et  init.  noirs. 

,^1 hut.  noir  et  vermillon,  quelques-unes  fines. 

jfiOj< Fronton  en  -n  et  init.  fleuronnéfs,  vermillon. 

luit,   vermillon,  insignifiantes. 

Bandeaux  à  rainceaiix.  mit.  ajour.Vi;  rouge  cl  IWu. 

Band.-aiix  .-t  init.  \.Tmillon  Ikur.,  d'un  style  barbare. 

Init.  verimll-m,  lleuronnées. 

Jolies  init.  simples  carmu. 

S.  Basile,  croquis  à  la  plume. 

hiit.  vermillon;  grossi.res  .-t  iii^gnifiantcs. 

XV Bandeaux  et  init.  carmin. 

In  bandeau  et  init.  vermillon. 
Ornementation  latine. 
Ban<lftaux  et  init.  vermillon;  gro«si.T. 
j^,  Vil  j"li  bandeau,  iiiit.  un  peu  II.Mironnces,  cannin. 

XI-XII...     (.ran.les  mit.   insigiuf.  palmipse-u -s. 
XII iSandeau  carmin,  in 

XII.. 
XIV 
XIV 
XIV 


MV 
XII. 
XIV 
X.  . 
XI  . 
X.  . 


lit.  vermillon,  insignifiant. 
Bandeau  d'or  à  neur.;  init.  vermillon;  très  grossier. 
ISiiid.'aux  et  init.,  \t'rt  et  vermillon. 

|;.inil'-aux  et  mit.  vermillon. 

Banleaux  et  init.  noir  et  vermillon. 

luit,  carmin;  insignifiantes. 

;^v Bande  iu\  en  onde  ;  init.;  noir  et  vermillon. 

XV Bandeaux  et  init;  très  grossiers. 

xy   Vil  band.-au  en  ciiainelte  et  mit.  vermillon. 

XII Faiide aux  «  t  init.  noir  et  carmin. 

XI,, init.  iliuronné 'S  vermillon. 

Init.  noir  et  vermillon  ;  la  première  à  personnage. 

In  bandeau  et  mit.  carmin  rose;  insigniliant. 

Ilaiid.-aux  et  init.  carmin. 

Ranleiiix  et  init,  rarmin  et  ocre;  quelques  personn. 
xii Un  bandeau  et  init.  noir  et  jaune  clair. 


XIV  . . 
XVI  . . 
xvi'.. 

XV 


Id.. 

Id 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

M. 


Id 

X,j Band.'aiix,  inil.  rieuronnees.  carmin. 

\^^ Ran.le aux  d'or  à  iLurettes,  inil.  même  style,  riche  ms. 

X, R.m.le.mx  et  init.   finement  dessines  ,i  l'encre  noire. 

XVI Bandeaux,  inil.  et  encadrem.  vermill.;  style  rocaille. 

XII Bandeaux  et  init.  carmin  .t  azur. 

j5g;j Figure  de  S.  Jean  et  autres  jolies  peintures,  italiennes 

XIII Bandeaux  et  init.  Ileuronués  carmin. 

XI Bandeau,  init.  vermillon  ;  nisignifiaul. 

XV Init.  vermillon  ou  carmin. 

xiv Deux  bandeaux  en  chaînette  et  init.  vermillon. 

x,v Bandeau  en  chaînette  et  init.  carmin. 

XIV Bandeau  et  init.  carmin  pâle. 

j, iimd.  et  autres  ornements  calligraphiq.  à  l'encre  noire. 

XV Bandeaux  et  init.  carmin  ou  vermillon. 

.,..  XIV Init.  carmin:  une  belle  moyenne. 

XIV Init.  vermillon  un  peu  lleuronnées  ;  insignifiant. 

15,-^ Décoration  latine  de  la  Renaissance. 

1550 Décoration  latine  de  la  Renaissance. 

XV Init.  carmin  bislr.-,  élégantes. 

XIV.    ...     Init.  carmin,  un  [leu  lleuronnées,  formes  pures. 

XI Fronton  en  -,  d'or  à  fleurettes;  init.  carmin. 

XI Bandeaux  ondes  et  init.  carmin. 


Vie  do  S.  Jean  Chrysostome 

S.  Ephrera 

Id 

Marc,  ermite 

Svnesius 

Théodoret 

Id 

S 

Id 

Leonis  pap.-B  Columna  fidei. . . 

F.neas  Platonicus 

Gregentius,  disputatio,  etc 

Paulus  inonachus 

J.  Climaque.échelledu  paradis 
Id 
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AGE. 


NATURE  DES  ORNEMENTS. 


1066 

1W57 

1068 

10(19 

1071 

1077 

|(i7K 

1079 

lOHO 

1081 

lOM' 

Kw:. 

I0K8 

1089 

10'."  I 

lO'.t.î 

1091 

109.', 

1097 

lO-.tH 

lii'.f.l 

llol 

110-2* 

lioi 

110,'. 

Ititii 

IIK» 

tlll 

1115 

Il  II'. 

1119 

11i-2 

1123 

11-23  A* 

1121 

1127 

1128' 

1132 

1131 

1135 

1137 

II3H 

1146 

115(1 

1156 

1157 

1158* 

1161 

1165 

1169 

1171 

1173 

1177 

1178 


J.  Climaque Xll*  siec . 

Id XII 

Id XII 

Id Xll 

Isaac  .syrus xi 

Niconis  monachi xil 

Antioclii  pandectes 1083 


Id 

Id 

Id 

Anastisius  Sina'ita. 

Id 

S.  Dorothée 

Id 


XII 

XII 

1376. 

XV 

XI  .  .  . 

liil.. 

990... 
XIV  .. . 
XIV  ... 


S.  .Maxime xv. . 

Id 1573 

Id 

Id XI 


1055. 


I.l. 
Id. 


Loci  communes  .... 
Theodorus  Studila. . 

Id 

Id 

Id 

Id 


XIV. 
XI  .. 
XI  .. 
XI  .. 
XI  . 
XII.. 
XV.. 
XII.. 


s.  Jean  Damascène 1276. . . 


Id 1124.. 

Id XIV  .. 

Id XIV .. . 

Id • . .  XV 

Id XIV... 

Id XV.... 

Barlaam  et  Josaphat xiv  . . . 

Itla*    ■•■■■•••••••••••••  XIV     •     •     • 

Id XIII.. . 

Pierre  Dainascène xiv  . . . 

Id XIV  . . 

Id XV. . . . 

Sermons xiv  . . . 

L'ici  communes xvi  ... 

S.   Raille XVI 

S.  Jean  Clirysosloine xvi  .    . 

Macarius  .F'-gyptius xiii . .  . 

J.  Climaque xii. . . . , 

Isaac  Syrus xiv  . . . 

S.  Jean   Damascène XVI  . . . 

Anton.    Melissa xiv  . . . . 

Cyrilliis  Alexandrinus x 

Homilia xil. .  . . 

Georgius  Nicomedensis xil 

Id X 

117;»  A  Andréas  Cretensis xi 

1180      Nicelas  Paphlapo x 

llHI  A  S.  Grégoire  de  Naz.,  etc xii.... 

11 83      Theoplianes  Cerameus xv.... 

*«»t  Id 15W... 


Init.  calligraphiques  repassées  en  jaune  et  carmin. 

Bandeaux  nattés,  etc.,  et  init.  lleuronnées,  carmin. 

l'n  bandeau  à  médaillons  et  une  ini     fleuron.,  carmin. 

luit,  de  div.  coul.  Échelle,  avec  l'âme  hum.  au  sommet. 

Un  bandeau  et  une  init.  azur  et  vermillon. 

Init.  vermillon.  Un  S.  Georges  à  cheval. 

Init-  carmin;  insignifiantes. 

Bandeaux  ondes:  init.  élégamment  et sobrem.  fleuronn. 

Ramleaux  et  initiales;  même  main  que  le  n"  1079. 

Bandeaux  ondes  et  init.  vermillon. 

Bandeaux  à  fleurettes  et  init.  carmin. 

Bandeaux  et  iiiit.  carmin;  insignifiant. 

Bandeaux  et  init.  carmin  et  vermillon. 
Une  dizaine  d'init.  insignifiantes. 

Bandeaux  noués  et  init.  vermillon. 

Bandeaux  et  init.  noir  et  carmin  ou  vermillon. 

Bandeaux  à  rainceaux  et  init.  fleur,  noir  et  vermillon. 

Bandeaux  nattés  et  init.  noir  et  vermillon. 
Init.  d'or  sur  fond  carmin,  o.xydées. 

Bandeaux  en  torsade  et  init.  fleuronnées,  vermillon. 

Bandeaux  à  rainceaux  en  vermillon,  init.  fleur.,  verm. 

Bandeaux  et  init.  carmin. 

Elégants  bandeaux  d'or  et  azur  ou  carmin;  beau  ms. 

Bandeaux  <>t  init.  barbares,  vermillon. 

luit,  fleuronnées,  carmin  (au  compas). 

luit,  lourdement  fleuronnées,  vermillon,  bleu,  noir. 

Init.  fleuron.,  vermillon  et  vert,  puis  cannin  bistre. 
Bandeaux  et  inil.  insign.  Image  de  S.  Jean  Damascènc. 
Jolies  petites  init.  simples,  carmin. 
Fronton  en  t:,  birbare  ;  init.   zoomor.,  nœuds  parlicul. 
Bandeau  à  palmet[es,carm.  bistré;  init.  idem.,  insignif. 
Baiid.  et  init.  vermillon  et  jaune.  \:i\  dessin  de  S.  Jean. 
Init.  fleuronnées,  figures  géométriques,  vermillon. 
Band.  et  init.  carmin  et  verm.  l]n  de  S.  Jean  Damasc. 
Bandeau  natlé:  init.  fleuronnées.  noir  et  vermillon. 
Dessins  à  la  idumedc  Barlaam  elJosaphat. 
Précieux  ms.  rempli  des  peint,  et  scènes  de  per.sonn. 
Init.  fleuronnées,  vermillon. 
Bandeaux  ondes  et  init.  vermillon. 
Bandeaux  se  ramifiant  sur  les  marges,  bistre. 
Bandeau  en  chaînette;  init.  fleuronnées,  vermilion. 
Bandeau  à  médaillons;  init.  en  beau  carmin. 
Bandeau  noirci  vcrmil  on. 

Band.  à  raine,  or  et  verm.  ;  chef-d'œuvre  calligrapli. 
Bande.iu  en  ir,  mit.  fleuronnées;  fin  dessin  en  noir. 
Bandeaux,  demi-bandeaux,  initiales  ;  rouge  brun. 
Band.  d'or  et  coul.  div.;  init.  rouge  et  brun,  tiesorig. 
Bandeaux  et  init.  vermillon  et  azur. 
Un  bandeau  à  compartiments,  init.  fleuronn.,  vermillon. 
Vn  bandeau  à  compart.  triangulaires,  init.  ;  insignifiant. 
Bandeaux  purement  calligraphiijues. 
Bandeaux  en  torsade  et  init.  carmin;  insignifiant. 
Un  joli  bandeau  à  rainceaux  d'or. 
Bandeaux  d'or  à  médaillons;  init.  de  même  style. 
Frontons  en  u  d'or  à  rainceaux:  inil.  de  même  style. 
Init.  simples,  vert  ci  carmin. 
Init.  grandes,  vermillon. 
Bandeaux  en  ligne  fleuronnéc  aux  deux  bouts. 
Bandeaux  et  init.  énormes  (0™.10 à  12), hardis, grossiers. 
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de  larjcien  SUJETS, 

fonds 
du    Roi.' 

1185\    Gregorius  Thcssalonic 

1186      S.  Jean  Chrysost..eic 

Neophytus  presbjicr  

Nicépliore  Calliste 

Georgius  Scholurius 

Isidore  Je  1  hessaloiiique 

Theodorus  Ducas 

Andréas  Cretensis 

Theodorus  Studita 

Id 

Germanus  patriarcha 

Gregorius   Cerameus 

Jacobus  mon.;  Iiist.  de  la  Vierjrc. 

Johann.  Glycous 

Nicolaus  r.abasilas 

Homiliae  variiv 

Id 

Josophus  monachus 
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1218 

1219 

12-.'0  A  HomilifB  variae.. 
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XIV*  sièc. 
1306.... 

XIV...     . 

i:.67.... 
IllO.... 

XV 

XIV 

XIII 

XIV 

XV 


1221 

1222 

1226 

1227 

1230 

1231 

1232  A 


Id. 

Id. 


XV 

\V. . . . 

M  ..  . 

XIV  .  . . 

XV 

KHW.. 

Xill  .  .  . 

XV 

XII 

XV 

XV 


Photii  bibliolheca  .. . . 

AU***  ■■••••••  •■ 

Euthymius  ;  Pholius .. 
Euthymius  Zygabeniis. 

Id 

Thucvdide 


Gregorius  Palaina. 


1235 

1238 

1212*    Johannt'S  Caiitacuzenus. 

12i3A 

12i4 

1245 

1216 

1248 

1251 
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1259 

1271 

1278 
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1301 

1315 

1316 

1317 
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1324 

1327 

1333 

1336 
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133i) 


M 

l'bilotheus 

Hieremias  patriarcha 

Joaniios  Cyparissiola 

Nicolaus  Cabasilas 

Thésaurus  lidei 

Meictius  Piga  Alcxandrintis.. 

Nicolaus  Mfthancnsis 

Excerpta  ex  Patribiis 

Euthymius  Zygabenus 

Bariaain  Calaber 

Symeo  Thessaloniccnsis 

Id 

.Malhœus  bieromonachus 

Georgius  Scholarius 

Gonnadius .... 

Excerpta  ex  Patribus 

Petrus   .Vulioclieiius 

Gregorius  Mannnas 

Ganones  pœnitcntiales 

Ganoni'S  Aposlolorum 

Collcctio  canonum 

Ganones  conciliorum 

Balsamon  et  Heraclius 

Dt'cri'tum  de  hserctici'* 

Malhicus  Ilit'romonachus.    .. 
Id 


XV 

XVI 

XVI . . . 
XII 

XMI.  .  . 

1131.. 
1195.. 

XV  ...  . 

1375.. 
1635.. 

XVI  . . . 
1603.. 

XV. . . . 
XV 

1316.. 

XV 

XVI  .  . 
XVI . . . 

1511.. 

XV .  . . 
XV 


XV..  . 
XVII.. 
XV .  .  . 

XV.  .  . 

1147. 
15!  i. 

XIII.  . 

XIII.  . 
XVI  .  . 

XIII.  . 

XII... 

1105. 

1562. 

XV... 
XI  ..  . 
XV..  . 
XV..  . 


MATURE  DES  ORNEMENTS. 

Bandeaux  et  init.  carmin  pMo,  jolis. 
Bandeaux  rectangulaires  et  init.  Ilenronnt'es,  vermillon. 
Band.  et  init.  noir  fl  v.rm,;piT8.  sur  les  inarg.i't  bas  do  y. 
Bandeaux  nattt'-s  et  init.  Ileuroiiiu-es,  vi'rniiilon. 
Bandeaux  nattés  et  init.  fleuronnées.  vi-rmillon. 
Bandeau   treillissé   de   couleurs  diverses  et  init.  verm 
Bandeaux  et  init.  fleuronnés,  carmin. 
Init,  ll''iiroiinées,  vermillon. 
Init.  lleuroimées,  carmin. 

Bandeaux  nattt's,  noir  et  \frmillon;  dessins  de  mains. 
Init.  fleuronnées,  vermillon. 
Bandeaux  et  init.  vermillon;  insignifiant. 
Noîubreuses  ligures  ;  très  précieux  ms. 
Init.  tleuronnées,  vermillon. 
Un  bandeau  et  init.  Ileiironnés,  carmin. 
Bandt'aiix  et  init.  rouge,  bleu,  vert. 
Haiidcaiix  à  lleurons,  mit.  au  compas,  verm.  et  indigo. 
Band.Mux  en  torsade,  init.  joliment  Heur.,  vermillon. 
Bandeaux  à  rainceaux  et  init.  fleuronnées,  en  noir. 
Init.  tleuronnées  et  pieds  de  mouche  vermillon. 
Init.  richt^ment  fleuronnées. 
Init.  Ileuronuées,  c.irmin  [«aie  ;  un  Christ  assis. 
Un  bandeau  à  rainceaux,  mit.  très  fleuronnées,  carmin. 
Bandeaux  et  init.  carmin. 

Mn  biiidtau  à  rainceaux,  vermillon  ;  inil.  carmin. 
lîandeaiix  et  init.  carmin. 
Rien.  Init.  annexées,  xvi*  siècle. 
Un  bandeau  natté  et  init.,  carmin  bislre. 
Init.  carmin,  puis  vermillon. 
Nombreux  personnages,  portraits;  précieux  ms. 
Band.    et  inil.  dor  et  couleurs  diverses;  ms.  moldave. 
Bandeaux  en  torsade,  init.  fleuronnées;  noir  et  carmin. 
Ikuideau  et  init.  latins  ;  grossiers. 
Banileaux  et  init.  vermillon. 
B amicaux  et  jolies  mit.  rarmin. 
Init.  vorniillon;  insignifiantes. 
Init.  vermillon;  inMgnitiatites.  • 

Banileaux  en  torsade  et  jolies  init.  fleuronnées,  carmin. 
In  bandeau  à  rainceaux  et  init.  simples;  carmin. 
Bandeaux  et  denii-biiid.  divers,  init.  Heur.  ;  beau  venu. 
Init.  fleuronnées,  vermillon. 
Bandeaux  à  rainceaux  et  init.,  carmin  pAle. 
Bandeaux  .i  rainceaux  et  init.,  vermillon. 
Bandeaux  et  init.  noir  et  vermill.,  de  main  très  habile. 
Bandeau  en  r  et  autres,  élégantes  init.,  carmin   bistré. 
Bandeaux  ondes  et  init.  tleuronnées,  vermillon  grossier. 
Init.  carmin;  insignifiantes. 
B;uideaux  ondes  <'l  init.  vermillon,  insignifiant. 
Bandeaux,  demi-band.,  mit.  noir,  vert  et  verm.;  élég. 
Bandeaux  divers  et  init.  insignifiantes,  vermillon. 
Bandeaux  nattés  et  init.  fleuronnées.  carmin. 
Banileaux  en  biton  noué  et  init.  vermillon. 
Fronlon  en  tz,  d'or  .'i  medail.,  init.  de  même  style  ou  d'or. 
Bande  aux  à  rainceaux,  init.  carmin. 
Bandeaux  nattés  et  init.  vermillon. 
Bandeaux  en  chaînette  et  init.  fleuronnées,  vermillon. 
Bandeau  d'or  à  fleurons  et  init.  vermillon. 
Bandeaux  divers,  inil.  vermillon,  insignifiantes. 
.     Un  band.  nalté,  noir,  carmin,  jaune;  init.  carmin  pâle. 
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Excer|tta  jiiridica 
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Harmenopoulos.. 

Id 

Id 

Id 

Id 
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Matlucus  Blastiiris 

Id 
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Goiislantin.  Harmenop 

Legcs  Gypri 

Frid.   II,  conslitutioncs 

Strabo 

Id 

Id 

Pausanias 

Ptolémée 

Id 

Id 
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Id 

(leograpliica 

Pausanias  

Klienne  de  By/.ance 

Niiépliore  Blemmydas    

Gemistus  Pletlio 

Flavius  Joseph 

Id 

Kuscbiiis  GiPsareensis 

Theodoreli  historia 

Sozomeni  historia 

M.irtyriiiin  S.  Tlieodori 

Kiiscbiiis 

Vie  de  S.  Basile 
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Fronton  en  7:  à  rainceaux,  init.  fleuronnées,  vermillon. 
Un  bandeau  en  t,  à  rainceaux,  carmin  bistré. 
Band.  et  init.  fleur.,  surtout  avec  des  cœurs,  vermillon. 
Un  bandeau  élégamment  natté,  init.  carmin. 
Bandeaux  en  torsade  et  init.  fleuronnées,  vermillon. 
Bandeau  natté,  init.  élégantes,  carmin. 
Bandeaux  en  torsade,  init.  fleuronnées,  vermillon. 
Bandeau  natté,  inil.  élégantes,  carmin. 
Très  joli  bandeau  vermillon. 

Bandeaux   divers,  init.    fleuronnées,  vermillon  déteint. 
Bandeaux  et  init.  noir  et  vermillon;  insignifiant. 
Fronton  en  r.,  init.;  pied-de -mouches,  vermillon. 
Bandeaux  cl  init.,   noir  relevé  de  vermillon;  grossier. 
Vn  bandeau  vermillon,  init.  carmin. 
Init.  un  peu  Ileuronuées,  vermillon. 
Fronton  en  r:  et  init.,  noir  relevé  de  vermillon. 
Bandeau  en  torsade  et  init.  vermillon. 
Nomlireiix  petits  fleurons,  fin-de-lignes,  init.  noiret  verm. 
Bandeaux  ondes  et  init.  simples,  vermillon. 
Bandeaux  à  rainceaux  et  inil.  neuronnées,  carmin. 
Très  jolie  décoration,  mais  italienne. 
Un  bandeau  et  une  inil.  carmin  pâle. 
Semble  être  copié  sur  le  11"  1394. 
Bandeaux  nattés  et  inil.  carmin. 

Bandeaux  ondes  et  init.  carmin;  cinq  cartes  géograph. 
Un  bandeau  à  rainceaux,  carmin. 
Un  bandeau  ;i  rainceaux,  carmin. 
Bandeaux  et  inil.  carmin;  insignifiant, 
lu  bandeau  à  chainetie  et  une  inil.  carmin. 
Bandeaux,  init.  trop  fleuronnées,  bislre  cl  vermillon. 
Bandeaux  noirs,  inil.  vermillon. 
Vn  bandeau  et  une  inil.  fleuronnés,  carmin. 
Bandeaux  nallés  et  init.  vermillon. 
Une  mappemonde  coloriée;  band.  et  init.  or  et  verm. 
Bandeau  de  palmettes  et  init.  fieuronnées,  carmin. 
Bandeaux  ondes  et  inil.  carmin. 
Bandeaux  divers  et  inil.,  le  tout  à  l'encre  noire. 
Bandeaux  divers  et  init.,  à  l'encre  noire. 
Bandeaux  noir  et  vermillon. 

Joli  bandeau  et  init.  feuillagée,  noir  et  vermillon. 
Bandeau  d'or  à  fleurettes;  init.  de  même  style. 
Bandeau  en  u  et  init.,  en  noir. 

Fronton  en  7:  à  fleur.,  inil.  en  noir;  d'autres  zoomorp. 
Bandeau  à  palmettes  cl  init.  couleurs  diverses,  élégant. 
Bandeaux  et  init.  carmin,  puis  noir. 
Band.d'orenTîet  aulr.  de  coiil.  div.;  in.  carm.,  puis  noir. 
Bandeaux  et  init.,  d'or  en  lêle  carmin  ensuite. 
Frontons  en  -n,  init.  fleuronnées,  beau  vermillon. 
Bandeaux  à  jour  au  carmin,  garnis  de  bleu. 
Fr.  et  in.  d'or  en  tète,  simp.,  bleu,  vert.  ;  carm.  à  la  suilc. 
Bandeaux  et  init.  carmin,  puis  vermillon. 
Frontons  élégammc'nl  lleuronn.,  init.  carmin,  puis  verm. 
Bandeaux  d'or  à  fleurettes  peintes  ;  init. 'de  môme  style. 
Band.  ondes,  rouge,    vert,  jaune;  lignes  couv.  aupinc. 
Vn  fronton  en  7:;  bandeaux  et  initiales;  or  et  neurcttes. 
Urncmenlation  exactement  comme  celle  du  n*  1468. 
De  la  même  main  que  le  n"  1470;  même  ornementation. 
Bandeaux  cl  init.,  presque  tous  en  noir. 
Bandeaux  en  méandre,  noirs,  init.  carmin. 
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147".»      Vila  S.  Symeonis  Stylit.r 

1  m)       Vila  S.  Cypriani,  etc 

liKI        Vita  S.  ('osiiKV,  Ole 

11X3       Vila  S.  Johannicii.  elo 

\XHi       Vita  S.  AnaniiP,  elc 

1488       Vit.i  S.  Tyrhonis,  etc 

|4S;t       Vila  S.  Synit'onis  Styl.,   elc... 

U',i(>      Vita  S.  Tliyrsi.  elc 

ll;t->       Vila  S.  llypalii,   elc 

Il',t3       \iii  Pauli  Tliehani,  etc 

1  Ut4      Vita  S.  Ananiie,  etc 

li'.m       Vita  S.  Barbara-,  elr 

1  i'.tS       \  lia»  samlornin   

1  l'j'.t       \  lia  S.  ('.IfiutMilis,  etc 

tr»0(»       Vila  S.  Tryplioiiis,  "'le 

ir)Ot  A  Vila  S.  Abercii,  etc 

\:,[\:\       Vita  s.  Anania»,  otr 

Vila  S.  Maria-  .-f^nypl 

Vita  S.  Eutliyinii,  etc 

Vila  S.  Basilii,  etc 

Vita  S.  Barbar.T,  etc 

Vila  S.  Ainbrosii,  etc 

Vilai  Sancloruiu 

Vila  S.  Symeonis  Stylita- 

Vila  S.   Manut-lis,  etc 

Vita  S.  Di'iiu'lrii,  etc 

Vita  S.  l'olyiK'li,  elc 

Vita  S.  SymeoiiK,  etc 

Vita  S.  ('.osiiuv,  Daniiaiii,  etr 

Vita  S.  Symoonis,  etc 

Vila  S.  An  inia',  etc 

Vita  S.  Symt'onis,  etc 

Vita  S.  Arsenii,  etc 

Vila  S.  Tryplionis,  etc 

Vila  S.  Arst-nii,  etc 

Vita   S.  lMiilii>j>i 

Vita  Theodosii,  etc 

Alla  S.  Jacobi,  etc 

Vit  i  Cosiiuv,  Dam.,  etc 

Vila  S.  AnaniiP,  etc 
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Vita  S.  Arst-nii,  etc 

Vila  S.  Biirbarae,  etc 
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Vita  S.  Symeonis,  etc 

Vila  S.  Biisiiii,  elc 

Vita  S.  Symeonis,  etc 

Vit;r  SS.  janvier 

Vitie  SS.  maii 

VitcC  SS.  novembre 

VitOD  SS.  décemb.  et  janv. . 

VitiT  SS.  avril  et  mai 

Vitan  SS.  mars-août 

Vitœ  SS.  juin  et  juillet 
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Id 
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XV.... 
.  XII.... 
,  XIII  . . . 
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XV . . . 
.      XV. . . 


XIII.. 
XII..  . 


MATL'Kr.  DES  ORMKMEST.S. 

Bandeaux  et  init.;  grossier,  insignifiant, 
lîaiideaiix  à  fleurt-ttes  et  init.;  grossier,  carmin. 
BiikI.  il  or  a  tleiir.,  init.  gr..  carm.  ;  autres  canii.  iiuig. 
Bandeaux  et  init.  Ileuronnés,  carmin. 
Bandeaux  et  init.  bistre,  puis  carmin. 
Bandeaux  et  init.  simples,  carmin 

Fronton  en  -n,  li'or  à  m»'d.,  baiid.  et  iint.  Ili-iir.  coui.  div. 
Front,  en  ii  allon,'.-,  Iund.  d"or  à  lli-urettcs,  init.  idem. 
Fronton  en  r.  et  init.  carmin  et  azur;  autres  carmin. 
Joli  front,  en  it,  d'or  àméd.  et  init.  anal.;  le  reste  carm. 
Bindfinx  t-t  init.  carmin. 
Baïub' inx  et  init.  Carmin. 
Bandt-aiix  et  init.  carmin  garni  d'azur. 
Bandeaux  d'or  à  lleurellcs,  init.  rinalo^iues. 
Bandeaux  et  mit.  carmin  relevé  de  bl.-ii. 
Bandeaux  et  init.  carmin,  ;;(rni  de  bli-u  el  de  vert. 
Un  fronton  en  r  et  une  init.  verm., jaune,  bleu,  gross. 
Bandeaux  ondes  à  pois  bleus,  vermillon,  init.  idem. 
Bandeaux  et  init.,  beau  vermillon. 
Fronton  en  r.  et  inil.  Ib-uronné.-s,  vermillon. 
Klégant  bandeau,  verm.  et  iiidi;,'o,  init.  fl.-uronnce  anal. 
Belles  iiiit.    fleur.,  de  couleurs   diverses,  liscrccs  d'or. 
Bandeaux  et  init.,  carmin  ou  vermillon. 
Bandeaux  trè-«  simples  et  init.  carmin. 
Suite  ilii  ms  précédent. 

Fronton  et  baiid.  d'or  à  (leuretles;  init.  carm.  liséréesd'or. 
Jolis  band.  d'or  \  tl.-iiretl.-i,  mit.  cmiiin  lisérées  d'or. 
Bandeaux  et  init.  carmin;  très  grossier, 
l'.andeiiux  d'or  à  lleiirs  peintes,  init.  d'or. 
Pareil  an  préced-'iit,  mais  iiilern-ur. 
r.omme  lôi'i.  En  lètc  un  fronton  surmonté  d'un  panier. 
In  bamleau  natté  et  une  init.  c.irmin  bistre. 
Bandeaux  à  rainceaux  el  init.  carmin  et  vert  ;  grossier. 
S.  Ars'-ne  t-t  antres  nombreux  [)ersonnai:es  (précieux  ms). 
Bindt-aiix  a  rainceaux  et  init.  tlcuronnées,  carmin. 
Bandeaux  à  rainceaux  et  init.  carmin  et  vermillon. 
Init.  un  peu  fleuronnécs,  carmin. 
Init.  VL-rmillon,  d'iint-  barbarie  hardie  et  originale. 
Bandeaux  li'or  à  lleurellfs,  inil.  lisérées  d'or. 
Bandeaux  carmin  et  ver.,  init.  carmin. 
Bandeaux  .-t  init.  giobulées,  carmin. 
Quatre  bandeaux  et  qut-li|ues  init.  coloriés  grossièrem. 
Bamleaux  el  mit.  avec  ipielipies  liirnrt-s  tl'animaux. 
Bandeaux  divi-rs,  vermillon  <m  carmin. 
Figures  d'hommes  t-i  d'animaux:  lettres  à  ipieues  liées. 
Band.  à  compartiments  de  couleurs  diverses,  init.  zoom. 
Band.  el  ilcmi-band.  de  couleurs  diverses,  init.   xrin. 
Init.  carmin  i>àle. 

Portraits  de  saints  ati  nombre  de  vingt-six. 
Bandeau,  mit.,  liii-de-lignes,  vermillon.     . 
Band.  d'or  à  médaillons,  grossier,  init.,  rubriques;  carm. 
Initiales  carmin  pâle. 

Comme  1'-  précédent,  avec  i|uelques  torsades  en  plus. 
.     Très  jolies  initiales  fleuronnées,  carmin. 
Bandeau  à  fleurons  et  init.  carmin  bistre. 
Bandeau  à  fleurons  et  init.  carmin  bistre. 
Init.  fleuronnées,  vermillon. 
Init.  fleuronnées,  carmin. 
.     Bandeaux  et  init.  vermillon  ;  grossier. 
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1585      Nie.  phorf  Cali.sle 1370. . .  Bandeaux  en  tor.^ade  et  inil.  vermillon,  jaune,  noir 

li,87      Synaxarium xii D.-ux  bandeaux  vulgaires  en  tète. 

'^^'  '" Mil Bandeau  carmin. 

'?J*-  ''^ '^'^' Bandeaux  et  init.,  vermillon  et  indi-o. 

'.*;|  !*] ^^' Bandeaux  à  rainceaux,  init,  très  (leur.,  verm.  el  azur. 

"" '"il.  fleuroniit-es,  earmiii  pâle. 

I51»5      Xanthopuli  synaxarium xv Fronton  et  init.  vermillon 

1597  l'allad.u,  hist.  .Nausiaca,  .te. .  x, Bandeaux  à  rainceaux  et  inil.,  ou  carmin  ou  vermillon. 

..J8         ara.lys.is  Pairnm |„7|  ,  ',.  Band.au  assez  élégant,  inil.  insignifiantes  carmin. 

Ml         Jos.ph.  antiquilates 1;{.m   ...  ,;„  ^-t..  „^  ,,_^^j^.^^  insigniliant,  vermillon. 

G(l.        Agrippa-  régis  „ratio.  etc xvi Ban.leaux  en  lorsa.b-  et  init.  fleuronnées,  carmin. 

ïl        J.';'^'.;^--.!!,  liomilia- XI Bandeaux   ondes,    inil.  fleuronnées,  noir  et  vermillon 

Ml),      Mtab.Nicolai xi I>e„x  bandeaux  et  deux  init.  carmin. 

mi       Vita  S.  .Siineonis.  etc xiii Ban.leaux  assez  élégants  et  init.  rouge  brique. 

IMI8       Mailyria,  urationes xiii Quelques  bamleaux.  vermill.m 

;.'':      /!•"''  f*""''  '^  '*^"'^'''  »-''<= XV Ban.leaux,  d.n.i-bandeaux,  inil.  fleur.,  noir  el  vorm. 

lOI-î      .Men.."^.'  "'' ""'' »*«"•'«»"''.  init-  neuronnées,  carmin. 

Itîlt;  'î  i  *^""" ''^ Handeau  à  chaînette,  initiales  carmin  puis  vermillon. 

'  "^^i l-'nnilon  en  TT,  vermillon  et  noir. 

^" Fronton  en  t:  et  inil.  variées. 

,(!r,j  'J ^'^ Moy.-nnes  init    et  fin-de-lignes,  noir  el  vermillon. 

'■J .        ^      '  ■. ^"' l'i'l.  noires,  un  peu  fleuronnées. 

*;■''       •'•'"''"''"S XII I!and.-au  et  init.  azur  el  vermill.)n. 

';-'  ''' XIll Initiales  vermillon. 

m      Hérodote j;};.!. . . .  (-...rdoiis  en  torsade  et  inil.,  rouge  relevé  ,1,;  vert. 

Wo       H.-rodole,  Xénoph.Mi 1117....  Un  bandeau  annclé  et  une  init.  noir  pâle. 

Ibdli  IhllCV.Ii<le  VI-  f      r        L         • 

,,_  •         *^ Ln  fronton  a  personnages  et  mit.  richem.  fleur.,  verm. 

''' vv Dccoialion  ilalieniie. 

.''  XV' Init- azur  et  verm.  ;  la  première,  grande,  en  grisaille. 

irn       ^       '"'"" im....  Bandeaux  à  rainceaux  et  init.  fleur.,  verm.  et  carmin. 

(  _1 1       Xenophon 1453. .  . .  Han.lcau  à  rainceaux  et  init.  carmin  brique. 

',"  XV Iiiilial.-s  fleuronnées,  carmin. 

.  !'  "^  ^    ' *vi Bamleau  en  torsade  et  init.  fleuronnées,  carmin. 

^  .•'  '•' 1547....  Décoration  italienne. 

,''*  ' ^v Deux  ban.leaux  en  chaînette  et  quelques  inil.  vermillon. 

!'.*  ' '^v Bandeaux  à  rainceaux  et  inil.  flcuronné-es,  carmin. 

IU>t       Dcnys  d'il  ilicarnasse 1535. . . .  Décoration  italienne. 

]^'''*  ''^ 1540 Décoration  italit-nne. 

XV Bamleaux  el  inil.  fleuronnées,  carmin. 

1,1:'.!      [I''^"*"'"''"'" ^"' Init.  épaisses  et  figures  géométriques,  carmin. 

'.-        '  "*''*'"'1"<' Mil Bandeaux,  demi-bandeaux,  inil.  fleuronnées,  vermillon. 

.  '1,  XIll Bandeaux  et  init.  vermillon,  élégante  sobriété. 

.'.^  XIll Ban.leaux  rectiligiies  et  init.  simples,  carmin  pâle. 

XV tn  bamleau  a  médaillons  et  mit.,  carmin. 

Ib87       PoIy«;nus 15|0. . . .  Init.  vermillon  fleuronnées. 

,!  ^^*^^ Bandeaux  et  init.  fleuronnées,  élégantes,  noires. 

.  '_'       ■_  '  "*""* XV Bandeaux  et  init.  fleuronnées,  carmin  clair. 

._*'         I»  "  ^^ '' '    ^'^ Init.  fleur,  el  un  bandeau  à  rainceaux,  verm.  on  bistre 

'    "         r.icope ^,,1 Ban.leau  natté  et  petites  init.  carmin. 

-ni      (..■orgius  monachus m,, Ban.leaux  à  rainceaux  et  init.  carmin. 

1708       ^""*""^''"''  "•*"'=""l''o'"S XV Bandeaux,  mit.  fleuronnées,  vermillon  et  noir. 

._.         ,  XVI Bandeaux,  init.  fleuronnées,  carmin  el  noir. 

,_.  -""aras. jj,,, Bandeaux,  init.  fleuronnées,  carmin. 

'  "  'cl'el  Glycas xiii Bandeaux,  init.  fleuronnées,  vermillon;  grossier. 

17-.!      l^""'!''""."  •'^':"'''''*^'^ V.  1491 .  Bandeaux  en  n  et  init.  fleuronnées  avec  recherche. 

fl't      1"^    '^"^  ('honiata xv Bandeaux  ondes,  inil.  fleuronnées,  carmin  et  noir. 

IT"»''       \''    "^  -'"'"'^^^ ^^^ Bandeaux  divers,  init.  recherchées,  carmin  bistre. 

il9R      J"^^rh.  Cregoras xvi Quelques  bandeaux  en  torsade  et  init.  fleur.,  vermillon. 

i>zb      >,col.  Chalcondyle 1443. .. .  Bandeaux  et  init.  fleuronnés,  vermillon. 
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i.l 
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I.l 

Oeorjîius  Malaxas 
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XV 
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XV 
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l'idybe 
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Id 

id 

Gciir^.  (n'inistiH 

(',t)iistariliii  .Minasses. 

Platon 

()lym[iiodorc 

id 

llormias 

Procliis  Diadoohus. . . 

Procliis  Lycius 

l'iocliis  Diadochiis..  . 

id 

Id 
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Id 

Arislatt' 

Id 

Id 
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NATURE  DES  ORSE«F.>TS. 

Randf'aux  et  init.  flouronnés.  rarniin. 

Un  bandeau  à  r.un.i-anx,    inil.  n.Mn-.>nn<^os,    vermillon. 

Band.-aux  tr.'illa-és,  une  init.  très  ncuronnée,  carmin. 

Bandeau  à  rainceaux  et  init.  carniin  bistre. 

In  bandeau  et  une  init.  t'iéginte,  cannin  p;\le. 

IJ  indeaux.  deini-bandeanx.  init.  él.-i;.,  cariu.  OU  bistre. 

In  baiule.ni  natté  et  mit.  cannin  pâle. 

Un  band.Mii,  une  mit.  lleuronnéc,  vermillon. 

Bandeaux  en  torsade,  init.  vermillon  et  carmin;  gross. 

Un  band.-au  vermillon,  ^ro>sicr. 

In  bamli'au  vermillon,  gru;<>ier. 

Vno  rubrique  et  une  init.  vermillon. 

Un  bandeau  en  torsade  et  init.  carmin  ou  bistre. 

Portraits,  dont  un  réel. 

l'.andeaiix,  demi-bandeaux,  mit.  vermillon. 

i;aiideau\,  d.ini-baii<l.-aiix,  init.  carmin  ou  noir. 

init.  fleuronnées,  vermillon,  grossières. 

Bandeau  à  rosaces,  grossier;  init.  vermillon. 

Band.Miix  .'Ijint.  élégants  et  lleuris.  verm.,  rarmin,  or. 

Jolis  bandeau  et  iiut..  or  et  lleurons,  à  l'italienne. 

Uécoration  italienne. 

Décoration  italienne;  bandeaux  et  init.  d*or  fleuronnés. 

Décoration  italienne;  bandeaux  et  init.  li'or  lleuronnés. 

Un  bandeau  et  une  init.  flt'uronnée,  vermillon. 

Un  bandeau  et  une  init.  azui*  et  vermillon. 

Bandeau  (non  terminé)  et  init.  tleuronnée. 

Un  grossier  bandeau,  (juelnues  croquis  à  la  plume. 

Bandeau  en  noir,  élé^;,iiite*  mit.  vermillon. 

Un  bandeau  et  éUv'anie.>  mit.  vermillon. 

Bandeaux,  init.  fines  et  recherchées,  vermillon. 

Bandeau  aux  armes  de  France.  Décoration  italienne. 

Bandeaux  et  init.  Ilcuris,  très  élégants,  noir  et  carmin. 

Initialo  éb>'amment  lleuroimées,  earmin.  , 

Bindeaux  ei  inil    cariiiin  lustre. 

Initiales  fleuronnées,  carmin. 

I  II  bandeau  et  init.  (leuronnée,  carmin  bistre. 

In  b.mdtau  à  raineeaux  et  Irle*.  une  grande  init.  rarm. 

t;ros.->iers  band-'aux  fleuionné-,  cariiim. 

In  bandeau  à  rainceaux  et  ligures  géométriques,  verm. 

Un  bandeau  natté,  une  grande  init.  bistre. 

Bandeaux  carmin,  init.  restées  en  blanc. 

(Quelques  bandeaux,  init.  un  peu  fleuronnées,  vermillon. 

Un  bandeau  et  mit.  fleuronnés,  (  arnim. 

Bandeaux  et  init.  fleuronnés,  rarmin,  fi^;.  géométriques. 
Biche  décoration  (par  un  C.rec)  purement  latine. 

Bandeau  et  init.  fleuronnées,  carmin  bistre. 

Bandeau  et  init.  fleuronm'-es,  vermilhii  et  noir. 

Fronton  en  z,  bandeaux  à  fleurons,  init.  carmin. 
Init.  fleuronnées  et  perlées,  vennillon. 

Init.  fleuronnées  et  perlées,  vermillon. 
En  tête  un  bandeau  et  initiale,  rarmin  pAIe. 
Un  tiHe  un  bandeau  et  mit.  larmin  p.ile. 
Bandeaux  verm..  bleu,  jaune,  inil.  à  pois;  rude  barbarie. 
Bandeaux  et  mit.  fleuronnés,  earmin  bistre. 
Bandeau  en  rainceaux,  vermillon. 
Bandeau  et  initiale,  carniin  el.nr. 
l'.andeau  et  init.  earmin  clair. 
Quelques  bandeaux  et  init.  vermillon. 
,     Bandeaux  en  rubans  et  init.  carmin. 
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Id.  ... 


SUJETS. 


1908 

1910 

I  '.(27 

l'.l28 

19±» 

1931 

1939 

l'.tl3 

1961 

1968 

1970 

1974 

1976 

1977 

1978 

1980 

198i 

1983 

1989 

1992 

H»98 

2001 

2i>03 

iiMii 
2(hm; 
2(Hi7 
-2lX)8 
2013 
20  U 
2017 
2(t2i 
2032 
2038 
2015 
2046 
2049 


Id 

F.u-tiiatius 

Neo|)liylus 

(i.  Pachymeres 

Tlieod.  Metocliila 

David  philosoplius 

Dascius,  Cassius,  etc... 

(ieorg.  Lecapenus 

Plotimis 

Id 

Por|diyrius 

il 

Id 

Jambliclius 

Id 

Id 

Damascius 

Boetius 

Niceph.    Blemmydas... 
M 

Theol.  Melliocliita 

Tlieud    I, ascaris 

(ieiiiy    (■'■inistus 

Ileriiii^  il  i<rnegislc. . . . 

l'\tlia-ore 

I  lit-on  de  Smyriie 

Id.....' 

Pr-ieliis  Diadochus 

Aristote , 

Id 

Id 

Meremiius  pliilosophus. 

Alexand.  Aphrodisa'us. . , 

Tliemi.^tius 

2(i."»2  A  Ammonius 

2072      Epiclèle 

Pliitari|uc 

Il ' 

Piuphyre 

Ammonius 

Odebriorum   Sententia?, 

Boetius.. 

Nie.   Blemmydas 

id....' 

Id 

Nieephore  Chumnus. . . . 
Aristote 

l'i '..', 

Polémon 

Epictète 

Anodyiiii  dialectica 

ArJNtul»; 

lli|q«ocrale 

Il 

Calien 

M 


AGE. 

XV*  siée. 
144i  ... 
1471.... 

XV 

XV 

XV 

XVI 

XVI 

XVI 

XVI 

1496.... 
XV 

XV 

XIII 
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2077 

2<»78 

2083 

2087 

2091 

20'.>7* 

2099 

2103 

■2l(il 

2105 

2113 

2M6 

ÎII8 

21-23 

2137 

2138 

2141* 

-Jll'.i 

2155* 

2156 


elr. 


XVI  .  . 
XVI  . . 
XVI  . . 

X 

XVI  .  . 
XIV  .  . 
XVI  .  . 
XVI  .  . 
XV... 
XIII.. 
XVI  .. 
XVI  .  . 
XVI.  . 
XVI  .. 
XVI  .  . 
XVI  .  . 

XV 

XV 

XV 

\V 

XIV  .., 

XV 

XV 

X\l  .  .  . 

XV 

XV. . . . 
Wl  .  .  . 
MV  .  .  . 
\  v .  .  .  . 
XV.  .  .  . 


\  v .  .  .  . 
X  M  .  .  . 
XVI  .  .  . 
MV  .  .  . 
Wl  .  .  . 
XVI  .  .  . 
XVI  .  .  . 

XVI  .  .  . 
XVI  .  .  . 
XIV.  ..  , 

1350.. 


MV  . 


Un  bandeau. 

Bandeaux  divers,  noir  et  carmin. 

Bandeau,  init.  fleuronnées,  carniin  ;  grossier. 

Fronton  en  t:  natté  et  init.  fleuronnée,  carmin. 

I5andeaux  et  init.  beau  vermillon. 

Init.  lleuronnéeB,  carmin  ;  grossières. 

Bandeaux  et  init.  à  rainceaux,  vermillon. 

Une  init.  fleuronnée,  vermillon. 

Bandeaux  et  init.  élégamment  fleuronnés. 

Bandeau  fleiironiié,  carmin  bistre. 

Petites  init.  simples,  carmin. 

iiandeaux  vermillon. 

Bandeaux  et  inil.  à  rainceaux,  carmin  pâle. 

Bandeau  vermillon. 

Un  bandeau  à  rainceaux  et  une  init.  carmin  bistro. 

Bandeaux  iiatlés,  vermillon  ou  carmin. 

Bandeau  noir  relevé  d'or. 

lîandeau  et  init.  élégants,  noir. 

Figures  de  géométrie. 

Bandeau  en  chaînette  et  init.  fleuronnée,  carmin. 

Bandeau  natté,  init.  carmin. 

Bandeau,  init.  insignifiantes,  vermillon. 

Bandeau  et  init.  fleuronnés,  vermillon. 

luit,  sobres  et  élégantes,  carmin. 

Bandeaux  et  init.  fleuronnés,  carmin  bistre. 

Init.  à  grappes  de  fruit,  vermillon. 

Init.  fleuronnées,  vermillon. 

Un  bandeau  et  inil.  fleuronnés,  carmin. 

Bandeau  en  n  et  autres  fleuronnés,  carmin  (ms   moisi). 

Bandeaux  et  init.  fleuronnés,  vermillon. 

Une  grande  init.  fleuronnées,  carmin. 

Bandeau  natté  et  init.  fleuronnée,  carmin. 

Un  léger  bandeau  eu  tète. 

Grandes  init.  fleuronnées,  carmin  bistre. 

Décoration  française  faite  pour  Henri  II. 

Deux  bandeaux  en  tt,  vermillon. 

I!  indeaux,  init.  très  fli'uronnées,  bistre. 

Bandeau  cl  inil.  fleuronnées,  bistre. 

Bandeaux  à  rainceaux  et  init.  vermillon. 

Bandeaux  en  torsade,  carmin  bistré. 

Bandeaux  et  init.  carmin  repassé  en  or  très  grossier. 

Un  bandeau  et  init.  carmin  bistn''. 

Bandeaux  et  init.  bistre,  figures  astronomiques. 

Bandeaux  et  init.  vermillon.  Dessins  de  plantes. 

Bandeaux,  init.  et  figures  d'une  très  grande  élégance. 

Figures  gé(Hnétriiiues  et  astronomiques. 

Bandeaux  et  inil.  fleuronnés,  carmin  bistre. 

Bandeaux  et  init.  fleuronnés,  carmin  bistre. 

Init.  à  fleurons  et  fruits,  beau  vermillon. 

Band.  et  init.  d'or  et  d'azur,  élégante  décor,  italienne. 

Joli  bandeau,  init.  carmin. 

Inil.  carmin. 

Init.  d'or,  grossières. 

Jolis  bandeaux  et  init.  beau  vermillon. 

Bandeaux,  lourdes  inil.  vermillon. 

Figure  d'Hippocrate  et   portrait  du   médecin  Apocavkos. 

Bandeaux  et  init.  vermilbm. 

Bandeaux,  init.  ornées  et  quelques  personnages. 

Bandeau  et  initiales,  carmin. 
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INVENT.Vini:  SOMMAIHK. 
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ACE. 
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^2158 

-2150 

iU)0 
2169 
'2171 

-2179* 

"2180 

•218-2 

-2183* 

-2181 

-2187 

'2191 

2197 

-2198 

-219".) 

-2-2»  15 

-2-208 

-2210 

2211 

2212 

-2211 

-2215 

221 G 

2217 

22-20 

2-228 

22;]3 

22;57  * 

■2-239 

2211 

-2213* 

-2211 

2217 

-2218 

2249 

■2253 

2255 

225C, 

22r.9 


2289 

-2-294* 

2298 

2-299 

23U0 

2303 

2312 

2315 

2310 

2327 

2338 

2339 

2340 

'IMi 

2345 

2316 


Id 

Itl 

hl 

M 

In...  .  . • ■■••••••••  •  •••••• 

Dioscoriile 

Id 

M 

ki 

hl 

Arel.Tus 

Aelii  Amiileni  niediciiialia — 

lil 

Id 

Id 

Paulus  .Egineta 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

h\ 

Id 

Id 

Thcopliilus 

Opuscula  de  medicina 

Syiiieon  Si'tlius 

JiKiiinos  Aoluarius 

Ni  col.  Myn.'psus 

Coiist.  Rhejiinus 

Isaac  Isratïlita 

Aiitidot;i 

Hiflincles 

Nicftas 

Id 

Zosiiims 

Hippitcrate 

1(1. *••••■••■  .••••••••• 

Id 

Galien 

Id 

Cleopatra-  et  alior.  chimica. 

Arela'us 

l'aulus    Eiçiiieta 

Slt'ph.  Magnett'S 

.Mi'lolius 

Id 

Simon  Sothus 

De  iiiediciaa 

C.allistus  Mercurius,  etc 

Tractatus  inedicus  anonym. 

Micli.   Pscllus 

G.  Pacliyiiieres 

De  matheinuti<'a 

Euclide 

Id ' 

Id.. 


X 

1J60. 

XIV  .  . 


XV*  sièc.     lîaïKltMU  et  init.  carmin. 

XV BandiMU  et  init.  cainiiii. 

1482. .  .  .     Ilelies  init.,  les  unes  grecques,  les  autre»  italiennes. 
1473....     handeau  reuilla^.',  iiiit.  vcrMiillon  ou  carmin. 

XVI Handeau  et  init.  carmin  hi>tre. 

XVI Bandeaux,  j^randos  initiali'?,  conleurs  diverses. 

\ l'oiiiUues  dt*  plaiiU's  et  de  personnages. 

1481 Dessins  coloriés  de  plantes;  deux  personnaj^es,  grossiers. 

1481 Bandeaux  et  init.  systématitinemcnt  fleuris. 

XV .Marpts  (rililées  de  |>lanles  et  animaux  colori<'S. 

XVI l»aiul-aux  et  init.  carmin. 

XVI Elégantes  init.  vermillon. 

XIV H  indeau  et  initiales  vermillon. 

XVI Bandeau  et  init.  vermillon. 

15:»2 Baiid.,  init.  les  unes  latines,  les  autres  fjrecqn.'s,  carm. 

XVI Bandeaux  et  init.  vrrmillon. 

Bandeau  et  init.  vermillon  et  or,  i^rossièrelé  exlrôme. 

Init.  simples,  carmin. 

Bandeau  et  init.  vermillon  et  noir. 

XV Biind'Mu  en  t.  et  initiales  très  lleuronnées,  caniiiii. 

XV Bandeau,  initiales  lleurunnécs. 

XVt Bandeau,   init.  flenronnées,  carmin  pâle. 

XVI Handeau,  init.  fleuronnées,  carmin  bistre. 

XV Initialfs  vermillon,  élégantes. 

XI Initiales  carmin. 

XVI Bandeaux,  init.  très  lleuronnées,  carmin. 

\iv Deux  personnages,  grossiers. 

Xill Bandeaux  el  init.  nous. 

XVI Deux  bandeaux  et  deux  init.,  noir  et  l'irmin. 

XIV Bandeaux,  init.  abondammenl  lleuronnées,  vermillon. 

XIV Handeau  et  init.  vermillon. 

XVI Bandeau  et  init.  carmin. 

XIV.    ...     Ornements  et  personnages. 

XIV Chevaux,  iMlcfreniers  ;  un  portrait  de  Hiéroclès. 

XVI Jolis  dessins  de  chirurgie  (italiens). 

XVI Allas  de  dessins  de  chirurgie. 

XVI Ustensiles  de  chimie. 

XI B.mileaiix.  demi-bandeaux  et  init.  iclilbyomorpliiques 

XVI Bandeaux  et  init.  \irinillon  el  imir. 

XVI Idem  ;  très  lin,  carmin  pâle  ;  quelques  |»ersonn.  lunls. 


Jolis  bandeaux  et  init.  carmin  clair. 

Bandeaux,  init.  très  lleunninées,  carniin. 

Demi-band.  el  init.  carmin,  inslruiiunts  de  cliiinie. 

Bandeaux  et  init.  carmin  bistre. 

Nombreux  et  intéressants  tiessins  et  portraits. 

Bandeau  el  init.  (décoration  latine). 

XIV Band>aux  viTinillon. 

1569....     Init.  Ileuronn.'.'s,  verniillon. 

Baiid.aiix,  demi-band.,  initiales,  vermillon  ou  noir. 

Belles  init.  fleuries,  carmin  bistre. 

Bandeaux,  demi-bandeaux,  init.,  bistre  et  vermillon. 

Quelques  bandeaux. 

Ustensiles  de  chimie. 

Figures  de  géométrie. 

Elégantes  init.  vermillon  et  figures  géométrique». 

Elégantes  init.  vermillon  et  ligures  géométriques. 

XII Figures  géométriques,  carniin. 

XIII init.  vermillon,  ligures  géométriques. 

XV lait,  vermillon,  ligures  géométriques. 


x\  I  . 
XV,  ., 

14<i7 

XVI  . 
XV .  .  . 
XIV  . 


XV..  . 
XV... 

1381. 

XV.  .  . 

i486. 

XYI.. 

1559. 
1559. 
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2361 

2361 

23»  15 

23f»»i 

2373 

2376 

2377 

2385 

23S9 

2391 

23t»2 

2398 

2101 

2 1»)2 

2l»»3 

2jo»; 

2108 
2il3 
2119* 

2i-2i; 

2128 

21.10 

2131 

2135 

2136 

2137 

2438 

2l;{5 

2436 

2437 

2138 

Silo 

2411 

2142 

2143 

2450 

2151 

2i.-.7 

2460 

24»-.8 

2174 

2479 

2481 

2i95 

2500 

2502 

2509 

2510 

2512* 

2513 

2514 

2515 

2516 

2517 


SIJETS. 


Eudidc 

Afiollon.   Perga^us 

KiitiH'ii  Asealonitae,  etc... 
.\rchiuiéde 

Id 

Theodosii  spherica,  etc. . . . 

Id 

Id 

Nicomachus 

Asclepins 

Id.        hiloponus 

(ieiiiiiii  elementa  etc 

iHolémée 

Id 

Id 

Tliéon 

»;.  C.lirysococcas  in  rtoicm. 

id 

Gleomedes 

Pediasiini  orbes  cœlestes. . 

Antigènes,  etc 

l'orphyr.  in  iHolema-uni. . . 

Opnsciila  astrologica 

A^lrologia  judiciaria 

Héron 

Id 

AtheniPus 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

.\iilliemius 

Apoliodori  ;  poliorcetica 

-Flliani  et  alior.  poliorcet. . . 

Id 

iHolémée 

Id 

Arist.  ynintilien 

Alypius 

Euclide 

.Man.  Bivennii  harmonica... 

Nicomachus 

Id 

J.  Pediasimi  scholia 

Nie.  Bleminydas 

Henn.  Trismegistc 

Astronomie 

Id 

H<''ron 

'" • 

Id 

Id 

Id 

Id 


AGE. 

xvi"  sièc 

XVI 

XVI 

XVI 

XVI 

1.544.... 

XIV 

XIV 

XVI 

XIV 

XVI 

XVI 

XV 

IX 


NATURE  DES  ORNEMEN 


XJV  .  , 
XV.., 
XV.  .  , 
XV.. 
XIII., 
XVI  .  . 

1270. 
1197. 

XV.., 

1562. 

XV... 
XVI  .  . 
XVI  .. 
XV... 
XVI  ,  . 
XVI  .  . 

1591. 

XV... 


XVI  . 
XVI  .  . 

1594. 

XV.  .  . 
XVI  .  . 
X.  ... 

1549. 

MV  .  . 
XVI  .  . 

1537. 

XVI  .  . 
XVI  .  . 
XVI  .  . 
Xlil.  . 


XVI  .  , 
XV.  . 
XVI  . 

XIV  . 

1384. 

XVI  . 
XVI  . 
XVI  .  . 


XVI 


Bandeau  et  jolies  init.  carmin. 

Bandeau  et  init.  fleuronnées,  vermillon. 

Belles  figures  géométriques. 

Belles  figures  gé-omélriques. 

Figures  géomélricines. 

Figures  et  init.  vermillon,  insignifiantes. 

Init.  carmin;  figures  géométriipies. 

Init.  carmin;  figures  géométriques. 

Init.  carmin;  figures  géométriques. 

Init.  carmin;  figures  géométriques. 

Bandeau  carmin  cl  figures  astnmomiques. 

Bandeau,  init.  lleuronnées,  noir. 

Init.  vermillon;  figures  géométriques. 

Init.  et  figures  géométr.,  noir  et  verm.  (écrit  en  capil.). 

Bandeaux  el  init    élégants,  carmin  bistre. 

lleiironsetperson.,slylegrec  barbare;  fig.  de  Ptoléinée. 

Bandeaux  rectilignes,  init.  d'or;  riche. 

Init.  fleuronnées,  carmin  pâle. 

Bandeaux  et  init.  vermillon,  figures  astronomiques. 

Bandeaux  en  cliaînelte.  init.   id.  noir  (genre  spécial;. 

Bandeau  el  init.  vermillon. 

Bandeau  et  init.  vermillon,  assez  élégant. 

Init.  carmin,  figures  astronomiques;  labyrinthe. 

Le  corps  humain  sous  les  influences  astrologiques. 

Bandeaux,  init.  très  élégantes,  carmin,  puis  vermillon. 

Bandeaux  el  init.  carmin;  figures  de  machine. 

Bandeaux  et  init.  carmin;  figures  de  machine. 

Bandeaux  et  très  belles  init.  verm.;  machines  avec  fig. 

.Machines  de  guerre. 

.Machines  de  guerre. 

.Machines  de  guerre. 

Machines  de  guerre,  bandeaux  et  init.  vermillon. 
.Machines  de  guerre,  colorie-es. 

Machines  de  guerre,  coloriées. 
Machines  de  guerre,  coloriées  brillamment. 
.Machines  de  guerre  à  la  plume;  band.  et  init.  verm. 
Figures  géométri(iues,  élégantes. 
-Machines  dessinées. 

Machines  de  guerre  dessinées;  init.  d'or. 
Bandeaux  et  init.  très  élégants. 
Bandeaux  et  init.  carmin. 
Bandeaux  et  init.  carmin  bistre. 
Bandeaux  et  init.  élégants,  carmin  ou  vermillon. 
Bandeaux  et  init.  des  plus  élégants,  carmin  bistre. 
Bandeaux  en  autel  ou  trophée,  par  Vergccc;  très  beau. 
Bandeau  el  init.  carmin. 
Bandeaux  et  init.  fleuronnées,  noir. 
Bandeaux  et  init.  vermillon;  figures  géométriques. 
Bandeaux  et  init.  vermillon. 

Init.  verm.  Irèsélég.;  genre  adopté  depuis  par  Vergèce 
Dessins  d'animaux  à  la  plume,  préparés  pour  la  peinture. 
Bandeaux  et  init.  en  bleu,  vert,  brun. 
Une  grossière  torsade  en  tète. 

Nomb.  el  beaux  dessinscolor. ,  pers.  et  machin.  (Vergèce). 
Nomb.  et  beaux  dessinscolor.,  pers.  el  machin. fN'ergèce). 
Figures  mathématiques. 
Figures  mathématiiiues. 
Init.  fleuronnées  (Vergèce),  vermillon. 
Figures  mathématiques. 
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fîATlRE  DES  ORNEMENTS. 

Randeaux  et  iiiit.  carmin  ;  dessins  nialhéniat.(Vergèce 

Randeau,  vermillon;  dessins  malliémat.  (Vergèce). 

Randeanx  et  init.  carmin  (Vcrgi'Cc). 

Dessins  de  mai  liini's  de  jrnerre. 

Très  l.elle  ornenientalion,  par  VVrnèce  ;  soldats. 

Init.  et  denii-liandeaux,  carmin  bistré. 

Figures  et  ornements,  par  Vergèce. 

Init.  vermillon,  par  Vergèce. 

Rindeaux  et  init.  magnitîi]ucs  de  Vergèce. 

Randeaux  et  init.  vermillon;  grossier. 

Très  graniles  init    vermillon;  barbares. 

Init.  tleuronnées,  vermillon. 

Init.  tleuronnées,  carmin. 

Init.  Ileuionnées,  carmin  ;  ;,'rossier. 

Init.  Ileuroimées,  vermillon  et  noir. 

Init.  Ileuronnécs,  vermillon  et  noir. 

Init,  Ileuronnécs,  carmin  bistré. 

Init.  n-'uronnées,  carmin  bi'^lré. 

Init.  à  etitrelacem.  de  raine,  et  animaux,  verm.  cl  noir. 

Init.  Ileuronnéos,  bistre. 

Randeaux  et  init.  carmin. 

Randeaux  et  init.  carmin  et  j.iunc. 

Imt.  et  Irtes;  ilécorilion  italienne. 

Rindeau  et  init.  dor;  italien. 

Randeau  et  init.  d'or;  italien. 

Randeaux  vermillon  et  noir;  nœuds  sur  les  marges. 

Randeaux  et  init.  Ileiironnés,  vermillon. 

R  indeaiix  à  l'encre  noue. 

Randeaux  et  init.  vermillon. 

Une  initiale  lleurie,  italienne. 

Un  bandeau  et  une  initiale  carmin. 

Vn  b  imleau  bistre  et  deux   tètes  île  Christ  en  croquis. 

Randeaux  et  init.  bistre  carmin. 

Ornementation  française. 

Randeaux  et  init.  carmin  bistre. 

Randeaux  nombreux,  vermillon  et  noir. 

Randeau  lleiironné.  vermillon. 

Une  sentence  morale  ilans  un  cerele  d'azur. 

Init. ^tleuronnées,  zoomorphes,  vermillon  et  vert. 

Bandeaux  et  init.;  très  grossiers. 

Qneli|ues  bandeaux  et  init.,  grossiers. 

Deux  bandeaux,  noir  et  vermillon;  init.  insignifiantes. 

In  grossier  fronton  en  it,  vermillon  et  noir. 

Un  grossier  baïub-au  en  noir. 

Randeaux  et  init.  assez  élégants,  carmin  pAIc. 

Init.  M,  élégante,  noire. 

(;randes  init.  carmin. 

Inil.  tleuronnées,  vermillon. 

Randeau  en  t:  et  imt.  carmin. 

Vne  grande  init.  carmin. 

Randeaux  carmin. 

Randeaux  et  init.    finement  dessinés,  carmin  noirâtre. 

Randeaux  et  init.  vernr,illoii. 

Bandeaux  et  init.  carmin  pile. 

Randeaux  et  inil.  carmin. 

Randeaux  et  mit.  carmin. 

Randeaux  et  init.  carmin  brique. 

Un  bandeau  à  raiiiceaux  et  init.  carmin. 

Un  bandeau  a  rainceaux  et  init.  carmin 
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Band.  et  init.  à  couleurs  différent.;  Iiist.  nalur.;  unOreste. 

Précieux  ms.  à  peintures  de  personnages. 

Copie,  texte  et  peintures,  du  volume  précédent. 

Bandeaux  et  init.  lleuronnés,  noir. 

Randeaux  cl  imt.   (leuroniiés,  carmin. 

Init.  et  demi-bandeaux,  noir  relevé  de  vermillon. 

Élégantes  initiales,  carmin  bistré. 

Quelques  init.  carmin. 

Quelques  init.  carmin. 

Quelijues  init,  carmin  bistré. 

Quelques  init.  carmin  bistré. 

Quelques  iiiit.  noir. 

Quelques  inil.  vermillon. 

Quelques  init.  carmin. 

Randeaux  a  fleiireltes,  init. 

Ramle.uix  à  lleuretles,  initiales  noir  et  carmin. 

Ustensiles;  bandeaux  et  init.  élégants,  vermillon. 

Personnages  do  tragédie. 

luit,  d'or,  mains  indicatrices,  masques  tragiques. 

Deux  bandeaux  et  init.  carmin  bistré. 

Vn  bandeau  et  une  init.  élégante. 

Init.  vermillon;  un  bateau  à  la  plume. 

Un  bandeau  el  une  init.  carmin  bistré. 

Randeaux  et  init.  carmin  et  vert. 

Quelinios  bandeaux  carmin. 

Randeau  et  init.  carmin. 

Bandeaux  et  init.  vermillon. 

Bandeaux  et  init.  carmin  bistre. 

Bandeau,  init.  carmin.  Une  figure  du  diable. 

Quelques  bergt-rs. 

Admirable  décoration,  italienne. 

Bandeaux  et  mit.  Ileuronnécs,  carmin. 

Randeaux  et  init.  Ileuronnécs,  carmin  bistre. 

RandiMiix  et  init.  fleuronnés,  carmin. 

Petili's  initiales  noires. 

Bandeaux  et  init.  grossiers,  carmin  bistre. 

Randeaux  el  init.  fleuronnés,  carmin  brique. 

Randeaux  et  init.  fleuronnés,  carmin  brique. 

Vn  bandeau  cl  mit.  lleuronnée. 

Randeau  et  initiales  à  fleurs  et  fruits.  (Vergèce) 

Bandeaux  et  init.  vermillon. 

Bandeaux  et  mit.  médiocres,  quoiipie  de  Vergèce. 

Randeau  rouge  et  or,  et  figures  géomélriques   (Vergèce) 

Init.  vermiilon;  croijuis  de  navires. 

Personnages  d'une  grossièreté  grotesque. 

Bandeaux  et  init    noir. 

Rande.iux  d'or,  init.  vermillon.  (Vergèce). 

Randeau,  init.  richement  fleuronnées,  vermillon. 

luit,  à  longues  queues,  noires. 

Bandeaux  et  init.  fleuries,  élégantes,  carmin. 

Bandeau  carmin,  init.  vermillon. 

Init.  fleuronnées,  carmin  brique. 

Randeau  et  initiales,  bistre. 

Randeau  et  initiales,  vert,  jaune,  venu.,  caractère  sobre. 

Bandeau  et  init.  carmin. 

Randeau  et  init.  carmin  bistré. 

Quelques  inil.  brun  rouge  (écrit  en  Crète). 

luit,  brun  rouge,  bandeaux  noirs. 

Quelques  init.  un  peu  fleuronnées,  carmin. 
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Evangiles XI 
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Commt'nt.  in  Acta,  elc Xl 

('oiniiieiit.  in  Pauli  opist X! 

M XI 

Evangiles XI 

Oflicia  divina XII 

Id XII 

Pliilonis  jndrei  opéra XV 

S.  Basile XV 

S.  (irégoire  de  Naz X 
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XI.. 
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Xlll. 
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s.  Grégoiri^  de  Nysse 

S.  Jean  Chrysostome X. 

Id XI 


ÎI.\TURE  DES  OnîfEJIENTS. 

B.indeanx  et  init.  vermillon. 

Initiale»  noires. 

Bandeatix  et  init.  vermillnn  et  carmin. 

Init.  n.'nri)iin.''e.5  très  élév,'antos,  vermillon;  animaux 

Inil.  fleiiroimées  très  élt'gante!»,  carmin. 

Init.  fleuronnéfs  très  élégantes,  carmin  bistre. 

Initiales  noires. 

[)>'  ;;rossiers  croqui*.  deiix  animaux,  nn  temple. 

Band.  et  init.  vermillon  et  noir;  uw  beau  monocondyle. 

Init.  carmin;  insignifiantes. 

Bandeaux  et  init.  carmin. 

Initiales  carmin. 

Init.,  quelques-unes  zoomorplies. 

Bind<Mu  l't  init.  vermiiloii,  grossier. 

Bandeau  et  init.  vermillon,  grossier. 

Belle  décoration,  mais  italienne. 

(■raiidcs  init.  c;irniin. 

ii.iiidcau  et  init.  carmin. 

Baiiiliiu  et  init.;  quelques  init.  violettes. 

Init.  et  bandeaux,  vermillon,  or,  azur 

Riclie  bandeau,  init.  d'or. 

Init.  vermillon,  insignillantes. 

Bandeaux  et  inil.  carmin  i>àle. 

Banileaux  noirs;  insignifiant. 

Ornemeiilalii>n  italienne. 

portrait  d'"  l'impératrice  Eudoxic. 

Init.  vermillon. 


NATIRE  DES  ORNEMENT*. 

luit,  noir  et  vermillon. 

Bamlean  noir  et  vermillon  (grossier). 

Bandeaux  et  init.  carmin. 

Baudiaux  et  init.  noir  et  vermillon. 

Quelqu'-s  init.   noires. 

Nombreux  ornemeuts  de  couleurs  diverses. 

B.iiid.  it  inil.  élégamiU'-nt  fleur.,  verm. 

Bandeaux,  init.  épaisses;  c.irmio  vif. 

Trois  bandeaux  et  une  init.  fou  I  d'or;  nv'-diocre. 

PeiiUures  d'-s  évaiigélisles;  beau  et  précieux  ms. 

Peintures;  copié  sur  le  précédent;  di^rs  animaux. 

Bandeaux  et  init.  vermillon  et  vert. 

Bandeaux  et  init.  à  fond  d'or;  très  élégants. 

Bandeaux  et  init.  carmin. 

Figures  de  S.  Paul,  Tiniotli.'e,  IMiilémon;  grossières. 

Figures  des  évangélistes;  ms.  «  élégantissimc  ». 

Bandeaux  et  imt.  vrmilion. 

Bandeaux  et  mit.  n'-uroniu'cs,  carmin. 

Inil.  très  lleuronnécs,  carmin. 

Front,  en  t:  à  médail.  sur  fond  d'or;  init.  (leur.,  carm. 

Band.  à  fleurettes  en  or  et  conl.  diverses;  init.  fleur.,  carm. 

Band.  à  (leurfites  enoretcoul.  diverses;  iuit.  n.Mir.,carm. 

Fronton  en  t^  sur  fond  d'or  et  init.  d'or. 

Vn  band'-au  à  Hcurons  sur  fond  dor;  init.  vermillon. 

Bandeaux  cl  init.  fleur,  à  l'excès,  vermillon. 

Bandeaux  et  inil.  dessinés  et  coloriés  à  la  plume;  gros*. 

Bandeaux  et  init.  couleurs  iliverses,  sertis  d'or. 

Ornementation  magnifiqu'v  Portrait  de  Chrysostome. 
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Id 
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S.  Basile,  in  Greg.  Naz 
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Dorolliée 

S.  Maxiinin 

Jean  Climaquc 

Id 
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1037. 


Semblable  au  précédent  en  moins  beau. 

Bandeaux  et  init.  carmin;  élégant. 

Un  bandeau  et  de  grossières  init.  noires. 

Bandeaux  et  init.  azur  et  carmin. 

Front,  en  tî  à  médail.  sur  fond  d'or;  init.  idein  ;  animaux. 

Fleurons  carmin;  grossiers. 

Ornement,  magnifi.;  portr.  de  lafamille  imp.  et  du  peintre. 

Bandeaux  et  init.  noir  et  vermillon,  barbare. 

Décoration  toute  italienne.  (Pailoue) 

Bandeaux  et  init.  carmin  et  vermillon. 

Très  belle  décor.;  portr.  de  Jean  Climaque;  notes  figurativ. 

Initiales  noir  et  carmin. 

Init.  veriiiillori,  ^M-os<ières. 

Bandeaux  et  init.  carmin;  les  i)remiers  d'or. 

luit,  lleiironnées. 

Init.  llcuronnées,  élégantes. 

Bandeaux   en  bâtons;  init.  grossières,  verm.   et  carm. 

Bandeaux  à  fleurons  sur  fond  d'or;  init.   même  style. 

Initiales  carmin. 

Bandeaux  et  init.  barbares;  occidentaux,  gothiques. 

Bandeau  en  tt  et  inil.  carmin. 

Fronton  qnadrilobé,  carmin. 

luit,  à  rimilalioii  du  xv"  siècle;  grossières. 

Bandeaux  et  init.  carmin;  grossier. 

Bandeaux  et  init.  annonçant  le  goiit  de  la  Renaissance. 

lîaiid.  à  fleur,  sur  fond  d'or.  init.  même  style;  très  élég. 

Bandeaux  et  init.  carmin. 

Bandeaux  et  init.  carmin. 

Un  bandeau  médiocre,  carmin. 

Bandeaux  et  init.  simples,  vermillon 

Bandeaux,  iuit.  élégantes,  bistre. 

Bandeaux,  init.  élégantes,  carmin  bistre. 

Bandeaux,  init.  élégantes,  carmin. 

Bandeaux,  init.  élégantes,  noir,  élégant. 

Figure  «le  Salomon;  riches  bandeaux  et  init.  ;80  édicules. 

Quatre  front,  en  ::  d'or;  init.  analog.;4  beaux  évangélist. 

.Ms.  magniliijue,  bien  «in'ayant  perdu  ses  quatre  évang. 

Bandeaux  et  init.  carmin. 

Portraits  en  bistre  et  autres  orneni.:  grossièreté  gothique. 

Ornementât,   très  simple  eu  lignes  ondées  à  rainceaux. 

Bandeaux  et  inil.  de  couleurs  diverses. 

Init.  à  rainceaux  en  couleurs  diverses  et  or. 

Bandeaux  et  init.  iusigniliantes,  carmin. 

Bandeaux  élégants  et  init.  carmin. 

Un  clneur  de  musiciens  (effacé). 

Fronton  en  ix  à  médaillons  et   fleurettes  sur  fond  d'or. 

Bandeaux  et  init.  carmin,  m'gligé. 

Ms.  magnifique;  portr.  de  S.  Jean  Chrysostomc  etd'apôt. 

Décoration  italienne. 

Init.  noires. 

Initiales,  jaune  et  vermillon. 

Ms.  d'une  beauté   remarquable,   plein  de  personnagos. 

Bandeaux,  couleurs  diverses  et  or. 

Init.  fleuronnées,  noires. 

Bandeaux  et  init.  carmin  et  vermillon,  grossier. 

Bandeaux  et  init.  carmin  et  d'azur  liséré  de  carmin. 

Bandeaux  et  init.  carmin  ;  l'échelle. 

Bandeaux,  divers  personnages.  Portrait  de  Jean  Climaque. 

Bandeaux,  couleurs  diverses;  l'échelle  du  paradis. 
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337 
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Sermons 1608. . 

Barsaniiphius XHi'  sièc. 


Baml.  et  inil.  élég.  Ms.  «l'iino  beauté  raro  à  cctie  époq 
Doini-bandoaiix  dracontins;  iiiit.  noires  ou  carmin. 

Dorothée X'" RandiMiK  et  iiiit.  ver  mil  Ion,  vi-rt,  jnme. 

v;;,,r,n,,tis XIV Bandeaux  et  init.  vermillon. 

Polvbe XVI Bandeaux  à  rainccaux,  carmin. 

Aristote XI Fronton  en  t:,  bandeaux  et  init.  d'or  ;  grossier. 

Alexander  Afihrod xv Belles  init.,  qui'liines-unes  superbes,  mais  italiennes. 

Simpluiiis XVI Bandeaux  et  init.  simph-s,  vermillon. 

GaliMius XIII Un  bandeau  vermillon  ;  un  cliovul. 

Ptolemicus xv Bandeaux  et  init.  carmin. 

Id XIV Init.  fleuronnées,  noires. 

Demostbenes liôO Vn  bandeau  en  t:  et  petites  init.  carmin. 

Eiichologium Xiv Init.  Ilcuromiées,  noin-s. 

Prières,  sermons xv Bandeanx  et  init.  éléi^ants,  noir  et  vermillon. 

S.  Jean  Chrysostome xiii B;»ndeaux  et  init.  vermillon  (provient  du  mont  Atlios). 

Capita  spiritualia X Intitub-s  et  init.  de  couleurs  diverses,  élégants. 

Sermons 1596 Ornements  italiens  ;  portrait  d'Henri  IV. 


IH'  :  î 


NCM^.HOS 
du 

Siipplt'- 
ment. 

1 

5 

8 
■24 


SUJETS. 


31 

38 

41 

II 

51 

55 

71 

75* 

78 

7U 

9-2 
113 
13-2 
140 
143 
14t 
140 
148 
149 
150 
151* 
160 
170 
175 
177* 
179 
^210 
211 
215 
219 
226 

228 


Arithmetica 

S.  Jean  Chrysostome. 
S.  Dt'iiys  l'areopag. . . 
OlTicium  j?ricc 


M 

Ilomili.T 

Theon  in  IMatonem 

Leonis  tactica 

S.  lirégoire  de  Nysse 

Georj;;.   Pacbymeres 

Jo.  Philoponus,  de  astrolabio. 

Evangt'lia 

M 

HomiliiC 

Evangiles 

Tvpicon  (règle  monast.  I 

Roman  d'Alexandre 

Or[)h  <Mts 

Evangiles 

Alhenagoras  

Homère 

S.  Ephnem 

Nemesius 

S.  Grégoire  de  Nysse 

S.  Cyrille .  . 

S.  r.rénroire  do  Nazianzc.- . . . . 

Arisloxenes 

Grammafica 

Evangiles 

Ofiicium  divinum 

Homili.e 

S.  Grégoire  de  Nazianze 

S.  Basile 

S.  (.régoire  de  Nazianze 

Theo[diylacles 

S.  Grégoire  de  Nazianze 

S.  Maxime 
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XII..  . 


XVII.. 

X 

1159. 
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NAÎTRE  riFS  ORNEMENTS. 

Init.  vermillon  et  or;  chiffres  d'Henri  II. 

Bandeaux  et  init.  carmin  et  or;  grossier. 

Init.  et  fin  de  lignrs,  vermillon  ci  noir. 

Bandeaux  à  fond  d'or,  mit.  si-rtics  d'or. 

Beau  et  riche  ms.,  nombreux   personnages;  détérioré. 

Bandeaux  et  init.,  bistre  puis  vernnlloii. 

Feuillag"s,  lleurs  et  fruits  en  bordure. 

B.indi'aux  et  init.  carmin  bjslré. 

l'n  bandeau  et  une  init.  bistre. 

Trois  bandeaux  de  style  italien. 

Une  miniature  italienne. 

Init.  llfuronnées,  vert  et  rouge. 

Ornemen.  ipii  fut  élè;;anli',  mais  dont  la  peint,  .i  (lis|t. 

Fronton^  et  init.  imilatif>  du  genre  ancien. 

Banileaux  grossiers;  figure  de  saint  .Mathieu. 

Init.  carmin  bistre;  grossières. 

Init.  noires  d'une  barbarie  incroyable. 

Ornemeiilalion  italienne.  (Vergèce) 

Les  l  évang.  (imitation  byzantine  de  main   italienne). 

Décoration  italienne. 

Bandeaux  et  init.  carmin  bislre. 

Bandeaux  et  init.  carmin  bi>tre. 

Décoration  italienne.  (Paheocappa) 

Décoration  italienne.  (Vergèce) 

Bandeaux  et  init.  carmin,  puis  vermillon. 

Bandeaux  à  fond  d'or  et  init.  serties  d'or. 

Arabesques  en  bordure,  décoration  italienne. 

Décoration  italienne. 

Band.  et  init.  à  fond  d'or.  Les  4  évangélistes. 

Init.  fleuries,  dorées,  coloriées,  des  plus  remarquables. 

Deux  mit.  ayant  quelipie  caractère. 

Banileaux  à  nenreltes  sur  fond   d'or;  inil.   même  stylo. 

l'.iiid.  ei  init.,  le  l*'à  fond  d'or;  la  suite  azur, jaune,  carm. 

Bandeaux  et  init.  carmin  vif. 

Deux  beaux  bandeaux  et  un  saint  Luc,  mais  effacés. 

Bandeaux  et  init.  jaune  et  vert. 

Bandeaux  et  init.  vermillon,  élégant. 
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607 

610 

Cil 

012 

613 
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758 
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911 
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S.  Jean  Chrysostome xv*  sièc. 

Vies  des  saints x 

Ev.ingéliaire 1050. . . 

Nicander XI 

Geoponica xvi ... 

Psaumes xn 

Liturgie xvi 

J.  Curopolata ir»57 . . . 


Décoration  italienne. 

Band.  et  init.  à  la  plume,  noir,  quelq.  ichthyomorphes. 

Belles  init.;  évangélistes  ;  deux  portraits. 

Très  précieux  à  figures  de  toutes  sortes. 

Un  bandeau,  demi-bandeaux,  init.  carmin  et  ocre. 

Front.,  band.  et  init.  Admirable  spécimen  d'art  grec. 

Décoration  italienne.  (Paheocappa) 

Init.  vermillon,  grossières. 

Man.  Pal.cologus xv Init.  globulées,  carmin,  portrait. 

Stobaeus xvi E|)aisses  int.,  vermillon,  bleu,  ocre  ;  grossières. 

Ari'^tote xvi Nœuds  neuronnés  et  grandes  init.  bislre. 

l'-^-T'iiPS XII Init.  dessinées  en  bistre  et  vermillon,  bizarres. 

'•"""''■'" xv-xvi . .     En  tète  un  bandeau  lleur.,  plusieurs  rcclilig.  ou  ondes. 

*■•»''''" XII Band.  et  init.  vert  et  carmin;  raie  cidoriée  sur  les  lettres. 

Théodose xv Bandea\ix  et  init.  carmin,  très  élégant. 

Lascaris  imper xiv Bandeaux  et  inil.  colorié  et  doré,  grossier. 


Li'xicon 1313. . 

Aristo|dianes xiv  . . , 

Assisije  Hierosolymit 1512. . 

Liturgie XI ... . 

DiKMs  Lascaris xiv  . . 

Prières 1814. 

Lexicon xili. . 

Heronis  pneumatica xvii. . 

Lectionn.airc XI . . . 

Liturgie  (le  S.  Basile XIII.. 

Tlieotokarion xil. . .  . 

Matliematica XV. . . , 


Bandeaux  et  init.,  (piel(|ues-unes  ornilhomorphes. 

Bandeaux  et  init.,  noir. 

Bandeaux  et  init.  vermillon. 

Un  prêtre  sous  un  portique;  initiales.  (Rouleau) 

Bandeaux  et  init.  carmin  bislre. 

Bandeaux  et  init.  jaune  et  verniilbin. 

Bandeaux  et  init.  carmin  bistre. 

Jolis  dessins  copiés  sur  les  originaux  grecs. 

Frontons  et  init.  d'or;  ms.  magnifique. 

Comme  ci-dessus  n"  408.  (Rouleau). 

Bandeaux  d'azur  lisérés  d'or,  init.  d'or. 


. .  Figures  d'architecture  et  de  mécanique. 

Nomocanon x l'n  front,  à  (leur,  sur  fond  d'or,  init.  d'or  (eh. -d'œu.callig.). 

Ev.ingiles xi B.indeaux  à  fleurettes  sur  fond  d'or  ;  init.  analogues. 

Kvang('liaire 1101 Frontons,  trois  évangélistes,  etc.;  grossièreté  extrême. 

Litorgie xil In  bandeau  carmin.  (Rouleau) 

S.  Grégoire  de  Nazianze xi Un  band.  et  une  init.  très  élégants  (simple  fragment.. 

Evangiles xil Bandeaux  et  init.  fleuronnés,  vert  et  vermillon. 


Georgius  Nicomediœ XII. 

Vies  des  saints ix  . 

Evangéliaire xi . . 

Evangiles xi . 


Evang.  .le  S.  Luc. . 


1013. 


Bandeaux  en  ::  et  init.  vermillon  et  carmin. 
Fragm.  avec  une  fig.  et  un  band.  à  la  plume,  grossiers. 
Frontons  à  fleur,  sur  fond  d'or,  init.  analogues  (mutiléj. 
3  évangélistes,  band.  et  initiales,  grossier  et  usé. 
Bandeau  et  initiales  d'exécution  barb.ire. 
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Evangiles xii Marc  et  Luc,  band   et  init.,  grossiers;  seines  en  marge. 
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llanslo  lalilcau  qui  jnvcè(le,où  nous  avons  énuméré  sommairement  tous  ceux 
(les  nianusciils  grecs  de  la  Biljliollirquc  nationale  qui  sont  plus  ou  moins  ornés, 
nous  en  comptons  environ  cent  cinquante  comme  remarquables  au  point  de  vue 
artistique.  N<»us  allons  (l(''ci'iie  en  détail  ces  derniers,  et  nous  joindrons  à  notre 
exposé,  pou I  It's  principaux  d'entre  eux,  un  choix  de  dessins  (pii  aide  à  nous 
faii'c  cominendre. 

Au  tenijts  où  nous  sommes,  si  lerlilc  en  inventions,  l'industrie  s'est  mise  au 
service  de  l'art  pour  la  lepi'odnction,  même  en  couleur,  de  loule  espèce  de 
jK'inlui'e;  cl  l'on  a  lire  de  ipielques  manuscrils  <;recs  des  planches  merveil- 
leuses de  <:ràce  et  d'(''clal.  Dans  diflV'rents  ouvrages,  d'habiles  connaisseurs, 
tels  que  ^Villemin,  Silvestre,  Labarte,  ont  mis  hors  de  doute  la  beauté  splendide 
à  laquelle  savaient  atteindie  les  miniaturistes  byzantins.  Nous  n'avons  nullement 
la  mcme  aiid)ition  et  laissons  de  coté  la  démonstration  du  beau  —  comme 
acquise.  Nous  n'aspirons  (pTà  donner  connaissance  au  public  studieux  des 
éléments  d'instruction  que  peuvent  ollVir  es  œuvres  d'un  art  lointain.  Nous 
fournirons  donc  tout  sèchement  des  traits  en  noir  dont  le  seul  mérite  serait 
l'exactitude,  si  nous  j»arvenons  à  l'obtenir. 

Touleiois  nous  avertissons  que  nos  dessins  indi(pient  généralement  les  cou- 
leurs par  la  position  des  hachures  et  l'emploi  du  pointillé,  conformément  aux 
très  ingénieuses  règles  du  blason. 


m 


.Nota.  — Tout  lecteur  n'ayant  peut-être  pas  ces  règles  présentes  à  l'esprit,  les  voici 
(avec  quel(jues  amendements  auxquels  nous  sommes  forcé).  La  hachure  en  ligne  verti- 
cale représente  le  vermillon,  en  ligne  horizontale  l'azur;  le  pointillé  représente  l'or.  La 
palette  des  miniaturistes  de  tous  les  pays  et  de  tous  les  temps  se  compose  principale- 
ment de  ces  trois  couleurs.  Il  faut  y  ajouter  le  vert  que  le  blason  figure  par  les  hachures 
en  diagonale  de  gauche  à  droite,  |»uis  le  pourpre  ou  carmin,  figuré  par  les  hachures  de 
droite  à  gauche.  Nous  rangeons  dans  cette  dernière  catégorie  toutes  les  dégradations  du 
rouge,  y  cumi>ris  le  jaune,  en  indiquant  particulièrement  cette  dernière  couleur  par  la 
légèreté  du  trait.  .Nous  supprimons  l'argent  blanc    du  blason,  à  cause  de  son  absence 
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presque  totale  dans  los  .nanusor.ts  ot  nous  userons  des  hachures  croisées  comme  dans 
la  gravure  ordinaire,  pour  le  blanc,  pour  les  tons  de  chair  et  pour  toute  nuanc  ,,u.  ne 
sera  pas  franchement  rouge  (ou  appartenant  au  rayon  rouge),  bleu,  or  ou  vert  Nous 
pourrons  nous  servir  du  sable  héraldi.iue  (hachures  croisées  à  angle  dro.t,  pour  le  non 
faible  des  hachures  croisées  en  diagonale  pour  les  bruns  rouges  ou  autres  teintes  très 
sombres,  et  nous  emploierons  pour  le  noir  plein,  le  simpb-  no.r  d'..npr.mer.e         ^ 

On  nous  pardonnera  les  imperfections  et  les  incertitudes  de  ce  procède  écono- 
mique de  coloriage,  en  considérant  qu'il  rend  possible  cependant  de  se  faire  apparaître 
à  soi-même  sur  nos  gravures  les  principales  couleurs  de  l'ornementation. 
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PUINCIPAUX  MANUSCRITS 


EN  Sl'IVANT  L'Ollimi:  Cil  llONOLdClorK 


I.  —  N"  iM):>  (ic  Coislin.   Mpitrks  dp  saint  Paul. 

Fragiuenl  de  niannscril  comiiosi-  (!.•  14  fcuillels  écrits  à  longues  iigiios.  — v"  ou  vi' sicc.e.  —  Décrit  : 
\o  par  Ii;  I'.  Uernard  de  Moiitlaucou  {llibliollieca  CoisUinana,  l'.iris,  1715,  p.  i5l-ij'2),  avc«:  le  fac- 
siiuilt;  de  dfux  pas-agcs;  i"  par  le»  l>i'nédiiUiis  {Xoureau  Traité  île  Dijilontatiiiue,  Paris,  ]1'A),  t.  I, 
p.  (180),  avi'c  fac-similé  du  litre  (pi.  XII,  ii"  1);  ;]"  par  J.-lî.  Silvcstrc  [l'ub'oijraphir  universelle.  Taris, 
1H41),  avec  le  môme  fac-similé  (()1.  03  cl  0-ij  que  Monlfaucon  (pas  cucore  cnlièrcuieut  exactj. 
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jg  V  ou  Vl    SlF.r.LE  fV  COIS.  I..  -20-2). 

C'était  lu-  a..s  plus  u,uiou.  u,auuscri.s  de  rEu.opc.ait  lo  Pv,..  1!  ,1,.  Monlfauron:  il 
avait  été   «écuté  o,.,.,ai„e,„on,  avant  ,o  u.itieu  „u  v,'  siée.,-.  Les  -''•■>- ;;'^;'''™« 

T,a.(«    ,;<•   .li,,lom.„i,n,-    ajoutent    .|ue    eo    savaut     l,.m,u,e    .,a,,ua, su  fane    les 

I ,"  sceits  eu  les  vieillissant  trop,  e,  .pul  aurait  ,.u  .eeule.  jusqu'au  ,v-  s.ecle  1  âge  de 
e  ui-ei  ou  le  eouservait.laus  la  luhliothèque  du  mouastere  ,1e  Saint-Athauase.  au  u,ou 
Mhos  lorsqu'eu  l'anuée  l'JlS,  uu  religieuv  de  ee  couvent,  .élé  pour  le  bon  ordre  et 
r  tr^nieu  des  livres  de  la  con.muuauté,  les  elassa,  les  n«n,érotn  et  .,1  repa-l^'  '•;  "'^e 
de  ceux  qui  en  avaieut  besoin,  n.ais  en  eu.plovant  a  ee  dernier  trava.l  le  n,anns,r,t  des 
lires  de  saint  Paul,  „u,  fut  dépe.e  au  prolU  des  antres.  C'est  ee  ,,ue  Montfaneou  a 
démontré  eu  racontant  (B/W.  Co«(™.„e.,  p.  2:i2)e«nnnent  il  déeouvr.t  1  un  après  1  au  r, 
pendant  .|u'il  rédigeait  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Co.slu,  les  feu.lle  , 
Lulilés  contenant  les  détails  de  l'opération  qu'ils  avaient  subie,  cents  de  la  n,an,  du 

moine  nui  en  était  l'autour.  i  . .  ,  i,, 

Ces  feuillets  découpés  de  diverses  grandeurs,  sont  au  nombre  de  .,ualorze.  U.  i-lu. 
.rands  ont  2S  centimètres  de  haut  sur  21  de  large  et  forment,  de  chaque  a.t.,  une  page 
de  16  à  17  lignes  de  grosse  écriture  onciale.  Une  de  ces  pages  porte  une  certaine  orne- 
menlation.  C'est  le  co.nmencement  de  l'epitre  de  saint  Paul  à  Titus,  .véque  d.  Crète, 
un  V  voit  lintitulé  de  lepitre,  qui  forme  sept  lignes  écrites  au  verm.llon,  précédées.!  un.. 
trav;rse  ondée,  noire,  projetant  de  petits  rinceaux  rouges,  et  suivies  d'une  autre  traverse 
ondée  à  peu  près  pareille.  Kn  comparant  la  reproduciion  que  nous  en  donnons  telle  .,ue 
le  UKinuscrit  l'oIVre  aujourd'hui  (voy.  f.g.  1)  avec  le  fac-sinule  qu  ou  .t  !.ut  ,'ravcr 
Monlfaucon,  l'on  peut  voir  que  les  deu.v  derniers  siècles  ont  encore  plus  ellace,  vers  la 
gauche,  les  caractères  de  cette  page. 


11. 


N'  0.  ANC.  ET  NoLv.  Testament;  saint  Kpiirem, 


ra-n,enls  .1.'.  m.atn^  Evangiles  et  «les  Acto.  .les  Apôtres,  écnts  au  V  siècle;  .uanusenl  compose  de 
"-'IV»  feuillets  1  à  longues  lignes,  de  4U  ou  11  lignes  par  page,  pages  qui  ont  été  ensuite  lavées  et  eiïacecs 
pour  leeevoir  au  Wl'  ^ièele,  un  texte  des  œuvres  Ihéologiques  de  saint  Eplirein,  e.ril  a  deux  rolonnes, 
par-dessus  le 'texte  précédent,  sans  parvenir  à  le  faire  disi-araitre.  pu,s,,u-on  peut  le  lire  encore.  - 
Hauteur  .les  feuillets,  310  millimètres,  largeur  iW.  -  Volume  provenant  .!-•  la  t.ibl.otl„.,ue  de  Call.e- 
riue  de  Médicis,  r.lié  en  maro.iuin  rouge  aux  armes  et  initiales  .ITlenri  IV. 

Célèbre  manuscrit  de  la  Bible,  le  plus  ancien  .jue  l'on  connût  lorsqu'il  fut  publié, 
en  fac-similé  typographique,  par  Constanlin  Tischend.)rf,  sous  ce  titre:  Co'kx  KpUrarmi 
Syrirescriptus,  siie  tniumcnta  utriusqiie  Ttstammti  é  codire  jr";;.  i,m-i>icnsiceleber7ww  .(uinti 

ut  vi'letnr  sœculi.  Lipsi;e,  isio,  in-4°. 

Le  Codex  Ephmmi  ne  parait  pas  avoir  reçu  de  décoration  arlisli-iue;  aucun  iii.lice 
n'autorise  à  supposer  qu'il  en  ait  eu;  ses  pages  sont  partout  compactes  et  les  petites 
initiales  noires  qui  apparaissent  en  tète  d'un  grand  nombre  de  lignes  (par  exemple  aux 
f-  7  1  i"^  7y  N'  .st>  V'  '><>  v",  110  V",  etc.),  sont  noires  comme  les  autres  lettres  et  à 
peine  plus  grandes.  Cependant  il  y  avait  dans  ce  volume  un  certain  genre  d'ornement, 
savoir  une  ou  plusieurs  lignes  écrites  en  vermillon,  au  commencement  des  chapitres. 
«  Je  suis  persuadé,  .Ut  Tischendorf,  qu'il  y  en  avait  beaucoup  dans  ce  manuscrit,  .ju.ii.iue 
nul  des  précédents  éditeurs,  ni  moi-même,  ne  les  ayons  vues.  En  elTet,  elles  ont  toutes 
été  détruites  par  l'éponge  du  rescripteur,  et  ceux  .jui  connaissent  la  composition  des 
couleurs  ne  s'étonneront  pas  qu'un  lavage  l.-s  ait  fait  disparaître.  Mais  ell.-s  ont  si 
certainement  existé,  qu'en  divers  endroits,  tels  <jue  le  commencement  do  saint  Malliieu 
et  de  saint  Jean,  l'on  voit  encore  les  accents  «jui  avaient  été  postérieurement  ajoutés 
à  l'encre   noire   sur   les   lettres  vermillounées,  lesquelles  ont  entièrement  disparu.   » 

1.  De  parchemin,  toutes  les  fois  i\\ic  nous  u'imii-iuoiis  pas  une  autre  matière. 
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Vlir  SIECLE  (N"'  U  et  -277).  *^ 

.\  la  fin  de  son  texte  de  l'A.  Test.,  Tischendorf  a  placé  un  fac-similé  de  l'un  des 
deux  côtés  «lu  f"  i;(^<  du  manuscrit;  nous  ne  savons  quel  c.Ué  parce  que  depuis  ce  moment 
le  feiiillel  a  disparu  et  le  manuscrit  saute  maintenantde  i;i7  à  139;  mais  il  répondait 
aux  versets  .)  à  17  du  chapitre  v  de  l'Ecclésiasle  (M/j  zCzr^^  zpb  irpoaci-ou.. .  xal  toj  Idzïj 
àyaOtrjçuvrjV  ;  p.  <il  de  Tisch.).  A  la  fin  du  N.  T.  le  savant  de  Leipsick  a  donné  aussi  un 
excellent  f.."  similé  du  1"  11!»,  i"  (p.  27!»  de  Tisch.). 

Le  S.  Kphrem  du  xii'  siècle,  écrit  par-dessus  le  vénérable  Kvangilc  du  v",  est  pourvu 
d'une  modeste  décoration.  11  a,  d'espace  enes[»ace,  de  petites  ou  moyennes  initiales,  peintes 
au  caiinin,  qu.'l<iuefois  garnies  de  lleurons,  et  en  tète  de  la  première  colonne  du  volume, 
un  bandeau  formé  d'une  série  de  palmettes,  tracées  au  carmin  et  relevées  de  jaune  clair. 


111. 


N"    277.     KVANllÉLlAIHi;. 


l.'.8  fiMiillets,  à  .Icux  colonnes  ;  — VIII'  siècle   (x''  d'après   la  crititiuc   motlcrnc  ;  voy.  ci-dessus   p.  vn] 
Hauteur  :283  mill.,  I.irgour  lM'2.  —  Reliure  en  maroquin  ronge  au  .louldc  L  et  armoiries  de  Louis  \1V. 
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Flc.-lCr-.^ei.  — KVAITKAIA  TliN  lil'ilN  Mi  Ml-lAMl  11  Al'AXKlirH.  KK  TOV  KATA  MATB. 
T<j>  xatpo»  âxEÎvo»  rpiôia;  Y£vo|iivr,;  <rj|x6ov/,tov  ê/.afiov  Trâvici  o    ip/'.îpE";.  (Mattli.  wvf.  1) 
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^  VHI*  S!f:CLEfN"277). 

Ce  recueil  aoxIraiU  des    Kva-Kiles  à  l'usai;»  de  nîglUe   grecque,  ecnt  a  de«. 
cololsen  lettre,  oncia.es  et  re,nar„ua,„e,ne„t  orné.  Ta  pU,s  n,  -—;"-';: 
fin,  et  il  est  n-utilé  au.  r  30.  01,  ;3.  U  s'ouvre  aux  ,u,..s    1-.,  P--'    ''^J-':  ^      ■^; 
ava/X  du  chapitre  I,  verset  »:i,  de  saint  Jean,  et  se  termme  ,.ar  o.ô.l,  oU.vr„  «..a  ,  .o..] 
du  verset    P,  cha,..   xv,  de  saint  Luc.   U  décoration  consiste  en  une  ru  ,r„,nc  ,,  acce 
en  tète  de  chaque  extrait  et  for.nant  un  haudean  ficurounc.  quelquefois  en    1 ,  su.v,  d  une 
Tu  deux  li6..cs  peintes  soit  en  vcrnullon,  soi.  en  noir  barré  de  jaune,  so,t  en  >enu,llon 
t  a.ur.  h    nouihrcuses  lettres  initiales  se  détachent  en  vive  couleur  sur  es  marges. 
Ces  initiales  sont  tant.'.t  flearo.nées,  c'est-à-due   soit  conMdeten.eut  forn.ees         t 
partiellement  pourvues  de  petites  nuMUhrures  de  fantaisie    im.laut  le   -S';;;'      '» ' 
tantôt  :.om„r,,te,  c'esl-à-dire  en,prunlees  au  régne  anin,.,l  :  n,a.s  toutes  d  une  .nvcnfon 
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c£*^ 


KiG.  :î  (1^  luj'v. 


nr..  i  (f  \^). 


Ki(i.  .'.  (.    r^.'»;. 


Cr.#H 


l-lG.  b  ^r  -23). 


Hi;.  7  (f  io;. 


nu.  «  U'  'J;. 


originale,   ingénieuse,  et  assez  agréable,  si  l'on  tient  conaptc   de  la  vivac.le  do  leurs 
couleurs  :  azur,  vermillon  et  ocre  jaune,   auxquelles  le  vert  vient  se  joindre  après  le 
premier  tiers  du  volume  ;  aucun  or.  Ces  lettres  initiales  sont  au  nombre  de  I  OIS;  nous 
en  reproduisons  quebiues-unes,  de  moyenne  grandeur;  il  y  en  a  qui  ont  8  et  mémo 
10  centimètres  de  hauteur.  On  y  remarque,  outre  celles  que  nous  avons  cbois.es,  des  A 
formés  d'un  serpent  ou  d'un  poisson   mordant  un  fleuron  {r    IG,  7:);  B,  forme  de 
«erpents  enroulés  (f-   2;;,   i2,  105);  A,  serpents  enroules,  f  89,  lOo;  E,  en  quantité, 
formés  d'une  main  issant,  le  plus  souvent  d'une  main  qui  bénit,  quelquefois  (1°'  ..0,1  iJ) 
de  deux  mains  {Métes  à  se  joindre;   I,  surmontés  d'une  main  issant  du  sommet  (f"  oO, 
51,  GO,  !)3,  114,  119,  124);  K,  A,  M,  H,  T,  formes  de  deux  ou  quatre  serpents  diver- 
sement enlacés  (f-  19,  2:1,31,33,  35,  37,  52,57,  «I,  90,  107,  115,  119,  1  20);  O,  form.  s 
de  deux  poissons  se  mordant  la  queue  (("'  32,  G7,  81,  115,  130),  ou  d'un  corps  de  poisson 
vu  de  profil  ou  de  dos  (f  '  15,  16,  22,  26,  36,  65,  67,  70.  76-78.  1  2  h  136);  T,  repro- 


VIII'    SIÊCLK'N"  279).  f,| 

sentanl  un  serpent  à  nageoires  (f"  37,  IS;  i;L  un  autre  formaul  une  sorte  de  chien 
savant  «pli  porte  un  coq  au-dessus  de  sa  tète,  au  bout  d'un  fleuron,  et  dans  chaque  patte 
une  chandelle  allumée  (f"  80  v");  un  <I>,  consistant  en  un  serpent  mordu  par  deux 
autres  (r  112;. 


l-u:.  9(^15;. 

Quant  aux  cadres  et  bandeaux  ou  autres  frontons  accompagnant  les  litres,  nous 
en  comptons  une  vingtaine,  dont  quelques-uns  (aux  f'"*  10  v",  2i  r",  50  \",  78  V,  87  r% 
120  v%  127  r")  assez  élégants.  Cà  et  là  (l"  1  v",  127,  135,  etc.),  un  ou  plusieurs  mots 
écrits  à  l'encre  noire  sont  barrés  de  jaune  en  manière  d'ornement. 


lY.    —   N"   270.     KVANGKLIAIRE. 

l'.li  feuillets  à  dtMix  colonnes;  —  \ui=   nu  ix*^  slùtlc  (x"  d'ap.  la  critique  inod.).  —  llautour,  25  cciiliinèlics 
sur  19  tic  largeur.  —  Ueliurccn  maroquin  rouge  aux  armes  et  initiale  de  Colbert. 
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(Luc,  XXIV,  12.) 


.Manuscrit  en  lettres  onciales,  très  grossièrement  orné.  En  tôte  des  chapitres  sont 
des  frontons  en  11  ou  de  simples  bandeaux  (voy.  f'^  1  r",  50  r",  78  r',  109  V)  à  compar- 
timents, très  imparlaitement  dessinés  à  la   |)lume   et  relevés  en  vert  et   en  carmin  ou 
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Jesu^  Chrbtus  (P:k£v  ô  XpiCTÔ".  Quel<,ues-uues  des  initiales  sont  un  peu  plus  nnpor- 
tantes  en  r.  qu'elles  représentent  (voy.  f-  :«,  H  •,  T- ^  m.e  sorte  de  leo,.ard.  l.a  pre- 
mier, de  ces  petites  ^^^ures  (IM  ,   NON.  fig.  iO)seml.l.-èlrrune.M.<.M.'n..  nul.lauv. 
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VoUm».  en  .'crilnre  oncialc,  tCr,  fruillets  à  -2  colonnes,  .les  ann.Vs  HCT  à  «HC.  llanlenr,  il  .TnliniMr.-s  ;  lar- 

la  l.iblioll.èque  d.«  Catherine  .1  •  MC-ili.-is.  -  Peintures  i.arlicllem.Mit   reproduiU's  i-ar  Du  Gange,  .Monl- 
faucoM.  Banilmi,  Willrniin,  Silvcslre,  l.abarte,  dont  ci-après  est  I.-  d.-taii. 

Le  l'ère  B.  de  .Montfaucon  dans  sa  Paléographie  a  i\oiuu'  une  idée  de  cette  décoration 
du  manuscrit  51(»  (qui  portait  de  son  temps  le  n'  IS(»!.)  eu  faisant  graver  (p.  "i.Vi)  la 
première  pa^M>  dudit  n)anus(rit  tout  entière,  savoir  deux  colonnes  de  texte  precrdees 
d'un  fronton  ou  bandeau  .juadrilobé  formant  ren-tèle  du  premier  sermon.  Nous  avons 
cru  devoir,  à  cause  de  l'imporlane..  du  manuscrit,  reproduire  le  commencement  de  cette 
page  (ci-contre,  p.  »i;0,  c"  dessinant  les  fleurons  avec  plus  d'exactitude. 

Voici,  en  résumé,  la  notice  de  Montfaucon  : 

«  Ce  volume  énorme  (inifintis  inolis)  ne  le  cède  à  aucun  en  magnificence  et  en 
beauté.  L'or  y  brille  de  toutes  parts  dans  de  grandes  peintures  dont  j'ai  compté  4.;,  et 
dans  des  lettres  initiales,  surtout  cell.'s  (lui  sont  en  tète  des  oraisons;  car  il  renferme 
les  Orativues  de  Grégoire  de  Nazianze.  Il  a  été  exécuté  sous  le  règne  de  l'empereur  Basile 
le  Macédonien,  comme  il  parait  d'après  les  peintures  dans  h-squelles  il  est  représenté 
lui-même  avec  toute  sa  famille  et  aussi  par  des  vers  placés  au  frontispice.  L'élégance 
du  volume,  <iui  afiecte  une  richesse  vraiment  impériale,  annonce  qu'il  était  à  l'usage  de 
Basile  lui-même  et  de  son  auguste  maison.  11  commence  par  un  cahier  de  six  feuillets 
sur  lesquels  sont  cinq  grandes  peintures,  cahier  qui  semble  n'avoir  pas  toujours  appar- 
tenu au  reste  du  volume;  ce  qui  fait  croire  à  un  savant  très  expérimenté  en  fait  de 
manuscrits  que  celui-ci  est  un  peu  plus  ancien  que  ces  cinq  premières  peintures  et 
qu'on  y  a  ajouté  après  coup  ces  effigies  de  l'empereur  et  de  sa  famille  lors.jue  le  volunie 
tomba  en  sa  possession.  La  même  personne  reconnaît  cependant  qu'il  est  du  temps  de 
Basile  et  que  par  son  écriture  il  appartient  bien  à  cette  époque.  Huant  à  moi,  je  croirais 
plutôt  qu'il  a  été  tout  entier,  y  compris  les  peintures  du  commencement,  décoré  pour 
l'usage  de  Basile.  Il  sera  arrivé  posiérieur-ment  (lue  les  trois  doubles  feuilles  formant 
le  cahier  d'en-tète  ou  se  seront  détachées  parce  qu'on  les  feuilletait  plus  souvent  que 
les  autres,  ou  auront  été  enlevées  par  quelque  malintentionné,  puis  replacées  ensuite. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ce  codex  parait  bien  certainement  être  du  ix"  siècle.  » 

Montfaucon  décrit  ensuite  avec  soin  les  cinq  premières  i.eintures  et  les  inscrii.tions 
en  vers  grecs  dont  elles  sont  accompagnées  ;  puis  il  en  cite  encore  très  brièvement  cin<| 
ou  six, en  ajoutant  qu'il  renvoie  pour  les  détails  au  Catalogue  imprimé  lin-fol.,  iriO)des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi  :  Heminimus  us  qui  rcjûv  Ilibliotfircœ  ibsnibcndœ 
operam  namnt.  Mais  l'auteur  de  ce  Catalogue  ne  décrit,  à  l'exemple  de  Montfaucon,  que 
les  cinq  premières  peintures.  Après  avoir  donné  la  liste  des  discours  ou  opuscules 
divers  de  (irégoire  de  .Nazianze  contenus  dans  le  volume,  il  i-nursuit  en  ces  termes  : 
«  Cinq  images  sont  placées  au  commencement  : 

..    1°  Le  Christ  assii,  tenant  dans  la  main  gauche  un  livre  ouvert  sur  lequel   on 
tacetn  mvain  du  (£lpr,v>,v  t>,v  é|xr;v  ôiôwjxi..,),  la  suite  est  enacce; 
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milieu  EûJo^îa  dù^vjzxi,  tenant  de  la  droite  un  sceptre,  de  la  gauche  un  globe;  auprès 
d'elle  ses  deux  fils  :  d'un  côté  Acwv  Sccttôtt^:,  de  l'autre  'AXs^^àvôpo^,  chacun  portant  un 


j) 


1- 
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.ou.'o  l.run  ;  auv  lins  .Io<  lM,.iho,  qu.Iqu.s  conlons  ll.uronn.'S,  vorl  ri  rarnnn  (voy.  ... 
;n,  l!M>,  de.;.  Inilialrs  de  n.nnc,  ,.rosque  toul.s  d.s  T  .1  .l.s  K,  ,mrre  qu.  la  plupaK 
des  païa^raphos  co.n.n..nr.nl  par  lr>  mois  :  /.  Uh  tan^ore  iTô  >ca.?ô  £/:^v.;>  .  ou  />...*( 
./r..s  r/.ns/»s  (Kkcv  ô  X.t.TÔç  .  OuolMUOs-uncs  dos  initiales  sont  n,i  p.'U  pins  mipc- 
Unlrs  .M,  ..•  .inVllos  .rprrsonlrnl  (voy.  f  :»,  li:.,  I-'^M  wnr  sorlo  de  l.opanl.  La  pn- 
mietv  de  .es  petites  n^urcs  (T  a  .   non.  li^'.  !0   seml.le  ètn-  nne  ens.ML-nc  mililanv. 


Y.     -  N    r)lO.  Saint  C.UKf.oiui:  ih:  N\/.i\n/.e 

Vuluu...  on  .écriture  ....nalo,  i'^^  ^MulLts  a  :i  c..l...u.cs,  -los  ann.Vs  S.,  à  m\.  Ilaul-ur,  H  m,limMr-s  ;  l.r- 
p-ur  •>-..•  r,Mis>.ur,  l'J.  -  r..li..n^  rn  ...an..,,  ro.ij;...  aux  :.n..r<s  .-l  inili  U-  -ni-:..-.  I\.  IV.nnM..t  .1.- 
la  |,i'bli..il,è.ii.n  a.-  CalLtMi...-  .1  •  M.-.li.i..  -  ivi..tun>s  |.arliell.MU.-..l  rr|Modi.il.-s  |.a.-  I»..  Uiv^^',  M-m.I- 
lauioiu  B;».ulmi,  WilK-miii.  Silv.islri',  l.abarl.v  -loi.l  ci-ai.rr<  <'sl  !■•  .I.ta.l. 

I  c  l'ère  II.  dr  Monlfaneon  dans  sa  rakkxjrapliir  a  donn.'  une  id.'-c  de  eelle  décoralion 
du  manuserit  ulo  (qui  porlail  d.<  so>.  len.ps  le  n'  IS,»m)  en  faisanl  j;raNer  (p.  'i.Vi)  la 
premicM-e  paue  dudit  nianuseril  loul  enlière,  saxoir  deux  colonnes  de  lexle  précédées 
d'un  Ironton  ou  bandeau  quadrilol.é  lormanl  l'en-lèle  du  premier  serm.m.  Nous  avons 
cru  devoir,  à  cause  de  limi.orlane.'  du  manusrril,  n-produire  W  con.meneemenl  de  .elle 
page  (^ci-conlre,  p.  iûi),  en  dessinant  les  fleurons  avec  plus  d'exactitude. 
Voici,  en  résumé,  la  notice  d»-  Montlaucon  : 

«  Ce  Noh.me  énorme  (imnUs  w»lis)  ne  le  cé.lr  à  aucun  en  ma-nificciicc  et  ci» 
beauté.  L'or  v  brille  de  toutes  parts  dans  de  grandes  peintures  dont  jai  compté  V.i,  et 
dans  des  lettres  initiales,  surtout  celles  .|ui  sont  en  tète  des  oraisons;  car  il  renferme 
les  Oratloncs  de  Grégoire  de  Nazian/..-.  11  a  été  exécuté  sous  le  régne  d»«  l'empereur  Uasile 
le  Macé.lonien,  comme  il  parail  d'après  les  peintures  .lans  lesquelles  il  est  représente 
lui-même  avec  toute  sa  lamille  et  aussi  par  des  Ncrs  placés  au  frontispice.  L'élégance 
du  volume,  qui  alTecte  une  richesse  vraiment  impériale,  annonce  «lu'il  était  à  l'usage  d.' 
Masile  lui-mènu'  et  de  son  auguste  maison.  11  commence  par  un  cahier  de  six  feuillets 
sur  lesquels  sont  cinq  grandes  peintures,  cahier  qui  semble  nax.dr  |.as  toujours  appar- 
tenu au  reste  du  noIuimc;  ce  qui  fait  croire  à  un  saNant  très  expérim.nlé  en  fait  de 
manuscrits  (pie  celui-ci  est  un  peu  plus  ancien  .|ue  ces  cinq  premièr.'s  peintures  et 
«lu'on  N  a  ajouté  après  coup  ces  elligies  de  l'en.pereur  et  de  sa  lamille  lors.jue  le  volunu« 
lomba'en  sa  possession.  La  m.  ine  personne  reconnaît  cepen.lanl  qu'il  est  du  temps  <l.- 
Basile  et  que  par  son  écriture  il  appartient  bien  à  celte  époiiue.  Ouant  a  moi,  j.-  croirais 
plutôt  qu'il  a  été  tout  entier,  y  compris  les  peintures  du  commeiu.'meiit,  .lécré  p..ur 
lusa^c  de  Masile.  Il  sera  arrivé  posiérieuroment  «pie  les  trois  doiibb-s  leuillcs  lormanl 
1.-  cahier  .l'en-tète  ou  se  seront  détachées  parce  qu'on  les  leuilletait  plus  souNcnt  que 
l.-s  autres,  ou  auroni  été  enlevées  par  quelque  inalinL-ntionné,  puis  replacées  ensuite, 
•juoi  <iu'il  en  soit,  ce  codex  parait  bien  certainement  ètc  du  i\    siècle.  » 

Moniraucon  décrit  ensuite  avec  soin  les  cinq  premières  peintures  el  les  inscriptions 
en  vers  grecs  dont  elles  sont  accompagnées  ;  puis  il  en  cite  encore  très  brièv.-nienl  cin.| 
ou  six,  en  ajoutant  qu'il  reuNoie  pour  les  détails  au  «latalogue  imi.rinié  in-fol..  17  i«)des 
manus(  rits  de  la  l.il.liothèqu.;  du  roi  :  linnltimus  </s  >,„i  rrjnr  \Ul,liuth-r,v  ibsmhnvVi: 
opcmm  iiarant.  .Mais  l'auteur  de  ce  Catalogue  ne  décrit,  à  l'.xen.ple  de  .M..ntlaucon,  qu.- 
les  cinq  premières  peintures.  Après  aNoir  .humé  la  liM.-  ^^^^  .liscours  ou  ..pu^.ules 
divers  de  drégoire  .!.•  Nazianze  .  ontenus  dan^  h-  \.  him.-,  il  [.nursuil  .ii  ees  t.'rmes  : 
((  Cinq  images  sont  plae.cs  au  commencement  : 

,.    r  Le  Christ  assis,  tenant  da!i>  la  main  gauche  un  livn-  ouvert  sur  l.quel   on 
Vivxin  inoim  'h>  (cir/,vr/>  Tr,v  i;jL/,v  à''.6L->\k<....),  la  suite  est  ellace.-; 
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milieu  iv'jWiyx  xjy/jz-A,  tenant  de  la  droite  un  sceptre,  de  la  gauche  un  globe;  auprès 
d'elle  ses  deux  (ils  :  d'un  c.'.fé  A 'wv  occûÔt/,:,  de  l'aulr.'  'A/ciîdvôpo.:,  chacun  portani  un 
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IV  SiF.r.LK  (V  510) 
Ilobe  dans  la  main  sau.ho.  ..•hnage  os.  c,..ouK.c  d'une  bouluro  ,,leue  ..,■  la,,nell,.  .ont 
6c.its  en  leltres  blanches  les  vers  ^recs  dont  voie,  la  liadu.lmn  : 

Felici-m  te  palmilibus  vitcm  iinperii 
Raceinos  fei  cnlcm,  screnos  scilicet  principes 
Basilius  promovil  r.onuiiiorum  iinpcnli.r 
Cuin  quibus  prafulijt's,  Kudocia  liicifera. 

„  3.  et  t"  Deux  c.o.v  d'ur  garnies  de  pierres  ,,réeieuses,  et  de  franges  d'or  qui  tmn- 
bent  de  ehaque  eoté,  avee  eetle  inseription  :  Jésus-Christ  est  vainqueur,  '-■  j^-;J«j- 

,.  :,.Truis  figures  debout.  Celle  du  milieu  est  l'empereur  lias.le.  "«■•"'<''  ^;:;'^; 
,vee  les  insignes  impériaux.  La  ligure  de  droite  est  le  propbele  hlie,  0  a-(loi  llMa,  v.  u 
■::  itbille^eut  ros'e  et  briUant,  avee  le  labarum  „ui.  tient  eievé  dans  sa  ,„.,n  et  ,p,  , 
sen,ble  offrir  à  liasile.  Celle  de  gauebe  est  l'arebange  Gabr.el,  =.pxr,c.f«r,,YO,  1  .y^V^ 
le  posant  le  bandeau  sur  la  tète  de  l.asile.  L'ensen,b,,.  ,1e  l'image  est  -.-"-  '  - 
iusoripfion  formant  un  quatrain  ian,bi,,ue  dont  le  premier  vers  est  cnUereunn,  d,  (nnt 
et  dont  les  trois  autres  peuvent  être  rendus  eo e  il  su.t  : 

Victoiiain  ilr  Iinslilnis  Klius  desii;!!;»!  ; 
C.lliricl  aiUetii  t;iiuitiiim  anmiiiliaiis 
0  Ba»ili  coroual  le  wrbw  redore  m. 

„  Cos  fi-uies  démontrent  que  le  manuscrit  a  été  écrit  ava.il  r.mnée  8Kr,,  oii  n.uu.  ut 
Vempercur  Basile  surno.nm.  le  MaoMlonien,  mari  crKudoxio,  ,.ere  do  Léon  lo  Sage  et 
d'Alexandre.  Le  n.uu.scrU,  qui  est  le  plus  richement  orné  de  tous  les  .nannscr.ls  grecs 
de  la  nihl.olh.que  royale,  est  en  leltres  oneiales  et  a  été  exécuté  au  .x'  s.ecle^  » 

Celle  description  suttisail  dans  un  ralalo|:ne  destiné  à  faire  connaître  les  teites, 
non  les  ouvrages  d'art.  Voi.  i  celle  qui  a  été  donnée  par  un  curieux  un.qu.ment  préoc- 
cupé au  contraire,  d'étudier,  dans  les  manuscrits,  la  peinture.  Le  savant  conserva- 
teur'du  musée  de  Dresde,  M .  \Vaa^'en,  s'exprime  ainsi  (Kvustwerke  nnd  hilnsUcr  vi 
E.,^.»,/u,.ifWs,:Mol.in-l2;l;.■rlm,  t8:n-:r.Kt.Ill,202.2t:,): 

«   Le  monument  capital  du  .V  siècle  (parmi  les  manuscrits  byzantins)  est  le  volume 
des  «ermons  de  saint  dregoire  de  Na^ianze,  lequel  est  un  in-folio  écrit  en  l.elles  capi- 
tales, sur  parchemin,  pour  l'empereur  Hasile  le   Macédonien,  c'est-à-dire,  par  consé- 
quent entre  les  années  807  et  SS.L  En  tète  de  chaque  sermon  était,  dans  l  origine,  une 
feuille  contenant  plusieurs  scènes,  en  sorte   qu  .1  y  avait  alors  cinquanle-cim,  leui Mets 
points-  il  en  manque  huit  aujourd'hui.  La  plus  grande  partie  des  peintures  qu.  restent 
ont  malheureusement  beaucoup  soulTert  et  bien  des  couleurs  sont  tombées  ;  mais  aussi 
neut-on  >oir  maintenant  que  les  contours  sont  dessinés  au  pinceau,  d'une  touche  légère 
et  fu''itive,  avec  de  l'encre  de  Chine,  puis  couverts  chacun  de  sa  couleur,  en  eommen- 
rant  par  les  couleurs  claires,  en  continuant  par  celles  qui  sont  de  plus  en  plus  foncées, 
Ks  lumières  et  les  ombres  étant  largement  et  magistralement  placées,  «h.  peut  distin- 
guer nettement  dans  ce  travail  au  moins  deux  mains  diflerentes.  Dans  les  peintures  de 
Ta  meilleure  main,   les  visages  ont  un  dessous  fait  avec  du  vert,  et  la  même  couleur 
Nerte  emplovee   dans  les  ombres    fait    garder  à  celles-ci  un   ton  transparent  qu.   est 
n.M-éable   Celles  dues  à  la  plus  médiocre  des  deux  mains,  et  qui  sont  malheureusement 
l^s  plus  nombreuses,  ont  un  air  méca..ique  et  négligé.  Les  chairs  y  so.it  de  cette  .  ouleur 
orangée  si  fréquente  plus  tard.  La  composition  de  ces  peintures  est  facile  et  noble,  les 
nropoitions  généralement  bonnes,  les  fo.-mes  nues  y  sont  encore  d'une  eertaine  abon- 
dance,  aussi  bien  que  les  visages  réguliers  avec  des  nez  a  l'antique,  c'est-a-dne  droits  et 
forts.  Le.  mains   sont  le  plus   souvent  bien   dessinées  et  d'un  mouvement  heu.cux. 
A  l'exception  du  pourpre  ou  violet  foncé,  les  autres  couleurs,  conlorme.nent  au  procède 
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antique,  sont  claires  et  bien  broyées,  particulièrement  le  rouge,  le  bleu  et  le  vert  et  elles 
onVeiit  un  très  harmonieux  aspect.  Le  dessin  topographique  est  très  uniforme.  Le  sujet 
est  toujours  mis  en  plein  air,  ce  qu'indique  la  teinte  verte  pour  la  terre  et  la  teinte 
bleue  pour  l'air  ou  pour  l'eau.  S'il  faut  absolument  que  la  scène  se  passe  dans  l'inté- 
rieur d'un  édifice,  elle  est,  d'après  le  goiit  des  bas  temps  de  l'antiquité,  en  couleurs 
bariolées  mais  agréablemenl  brisées  et  juxtaposées.  Lorsqu'elle  demande  au  contraii'e 
d'être  à  ciel  ouvert,  on  l'indique  par  quelques  arbres  de  formes  conventionnelles.  Les 
ligures  accessoi.-es  sont  l.-ès  petites  comme  dans  les  derniers  leliefs  antiques.  Fréquem- 
ment les  personnages  ont  leu.s  noms  inscrits  auprès  d'eux.  Un  grand  nombre  de  ces 
représentations,  par  exemple  l'enlèvement  dLlie  au  ciel,  étant  parfaitement  d'accord 
avec  de  ti-ès  anciens  monuments,  on  doit  penser  qu'il  en  est  de  même  pour  d'autres 
scènes  qui  ne  nous  ont  été  conservées  que  dans  des  monuments  plus  modernes  et  qui 
ressembl.i.t  l..ut  à  fait  aux  précédentes  par  la  noblesse  et  la  pureté  de  la  conception. 
Kt  de  plus,  |.our  beaucoup  de  sujets  qui  ne  se  trouvent  représentés  qu'à  une  époque 
plus  récente,  ce  volume  si  i-Jche  en  peintures  en  ofFie  probablement  les  plus  anciens 
exemples.  Par  ces  raisons,  nol.-e  manuscrit  est  de  la  plus  haute  importance  pour  la  con- 
naissance et  l'explication  de  l'ancienne  imagerie  chrétienne;  aussi  est-il  nécessaire  d'en 
donner  une  description  très  détaillée.  » 

Je  m'associe  à  ces  paroles  de  M.  Waagen,  sauf  quelques  réserves  que  je  ferai  con- 
naître, et  je  cn.is  utile  i]v  le  suivre  dans  la  description  détaillée  à  laquelle  il  se  livre 
ensiiile  : 

l'olio  I  r  (tioii  lolioté):  ..  Christ  sur  un  trône;  dans  sa  main  gauche  une  Bible 
..  ouverte  |dc  i,i  droite,  il  ben.t  suivant  le  rite  de  l'église  grecque;  il  reproduit  le  type 
..  de<  mo-aïque>,  mai>  amélioré  par  une  majesté  inaccoutumée].  La  tunique  brun 
..  \ioh-l  (pourpre);  la  ti.ge  bleue.  Le  nimbe  dur  avec  une  ci'oix  à  l'intéripur.  Le  fond 
-  altei-nativement  d'or  et  de  pourpre  (bonne  main).  >.  — Les  détails  de  cette  description 
sont  exacts,  sauf  les  mots  entre  crochets  :  le  «  type  du  Christ  »  et  «  de  sa  main  droite  qui 
bénit  ..  n'appartiennent  pas  à  la  peinture,  laquelle  est  presque  entièrement  eflacée, 
mais  à  un  trait  fort  habilement  dessiné  à  l'encre  par  un  peintre  du  xvi'ou  du  .wir  siècle. 
Ce  t.ait  à  l'encre  peut  être  pris  pour  l'esquisse  l.rimitive  dont  l'enlumineur  bvzantin 
s'était  servi  et  qui,  les  couleurs  élant  tombées  par  l'en'et  du  temps,  reparaîtrait  aujour- 
d'iiui;  mais  il  n'eu  e-t  rien  :  on  voit  très  bien,  surfout  au  coussin  sur  lequel  le 
pei-sonnage  est  assis  et  sur  les  boi'ds  du  fauteuil,  l'encre  passant  par-dessus  la  couleur. 

Les  branches  de  la  coix  posées  sur  le  nimbe  d'or  sont  d'argent.  La  peinture  est 
entourée  d'une  bordure  d'un  cenlimèli'e  de  large,  brun  rouge  à  neurettes  bleues.  Le  tout 
a  33  centimètres  de  haut,  sur  2<»  de  large,  la  bordure  comprise. 

Folio  2  .-"(non  foliote)  :  ,<  Hudoxie,  épouse  de  l'empereur  Basile,  debout  entre  ses 
..  fils,  Léon  et  Alexandre,  costume  byzantin.  Les  visages  typiijues  et  d'un  ovale  quelque 
».  peu  long;  en  quelques  parties  des  formes  grandes,  nobles,  antiques.  La  feuille  entière 
»  dorée,  et  les  figures  peintes  par-dessus  (bonne  main). ..  —  Les  noms  des  trois  person- 
nages sont  écrits  au-dessus  de  leurs  têtes  en  leltres  capitales  de  cariuin  sur  le  fond  d'or 
qui  couvre  toute- la  page.  Il  est  douteux  qu'on  vit  beaucouj)  plus  de  cette  scène,  lors- 
qu'elle fut  décrite  par  .M.  Waagen,  .judn  n'en  voit  aujourd'hui  ;  or  il  ne  semble  pas'qu'on 
y  puisse  trouver  ces  formes  nobles  et  antiques  dont  il  parle  ;  les  visages  des  deux  jeunes 
gens  ont  encore,  il  est  vrai,  un  éclat  et  une  certaine  pureté  qui  sentent  un  peu  l'antique, 
mais  il  ne  reste  pas  la  moindre  trace  ni  du  visage  de  leur  mère,  ni  d'aucune  de 
toutes  leurs  mains.  Le  costume  est  pour  tous  Dois  une  longue  tunique  pourpre  à  plis 
noirs  qui  descend  jusqu'au-dessus  de  la  cheville  et  qui  est  brodée  sur  presque  toutes 
ses  parties  d'un  ou  plusicuis  rangs  de  perles.  Par-dessus  la  tunique,  chacun  d'eux 
porte  une  écharpe  rose  ;  chacun  a  la  tète  couverte  d'une  lourde  coiffure  tombant  sur  les 
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épauler  à  la  mode  égvplii'un.'  et  sunnontéo  d'une  couronne,  celle  de  la  reine  plus  haute 
et  plus' importante  que  les  deuv  autres;  chacun  ausi^i  tient  dans  sa  main  gauche  un 
globe  qui  représente  très  distincten>ent  la  terre  avec  des  parties  vertes  pour  signilier 
les  continents  et  bleues  pour  les  mers;  auv  pieds  chacun  a  des  chaussures  cramoisies 
brodées  de  perles.  Les  trois  ttHes  sont  nimbées  chacune  d'un  cercle  rouge;  enlin  l'im- 
pératrice tient,  de  la  main  droite,  en  l'appuyant  sur  son  épaule,  un  sceptre  ou  long 
bâton  rouge,  orné  de  distance  en  distance  de  quatre  perles  et  terminé  à  son  sommet  par 

un  (leuron  trilobé. 

Folios  3  et  4  :  «  l>eux  grandes  croix  d'or  sur  fond  bleu,  »  dit  M.  Waagen.  —Ces  croix 
occupent  presque  toute  la  hauteur  de  la  page  ;  elles  sont  exactement  semblables  l'une 
à  l'autre,  et  figurent  deux  croix  d'orfèvrerie  avec  incrustations  de  pierres  pr.Mieuses. 
De  plus,'elle3  ont,  suspendues  aux  deux  bras,des  torsades  qui  pourraient  être  des  orne- 
ments (colliers,  franges?)  ayant  fait  partie  de  riches  vêtements  et  ayant  été  consacrées 
pieusement  de  cette  manière  par  leurs  anciens  possesseurs.  Chaque  croix  est  montée 
sur  un  petit  socle,  posé  sur  une  double  palme  de  pourpre  et  d'or;  enfin  elle  est 
ranlonnée  des  quatre  sigles  PJ,  XI,  ML  K  A  un  peu  différemment  qu'il  e.t  md.que 
ci-dessus,  p.  6  i,  dans  la  mention  faite  par  le  Cutnlojus  bibliothtcœ  rc<jvf. 

Folio  o:  «  L'empereur  Masile  avec  sesornements  impériaux,  debout  entre  W  prophète 
..  Élie  et  l'ange  Gabriel.  Semblable  en  toutes  ses  parties  au  w  2  (de  la  bonne  main).  »> 
—  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  aujourd'hui  que  ce  qui  est  constaté  par  la  description 
.jue  donne  le  susdit  Catnlogus.  Les  figures  ont  entièrement  disparu  et  les  vêtements 
presque  entièrement.  L'ange  (jabriel,  ^èlu  exactement  de  même  qn.»  Masile,  était  repré- 
senté comme  un  jeune  homme  aux  cheveux  noirs  retenus  sur  le  Iront  par  un  ruban 
blanc.  Élie  avait  la  barbe  blanche  et  de  longs  cheveux  blancs  bouclant  sur  les  épaules. 
Tous  trois  sont  nimbes  de  rouge  comme  l'est  aussi  Léon  à  la  page  précédente.  Le 
labarum  tenu  par  Liie  de  sa  main  droite,  mais  reporté  par  lui  sur  la  partie  gauche  de 
son  corps,  du  c'.lé  de  l'empereur,  a  sa  hampe  comme  le  sceptre  d'Kudoxie,  en  rouge 
brun  avec  quatre  perles  de  distance  en  distance  et  se  termine,  au  sommet,  par  un 
panonceau  de  pourpre  brodé  de  perles'. 

Folio  3  r\  Oraison  dans  laquelle  Grégoire  de  Nazianze  explique  pourquoi  il  s'est  enfui 
dans  le  l'ont  après  avoir  été  créé  prêtre.  La  page  est  divisée  entre  deux  grandes  pein- 
tures: l'une,  à  la  partie  supérieure,  de  I  J<»  millimètres  de  haut  sur  23:;  niillinietres  de 
large,  consacrée  a  l'histoire  de  la  Vierge, et  celh'  d'au-dessous,  haute  de  2U»  millimètres, 
à  l'histoire  dt- Jouas.  M.  Waagen  les  décrit  en  ces  termes  :  «  I'  L'annoncialion  a  .Marie; 
»  2°  le  prophète  Jouas  monte  dans  le  navire;  —  il  est  avalé  par  la  baleine;  -  et  vomi 
.,  sur  la  terre;  —  il  prêche  devant  le  roi  de  Ninive.  Le  prophète  dans  cette  peinture 
..  parait  toujours  avec  un  air  de  jeunesse,  une  attitude  et  un  visage  également  nobles, 

I.  Du  Cangc,  à  la  page  13»  .le  sou  ÏMona  lUpaniina  \\\n\i,  I6K0,  ui-loi  ).  a  fail  ^-ravcr,  avec  plus 
ri'unaiîinalio»  que  d'oxacl.Uulo,  uue  lêducl.o.i  île  la  peinture  d  tudoxie  entre  ses  deux  (Ils.  Il  y  a  joint 
ccUe  MOI.  :  «  lu  cmiice  Grogorii  Nazianzcui  vcnerandif  anliquitalis,  CLIV  Bibl.  roijur,  pra-ligitur  tah.lla  m 
qua  Eudocia  paulo  allius  ediicta,  eodein  quo  inipcratores  ipsi  habitu  oxoriiata  cmni:itnr.  sceptrum  eu.  Ilos 
nescio  quis  imminel  dexlra,  globum  siu.stra  tenens  Lorum  auralum  ac  n.arKanl.s  cl.si.urtnni,  Inmca'  pur- 
pure*  aflixum.  siuislra...  ainbit,  unde  .•ti.uu  docemi.r  AM-u>i,nuiu  atque  adeo  nob.l.uui  fcunuarun.  solennes 
hal.ilus  ac  VL>tes  eà  penude  leuipestate  non  diMTep,.^-.  a  conjuiçun.  vestibus  quibus  scilicet  lorum  déferre 
juserat.  C.lceis  rubei  coloris  et  margarilis  adornatis  pedes  induuulur...  Ad  utrumque  latus  Uo  et 
Alexander  imberbes,  eodem  ulerque  babilu,  dexlra  pectori  adinola  ^rlobum  sinislra  teneul.  Iloruui  cap.la 
seu  frouteni  circulus  aureus  vice  diademalis  au.l.it...  Paginas  duas  altéras  illusirat  Crux  n.ajor  aurea  cun. 
hac  .nscriptione  IC  XC  MKA.  Inquarta  deuique  eHintjitur  Basilius  ipse  cuiu  llelia.-  ad  dextram  et  Gabr.clis 
arcbani,vli  ad  siuislraui  irnag.uibus  ut  ahbi  obseivau.us.  iTiorem  labellam,  pnrclaiic  omnino  anliqu.tatis 
ipso  neiupe  Basil.o  in.perantc  exarata  est,  hic  delincari  curavimus  :  Basilii  vero  iniagine.u  om.ttimus  quod 
prorsus  evanida  ac  ferè  deleta  est.  » 
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))  un  costume  antique  très  bien  drapé,  des  mouvements  libres  et  gracieux.  Tous  les 
.)  autres  personnages  ne  sont  qu'indiqués  pour  l'intelligence  de  la  scène,  et  ceux  qui 
»  montent  les  navires  sontd'uue  très  petite  taille.  Les  matelots  pour  autant  que  peuvent 
»  le  montrer  de  si  petits  individus,  ont  la  peau  de  couleur  très  brune  à  l'instar  des 
).  esclaves  et  des  faunes  dans  les  peintures  antiques.  Le  nimbe  d'or  de  Jonas  trahit 
»  seul  l'origine  byzantine  de  cette  figure  (delà  bonne  main).  ..  —  Cette  description  ne  dit 
pas  tout  le  mérite  de  la  scène.  A  l'angle  supérieur,  du  côté  gauche,  est  un  massif  de 
maisons  et  de  palais  de  diverses  couleurs  parmi  lesquels  le  rose  domine  et  qui  repré- 
sentent la  ville  de  Juppé,  où  Jonas  s'embarque  pour  Tarsis  C'est  ce  qu'indique  une 
inscription  en  lettres  capitales  blanches  écrite  au-dessus  de  la  cité  du  prophète  • 
liiNAl  <ï>EVrilX  Eiv  TAPïIv.  n  est  debout  sur  le  rivage,  vêtu  d'une  robe  bleue 
avec  un  long  manteau  blanc,  et  au  moment  de  mettre  le  pied  sur  la  planche  pour  entrer 
dans  le  navire.  A  bord  de  ce  premier  bâtiment  sont  quatre  matelots  dont  deux  occupés  à 
carguer  la  voile  unique  dont  il  est  pourvu.  Un  peu  plus  haut  l'esquif  est  répété,  voguant 
voile  déployée  tandis  que  trois  des  matelots  (qui  sont  bien  les  mêmes  et  très  recon'nais- 
sables)  saisissent  Jonas  et  le  lancent  à  la  mer.  Le  quatrième,  en  tunique  écarlate, 
regarde  le  prophète  avec  admiration  au  moment  de  son  entrée,  et  au  moment  du  crime 
il  s'éloigne  avec  un  excellent  mouvement  de  compassion  et  de  crainte.  Dans  la  partie 
inférieure  de  la  page  on  voit  Jonas  rendu  sur  la  rive  par  le  monstre  marin,  puis  debout 
en  présence  du  roi  de  Ninive  assis  sur  un  trône  d'or  derrière  lequel  se  tiennent  deux 
officiers  ;  dans  le  fond  s'élèvent  des  bâtiments  splendides  avec  leurs  habitants  aux 
fenêtres  et  qui  représentent  certainement  la  ville  de  Ninive  puisqu'on  lit  écrit  (en  capi- 
tales blanches)  sur  le  toit  du  principal  dôme  :  TlôXi;  NINEVl.  Jonas  est  nimbé;  le  roi 
seulement  couronné. 

Le  tableau  supérieur,  relatif  à  la  Vierge,  la  représente  d'abord  saluée  par  l'ange, 
puis  embrassée  par  Elisabeth  ('0  /aipsTicpiô,-.  'O  àc7:aG(;.ô:).  Dans  les  deux  scènes,  eUe 
est  la  même  personne,  vêtue  du  même  costume,  c'est-à-dire  enveloppée  tout  entière, 
y  compris  la  tète,  d'un  manteau  de  pourpre  foncée  sans  aucun  ornement;  on  voit  seu- 
lement son  visage,  plein,  jeune,  régulier,  et  ses  pieds  couverts  dune  chaussure  écarlate. 
l»our  recevoir  l'ange  elle  se  levé  debout  sur  une  sorte  de  carreau  ou  marchepied  riche- 
ment décoré  et  quitte  le  siège  qu'elle  occupait,  escabeau  de  bois  à  quatre  lourdes 
colonnes,  sculpté  et  doré,  sur  lequel  est  posé  un  traversin  écarlate  à  broderie  vert  et  or. 
A  côté  d'elle,  sur  une  petite  table  carrée,  est  une  corbeille  remplie  de  pelottes  de  laine 
et  dans  sa  main  gauche  elle  tient  deux  petits  fuseaux.  L'ange,  à  grandes  ailes  lilas, 
lunique  bleue,  manteau  blanc,  et  sainte  Elisabeth  enveloppée  comme  la  Vierge,  d'une 
robe  brun  rouge  et  d'un  manteau  jaune,  n'ont  aucun  accessoire  à  remarquer  sauf  un 
très  long  bâton  que  tient  à  la  main  l.>  messager  divin.  Quelques  bâtiments,  d'architec- 
ture .iMiltitieuse,  occupent  le  fond  (voy.  Luc,  I,  28-12). 

Folio  30  V".  Tableau  divisé  en  trois  parties  correspondant  à  l'oraison  III  (ou  II 
suivant  les  éditions)  de  saint  Grégoire.  C'est  celle  M  eos  qui  ipsum  prhnum  acci- 
virant,  commençant  par  ces  mots:  llûs  PpaôaT;  éù  tôv  y^ixÉTspov  Xôyov...  Le  manus- 
crit aln  n'a  pas  ce  commencement  du  discours;  et  en  edet,  entre  le  f'^  30  et  le 
f  31  (pagination  faite  au  xvn«  siècle),  on  voit  les  traces  d'un  feuillet  coupé  au  canif. 
Le  texte  de  cette  oraison  commence,  dans  le  manuscrit  ."ilO,  à  la  phrase  :  'AXX'  é[t.oï  (xev 
oC-iZ...  et  ne  remplit  en  tout  (juc  trois  colonnes  et  demie,  répondant  à  73  lignes  de 
l'imprimé;  ce  qui  précède  le  passage  répond  à  So  lignes  de  l'imprimé,  c'est  dire 
qu'il  formait  un  [)eu  moins  de  quatre  coloimes,  soit  un  feuillet. 

Le  saint,  dans  ce  discours,  gourmande  l'indinérence  de  ses  ouailles, mais  ne  raconte 
nullement  la  Passion  de  Jésus,  comme  la  peinture  jointe  au  texte  le  ferait  supposer.  II 
<iil  s.^ulement  vers  la  lin.  par  uiu'  allusion    éloignée:  Vofmmet  ipsis  mayis  rommissin/ue 
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imaqini  et  Christi  passionibn^  et  ^ei  ri^^  fnturœ.  Le  tableau  placé  ici  est  en  trois  parties, 
avons-nous  dit.  La  description  qu'en  donne  M.  Waagen  ncst  pas  suffisamment  exacte. 
Dans  le  premier  compartiment,  celui  du  haut  (25  centimètres  de  lonp  sur  12  de  haut), 
est  représenté  le  Christ  en  croix. qui  avait  été  dessiné  nu  d'abord  et  que  le  peintre  a  velu 
ensuite  d'une  draperie  violette  dont   la  plus  ^M-ande  partie  est  aujourd'hui  éeaillée  .•! 
laisse  apercevoir  le  dessous.  «  C'est,  dit  M.  Waagen,  la  plus  ancienne  représentation  qui 
,,  me  soit  connue  dans  l'art  byzantin  de  cette  scène  qui  n'a  été  généralement  permise 
„  que  tard.  Le  Christ  n'y  parait  pas  encore  comme  dans  le  style  bwantin  de  l'époque 
„  postérieure  avec  la  tète  inclinée,  le  corps  en  dehors;  mais,  au  contraire,  il  se  tient  tout 
,.  droit  sur  une  planchette  qui  soutient  les  pieds  et  maintenu  par  quatre  clous,  les  bras 
„   horizontalement  places.  Par  suite  de  la  grande  détérioration  de  la  peinture,  on  peut 
„  reconnaître  que  par-dessus  la  figure  qui  avait  d'abord  été  exécutée  nue,  on  a  peml, 
,>  excepté  sur  les  bras,  un  vêtement  pourpre.  ..  -  A  cAlé  de  la  croix  sont  deux  valets 
d'armée  dont  l'un,   vêtu  de    rouge   comme   le   bourreau  (voy.    li-aprés    1'   137,  2t:i) 
debout  à  la  droite  de  Jésus,  lui  perce  le  flanc  avec  la  pointe  de  sa  lance;  l'autre,  à  sa 
-auche,  lui  porte  vers  le  visage  sa  lance  au  bout  de  laquelle  est  une  éponge  trempée 
dans  le  vase  de  fiel  et  de  vinaigre  qu'il   porte  à  l'autre  main.  A  la  droite  de  Jésus  est 
Marie,  derrière  laquelle  sont  les  deux  autres  Maries,  et  à  sa  gauche  Jean  en  roble  bleu 
clair  ravée  dans  toute  sa  longueur,  à  droite  et  à  gauche,  dune  bande  rougeAtre.  Der- 
rière Jean,  deux  Juifs  ou  Domains  s'enfuient  efirayés  vers  les  bâtiments  de  la  ville.  Au- 
dessus  du  Christ  est  une  légende  pres«iue  entièrement  cfracéc. 

Dans  le  deuxième  compartiment  sont  deux  scènes:  à  gauche,  la  déposition  du  Christ 
que  deux  hommes  conduits  par  la  Vierge  et  saint  Jean  viennent  détacher  et  descendre  de 
la  Croix;  au-dessus  est  écrit:  H  KAeElvVXlv.  ^  droite  est  Nicodème,  accompagné 
d'un  autre  homme,  Joseph  d'Arin. athée,  tous  deux  portant  le  corps  (enveloppé  de  ban- 
delettes et  le  visage  découvert)  pour  le  déposer  dans  le  tombeau;  au-dessus  on  lit  : 
O  ENTA^I'lAÏNinï.  Dans  le  compartiment  supérieur,  la  Vierge,  saint  Jean  et  J.<ii« 
étaient  seuls  niuibés;  ici  tous  le  sont,  y  compris  les  serviteurs  et  le  corps. 

Compartiment  inférieur:  Jésus  debout  sortant  du  touïbeau  ;  deux  femmes  agenouil- 
lées à  ses  pieds  ;  auprès  de  la  tète  du  Christ  on  lit:  XAli'KTK.  Deux  arbustes  fleuris 
(lauriers-roses?)  indiquent  le  jardin. 

Folio  32  V".  Oraison  funèbre  en  l'honneur  de  Césaire,  frère  de  saint  Grégoire 
(sa  X^  oraison  dans  les  éditions  imprimées)  commençant  par:  'Oié^Oé  [Xc  (nto;,  oi  91X01... 

Je  ne  vois  dans  cette  biographie  de  Césaire  que  de  vagues  allusions  aux  martyrs 
chrétiens  et  rien  de  particulier  aux  douze  apôtres.  La  peinture  opposée  au  texte  repré- 
sente cependant  les  supplices  des  apôtres,  chacun  dans  un  cadre  distinct,  la  page  étant 
divisée  par  des  bandes  d'or  qui  se  coupent  à  angle  droit  en  douze  carrés  d'environ  8  cen- 
timètres de  côté.  Les  douze  scènes  représentant  les  martyrisations  (sauf  celle  qui  con- 
cerne l'enlèvement  de  saint  Jean  au  ciel)  sont  exécutées  comme  celle  du  f  30,  et  à  ce 
qu'il  semble  de  la  même  main,  avec  une  rapidité  grossière  qui  n'est  exempte  ni  de  faci- 
lité ni  de  quelques  souvenirs  heureux  de  l'antique. 

Folio  43  ^^  Oraison  XI:  'AÔEAcprjv  éraivûv...  Oraison  funèbre  prononcée  par  Orégoira 
rn  l'honneur  de  Gorgonie  sa  sœur.  Ici,  la  peinture  est  tout  à  fait  en  harmonie  avec  le 
texte,  voire  même  avec  celui  de  l'oraison  précédente.  La  page  est  remplie  par  trois  pein- 
tures formant  trois  bandes  superposées. 

1"  Cinq  personnages  debout  se  présentant  comme  des  statuât  regardées  de  face.  Au 
milieu,  Grégoire  le  théologien,  portant  un  codex  dans  la  main  gauche  ;  à  sa  droite  et  por- 
tant de  même  a  la  main  gauche  un  épais  codex  :  Grégoire  père  du  théologien;  à  la  gauche 
du  premier,  saint  Césaire  étendant  les  deux  bras  pour  prier,  à  la  manière  antique.  Les  deux 
extrémités  de  la  scène  sont  occupées  par  deux  femmes  :  l'une  dont  le  nom,  le  >isage  et 
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les  mains  ont  entièrement  disparu,  et  •niiiite  Gorgonie.  Celie  dernière  est  vêtue  d'un  man- 
teau écarlate  qui  lui  enveloppe  la  tête  avec  les  épaules,  et  d'une  robe  jaune  à  deux  bandes 
longitudinales  grises;  ses  souliers  sont  rouges  comme  le  manteau;  elle  tient  delà  main 
gauche  une  *orte  do  cordon  ou  de  lacet.  Saint  Césaire,  son  voisin,  d'un  visage  plein, 
jeune,  barbu,  es!  vAtu  d'une  tunique  verte  à  parements  violets  et,  par-dessus,  d'un  ma- 
jestueux manteau  blanc  agrafé  sur  l'épaule  droite,  ouvert  sur  le  côté  et  tombant  jus- 
qu'aux pieds.  Ces  deux  dernières  figures  sont  les  seules  assez  bien  conservées,  les  trois 
autres  ne  subsistent  que  partiellement*. 

2"  L'ensevelissement  de  saint  Césaire.  Fnveloppé  de  son  manteau  blanc,  le  saint 
est  couché  sur  un  lit  en  bois  sculpté  et  doré  que  quatre  hommes  |)ortent  sur  leurs 
épaules;  derrière  marchent  un  vieillard  à  barbe  blanche  s'essuyant  l'œil  avec  le  pan  de 
son  manteau,  puis  deux  femmes  levant  les  regards  au  ciel.  Le  cortège  est  précédé  pai- 
un  prêtre  qui  tient  l'encensoir  dans  la  main  droite,  la  boîte  à  encens  dans  la  gauche,  et 
se  dirige  vers  le  grand  |>ortail  d'une  église-. 

3°  La  mort  de  sainte  Gorgonie.  Elle  est  étendue  sur  son  lit,  à  la  tête  duquel  brûlent 
deux  cierges  dans  leurs  chandeliers  dorés  ;  au  pied  se  tiennent  quatre  personnes  à  demi 
effacées,  une  femme  et  trois  hommes,  l'un  desquels  se  penche  vers  la  moribonde  et  lui 
soutient  la  tête. 

Silveslre  (Pf//c'<gir.  r/fir.,pl.  LXXI,  partie  inférieure)  donne  un  très  beau  fac-similé  des 
trente  premières  lignes  de  ce  XI"  discours,  commençant  par  l'initiale  A  et  d'abord  par 
l'intitulé  KIÏ  IIIX  AAKA'MIX  i:il  IT  A  f[>I()ï  encadré  d'une  bordure  d'or  à  rin- 
ceaux vermillon. 

Folio  .■)2  v°.  Page  également  remplie  par  trois  peintures  superposées.  Oraison  XII  : 
De  pacf  post  recon<ili'itionfm  mondchminn.  AJ£i  jaoi  ty;v  yXûaaav...  Je  ny  vois  pas  une  seule 
allusion  à  l'histoire  d'.\dam  ni  à  la  Genèse.  Voici  cependant  les  trois  scènes  : 

\"  Adam  endormi  sur  le  dos  dans  un  pré;  puis  Adam  et  Eve  assis  à  côté  l'un  de 
l'autre  et  com(ilèlement  nus  ;  puis  debout,  ceints  d'une  sorte  de  ceinture  de  feuilles  et 
f>rètant  l'oreille  au  serpent  ;  enfin  chassés  par  un  ange  qui  les  |»ousse  dehors  par  les 
épaules;  ce  dernier  groupe  est  d'un  bon  mouvement  ;  les  précédents  sont  indistincts. 

2°  Une  sorte  de  compartiment  étroit,  qui  représente  le  Paradis  puisqu'on  lit  au- 
dessus  :  H  ll.\lW.lVi;OÎC,  mais  où  l'on  voit  seulement  un  arbre  à  gros  fruits  allongés 
qui  semble  êtie  l'arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal,  A  côté,  la  porte  du  Paradis  en- 
tièrement obstruée  par  un  Chérubin  enveloppé  de  ses  huit  ailes,  celui  qui  tient  l'épée  de 
feu.  Au-dessus  de  la  porte  on  lit  :  Il  <I>AOriNH  POM<l'AlA.En  suivant  à  droite,  un 
autre  ange  à  longs  vêleuients  remet  à  ,\daMi  un  boyau  à  deux  fourchons  pour  travailler 
la  terre.  Un  peu  plus  loin,  ,\dani  est  assis  à  côté  de  sa  femme.  Bestialité  du  visage 
d'.\dam  par  opposition  à  la  douceur  des  traits  de  l'ange,  * 

3"  .Moïse  recevant  d'en  haut,  de  la  main  de  Dieu,  les  tables  de  la  Loi,  comme  le  dit 
l'inscription  : 

0  MliS:ilï  AEXOMENOi:  TAÏ   FlAAKAi: 
()mi:ïii<ï>AXilS  EK  TOT  HEOT. 


'il 


1.  Du  Caiige  a  fait  graver  celte  peinture  dans  sa  Comtanimopolis  Christiana  (1680,  iii-fol.),  p.    1:25, 
du  moins  U'S  quatre  personnages  qui  en  subsistent. .   «  Tabella  grandior  in  très  partes  divisa.  Harum  prion 
quin(|uc  figuras  stantes  comploctitur  quarum  prima  muiieris  cum  stola  purpurei  et  pallio  viridis  colons, 
manus  expansas  specie  precanlis  tenet,. . .  »  etc. 

t.  Gravé  dans  i\n  Cwvf,*^ .  Constanlinop .  Christ.,  p.  77,  avec  ces  mois  :  «  Ejus  modi  lectomm  anreo- 
rum  et  m  ils  morlnos  efferendi  formie  imagines  et  figurae  habentur  in  Cod.  ms.  CLIV  IJib  regiae,  uhi 
S.  CoDsarii  funus  eflingitnr.  In  quo  quidcm  lecto  jacel  S.  Caesariiis  cum  Upapy^xr,  (rtoXr,  et  sacra  epomuie 
seu  honiophorio,  ôj;  IOoç...  Fertur  nutem  isle  lectus  aureus  a  quatuor  liominihus,  ut  hic  delineari  cura- 
vimui.  »> 
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Moïse,  en  vt'^lemenls  clairs  et  mont»*  sur  un  rocher,  reçoit  dans  ses  bras  deux  dalles 
que  lui  tend  une  large  et  belle  main  sortant  des  nuages  ;  plusieurs  hommes  sont  au  bas 
du  rocher.  Un  peu  plus  loin  à  droite,  Moïse  et  son  frère  Aaron  se  tiennent  debout, 
chacun  avec  un  codex  dans  la  main  gauche  ;  derrière  eux  sont  les  colonnes  et  les 
arceaux  dorés  qui  forment  l'entrée  du  Temple;  devant  est  un»'  table  ou  autel;  et  autour, 
la  foule  du  peuple  représentée  par  huit  hommes  groupés  deux  à  deux  et  s*embrassant. 

Folio  «»7  v°.  Oraison  VU  :  \d  patrem  suum  Gregvrium  cum  episcopus  Sasimomm  creutus 
est.  Dans  ce  discours  Grégoire  cite  dès  les  premières  lignes  le  chapitre  vi  d'Isaïe.  —  Ici 
comme  à  l'oraison  III,  ci-dessus  f»  30,  notre  manuscrit  a  p»rdu  le  1"  feuillet  du  texte; 
on  l'a  coupé.  Ce  texte  commence  maintenant  dans  le   manuscrit  aux  mots  :  iA^:^lzi 

Peinture  à  pleine  page  divisée  en  deux  parties.  La  partie  supérieure,  un  peu  plus 
considérable  que  l'inférieure,  représente  la  Cour  céleste  :  au  sommet,  un  cercle  dans 
l'intérieur  duquel  Dieu,  en  vêtements  pourpre  et  bleu,  assis  sur  un  trône  à  dossier;  au- 
dessous  du  trône,  douze  séraphins  à  six  ailes  étendues,  et  au-dessous  encore  une  foule 
d'anges  en  vêtements  blancs,  bleus  et  or.  Ce  qui  subsiste  de  leurs  visages  est  frais  et 
gracieux.  Sur  une  des  bordures  de  la  scène,  à  gauche,  on  voit  Isaïe  agenouillé,  et  l'un 
des  séraphins  lui  approche  de  la  bouche  un  charbon  rouge  qu'il  tient  par  une  tenaille. 
Tout  cela  est  la  traduction  exacte  en  peinture  des  sept  premiers  versets  du  chapitre  vi 

d'Isaïe. 

La  scène  inférieure  représente  la  consécration  de  Grégoire  de  Nazianze  à  la  pré- 
irise. L'officiant  lui  pose  deux  doigts  sur  le  front,  tandis  que  deux  autres  prêtres  sou- 
tiennent la  Bible  ouverte  au-dessus  de  sa  tète  ;  sur  le  devant  sont  deux  groupes  déjeunes 
lévites  ayant  en  main,  le  premier  groupe,  des  encensoirs,  le  second,  des  cierges  allu- 
més. —  A  rapprocher  d'une  scène  semblable  qu'on  trouvera  ci-après  au  f"  t.'i'i.  Voyez 
aussi  Banduri,  Imperium  oricntuU",  p.  632,  n°  1). 

Folio  69  v°.  L'histoire  de  Joseph,  occupant  une  pleine  page  divisée  en  cinq  bandes 
superposées.  Oraison  V  (des  imprimés):  Ad  patrem  et  Bimliiim  nm<jmm  Oùôàv  {cyjpÔTcpov 
yVjpw;...,  où  l'on  ne  voit  aucune  allusion  à  l'histoire  de  Joseph,  quoique  celle-ci  soit  le 
thème  de  la  peinture. 

1^*  bande.  Jacob  envoyant  Joseph  à  ses  frères.  Il  est  assis  sur  le  seuil  de  sa  maison  ; 
Rachel  en  robe  écarlate  debout  à  côté  de  lui  ;  Joseph  en  petite  tuni.jue  grise  bordée  de 
violet  au  col  et  en  bas;  Joseph  se  dirigeant  vers  ses  frères,  une  légère  baguette  à  lu 
main,  et  conduisant  par  la  bride  un  Ane  chargé  de  deux  tonnelets;  les  frères  assis 
autour    d'une    table    circulaire.    Chaque     scène    est   accompagnée    d'une    inscription 

explicative. 

2"  bande.  Les  frères  de  Joseph  le  jettent  dans  une  citerne;  ils  égorgent  un  che- 
vreau afin  de  tremper  sa  tunique  dans  le  sang  de  l'animal  ;  douleur  de  Jacob  à  l'aspect 
de  cette  tunique  ensanglantée. 

3'  bande.  Joseph  tiré  de  la  citerne  ;  ses  frères  assis  autour  de  la  table  et  man- 
geant ;  deux  marchands  ismaélites  paraissent  dans  le  lointain  avec  deux  chameaux. 

4-  bande.  Joseph  vendu  aux  deux  marchands  ismaélites  ;  Joseph  conduit  par  ceux- 

cien  Egypte. 

o*  bandf.  Joseph  vendu  à  un  seigneur  égyptien  ;  Joseph  placé  à  la  cour;  Joseph 
devant  Pharaon  ;  Joseph  triomphant.  —  Toutes  ces  scènes  où  les  personnages  ont  :i  à  6 
centimitres  de  haut  sont  dessinées  et  peintes  avec  une  facilité  grossière  et  sans  préoccu- 
pation de  la  vérité.  Les  costumes  sont  purement  grecs  et  le  triomphe  de  Joseph  (|ni 
termine    la     page   est   celui   d'un    empereur  de   M>zance   monté   sur  le  quadrige  (voy. 

lig.    1-2.) 

Folio  71  \°.  Oraison  XI  (ou  VI,  suivant  l'édition)  :  \d  Gregorium  episcopum  Nyssenum 
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UasiUi  miKjni  t'iatremcum...  vcnissct.  <I>iÀou  r^inzoU  oùx  ^-yTiv...  — Job  est  cité  une  l'ois  dans 
le  courant  du  discours. 

La  page  est  occupée  par  deux  peintures  superposées.  Celle  d'en  haut  représente 
saint  Grégoire  de  Nysse  ayant  à  sa  droite  saint  Basile,  et  à  sa  gauche  saint  Grégoire  de 
Nazianze.  Ce  dernier  nom  se  lit  encore  proche  de  la  tète  du  saint,  mais  les  deux  autres 
sont  pres(|ne  entièrement  effacés.  Les 
trois  personnages  sont  placés  sous 
trois  arcades  supportées  par  quatre 
colonnes  cannelées,  l'arcade  intermé- 
diaire à  plein  cintre  et  les  deux  au- 
tres triangulaires.  Les  personnages 
sont  debout,  tètes  nues  et  nimbées, 
à  longues  barbes  en  pointe,  cheveu\ 
«ourts,  longs  vêtements  pontificaux 
blanc?,  portant  chacun  sur  le  bras 
gauche  une  Bible,  à  couverture  d'or  et 
de  pierres  précieuses,  qu'ils  montrent 
de  la  main  droite.  Saint  Grégoire  de 
Nysse  se  détache  sur  un  fond  pour- 
pre ;  ses  deux  voisins  sur  un  fond 
vert. 

L'arcade  du  milieu,  avec  le  saini 
qu'elle  encadre,  a  été  bien  gravée  par 
Wiilemin  {Monnnmits  frnnr.  inédits, 
2  vol.  in-foL,  1H06.39)  dans  sa  plan- 
che 13.  Dans  ses  planches  12,  li  et 
lo,  le  même  artiste  a  reproduit  qua- 
tre diverses  sortes  de  trônes,  deux 
lits,  un    autel  et   un    candélabre  dessinés  très  fidèlement  d'après  le   manuscrit  .ito. 

Partie  inférieure  de  la  page:  Llle  est  consacrée  à  l'histoire  de  Job.  Assis  sur  un 
coin  de  terre  jaunâtre,  Job  est  complètement  nu,  couvert  de  pustules  rouges  et,  de 
toute  la  scène,  le  seul  personnage  nimbé.  A  sa  d.-oile  est  le  groupe  de  ses  trois  amis  et 
de  leur  suite  (sept  personnages),  debout,  magnifiquement  vêtus  et  remarquables,  à  ce 
«lu'il  semble,  par  la  beauté  des  tètes  et  des  attitudes;  malheureusement  on  n'en  dis- 
lingue que  des  fragments  par  suite  de  la  déiérioralion  de  la  page.  Le  premier  d'entre  eux 
le  plus  rapproché  de  Job,  est  Sophar,  roi  des  Minéens;  de  l'autre  côté,  à  la  gauche  de 
Job,  est  sa  femme  qui  lui  présente  au  bout  d'une  baguette  un  objet  qui  semble  être  un 
pain  ou  un  gAteau  en  forme  de  couionne.  Sa  robe  est  blanchâtre  a  doul)Ie  raie  longitu- 
dinale lie  pourpre,  ses  souliers  de  [tourpre;  un  voile  de  même  couleur  lui  enveloppe 
la  tète  et  le  haut  du  corps.  Derrière  elle  est  un  vase  richement  sculpté  qui  repose  sur  un 
socle  autour  du(|uel  est  nouée  une  ceinture  de  |)0urpre. 

La  réunion  sur  la  même  page  des  trois  saints  mentionnés  ci-dessus  et  de  l'histoire 
de  Job  iu'iique  que  ce  sont  leurs  écrits  où  se  trouve  le  meilleur  commentaire  sur  cette 
histoire  et  «ju'ils  ont  fourni  le  texte  du  manuscrit  accompagnant  la  peinture. 

Folio  Tu  r",  La  Transfiguration.  Il  Mi^TAMOP'Miïlï.  Texte,  Oraison  Mil: 
Ad  ptUrein  cum  ci  curam  ccrliiiœ  yazi'imtin  cjntmisisset,  T6  '^xôy.x  y.Q\j  f.voi^a  /.al,..  — • 
Je  ne  vois  point  dans  ce  discours  d'allusion  à  la  Transliguration  de  Jésus. 

Ici  l'on  [leut  se  borner  à  reproduire  la  descri[>tion  donnée  par  M.  Waagen,  laquelle 
est  très  exacte,  sauf  qu'il  a  omis  de  noter  qu'au  dessus  de  la  tèle  du  Christ  est  une  main 
bénissante  qui  descend  du  Ciel.  «C'est,  dit-il.  la  plus  ancienne  représentation  de  cette 
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MiiiM',  fil  Ni'ttiiu'iils  clairs  tl  moiilf  sur  un  loclur,  icroit  (liiii>  ^»'s  hras  driu  dalli-s 
quo  lui  ttiul  une  laïuf  <•(  l'i'llf  m.iin  soilanl  il('<  ima-jcs  .  |>|ii<umii<  iioiniiu'*  sont  au  lias 
du  lOohtM'.  lu  |M  11  plu«;  l'iii  a  dioili»,  Moi-^o  »•!  stiii  lirio  Aaiou  s««  lii-uurul  drlmul, 
cliacuu  a\t'f  un  ( odcv  daus  la  uiaiu  -iauclu'  ;  dcnu-ir  eux  stuil  !••>  colouiu's  «•{  1rs 
arceaux  d(ucs  iiui  loruicul  I'imiIitc  du  leiupU^  drvaul  osl  un.-  tabh*  ou  aulcl  :  cl  autour, 
la  foule  du  |>cii|ilc  rcprcseuli'c  par  huit  hoimncs  i;roupcs  deux  a  deux  cl  s'cuiluass.nil. 

l-olio  ti7  \ '.  (h-aistui  \ll  :  .\>l  l'Hti'in  sidim  Hinjoiiiim  riim  c/«s'<>/<»s  .**'</>/««»/////*  (rniliis 
>sf.  iMus  ce  disiours  lirc-^oirc  cite  des  lt>s  picuiièieo  lii:ui  «;  le  chapitre  \i  d'Isaie.  Ici 
couimo  à  l'oraisou  111,  ci-dessus  1°  ito,  uolic  uianuscrit  a  perdu  le  1  leuillet  du  texte: 
uii  r.i   cou  [M'.  Ce  Icxte   couimouce   inaiuleuaul  daus   le   uiauuscrit  aux  mol:.:  i/.zf.f^iz'. 

l'eiulure  à  pleine  pai;e  divist'c  eu  i\im\  parties.  I.a  paitie  superieiu'e,  uu  |>eu  plus 
considérahle  que  l'iuft'rieure,  représente  la  Cour  céleste  :  au  sonnnet,  uu  cck  le  dau«; 
l'intérieur  duquel  l'ieu.  en  vêtements  pourpre  et  bleu,  assis  sur  un  trône  à  dossier:  au- 
dessous  du  Irùne,  douze  séraphins  à  six  ailes  étendues,  et  au-dessous  encore  une  foule 
d'auues  en  vêlements  hlanrs.  hleus  et  or.  Ce  qui  subsiste  de  leurs  visages  est  frais  et 
iîracienx.  Sur  une  des  bordures  de  la  -(  eue,  à  gauche,  on  vnit  Isaie  agenouille,  et  Inn 
des  séraphins  lui  approche  <le  la  bouche  un  charbon  rouge  qu'il  tient  par  une  tenaille, 
fout  tela  e-l  la  traduction  exade  en  peinture  des  sept  premiers  versets  du  eha[>ilie  \i 

d  Isaie. 

La  scèni'  inférieiire  représente  la  consérratiou  de  «iréj;(iire  tl«'  Nazianze  à  la  piè- 
tiise.  L'ofticiant  lui  pose  deux  doigts  sur  le  fronl,  tandis  que  deux  autres  prêtres  sou- 
tiennent la  Mible  ouverte  au-dessus  de  sa  tête:  sur  le  devant  Si»nl  deux  -roupes  déjeunes 
lévites  ayant  en  main,  le  premier  groupe,  des  encensoirs,  le  second,  des  cierges  allu- 
més.   A  iMppioeliei  d'une  se  éiie   semblable  »|u'or»   trouvera   ci-aprés  au  t     '«■.J.  Voxe/ 

aussi  handui'i,  liiii><iinui  <>ritiit'il<  :  p.  «iitj,  n'  I  ). 

Folio  i;".t  \  .  L'histoire  de  Joseph,  occupant  une  pieiin'  page  di\i>ee  eu  <  iiiq  bandes 

superposées.  (Maison  V  (des  imprimés):   Ad  \»ttniii  tt  husilinm  ni'nininn  <»ùô:y  iyjyj'.zyj^ 

■fztj-     ,  011  Ion  lie  voit  aucune   allu-ion  a  l'histoire  de  Joseph,  quoique  celle-ci  soit  le 

thème  de  la  peinture. 

1  ■  bande.  Jacob  envoyant  Joseph  à  ses  frères.  Il  e>l  assis  sur  le  seuil  de  sa  maison  : 
Hachel  eu  robe  écarlate  debout  a  e.M.-  de  lui  ;  Joseph  eu  petite  tunique  grise  bordée  de 
\iolel  au  col  et  en  bas  ;  Joseph  >e  dirigeant  \<'is  >es  frères,  une  légère  baguette  à  la 
main,  et  conduisant  par  la  bride  un  .m.-  <  har^e  de  deux  tonnelets;  les  frères  assis 
autour  dune  table  circulaire.  Chaque  s(  eue  est  accompagnée  d'une  inscription 
explicative. 

2  bande.  Les  frere>  de  Joseph  le  jellenl  dans  une  citerne;  ils  égorgent  un  clie- 
\reau  aliii  de  tieuipei-  sa  tunique  dans  le  sang  «le  l'animal  ;  douleur  «le  Ja««»b  à  l'aspect 
de  celte  tunique  «'usanizlantee. 

3'  bande.  I(.>eph  lire  de  la  citerne  ;  ses  frèn-s  assis  autour  «le  la  table  et  man- 
geant :  deux  marchamis  ismaélil«'s  paraissent  «lans  1«>  lointain  avec  deux  «hameaux. 

f    baiule.  Joseph  xeiidu  aux  deux  marchands  ismaélites  ;  J«»s«qdi  con«luil  par  ceux- 

cien  Lgypt»'. 

:,■  ban«le.  Josepii  vendu  à  un  seigneur  égy|)tien  ;  Joseph  placé  à  la  c<iur  :  J«>sepli 
«h'vant  l'haraou  :  Joseph  liiiMiiphaiil.  —  foules  «  «'s  s«ènes  où  les  personna^«'s  «mt  ..  à  «• 
centimetr«'s  «le  haut  sont  «le««siné«'S  «'t  peintes  av«'C  une  lacililé  grossière  «•!  <ans  préoccu- 
pation de  la  V élite.  Les  costumes  s«)nl  pun-meiit  gn-cs  et  le  triomphe  «le  J<»sepli  qui 
|,.|-|nine     II      paj''    e-t    «elui    d'un    eiupereur   de    r.y/aïu'e    luiuite    sur    le    qiiadri'.:»'   (voy. 

II-.   I-J.) 

KolioTi   V.    tlrais.tii   \l  hMi  \l.  suivant  l'eililioii):    {il  tiiniiitiiini  >  ftisininini  .\i/^^iiiiim 


l\     Ml.«.l.|-.  (N    .Mo,.  -| 

Unsi/it  iii'i'iiu  /niliim  riiiti...  nnissit.  «l»i/.oj   z:':-'jj  'j'j/.  iz-.'.i...  — Job  e>l  «ile  uu<-  loi>  dans 
h'  «•«UM'ant  du  «lis«<Mirs. 

La    pai:i'  est   oc<-upé«>  |>ar  «li'ux   |»«'inlures   sup«'rposées.  (ielh'    d  eu    liaiil   repu  >rnle 
>,iinl  iiregoire  «le  Nyss«'  ayant  a  sa  «Iroite  saint  lîasile,  cl   a  sa  gauche  saint  (ir»''i;oire  «le 
.\a/.ian/e.  «le  d«'rni«'r  mun  se  lit  encore  pro(  he  de  la  télé  du  saint,  mai-  les  deux  aiitro 
-ont  pit'-que  «  nlièreuM'ul  «•lVa«es.  Les 
lr«»is    personnages    sont    pLu'és   sous 
lr«»is   arcad«'s  siippm'tees    par   quatre 
c«)l«uiiies  «annelee-..  l'arijub'  intenué- 
«iiaire  a  plein  ciiiti«'   et    le»  deux   au 
tr«'s    triangulaii'es.    Le-   p«'rs«>nnages 
»ont  ileboul,    têtes    nues  et   nimbées, 
a  l««ngu«'s    barbes   «-n  pointe,  cheveu^ 
c«»urls,    long>    vêtements    ponliticaux 
blan«-s,  ptu'tant    <  lia«-un    sur    le    bras 
gau«lie  une  i;ibl«',  à  c«uive!lnre  «l'or  et 
«le  pierres  précieuses,  «|u'ils  nuMiIretil 
de  la  main  droite.   Sainl  (in-^oii-e   de 
\y-se    s«'  «letaehe  sur  un    fond    p«Mir- 
pre  :    s«'s    deux    voi-iiis    -iir   un    loud 
vert. 

L  arc.ide  du  milieu,  avec  le  -aiiil 
qu  «die  e!icadr«»,a  été  bien  gravée  par 
W  illemin  {  Momntii  nh  l'imii-  iimlifs, 
-'  vol.  iu-loL,  tsuii-:!9>  dans  sa  plan- 
ch«'  I.!.  hans  s«'s  plaïuhe-  I  J.  It  «1 
I».  le  même  artisli*  a  r«qti<»«luit  «jua- 
tl«'  «liverse<^  sortes  «le  tlêuies.  deux 
lits,    un    .lutel    e|    uu    candélabre   dt'ssines  très  ti«lelem<'nl   d'a|ue>  le    uianuscrit   .Mo. 

Partie  inferieuie  de  l.i  page:  tille  est  consacrée  a  l'Iiistoiro  de  Job.  Assis  sur  uu 
coin  de  tern*  Jaunàti'e,  Job  «'sl  «•om|detemeut  mu.  «ouverl  de  pu-tule>  ronge>  et.  de 
toute  la  scèm-.  le  seul  p«'rsoniîage  nimbe.  A  -a  u.oile  est  le  grouju'  de  ses  tiois  amis  et 
«le  leui- suite  (-ept  personnages),  «lebiml.  iiiagniti<}iieinenl  vêtus  cl  remarquables,  a  «e 
«|u  il  -iMuble.  par  la  beauté  «le-  tcio  et  des  attitudes:  malheuieu>emenl  on  n'en  dis- 
lingiu'  «jiH'  de-  tragmeiits  par  suite  de  la  «léiericM'ation  de  li  pa-e.  Le  premier  dfuii  (  eux 
1«'  plus  i'appro«-hé  de  Jid».  «--l  S.qdiar,  roi  des  .Mineeus:  de  laiilre  côte,  a  la  .i:auche  de 
Job,  «'-t  -a  t«>mme  qui  lui  |iresente  au  l»oiit  dune  baguette  un  olijel  qui  -eiiible  elre  u\\ 
pain  «Ml  un  Li.iieau  en  loi  nie  «le  couronne.  Sa  r(dte  e-l  blanchâtre  a  «l«>uble  raie  loni:itu- 
«linah'  «!«•  pourpre,  ses  souliers  «le  pourpre:  uu  voile  de  même  «ouleur  lui  l'nvfbqqc 
la  lete  et  le  haut  du  «-tups.  herriere  elle  es|  uu  v,i-e  riilieineul  s,  ulple  <|ui  lepose  sur  un 
socb-  aul«»ur  dinpiel  est  muiee  nue  «  eiulure  «L'  pourpre. 

La  reunimi  sur  la  mêuie  page  de>  trois  >aiiits  mentionnes  ci-dessu»  (<[  di-  rhisloiie 
U«*  Job  in  liqu«'  «pièce  sont  leurs  écrits  ou  se  trouve  le  iueill<Mii'  ctuniueui  ilic  sur  celle 
hi-loire  et  qu'ils  uiit  loiirni  le  texte  «in  manuscril  attompaunaiit  l.i  peinture. 

K«di«»  7.»  1  .  La  I  iaustii:uraliou.  Il  .\l  I'.  IW  Mt  H  •<l><..»ll  1.  texte.  Oraison  \;ll  ; 
.\'l  iKtIiriit  riiiii  ri  cuioiu  '  <il,  ^(,r  ,\  irj'i  HZ-  Il  i  '^/////(^^^^^' / ,  lo  CTO/z  ■j.'-yj  rj'.'.iy.  y.x:  ..  — - 
Je  n«'  Vois  point  «lans  ce  «lisc(uirs  d'.illii-iou  a  la  Iranstiguratiou  (!■•  .L'-us. 

I«i  r«ui  peul  >e  boiiiei  a  lepidduire  la  descripti«)n  donnée  par  M.  Waageii.  la(juelle 
c>t  lies  t'xacle,  sjinl  qu  il  a  oiiii-  de  noter  qu'au  de-sus  de  la  têle  du  Christ  «^st  iim^  main 
b«'nissanl«- «pii  «Ic-icnd  du  i.iid.   «  C'«-st,  dit-il.  la  plus  ancienne   re|ués(Mitalion  de  cette 
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„  IX'  SIECLK  (N»r.IO>. 

..   scène  qui  me  soit  connue.  Elle  occupe  toute  la  page  .1  est  aussi  belle  par  1h  c.n.pos.- 
0    tion  nue  par  l'exécutiou.  Entoure  dune  einonferenee  d'un  jaune  clan-  et  br.llant  mu. 
«    .llun.iue  aussi  ses  voisins,  le  Sauveur  se  t.ent  debout  sur  la  n.ontn.ne    ans  une  atl.- 
.,   lude  e»  avec  une  expression  très  dignes,  vêtu  dune  tunique  bleu  .  lan ,  d  une  loge  vert 
.,   clair  et  la  main  droite  levée  pour  bénir.  A  sa  droite,  .Moïse  tout  jeune  ;  a  sa  gauche, 
„    Élie  modéré.nent  barbu,  tous  deux  debout  et  bénissant,  tous  d.nx   ,l,    noble  attitude, 
>,   avec  une  belle  .xpressio..  de  tête  et  vêtus  d'habits  violet  cla.r.  In  palnuer  de  chaque 
,.  côte    \u-dessous,  à  droite  de  la  scène,  Pierre  debout  montant  la  (h  nie,  la  n.am  droite 
.,   levée  •  à  côté,  Jean  ^ur  le  point  de  >e  prosterner;  à  gauche,  Jacques  sagenou.Uant,  les 
.  >eux  levés  vers  le  ciel    Le  sentiment  de  la  surprise  est  vivant  chez  tous  les  trois,  et 
„  dans  les  mouvements  ei  -ans  les   expressions.  Jean  e^t  peint  ici  dun  stxle  remar- 
..   quable  daprès  un  ancien  tjpe  ,1e  v.e.llard  a  cheveux  et  barbe  blancs.  Les  ^étemenls 
,.   sont  tenus  de  môme  dans  les  tons  brillants,  les.mains  et  les  pieds  sont  part.cul.ere- 
.,   ment   bien   con.pris,  les   chairs  d'un    t.n  ehaud  et  exact.  L'impression   produite  par 
„   l'ensemble  est  tout  à  fait  celle  d'une  ,.einture  anhque.  Cette  peinture  me  semble  avn.r 
..   beaucoup  de  ressemblance  avec  la  scène  pareille  représentée  dans  le  Cahndnno  en  mo- 
saïque au  Trésor  de  legl.se  Saint-Jean  de  Florence,  qu'on  regarde  comme  elant  du 
dixième  siècle  et  que  M.   de   Humohr  a  beaucoup  louée  {lUilnin.  Foisdiunu,  parl.e   I, 
p.    30i).  Toutes  deux  dérivent    probablen.enl  d'une  seule  et  mèn.e  eompos.l.ou   plus 

»  ancienne.  »  -^      i  i 

Folio  78  r".  Texte,  Oraison  XV  :  In  phiu^m  iiramiiuis.  Tî  auct:  Tav-v  éraivoufxévr.v...  — 

Peinture  et  texte  parfaitement  d'accord. 

La  pa-e  est  divisée  en  deux  peintures  superposées.  Celle  d  au-de^>u^  représente  des 
champs  et  des  forêts  sur  lesquels  tombe  une  grêle  épaisse  figurée  par  de  grosses  boules 
blanches  placées  à  égale  distance  l'une  .le  lautre  comn.e  dans  un  qumconce.  Le  tableau 
inférieur  est  consacré  à  saint  Grégoire  de  Nazianze  pronon..ant  son  hon.ehe  sur  la  grêle 
dont  le  texte  commence  au  verso  et  continue  aux  pages  suivantes.  Le  samt  est  debout, 
à  côté  de  son  père,  avec  Finscription  :  O  0:oXôvo;  ^11  .M  H  "l'ON  («/.{.rjopcov,  haran- 
guant le  peuple).  Auprès  de  lui  se  trouve  un  groupe  .Ihonnnes  et  un  peu  plu-^  lo.u  ,iu 
de  femmes  qui  Fecoutent.  Comme  dit  a>ec  raison  M.  W  aagen  :  o  Cette  population  est 
d'aspect  tout  à  fait  antique.  ,>  Les  deux  peintures  sont  réunies  par  une  seule  bordure  qui 
les  entoure  sous  la  forme  d'un  ruban  faisant  le  .  ircuit  de  la  page. 

Folio  87  V".  Page  composée  de  trois  scène>  superposées  dont  la  première  est  intitulée: 
La  vocation  des  Apôtres  :  Jésus,  debout  sur  le  bord  de  la  mer  de  (ialilée,  fait  signe  a  An- 
dré et  à  Simon  qui  sont  dans  un  bateau,  puis  à  Jacques  et  à  Jean  qui  sont  dans  un  autre 
(Luc,  1,  lti-19).  Puis  Zachée  monté  dans  le  svcomore  (Luc,  XIX,  i-;i)  et  un  publicain  avec 
sa  table  couverte  d'or,  réprimandé  par  Jésus. 

2'  scène.  Jésus  debout,  ayant  à  sa  droite  Philippe  et  à  sa  gauche  le  jeune  homme 
riche  qui  lui  demande  ce  qu'il  faut  faire  pour  gagner  le  royaume  des  deux.  Fn  peu  plus 
loin  Jésus  et  Nathanael,  O  li:  _ilA.\ErOME.\OV  t^^  NAH.W  AU  \.  Pans  ces  deux 
premières  bandes,  Jésus  est  représenté  six  fois  et  chaque  fois  identiquement  le  même  : 
c'est  un  jeune  homme  aux  joues  |.leines  et  fleuries,  à  la  barbe  comme  naissante  et  aux 
cheveuK  châtains  très  abondants,  ayant  pour  unique  vêtement,  avec  des  sandales,  une 
loge  violette  à  longs  plis    garnie  de  deux  bandes  longitudinales  d'or.  Il  est  nimbe  d  or, 

ainsi  que  Philippe. 

r  scène.  Plusieurs  faits  de  l  histoire  du  père  de  saint  C.régoire  de  Nazianre.^ 

Folio  toi  r".  Texte,  Oraison  XX  :  In  bnidim  BusiUi  mugni  ('œtatUnsis  q^iacopi.  'KiisXXev 

5pa  roXXài... 

Peintures  reiuésenlanl  la  vie  et  la  mort  de  saint  Basile;  quatre  bandes  superposées 
contenant  difTérentes  scènes,  en  partie  efTacées,  relatives  à  la  vie  et  à  la  mort  du  saint. 


tX'  SIÈCLE  f.N»  5101. 

'  l:i 

un  N  voit  lempereur  Valens  signant  le  décret  d'exil  de  saint  Basile  et  le  fils  de  V«l.n« 
étendu  mort  sur  son  lit  *.  '  "*'*-"» 

M      T"';"  !'i,r  '"""■•.'"''''""  ^"'  '"'  '•'■■"!'-"  -'-  lio..éd,oli„s;  IX  do  r,^di.ion  do 

Mord    d,.   1„01.)  .•,dn.s„.c  nu  n.parlil.ur  .1, „:  Ti;  Vj  r. javvl;. . .  _  ri  v  a  v.rs  la   (1„ 

de  ce  .«U.  plusieurs  phrases  jusliliaul  la  peinlure  :  .V™,.  Vo,,i ,vo.uml.„;„...  n,mc  Hcro- 
(tes  funt. 

Peintures  :  ,-  1/adorahon  des  Mages.  A  la  gauehe  du  speda.eur  est  Joseph  deboul 
eu  lon.s   |,:,h,ls  gns,  vert  et  bleu  (ev„cle,„ent  comn.e  Philippe  au  ("  87  ,',    De,ant 

osepl,,  I,,  \,e,-«e  ass,se,  en  vAtemenls  pourpre,  et  tenant  dans  ses  bras  l'enfant  enve- 
loppe de  langes  d  or  Aux  pieds  de  eelui-ci  s'agenouille  un  roi  ,nage  ù  barbe  grisonnante 
demere  le,,ue   sont  les  deux  autres,  jeunes,  debout.  Tous  trois  sont  eoifles  d'un  ehapeaù 
blan.  l,e„„spl,er„,ue  rayé  de  deux  ban.les  de  pourpre  horizontales^  ;  dans  le  fond  se  lient 
un  ance;  un  peu  plus  loin,  nu  autre  ange  éveille  les  bergers 

r  Massacre  des  Innocents  en  présence  du  roi  llérode,  assis  sur  son  trou,-  in  per- 
sonnage en  tunique  rouge,  avec  des  bas  de  même,  armé  d'un  énorme  glaive  et,  debout 
près  du  ro,,  semble  être,  ainsi  que  le  remarque  M.  Waageu,  le  bourreau  de  Constanti- 
nople.  Dans  un  aug  e,  :,  l'eUrémité  de  la  scène  de  massacre,  ou  voit  un  soldat  perçant 

une  lance  le  grand  prêtre  /acharie,  tandis   qu'Iîlisabeth  et  Jean  se  cachent  au  fond 
<1  nn<'  grotte,  détails  lires  des  évangiles  apocryphes. 

-r  La  Vierge  suivi,  de  Joseph,  présentait  l'enfant  à  Siméon,  à  l'entrée  du  Temple 
figure  par  un  ediciile  à  quatre  colonnes.  ^ 

Dans  ces  dillV-rontes  scènes,  quoiqu'elles  aient  beaucoup  souffert  et  que  la  peinture 
en  soit  parhellement  enlevée,  on  peut  remarquer  encore  la  eràce,  la  délicatesse  et  la 
pureté  des  visages  de  la  Vierge,  des  anges  et  des  enfants. 

Folio  .1  lA  V.  Texte,  Oraison  XVII  :  Xd  cives  Na.ônizenos  gravi  tmoreperrulsos.  Tr.  .ot- 
Xav  ucu  Le  commencement  de  ce  texte  est  emprunté  à  Jérémie,  la  suite  aux  psaumes 
de  |ia\i(l.  ' 

Trois  peintures  superposées: 

r  Jérémie  dans  la  caverne  bourbeuse,  EX  noPHOPl»,  où  deux  esclaves  le  des- 
cendent avec  des  cordes.  Au-dessus,  le  roi  David,  regardant  par  une  fenêtre  de  son  pa- 
lais contemple,  au  delà  de  cette  première  scène,  Betlisabé  dans  son  bain.  On  ne  voit 
que  la  tête  de  celle-ci,  d'une  imposante  beauté,  sous  un  baldaquin  soutenu  par  quatre 
colonnes  dorées  Plus  loin,  David  est  agenouillé  auprès  de  son  trône  vide,  devant  l  pro- 
Phete  .Nathan  La  scène  est  dominée  par  un  ange  d'un  très  beau  mouvement  qui  doit 
être  samt  .Mi.hel,  car  au-dessus  de  sa  tête  on  lit  son  titre:  O  APXll  vxp  \TlirO^^ 

Une  magnifique  reproduction  de  celte  peinture  est  donnée  en  chrom'o-lithogriphie 
par  Silvestre.dans  sa  (danche  LXXI.  ^ 

2»  La  parabole  du  bon  Samaritain. 

3-  Jésus  guérissant  un  paralytique,  lequel  emporte  son  lit  sur  son  dos.  -  La  guéri- 
son  ,o  ,a  lie  de  Jaïrus  (saint  Marc,V,  22  etsuiv.),  «digne  et  noble  peinture  conçue  dans 
1  esprit  antique  ,.,  dit  avec  raison  M.  Waagen  en  parlant  de  cette  dernière 

Hol.oHl..  Texte,  Oraison  XVI:  De  pnvpcrum  amore.  'Av^pe;  d5%ol  xa'c.u.7:iv,Tsç 

i"  Peinture  :  Saint  Grégoire  de  Nazianze  et  saint  Basile  guérissant  les  malades   Le's 

deux  saints  sont  assis  à  côté  l'un  de  l'autre  sous  le  péristyle  d'un  vaste  édifice,  donnant 

(les  remèdes  que  des  serviteurs  (nimbés  comme  les  saints)  vont  administrer  aux  divers 

malades  places  dans  les  autres  travées  du  péristyle.  Le  vaste  édifice  semble  être  un 


*i 


«I 
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dclLl'n  """'r"''''''""  '""'  '''"'^"'  •*'  ''"'  ^^èned^as  J.  Labarte.  Arts  nulu.triels,  t.  IIl  (édition 
de  1864),  p.  il,  et  une  gravure  qui  la  représente,  ihid.  p.  9. 

2.  L»  même  dont  on  verra  roiffé  pins  loin,  p.  8(J.  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions. 
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IV  SIÈCLE  (N^  510). 
00  Au-des.ous  du  p.vcôdtM.l:  l'histoire  do  Lazare  et  du  mauvais  riche.  Le  riche,  v(Mu 
d'une"  longue  robe  de  pourpre  à  franges  d'or,  passe,  monlô  sur  un  cheval  Manc  tand.s 
le  Lazard  «Mt  à  terre  presque  nu  et  qu'un  chien  vient  hVher  ses  pla.es.  A  droite  de  la 
scène  le  riche  avec  sa  robe  de  pourpre,  mort,  couché  sur  son  lit  de  parade,  auprès 
duquel  sont  deux  pleureurs  ;  à  gauche,  le  corps  de  Lazare  tout  seul,  enveloppe  a  la  lacon 
des  momies,  hans  le  bas,  lame  de  Lazare  sous  la  (orme  d'un  entant,  reposant  dans  le 
sein  d'Abraham,  qui  lève  la  main  droite  pour  bénir  ;  tous  deux  de  face  et  n.mbes,  ams, 
^  '  '  que  deux  anges   places  a  leur  gau- 

che ;  à  droite  le  riche,  seul,  dans 
lesflanunes  et  portant  la  main  à  sa 
bouche  en  signe  de  sa  soif. 

Folio  to:;,  r".  Texte  ,  Orai- 
son WIX  :  De  diKjtwitr  et  conatitulione 
episcopornm.  "O'tj  fow  t/,v  vOv  y^-wî- 
caXfCav...  —  Je  ne  vois  rien  dans  le 
texte  qui  puisse  avoir  servi  de 
thème  à  la  peinture,  si  ce  n'est  que 
l'auteur  «ommence  par  dire  qu'à  la 
\ue  des  sagesd'un  jour  et  des  théo- 
logiens constitués  tels  par  l'effet 
de  leur  propre  élection,  il  lui  prend 
envie,  comme  à  Jérémie,  de  se  re- 
tirer au  désert. 

Trois  peintures  superposées  re- 
présentent diverses  scènes  de  la  vie 
de  Jésus. 

1»  Jésus  tout  jeune, au  plein  et 
joli  visage  enfantin,  vêtu  d'une  robe 
de  pouipre  et  portant  un  volumen 
à  la  main,  entre  dans  le  Temple. 
Assis  et  de  face,  il  enseigne  ;  les  au- 
y^'^t    '^  î     /  7'1/Mi   F  11  '    '  diteurs   sont   indiqués,  à    la    mode 

rT*?s/!\rN  éjJiJlîl^^     \li-L^  antique,  par  leur  petite  taille.  Puis 

Marie  serre  dans  ses  bras  et  baise  son 
fils  retrouvé;  Joseph,  en   manteau 
blanc,   est  derrière  elle   dans   une 
noble  IranipiiHilé.  «  L'élonnemeiil, 
la  joie  dans  Marie,  la  naïveté  du  jeune  Age  dans  le  Christ,  •-  dit  M.  Waagen,  «  sont  sin- 
gulièrement touchants    et    beauv.    Cette   scène,  pleine  de  sentiment,  n'a  pas  été  dé- 
passée par  l'art  des  temps  modernes.  ».  Ces  éloges  de    M.  Waagen  me  paraissent  exa- 
gérés. Le  sentinumtest  excellent,  en  effet,  mais  l'exécution  imparfaite. 

2"  Jésus  trois  fois  tenté  par  le  diable.  Il  est,  comme  toujours,  vêtu  d'une  longue 
toge  de  pourpre,  traversée  de  haut  en  bas,  depuis  les  épaules  jus-iuaux  pieds,  par  deux 
bandes  d'or.  Le  diable  a  les  traits  d'un  homme,  ayant  la  peau  complètement  noire,  et 
des  ailes.  Il  a  pour  tout  vêtement  un  pan  d'étoiïe  gris  de  fer,  serré  à  la  taille  et  jeté  sur 
l'épaule:   une  main  follement  religieuse  semble   avoir  trois  fois  gratté  la  figure  de  ce 

personnage. 

3"  Le  miracle  de  la  multiplication  des  pains  et  des  poissons.  Le  Christ  est  au  milieu, 
debout  entre  deux  apôtres  ;  la  foule  est  assise  aux  deux  côtes.  Les  douze  corbeilles  pleines 
sont  dans  les  airs,  six  à  droite,  six  à  gauche. 
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Folio  170  r.  Texte,  ()raisoii  XXXIH  :  DisimUiiùmis  adverms  Fjmommms  imvludium 
Vrhm.ilc  theohfjot.  Ilpô^  toù;  év  Xôyto  xo(x'}oû;.  Le  texte  ne  me  parait  pas  servir  de  thème 
aux  peintures. 

Trois  scènes  superposées.  Suite  de  la  vie  de  Jésus. 

1"  Jésus  guérissant  le  lépreux,  puis  l'Indropique,  puis  le  possédé.  Les  nus    sont 
bien  dessines. 

2"  Jésus  ressuscitant  la  fille  du  centurion  ;  groupe  de  soldats  romains  ou  bv/antins 
Cette  fille  est  nommée  ici  -^  Ouyâr.^o  toD  àpxr.^.vay.ovoO.  hans  les  passages  du  Nouveau 
Testament  ou  l  histoire  du  centurion  est  rapportée  f.Matth. ,  VIII,  et  Luc,  VII    6'    il  est 
appelé  non  point  ô  ipy^,^j.cc„6;,  mais  bien  ô  éxaTÔvrap/ô,.  _  Jésus  guérissant  la  belle- 
merc  de  Pierre. 

ô"0  IIKTI'OV  ES  TU  HAAAvv,,  I{VHIZ()MKX(  )v.  j -.,„,  .^^^^j,^^^  ^^,.  ,,^.^^ 
pour  sauver  Pierre  qui  s'y  enfonce,  pendant  que  les  onze  autres  apôtres  sont  à  peu  de 
distance,  serrés  les  uns  contre  les  autres  dans  une  barque. 

Folio  171  ^\  Texte,  Oraison  XXXIV:  Scnnuia  de  Thcolojùi.  'E'Zl^r^  dvc/.aO/,pa{/£v...  — 
Je  ne  vois  point  de  rapport  entr*  ce  texte  et  les  peintures. 

Trois  peintures  superposées. 

I"  Abraham  parlant  aux  serviteurs,  tandis  qu'Isaac  s'éloigne.- Le  sacrifice  d'isaac. 

r  Lutte  de  Jacob  contre  l'ange.  Ce  dernier  étend  sur  le  haut  de  la  scène  ses  ailes 
de  pourpre,  et  vainqueur  puissant,  soulève  avec  violence  une  jambe  de  son  adversaire 
de  manière  à  rendre  très  visible  le  déboîtement  de   la  hanche.  Le  songe  de  Jacob-  et 
plus  loin,  les  anges  qui  monteni  et  descendent  l'échelle.  Au  sujet  du   Jacob  dormant 
M.  NN  aagen  va  jusqu'à  dire  :  «  L'attitude  de  l'homme  endormi  est  si  merveilleusement 
«  noble,   vraie   et    naturelle,  que    je  préférerais     encore   cette  peinture  à   la  célèbre 
»  hgure  exécutée  par  Haphaél  dans  les  loges  du  Vatican.  ..   Cette   petite    peinture  n'est 
qu  une  repétition  du  Joseph  averti  pendant  son  sommeil  de  fuir  en  Fgvple.  (Vov.  Gori 
TlKSttwHs  ict.  (lyptir.,  \i:»[\^{.  l\\  ^,,  2i\.)  •  . 


tic.  n  «f  171). 

•S"  David  oint  comme  roi  par  Samuel,  qui  élève  au-dessus  de  la  tèle  du  jeune  roi 
une  corne  d'or  pleine  de  l'huile  sainle. 

FoHo  196  v».  Texte,  Oraison  XXXVI  :  Secumlu  de  fil.o,  ,^ua,/.i  de  TheoV.jia.  'K-.v^ 
COI  Ta;  {X£v  U  tûv...  —  Je  n'aperçois  pas  de  rapport  entre  le  texte  et  les  peintures.  Deux 
scènes  superposées. 

1-  La  résurrection  de  Lazare.  Jésus,  toujours  enveloppé  de  sa  loge  de  pourpre  à  bande 
d  or,  un  volumen  dans  la  main  gauche  et  la  droite  levée  pour  bénir  avec  l'index  et  le 
médius,  est  debout  devant  le  cercueil  de  Lazare,  debout  aussi  et  ouvert.  Lazare  est  enve- 
loppe a  la  façon  des  momies,  dans  un  suaire  blanc  serré  par  des  bandelettes,  mais  le 
visage  a  découvert.  Marthe  et  Marie  sont  prosternées  aux  pieds^de  Jésus. 
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Plus  loin  e.t  le  repas  de  Jésus  chez  le  pharisien  Simon,  O  MUSO-^  TOT  v,. 
MONOv.  ^.ualre  personnages  sont  assis  avec  le  Christ  autour  d'une  lablo  ou  .1  n  y  a 
;,u'un  poisson,  et  dont  le  service  est  tout  a  fait  insignifiant.  I.a  pécheresse,  de  tonte 
petite  taille  et  essuvant  les  pieds  de  Jésus  avec  ses  cheveu,,  est  appelée  grossièrement 
H  nOPNM,  tandis  que  dans  le  texte  de  la  Hihle  elle  est  seulement  nommée  i.  yu/r.  r.Ti; 
9=7  àaacTwXÔ^,  la  femn>e  pécheresse  (Luc,  VII,  iJO-on).  .      .      „ 

'      '  ,o'  L'entrée  du  Christ  à  Jérusalem  (avec  vue  de  la  ville)  le  dimanche  des  Hanieaux. 
Très  bon  dessin  de  l'àne  sur  lequel  le  Christ  est  monté,  assis  de  côté,  à  la  manière  des 

femmes.  .     .,       ,.,     ».  -....-Vr 

Folio'>!5  \"   Texte,  Oraison  XXVI  :  De  modenitione  in  disputnUonibus.   hrdôr,  cj^cAt,- 

XuOa-Tc...  Il  man<iuc  le  premier  feuillet, 
et  le  texte  commence  dans  le  manuscrit 
aux  mots  :  '\\\f.:^6zr'.%  /.al  toOtô...  —  Je 
ne  vois  pas  de  rapport  entre  le  texte  et  les 
[leinlurcs. 

Deux  scènes  superpotéet. 
1°  Le  jugement  de  Salomon.  Le  roi 
des  Juifs  est  assis  sur  son  trône  et  porte 
sinon  tout  le  costume,  au  moins  la  cou- 
ronne  des  empereurs    bvzanlins.    .V    ses 
côtés  deux   officiers,  debout  et  tète  nue, 
saisissant  la  lance  d'une  main,  et  de  l'au- 
tre   soutenant   un    large    bouclier  ovale. 
Devant  le    trône  se  tient,   avec  les  deux 
femmes  et  les    enfants,  un    personnage 
vêtu  d'habits  rouges,  qui  soulève  l'enfant 
vivant  par  le  bras  droit  et  s'a|q)réte  à  le 
trancher  en    deux    avec    sa  large    épée. 
C'est  le  bourreau;  l'épée  est  exactement 
la  même  que  celle  du  bourreau   ci-des- 
sus,   folio    137    r,    et    le    costume    de 
l'homme  est  presque  identique.  Celui-ci 
(f«  2i;))  a  de  |»lns  une  sorte  de  int-daillon 
ou  de  bulle  d'or  au  cou  et  la  tunique  ter- 
minée en  pointe  par  de\ant. 

T  Le  Christ  à  la  fontaine,  c'est  à- 
dirc  au  bord  d'un  puits  à  poulie,  avec  la 
Samaritaine;    et    plus    loin    guérissant 

douze  lépreux.   Visages  malheureusement  pres.iue  tout  eiïacés.  ,,      ,     ,. 

aouze  iepieu.x.  t,  H,  seiim  et  nd  eos  qui  cathcdram  ConstanUnoi>u- 

Folio  226  V  .  Texte,  Oraison  \\\  il  .  ue  sfi^so  ti  uu  cv^»  ^ 

LeTeUe  fa  t  allusion,  vers  le  commencement,  au  rocher  de  Moïse  :  «  Kgo  non  no^um 
„  f;ntem  vobis  rupimus  quemadmodum  quem  .Moses  de  .Egypto  prolug.entibus  m  arido 
„  loco  demonstravit,  verum  abdilum  .1  obstrucluin  aperuimus.  » 

INiiituie  :  Deux  scènes  supcr(»osées.  . 

t"  Moïse  faisant  jaillir  l'eau  du  rocher.   U  est  vé'.u  d'une   lumque  bleue  et  drape 
dans  un  grand  manteau  gris  verdàtre  ;  foule  de  peuple  au  pied  du  rocher.  • 

2"  Josué  invoquant  le  Seigneur,   puis  remerciant,  prosterne,  lange  envoyé  a  son 
secours.  Tous  deux  sont  arm-s  à  la  romaine  et  en  cuirasse  dorée. 
Ces  deux  peintures  sont  en  partie  efTacées. 


FiG.  15  (f*  ilô;  réiluciion  aux  2/3). 


à 
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Folio  239,  r».  Texte,  Oraison  XXXII  :  In  prœsentia  episcoporum  habita.  YlCoç,  Oiaïv  /;[jii- 
tEpa...  —  Deux  scènes  superposées. 

1'  Saint  Grégoire  deNazianze,  ôôcGÀôyoç,  en  conversation  avec  l'empereur  Théodose, 
touâ  deux  debout;  l'empereur  en  habits  impériaux,  c'est-à-dire  la  couronne  en  tète,  une 
tunique  d'or  brodée  de  pierres  précieuses  et  un  manteau  de  pourpre  à  grandes  rosaces 
noires.  Auprès  de  l'empereur,  son  trône  surmonté  d'un  dais  qui  rpeose  sur  les  tètes  de 
quatre  aigles.  Derrière  lui,  deux  officiers  en  costume  civil,  portant  l'épée  dans  le  four- 
reau, sur  l'épaule  gauche,  et  i»ar  la  pointe. 

2°  (irégoire,  suivi  d'un  groupe  d'amis  (douze  ou  quinze),  s'avance  sur  un  rivage, 
vers  un  bateau  à  voiles  que  montent  trois  mateloti». 

Folio  2<il,  v».  Texte,  Oraison  XL  :  In  samtuni  baptisma.  Xbï;  ':7^  Xa|;.-pa  twv  cfWTûv 

Deux  scènes  superposées,  dont  la  première  est  subdivisée  en  trois  compartiments 
et  semble  être  un  commentaire  de  cette  phrase  du  commencement  du  texte  :  «  Triplex 
»  nativitatis  genus  agnoscit  Scriplura, 
I)  primume\corporibus,alt<'rumcx  bap- 
'•  tismo,  et  tertium  ex  resuriectione.  »  H 
est  d'ailleurs  question  plus  loin  du 
buisson  ardent  de  .Moïse,  d'Élie  in  iyneo 
curru  rapttis  et  de  la  vision  de  saint 
Paul.  Vers  la  fin  (p.  GOTj  :  «  Nemo 
pure  et  perfectc  ex  .i^gyplo  cxcedit  nec 
exterminatorem  fugit.  » 

Pointures:  1"(/,  .Moïse  se  baissant 
pour  ôter  ses  sandales  devant  le  buisson 
enfiammé  au  milieu  duquel  se  tient, 
non  pas  Dieu  le  Père,  mais  un  ange 
qui  parle  pour  \u\.  —  b,  Paul  aux  portes 
de  Damas.  Il  est  à  genoux,  les  yeux  fer- 
més; le  buste  de  Jésus  est  au  ciel,  dans 
un  médaillon  au-dessous  duquel  est 
éciit  :  ÏAV.MO,  IAV.M:,  TI  MK 
^iLiKKIi:  i.Utcs,  IX.  i).  —  c,  Élie  moi;- 
lanl  au  ciel  sur  un  <|uadrige,  char  c\, 
chevaux  rouges,  et  laissant  à  Klisée  son 
manteau. 

2"  Le  passagedela  mer  Uouge.  Les 
Israélites  viennent  de  passer.  La  colonne 
de  feu  est  devant  eux  ;  une  danseuse 
(Miriam),  agitant  les  crotales  au-dessus 
de  sa  tète,  vient  ensuite  et  exprime  la 

joie  des  Hébreux  sauvés  ;  Moïse  est  sur  le  rivage,  au  milieu  d'une  troupe  de  Juifs, 
et  touche  légèrement  d'une  baguette  les  premiers  rangs  de  l'armée  égyptienne, 
que  la  mer  engloutit.  Il  est  en  longs  vêtements  blancs,  comme  un  [>hilosophe  grec; 
à  sa  gauche  est  un  jeune  homme  (Aaron)  effrayé  du  désastre  des  Égyptiens;  au-dessous 
d'eux  se  débattent  dans  les  Ilots  une  foule  de  chevaux  et  d'hommes,  au  milieu  desquels 
se  dresse  Pharaon  sur  son  (juadrige,  dont  il  ne  reste  que  le  limon  doré,  avec  deux  che- 
vaux blancs  montrant  leur  croupe  et  un  cheval  jaune  élevant  sa  tète  hors  de  l'eau.  Le 
roi,  nimbé  aussi  bien  que  Moïse,  est  courbé  en  deux  comme  sous  le  fardeau  de  son 
malheur.  Sa  main  gauche,  la  seule  partie  de  sa  personne  qui  se  distingue  encore,  et  son 
écliarpe  de  pourpre  qui  vollige,  sont  dun  très  habile  pinceau.  Ou\rage  de  notre  -<  main 
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I     Le  juuement  de  Salomon.  I 
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»inou  tout  le  costume,  au 
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1'  Saint  (Jrégoir<'  de  Nazian/c,  o  O^oAC/yoç,  en  eoiiversalion  a\e«  remjMTour  Tii<-<jtiuM  , 
loii.^  di-iix  dt-bout  ;  r<'mper('ur  <>n  habits  impériaux,  e'est-à-diic  la  (ourontie  <-n  lilf,  une 
Inniqui' d'or  brodée  de  pierres  précieuses  et  nu  manteau  de  pourpre  à  L^andis  rosaces 
noires.  Auprès  de  rcmiM'rcm,  son  li/mc  surmonté  d'un  dais  qui  rpeose  >ac  les  léles  de 
quatre  aigles.  Iierrière  lui.  deux  ollicieis  en  costume  civil,  j>ortanl  lépéc  dans  le  four- 
reau, sur  liqiaule  gauche,  cl  par  la  pointe. 

•J'  Crégoire,   suivi   tj'uu   groupe    d'amis  («lou/.c  ou  quinze  ,  savaiice  sur  un   rivage 
vers  un  b.iteau  à  V(»iles  que  montent  trois  maleloti». 


o^t 


!,'-■    -> 


/,    t.'XJ.T.'.y.  'l-U   'yOjTCJV. 


Folio  iMii,  \".  T<'\le.  (liaison  \L  :  lu  sntoliiin  buiitisinn.  X 

hi'iix  scènes  superposéi's,  d.uil  la  première  est  subdivisée  en  trois  coinparlimeuls 
cl  Minble  être  un  commentaire  de  celte  phrase  du  commenceiiieiil  du  texte  :  ><  ïri|dex 
>•  nativilalis  genus  agnoscil  Scii|>lura, 
»  pt'imunievcorporibus,  ali'-i  uni  «-x  iiap- 
lisino,  et  lertium  e\  resiirretiioue.  Il 
t  >t  d'ailleurs  qu<'>tion  plus  loin  <lii 
buisson  ardent  de  Moïse,  d'Llie  ut  l'iuto 
iiirnt  iiiittus  et  de  la  vision  de  saint 
l'aul.  \ers  la  lin  (p.  <it»T  :  <<  .Nemo 
pure  et  perfic  le  ex  .FgV[tlo  i  \»edil  lier 
ev'.ei'minaloi'eiii  lugit.  >' 

l'eintuies  :  I  " -/.  Moï-e  -e  bais-ant 
pour  ôter  ses  sandales  «levant  le  biiiss(Ui 
«nllammé  au  milieu  «luquel  se  tieuL 
iMMi  pas  {lieu  le  l'ère,  mais  un  ange 
<|ui  parb*  jMMir  lui.—  //.  l'aul  aiiv  portes 
de  hainas.  Il  ««st  a  genoux,  les  \eu\  ii'v- 
més  ;  le  bust«*  d«'  Jésus  «'st  au  «"iel.  dan» 
un  médaillon  au-dessous  «luquel  <>st 
eciil     :     l.WAi;.    lAVAi:.    Tl     Ml". 


^ii»Ki:ii;   \.7..s  i\  il. 


i:i 


le  inoi.- 


Ii<;.  1»;  (P  i('.|i 


(ant  au  ciel  sur  un  qua<liige.  diai  <l 
clu'vaux  rouges,  «d  laissant  à  lllisée  son 
manteau. 

2"  Le  passag«'«h  la  nui- lîouge.  Les 
israélitos  viemieiit  de  passer.  La  cobuiue 
»b'  feu  esl  de\aii(  eux  :  iiiu'  danseuse 
^.Miriam),  agitant  les  crotales  au-d«'ssus 
de  sa  tète,  vient    ensuite  et  exprime    la 

joie  «les  llébr«'U\  sauvés  :  .Moïse  est  sur  le  liv.ige,  au  milieu  dune  tr.uipe  «le  .luils. 
et  («Miche  légèreimnt  «l'une  baguelle  les  premiers  rangs  de  rarniee  égyptienne, 
que  la  iin-r  eiigloulil.  Il  est  en  limgs  vêlements  blijucs,  comme  un  [diilosoplie  gr«'«  ; 
à  sa  gauche  esl  un  jeiiiie  liomim'  .Varon  «dVra\<'du  «b'saslre  «les  li^'v  pliens  ;  au-des»i>us 
d'eux  se  debatt<>iit  «lans  les  ll«»ts  une  foule  dt  chevaux  et  d'iKUiimes,  au  milieu  desquels 
se  «Iresse  l'haraoïi  sur  son  <jua<lrige,  donl  il  m*  reste  «pie  le  lininM  dore,  .ivet  deux  che- 
vaux blaiH's  imuitrant  leur  croupe  cl  un  «  inval  jaune  «divaiil  s.i  lèie  hors  de  l'eau.  Le 
roi,  nimbé  aussi  bien  «|ue  Moïse,  est  «  ourbe  en  «ieuv  <  «>mme  sous  le  fardeau  de  son 
malheur.  Sa  uiaiu  gauche,  la  seule  partie  de  si  personne  qui  se  distingue  encore,  et  sou 
et  harpe  d«'  pourpre  qui  voltige,  s«Mit  ti'uu  trcs  habile  pinceau,   iiuvrage  île  notre      main 
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médiocre  »,  dit  M.  Waagni.  Mais  je  ne  crois  pas  à  sa  dislinclion  des  deux  mains.  San» 
doute  plusieurs  mains  peuvent  avoir  travaillé  à  ce  volume,  mais  chacune  peut  avoir  ses 
bons  et  ses  mauvais  jours,  et  il  me  paraît  inexact  d'attribuer  tout  b-  in.'illeur  à  un  pre- 
mier artiste  et  tout  le  moindre  à  un  deuxième.  Celte  page,  malheureusement  très  dété- 
riorée, était,  je  pense,  une  des  plus  belles  du  volume.  Pharaon  presque  elVacé,  Moïse, 
le  jeune  homme  et  la  danseuse,  sont  encore  très  beaux.  —  Conf.  ci-après  p.  113. 

Folio  28."i  r".  Texte,  Oraison  XLH  :  Secuiida  in  Pasrha.  'Eri  Tf;;  yAr/J^;  [iou....  — 

Je  n'aperçois  pas  de  rapport  entre  la  peinture  et  le 
texte. 

Peinture  à   phiiie  page,  portant   dans   h'    haut 
pour   inscription    :    ilHMHPON     ïtiTllFMA     T<> 
KOi:.\Ii>.  Le  haut    de  la  page  est    occupé    par    le 
ciel,   au  milieu  du(iu('l  ap[)arait  dans  une  ellipse  à 
fond  vert,  ressortant  sur  le  bleu  de  l'espace,  un  ange 
del)0ut  et  nimbé,  à  deux   longues  ailes  de  pourpre^ 
^ètu   d'une   tunique  d'azur  et   d'un    manteau  jaune 
clair,  portant  de   la   main    gauche   une   longue  ba- 
guette, et  levant  la  droite  comme  pour  bénir.  A  ses 
cotés,  dans  le   ciel  et  ayant  les  étoiles  sous    leurs 
pieds,  sont  une  douzaine  d'anges  plus  petits,  égale- 
ment d'une  jolie  exécution,  mais   plus  qu'à   moitié 
enlevés  ou  écaillés  par  l'injure  du  temps. 

Au-dessous   de  ce  ciel  est  la   terre,  où  l'on  voit 
(juatre  personnages  plus  grands  que  les  anges,  parce 
qu'ils  sont  plus  rapprochés  du  spectateur.  Ce  sont, 
d'un  côté,  sainte   Hélène   dans  toute  la  richesse  du 
costume  impérial,  et  soutenant  de  ses  deux  mains 
im  petit  rocher  blanchâtre,  sur  la  face  extérieure  du- 
quel on  distingue  une  porte  ou  une  ouverture  rectan- 
gulaire, ce  qui  représente  probablement  le  saint  Sé- 
pulcre; à  la  droite  de  l'impératrice  est  Marie  Made- 
leine, vêtue  de  jaune,  levant  au  ciel  des  yeux  di- 
solés  et  portant  de  la  main  gauche  un  petit  seau  dr 
métal,  qui  est  le  vase  de  fiel  et  de  vinaigre,  et  «jua- 
Ire  larges  clous;  de  la   main  droite,  hi  lance  et   h- 
bâton  terminé  par  une  éponge.  A  gauche  de  sainte 
Hélène,  mais    à    distance,  est   un  jeune    homme   à 
ligure  angélique,  enveloppé  d^  vêtements  de  couleurs 
azur,    or   et    rose,  qui    montre    du  doigt  lange  du 
salut;  lui-même  est  nimbé,  mais  n'a  point  d'ailes. 
Kst-ce  Jésus?  Est-ce    quelque    personnage  allégo- 
liiiue?  Sou   nom  était  probablement  écrit  au-dessus  ou  auprès  de  la  tète,  mais  le  fond 
(  vett)  de  la  scène  est  complètement  enlevé  à  cet  endroit.  Sur  sonVpaule  gauche  s'appuie 
un  vieillard  beaucouj)  plus  petit  que  lui,  en  costume  ecclésiastique  blanchâtre,  orné  de 
quelques  croix,  portant  un  riche  codex  sur  le  bras  gauche,  et  qui  parait  être  saint  Gré- 
goire de  Nazianze.  Cotte  page  tout  entière  est  encore  magnifique,  bien  que  très  détériorée. 
Folio  301  r'.  Texte,  Oraison  XI. IV  :    ht  sandnm  Pcntecosten.  lUp'tr?,;  lopT7,;  [3pa/ia... 
Peinture  à  pleine  |.age.  La  descente  du  Saint-Esprit.   La   page  est  occupée  du  bas 
jusqu'en  haut  par  un  système  de  décora^nn  aichilecturale,  comprenant  au  sommet  un 
cercle  d'où  partent  des  rayons  lumineux  accoi'ipagnés  chacun  d'une  langue  de  feu,  et 
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vers  le  milieu  une  plate-forme  en  hémicycle.  Au  centre  du  cercle  est  un  trône  d'. 
lequel  est  un  coussin  de  pourpre;  sur  le  coussin  repose  un  codex,  et  su        code,  "t 
perchée  une  colombe.  Les  apôtres,  atteints   rhac.n  •-.  I.  .a.  .  ^'^ 

sont  assis  en  denu-cercle  su    la  plate-forme      n  .      T     f  ''^'"^  ^"'^'"^"^' 

la  partie  inférieure  de  la  page     /dl  J.  T'  '^''^T"^  ^'^   ^'^^-"'^'  «'-t-à-dire  dans 
velus,    .■op..és..ntent  le  peun  ;    Ces    .  '  '""''"  '''"'"""^  '^'^^^'"^"^ 

^^^^^_  .V,n,u,.e  :  deux  s....„os  sup..,osées,  grossié-o^cnt  faites,  ,„ais  avec  .ar;::';  et 

..  JL^"  ^''"'[«"'■"^''"'^  ''"'"•*  ■"■•'l.-'des  el  impolents.  Ils  nous  don„e„t(vov  (i.  17^ 
la  ph,s,„„„„.,e  des  ,„uv.es    gens  de   B.eanee.  _  ,-  u  fe,nn,e  aduUèTe^Je  fioul:^ 

..oJ:!::;';':;,!';:;::.:-''  ^  •'"  '"'"•'"-  ^"'■-""«  ^'"-'^  -«*..  -E^e..,  .^., 

Suite  du  m(>me  sujet,  et  contre  riiérésie  d'ApoIlinaiius. 
Peinlur.'  :  deuv  scènes  superposées 

~.  ..u.es,  sont  des  .'nieu.  ,.oL:.;.erde'  ttuf  .e"   ,  Z  T2::Z  ^:el, 
d  au-dessous  est  des  plus  dégradées  coniiaire,  celle 

au  lit'L':  LlT'""^  "'''"''  '  ■'''"'  '  '---  '^  '°^'  "»  •»  -ison  (LUC,  V,  ,  8).  ..us 
,.ïr!.°"°"''  '"■  °'*"""  '""  ^"'  '""*'"•'•  '""■"""  ""'"«^-  ^^«P°»  Ku.p.,.6;  a.^ 

un  dmble  a,  e  II  est  ass.s  sur  un  cube  à  marchepied,  velu  ou  plutôt  den,i-vMu  car  il  a 
la  poanne  et  les  hras  nus,  d'une  draperie  gris  blanc,  tenant  un  volumen  dan  la  nain 
gauche  et  avançant  la  droite  vers  un  bassin  d'or  rempli  deau,  de  laq  ell      me"e  t 

tTuet  d    r  ""  "  r  '"""•  °''--"'"  '"'  """^  ""  "•"^""'  '  ^"»'-  clnnes   e    ;, 
tatuetle  de  emme.  plus  grande  ;  à  sa  droite,  sur  une  table  haute,  est  une  «phère  a  U 

l'I.  me  de  volumu.a.  Cypnen,  .nartvrisé  comme  chrétien  en  208,  avait  été  d'abord  un 

■  and  docteur  panni  les  païens,  et  une   fois  converti,  écrivit  entre  au    es  œu  "es  u 

traite  contre  lis  Idoles.  (Vov.  la  lig.  I<),  p.  81.)  œuvres  un 

r  Cvprien   agenouillé  devant  le    bourreau,    qui   lire   énergiquement  son   glaive 

KVm' m';'v:;v  '!!'"■";;•"••"'-•  •"-  "-  -'e  ^e  grande  urne  cî  lire  gri  e  O  .X  r  ^v 
Kllll  lA.M.l  ihN    ||,.  AICI.IITI,  sous  laquelle  brûle  un  grand  feu    Plus  loin    uû 

-^n...-.  .  ,.ro,te,  es.  le  baptême  l'^ïï    "é^r^Z^^^l^â  ' S 

blemen    une  egl.se  cbret.enne  primitive  ;  connue  derrière  les  deux  scènes  précédentes 
hgurenl  les  bâtiments  élevés  dune  villa.  preceaentes, 
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lioci'i 


•  lit  M.  \ViiiiL;«ii. 


Mais  je  ne  t  i«»is  pas  .i  s.i   «ii>lin«  liuii  «l»'s  tl«n\  mains.  Sans 


tloulc  plusicm  -  main 
bons  ol  ses  mauNais 


nMil  avoir  s«'s 


miiM'  ai 


<  piMiM'iit  avt>ir  Iraxaiih'  à  i-«>  xolnnn*,  mais  rliarunt*  | 

jnnrs,  ri  il  mi'  parait  inoxacl  daUiilMin-  lont  If  nirillrni-  à  un  pi»- 


li>|i'  cl  Idiit  Ir  mointlif  à  un  drnxirnn'.  <:«'Ut'  piim',  mallnMiirusrn!»'nl  Irrs  il»'h 


rittii'i',  i'iail,  jo  pciisf 


un 


t>  des  plus    Ih-1Ii>s  <Iu  xolunu'.  riiatann   prcsqur  i 


IVar 


Moï^. 


e  joun»'  liomnit'  » 


t  l 


i  dansons 


f,  sont  on«(»ti'  Irrs  i»oau\.  —  J'.onl'.  ri-apr«'s  p.   I  I 


Koiit»  -is..  I  .    \v\[i\  Oraison 


Xi. Il 


Strini'lfi  in    l'-isrhn.   ' Et.\  Tf\i  'yj'/.r/.(.;  [i'jj....    — 


Jr  iiapriTois  pa>  de  rapport   fiilrr  la    ptiiilun-   <l   !• 


lc\l. 


l'tinlmv   à    pitinr  pai;r,  pnitant   «lans    Ir    li:inl 


piMii-    iiixcription 


ï  MM  II 'ON     Hnill'IA      Vil 


KnlMi».  !..•  liant  d.-  la  |..i-i'  i>l  i». nipr  pu  1- 
.1.1,  au  iiiilifn  din|m'l  apparaît  dans  une  rllip-'-  a 
luiid  M'il.  irsxirtaiit  surir  ld«  u  d.'  l'i-spa»  r,  un  an;:»- 
drliout  cl  iiimlM',  à  dru\  lont:iM's  ail«'s  d«'  poiiipir 
\rlii  dune  luiiit|iu'  d*a/.ur  ri  d'un  manlrau  jauiif 
clair,  portant  ilc  la  main  j^anrlic  une  |on,i;nr  l>a- 
'inclle,  cl  lc\ant  la  droite  comiiif  pour  l»ciiir.  A  > 


<"» 


côtes,  dan-  le  ciel  et  axant  l»s  étoiles  sons  leui> 
pieds,  sont  une  douzaine  d'aiii^es  |dn-  pdil-.  i  -il» - 
ment  d'un»'  jolie  e\écutioii,   mais    plus  «pi'a    iiumIo 


elile\es  on 


ceaillés  par  l'injure  du  temp 


Au  d 


essons    of    I 


CIt 


1  est    la    terre,   où  l'on    \oil 


'|iialre  persoiiiia^e>  \<\u^  grands. |ne  les  ailles.  |iar<e 
»|n'ils  sont  plus  rappriM-hc-  du   spectateur,  (.e  so 


lit. 


il'tin  côti',  saillie    Hélène    dan-»   Inule    l.i  riclic--''  liii 
-tunie  iiiipi'rial,  pI   soutenant  de   ses  deux    niain> 


co 


«t    Marie  Mad«- 


iin  petit  ri»(  lier  Idancliàlie,  -iir  la  lace  extérieure  du- 
.pi'l  on  distingue  une  porte  ou  une  ouverture  ici  lan- 
unlairc,  ee  <|ni  lepréseiilo  prohaldeiiient  h"  '^ainl  ^e 
piilcie;  à  la  drtute  de  rimpéralrire  e 
leine,  vêtue  de  jaune,  lexaiil  au  ciel  des  xeu\  dé- 
solés et  portant  de  la  main  <;auclie  nu  petit  seau  d. 
métal,  «|iii  e-l  le  xa>e  de  tiet  et  de  xiiiaij;re,  d  .ini- 
tie lames  cluu»  ;  de   la    main   diojlc,  la   laii'c   d    l. 


Iiàlnii  terminé  par  une   épon;:e 


illclie    de    -ailllc 


I  |î|Ut 


lu. 


Il.l.'iie,  mai>    a    distanci-.  e^l    un   jeune    lioinnie    a 
lixuie  anj;élitpie.  enveloppé  i|e  \é|emeiits  de  cuiileiio 
a/nr.    or    et    ro>e,   ipii    monlie    du    doi^t    rani:e  du 
II,,,  i:    1   .;i,  salut;   Ini-mème  est  nimitc.  mais  n'a    point   dailes. 

i:st-(;e   Jésus?    i:st-ce    «|uel<jue     peixmiiii^e   alléiio- 
oii    nom  el.iil  prol.aldemenl  écrit  au-des>ns  <.u   auprès  de  la  télé,  mais  le  loiid 


\et  l  )  de  la  scène  e 


.1  coniplétemenl  enlevé  à  cet  endroit.  Sur  -on  épaule   uaudio  >appnie 


lin  xieilli.id  l)eaU(oup  pin-  pt'til  <i'i''  >"'•  •'"  «"'lume  ec<lésiasti.)ne  Idancliàtre,  orne  d 


Huelq 


ne s  (  ro 


ix,  poi'taiil  un  i  iclie  codex   >ur 


le  hras  gauclie,  et  i|ni  par.iil  être  saint  «li»'- 


;oiie  de  Nazianze.  < 


lie  pauc  tout  entière  est  ciuoro  majiiiilique,  Ineii  que  liés  détériorer 


Folio  ;j(»l   r  .  Texte,  Oraison  \l.l\   :    l»  s;n,rl>i,n  VnitoosUn.  \\:y.  -7^;  ^fiy.7^;  ,i:a/;a. 
Peinlnie  a  pleine  p.i-e.  I.a  desceiile  du  Sainl-Kspril.   La   pa^e  e-t  oci  n| 
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In    I 


1,1- 


témc  de  décorai»<oi  auliileclurale,  coin|ueiiaiit  an  >t»ininel  un 
lumineux  accoi'iuaunés  rliai  nn  d  une  l,in.-:iie  de   len,  et 


ju-ipien  haut  |iai  un  -x 

cercle  d'oii   paitcnl  de-  raxou-*  lumineux  accompa^in» 


|î|i 


il 


"I 


8U 


1\«  SIÈCLE  (!<•  5I(M. 


Folio  340  ro.  Texte,  Oraison  XXIl  :   In  Machabœornm  hvuhm.  Tt  ôe  ol  ^^'^-^^■'■ 
Peinture  à  pleine  p.-.?e,  divisée  en  neuf  con.parlimenls  rectangulaires  :  3    J  et  .  . 
r  Le  premier  romp.rtimenl,  à  gauche  .lu  .peclateur,  représente  le  ro.  Ant.ochus 
soani  M.r  .on  trône.  ANTIOXOÏ  HAIIAErv.  Devant  lui  est  le  vieux  scnbe  Éle.uar, 


FiG.  tK  (^  3ifi). 


d'abor.l  maltraité  par  les  gens  qui  l'ont  fait  prisonnier  (ils  lui  tirent  les  cheveux),  puis 
flagellé  ou  plutôt  l)i\tonné  (Mach.,  liv.  Il,  versets  29  et  30). 

Les  sept  tableaux  suivants  représentent  les  sept  enfants  martyrs  sous  Antioehus. 
—  Epiphane  et  leur  mère  (.Vac/i.,  II,  ch.  vu)  subissant  difVérents  supplices,  savoir  : 


IX*  SIÈCLE  (N*  5tO).  gf 

1  '  Pendu  par  les  pieds  et  déchiré  par  des  crocs  de  fer  avec  lesquels  deux  bourreaux 
cherchent  à  lui  arracher  les  omoplates,  —  2°  Suspendu  dans  le  vide,  les  pieds  et  les 
mains  attachées  à  deux  poteaux  et  bàtonné  jusqu'à  la  mort  par  un  bourreau,  pendant 
que  l'autre  le  soutient  par-dessous  la  poitrine.  —  3"  Attaché  en  demi-cercle  à  la  circon- 


l 


FiG.  i9. 

férence  d'une  roue  que  deux  bourreaux  font  tourner  au  moyen  de  cordes,  et  qui  côtoie 
dans  l'hémisphère  de  sa  rotation  un  demi-cercle  fixe  où  le  corps  attaché  se  déchire  à 
des  pointes  de  fer.  —  4"  Tué  à  coups  de  pioche.  —  5°  Étoufl'é  par  une  poutre  que  deux 
bourreaux  appuient  sur  sa  poitrine  *,  tandis  qu'un  troisième  lui  soutient  la  tète.  Plusieurs 

1.  Ce  qui  rappelle  la  mort  infligée  par  Frédégonde  au  comte  Leudaste ;  Grég.  de  Tours,  His».  VI,  3î. 

il 
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U'I 


I\'  >ii.r,i.K  iN*  .".lit  . 
Folio  VM»!-    IVvlP     .Maison  WIl  :    In    3/.,r/.a6'ru,Mm  /'/'/'/' m.  Ti '/:  ol  NI a/./.aoaïoi... 
Peintu-v  .  pl.Mn.  ,>:...',  aivi-^'  on  n.ul  .on.parlini.nts  nM.lanunl:.nvs  :  a    :.  .1    l. 
Ile  promi.M-  ronipulimonl.  à  ..uuh.  .In  sp.Ml:,l..nr.  .vp.vs.nl.  I.  ro.  Anhorhus 
»„t  <ul  ^on  hône     WlinNoï  |î.\v|  AKVl.  lUnant  lui   rsl  1.  NJenx  srnbo  hlr  uar. 
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d'ul.or.l  maltnil.-  par  1rs  -.^n^  .|ui  lonl  fait  prisonnier  (  ils  Ini  lin-nt  l.'s  cIm-v.m.x).  pu.- 
flaijpll.'  ou  plul.M  liàlonn.'-  (U'/'/i.,  liv.  Il,  vors.Ms  20  «t  :iO). 

|...<  sopt  tabl.Mux  suivants  ropr.'Sont.Mit   l.'s  s.-pl  .'nfanls  niarlyrs  sous  Aniiorlin-. 
—  hpiphane  et  leur  mère  (.VacA.,  Il,  ch.  mi)  subissant  tlilV.'re.its  supplies,  savoir  : 


i\*  sir.«:Li:  (N"  r.iO). 
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1  l'cndn  par  les  pieds  et  «It-rbiré  par  des  eroes  de  fer  avec  lesquels  «leux  botnrcaux 
clicrrliriit  à  Ini  arraelier  les  omoplates.  —  l»  "  Suspendu  dans  le  vide,  les  pieds  et  les 
mains  atlajlu'es  ù  deux  p.d«'an\  ««I  bàtonné  jusqu'à  la  mort  par  un  bonrivau,  pendant 
que  l'autre  le  soutient  pai-di'ss.tn^  la  poiliiiu'.  —  ;{    Attaelié  en  demi-cerflo  à  la  «irettn- 


"              -  .:;;:::nïï:nœs7 
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/ 
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I.'i.'n»  »•  d'iMif  loiic  (juf  deux  jioui  rciiiix  (on!  tourner  au  nioven  .le  eonl.^s.  el  ijui  t  otcMe 
dans  riii'niisplh're  de  sa  nlation  un  demi-cetele  li\e  oii  le  cmps  alla.lie  se  dceiiir»'  à 
des  pointes  de  Icr.  —  i'  Tu»'  à  roups  de  pioelie.  —  ."»"  liloullé  par  une  poutre  <jue  deux 
boni  reaux  appuient  sur  sa  poitrine  ',  tandis  qu'un  lioisiéme  lui  soutient  la  tète.  Plusieurs 


I.  Ce  qui  rap|i*>lli^  la  moi  I  iiillijzfc  jiar  l'réilopiiuio  an  oomt«' L.'ii»la<l<*;  dvg.  <1.'  T«uis,  lli^'.  M.  :î'2. 
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g^  -  IV  Slf.r.LB  (N*  510). 

des  bourreaux  n^urant  sur  cette  page  ont  la  m.^me  tunique  rouge  que  nous  avons  déjà 
remarquée,  avec  une  bande  d'élofle  légère,  bleue  ou  violette,  sur  la  poilrme  (\oyez 
Ihomme  du  peuple,  I"  310  v°.)  -  6»  Suspendu  en  l'air  (probablement  empale),  les 
jan.bes  écartées  et  les  pieds  attachés  aux  n.ains,  pendant  qu'on  le  brûle  en  dessous.  - 
7»  Ferasé  entre  deux  poutres  serrées  lon-itudinalement  l'une  contre  l'autre.  -  hans  le 
huitième  et  dernier  de  ces  tableaux,  on  voit  couchée  au  milieu  d'un  grand  feu  unejemme 
qui  est  la  mère,  et  à  laquelle  le  peintre  donne  le  nom  de  Solomoné,  II  Ai'l  A  lOAO- 
MONII,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  nommée  dans  rKcriture  sainte,  mais  seulement  dans  le 
Menolouium  (irœconim,au  \"  août;  le  faux  Joseph  (Josipponben  (iorion)  la  nomme  Anna. 
Le  peintre  s'est  abstenu  de  donner  aucun  nom  aux  enfants. 

Folio  347    V».  Texte,  Oraison  XXllI  :   //*  l'twb'm  llenmis  philosophi  AUxnndnni.  Tov 

Le  premier  feuillet  manque,  et  le  texte  commence  aux  mots  :  [xûOwv  xat  -ri'fwv  àoyo- 
^i,,^v  —  Je  n'aperrois  pas  l'histoire,  pas  même  le  nom  de  Samson  dans  ce  texte,  qui, 
par'conséquent,  ainsi  qu'on  va  le  voir,  ne  répond  pas  à  la  peinture.  Dans  l'oraison  \\I 
(p    3S'J  de  l'imprimé),  il  est  fait  allusion  aux  cheveux  de  Samson. 

Peintures.  Trois  scènes   superposées,  dont  les  deux  premières  sont  consacrées  à 

l'histoire  de  Samson. 

1.  Samson  terrassant  avec  la  m.khoire  d'àne  l'armée  des  Philistins.  On  aper(.oit 
huit  Philistins,  dont  deux  à  terre.  Le  dessin,  la  pose,  le  costume  de  Samson  abattant 

un  des  ennemis,  ressemblent  d'une  manière  remar- 
quable à  ce  qu'ils  sont  pour  le  David  terrassant  le 
lion,  dans  le  manuscrit  ci-après  139,  f»  2.— Samson 
s'abreuvant  à  la  mâchoire. 

2°  Samson  dormant  sur  les  genoux  de  Dahlila, 
qui  lui  coupe  les  cheveux*.  —  Samson  étant  amené 
au  milieu  d'un  groupe  de  Philistins  et  debout,  l'un 
d'eux  lui  enfonce  un  long  couteau  dans  l'œil.  — 
Samson,  aveugle  et  placé  sous  une  arcade  au- 
dessus  de  laquelle  s'élèvent  de  riches  bâtiments, 
embrasse  des  deux  mains  les  deux  colonnes  à  chapiteau  d'or  sur  lesquelles  l'édilice 
repose,  et  qu'il  va  renverser.  Dans  toutes  ces  scènes,  dans  la  dernière  surtout, 
Samson  est   représenté  comme  un  jeune  enfant,  un  adolescent  tout  au  plus,  rempli  de 

grâce  et  de  douceur.  , 

3»  Gédéon  debout,  écoutant  la  voix  de  Dieu,  et  ayant  à  ses  pieds  la  toison,  1 K  )K<  )_, 
qui  lui  a  servi  à  consulter  la  volonté  divine  {Juges,  chap.  vi,  versets  37-40).  —  baie  a 
genoux  et  agitant  ses  bras,  tandis  que  deux  bourreaux  lui  scient  le  crâne. 

Folio  335  r".  Texte,  Oraison  WIV  :  //*  .Ejyi>tiomm  epùcoporum  adcentum.  Tou; 
à-x' AiyOrTou  rpo';'fOcY^o[jiat... 

Peinture  à  pleine  page  :  Le  deuxième  concile,  vVNOAOi:  AinTtPA.  Au  fond 
d'une  vaste  salle,  entre  deux  massifs  d'architecture  rose  ressemblant  à  deux  arcs  de 
triomphe,  est  un  trône  d'or  drapé  de  pourpre,  sur  lequel  gît  un  grand  codex  in-folio 
ouvert,  la  Bible.  A  gauche  du  trône  et  au-dessous  est  l'empereur  Théodose,  assis  et 
revêtu  de  ses  habits  impériaux;  son  nom,  BEOAOi:i()i:,  est  inscrit  près  de  ses  pieds; 
à  sa  gauche,  et  derrière  lui,  est  assise  une  foule  représentant  les  Pères  de  l'Kglise,  et 
en  face,  de  l'autre  côté,  siège  de  même  une  foule  semblable.  Seul  entre  tous,  Fempereur 

1.  Presque  tous  les  visages  d'homme  dans  noire  manuscrit,  ont  ainsi  deux  pclite»  mèches  .le  cl.cveux 
Hir  le  front.  La  m.^mo  parlicularité  se  r.-Tnarq(.e  dan»  un  psautier  içrec  (  x"  siècl.-)  de  Moscou  qui  vient 
d-ôtro  l'objet  d'un  travail  de  M.  le  prof.  H.  P.  Kondakof (.Winiaforù  g,etche»koi  psalUn  IX  neka,  Moscou, 
1878,  in-i%  32  p    et  16  pi  ). 
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est  nimbé.  On  peut  compter  dans  le  premier  groujie  sept  prélats  entièrement  dessinés  et 
à  peu  près  un  même  nombre  derrière,  auxquels  on  ne  voit  que  le  sommet  du  crâne;  ceux 
qui  forment  le  groupe  à  la  droite  du  trône  sont  à  peu  près  autant.  Au-dessous  de  ces 
derniers,  tout  à  fait  dans  l'angle  inférieur  de  la  page,  est  un  personnage  en  robe  bleue 
et  manteau  rouge,  un  genou  en  terre,  levant  les  bras  dans  l'attitude  de  l'élonnoment  et 
de  la  crainte.  A  côté  de  lui,  au  centre  de  l'hémicycle  formé  par  les  gradins  sur  lesquels 
siègent  les  Pères  du  concile,  est  une  table  ou  plutôt  un  bloc  carré  en  pierre  sur  lequel 
est  posé  un  codex  entre  deux  volumina;  ce  sont  vraisemblablement  les  ouvrages  de 
l'homme  agenouillé  que  le  concile  condamne,  et  dont  le  nom  se  lit  auprès  de  lui  : 
.\LM\.l::AUMOi:,  l'hérésiarque  .Macédonius.  Très  belle  scène,  malheureusement  fort 
détériorée  par  l'éraillemcnt  des  peintures,  et  de  plus,  par  une  déchirure  qui  a  emporté 
la  plus  grande  partie  du  bas  de  la  page  *.  Cette  page  a  été  gravée  avec  beaucoup  de  soin, 
mais  sans  exactitude  de  détail,  dans  l'ouvrage  de  Handuri  :  Impeiinin  Orientale  sivc  Anti- 
quitates  ConsUmtinnpolitnnœ  {Paris,  1711,  2  vol.  in-fol.),  t.  H,  p.  937. 

Folio  300  r«.  Oraison  XIU  :  De  Pace.  'Etp/^v/;  '^(Àrj  tô  yXu/.ù  /.al -payfxa /.ai  ovofjia.  — 
Le  texte  ne  fait  point  mention  de  Noé;  mais,  roulant  sur  la  paix,  il  est  en  harmonie  avec 
la  peinture,  qui  représente  la  colombe  mise  hors  de  l'arche  pour  aller  voir  si  la  paix  de 
i»ieu  est  établie  sur  la  terre. 

Peinture  :  Deux  scènes  superposées.  —  i"  Noé  construisant  son  arche.  On  ne  voit 
plus  qu'un  coin  de  la  charpente  ;  le  reste  de  la  peinture  a  été  enlevé  à  coups  de  ciseaux. 
—  2°  L'arche.  On  voit  la  main  de  Noé  passant  par  une  fenêtre  pour  mettre  la  colombe 
en  liberté  ;  cinq  cadavres  flottent  sur  l'eau.  Ils  ont  le  même  costume  rouge  à  poitrine 
verte,  ou  vert  à  poitrine  rouge,  remarqué  ci  dessus,  f"'  310  et  3i0. 

Folio  307  v».  Oraison  XXIV  :  Ad  Arianos,  lloOro'é  éiciv  ol  r^jv  ûcvtav.... 

Trois  peintures  superposées. 

r  Les  orthodoxes  fuyant  dans  un  bateau  devant  les  Ariens.  Ils  sont  au  nombre  de 
cinq,  sous  la  conduite  d'un  prêtre;  le  bateau  est  à  rames,  et  n'a  qu'un  seul  mât  garni 
d'une  voile  triangulaire. 

2"  Les  Ariens  renversant  les  autels  des  orthodoxes.  Un  groupe  d'une  douzaine 
d'individus  armés  de  pioches  et  de  torches  incendient,  depuis  le  sol  où  ils  marchent,  les 
toitures  des  maisons  et  d'un  clocher.  Lue  église  entourée  d'habitations  et  ayant  à  l'ex- 
térieur, comme  dépendance,  un  autel  placé  dans  une  enceinte  particulière.  01  APEIA- 
.\UI    KAT.\ÏTI»Etl>ONTi:i:  TA  HVÏI AITllPI A   T12N   OPHOAOHLiX. 

3^  Deux  soldats  cuirassés  traînent  par  des  cordes  attachées  à  son  cou  un  vieillard 
dépouillé  de  tout  vêlement  :  01  APEIANOI  ÏVPONTKi:  AFIOX  TEPiiXTA 
OPeOAOÏON. 

Folio  371  v».  Oraison  Ili  :  Adiersus  Julimium  imperatvrcm  prior.  'A/.oûcaTS  Taiy-a 
ïïdvTa... 

Trois  peintures  superposées  relatives  à  Julien  l'Apostat,  et  accompagnant  la  pre- 
mière des  deux  Orationrs  invcctivœ  de  Grégoire  contre  cet  empereur,  numérotées  III  et  IV, 
d'après  Fabricius  (liihliuth.  grœca,  édit.  Ilarlès),  et  commençant  par  les  mots  ci-dessus. 

i"  Julien  sortant  d'une  tour  ronde  et  entraîné  comme  malgré  lui  par  un  prêtre 
païen  vers  une  grotte  ouverte  sous  un  tombeau,  et  dans  laquelle  on  voit  une  foule  de 
démons  noirs  et  ailés  qui  s'agitent  en  lui  ouvrant  leurs  bras. 

2"  Julien  sacrifiant  aux  idoles.  Conduit  par  le  même  prêtre,  Julien,  suivi  de  deux 
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1 .  Biuiduri  avait  pu  voir  à  la  place  où  est  celte  déchirure  un  détail  dont  il  ne  reste  plus  trace  aujour- 
d'hui: «In  ima  parte  labolla»  habotur  Macédonius,  »  dit-il.  Il  ajoute  :  «  Ex  altéra  vero  parte  nonien  tantum 
Apollinaris  heresiarchae  scriptum  ocrnilur;  olTigies  non  comparet,  cum  pars  illa  folii  conscissa  sit,  qui 
quidom  arnbo  in  eadom  secunda  Synodo  cuni  suis  crroribiis  proscripti  fuere.  »  En  1711,  Handuri  n'avait  plus 
trouvé  la  fijcure  d'Apollinaris,  mais  son  nom  seulement;  aujourd'hui  le  nom.  à  son  tour,  a  disparu. 
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IX'  SIÈf.I.K  (N-  510). 

officser,  dont  l'un  porto  la  lance  et  le  bouclier,  assiste  à  l'immolalion  d'un  taureau  par 
le  sacrificateur.  A  droite,  un  autre  taureau  brûle  devant  l'autel, 
au  sommet  duquel  s'élève  un  groupe  de  statues  d'or  •  (voy.  fig.  22^). 
On  aimera  comparer  avec  cette  peinture  les  traits  exacts  de  Julien, 
que  nous  donne  une  monnaie  du  Cabinet  du  Hoi  (fig.  2 1  ).  Voyez  aussi  ses 
deux  statues  de  marbre  exécutées  de  son  temps,  et  conservées  aujour- 
<l'bui  aux  palais  du  Louvre  et  des  Thermes. 

Folio  409    v°.  Oraison  IV.   Jn  Julianum    invectiva   secundo.  Ouxo; 
au  ÔTj  -:wv  l,aûv  XÔywv... 
Trois  peintures  superposées  relatives  de  nouveau  à  l'empereur  .lul.en,    et  accon.pa- 
gnuut  le  deuxième  discours  diffamatoire  de  Grégoire  contre  lu.. 

io  Julien  en  cuirasse  d'or,  monté  sur  un  cheval  blanc,  la  lance  au  port  d  armes, 
suivi  d'une  troupe  de  cavaliers  casqués,  portant  au  bras  droit  de  petits  boucLers  ovales 
a     nce  vers  u     pont  de  pierre   à  trois  arches  qui  condu.t  a  une  ^.lle     probablement 
s  avance  vers       ^  l'oraison),  entourée  d'une  muraille  quadrilatérale,   aux 

rivière  est  un  parti  d'infanterie  persane  attendant  l'armée  romame.  On  ne  vo.t  pomt 
L  Pe'r.es  darme  offensive,  mais  ils  portent  de  petits  bouclier,  en  carre  Ions,  et  sur  la 
Uie  un  bonnet  blanc  spluHique  à  deux  bandes  roses,  exactement  comme  les  n.ages  du 

fo  t37  et  le  Daniel  de  notre  p.  «0.  ,        .,     ,  ,.  i    - 

\.  La  roule  idolâtre,  touchée  parles  miracles,  allant  a  la  su.te  des  prêtres  chré- 
tiens adorer  dans  leurs  églises  et  se  faire  baptiser  (Orat.  11,  tnJ„l,..num,  %  ,).  Lne  eghse 
h".^     n    avec  l'antel  .dfcé  devant  la  porte  et  au  dehors  de  lédiflce    con.me  au  f    6 , 
J-La  mort  de  Julien.  U  est  renversé  à  terre  ;  son  cheval  sonfu.t  au  galop  pendant 

.1       ••  „.  «..V   «orrn  IVmiH'reur    de   sa  lance.  On  lit  au-dessus 

rr 't'^^oTu^NOr^A-ZOME^rATl'o   TOV   APIOV  Ml.:i,Kf.VP10,V. 

de  la  scène  :  lui  i\i-v.>w-.  ^.^^ 

Saint  Mercurius  est  bien  connu  .mais  Grégoire  ne  le  nonnne  point. 

Folio  42»  V.  Oraison  XXX  :  J»  clectime  Eululu  Do„nmn„n  ei«.«op..  âi^acOe  tov  r,^i- 

'""°'ce  lexte  contient  quelques  vagues  allusions  à  Jéricho  et  à  Moïse. 

Peinture  :  Trois  scènes,  superposées,  accompagnent  1  ora.son  de  Orego.re  inti- 
tulée •  de  la  consécration  de  l'évèque  Eulalius.  ..    ,     ,  .         , 

r  Josué  avec  deux  groupes  de  soldats  qui  en  sonnant  de  la  trompette  font  écrouler 
les  murailles  et  les  tours  carrées  de  Jéricho. 

r  Moïse  consommant  la  défaite  des  Amalécites,  en  tenant  cle.es  vers  le  cel  ses 
deux  bras  que  soutiennent  Aaron  et  llur.  Dans  le  groupe  ,les  .avaliers  .sraelUes  est  un 
homme  maniant  la  lance  d'un  mouvement  excellent  et  .  digne  de  1  an.n.ue  .,  d,t  avec 

■'"""a-^régoîrrde  Nazian«  écrivant  auprès  d'un  monument  qui  sen.ble  être  une  église 

""''FTo''vi6  v- Oraison  XXXVll.  Sur  la  prédication  de  l'Kvangile.  Treize  peintures.  U 
première,  en  bande  horizontale,  représente  Jésus  avec  six  apôtres  à  sa  dro.tc  et  s,x  a  sa 
gluThe,  auxquels  il  dit  :  ..  Allez  et  prêchez  le  monde  ..  Les  douze  autres  peintures  sont 

.    f         .  n^„r.^n,^i'c  pt  derrière  elle  deux  staUies  de  jeunes  lioiiimes  «ans  niains, 

,.  S....ir  une  ''»'-f  ';;;;;;'»", a  Z^Z  e.  commente  ,la„.  L  SoUc,.  et  «.r.  ,te.  ,„... 

tXl'irlTv  ^     ■  te  ÏÏ.,d,u,„  VuU  fonné  de  doux  n«„ro.  d.  j..u„c.  go,,,  ar„,e.  ,ui 

étaient  M"»  main»,  etc.  .  cc„l.,eèlic-,  ,lo  .n.Mn»  >„r  la  l.„,g.,eur  .|.,'.-ll.-  „'a 

aanW'or.  "-  Crife,!' ::.'::..  :..  ..„ te..  ,..  .e  .»,.,.  «.  ac  a,„,e. exaco,. 

Nous  indiquerons  les  cai  où  il  eu  seruif  aulrement. 


Wlê 


4 


lll 


p 


81 


i\   sif.r.n  (\   Mth 


officsoi  .  <lonl   1  mi  I 


1„„  , I,,  l,,n.v  .1  !.■  l.on.li.T.  a-sisl.'  ;i  rimmolaliuii  «lun  l,tMiv;,ii  pai 


-nii 


ti.il.iir.    A   tliuih'.    un   ;mlr.'    I.mii.mii 


ItMlli-     tli'X.llll      r.iiitrl 


.111      ^dlllllll' 


I  •liKiiii'I  s't'h'vr  lin  -rnii|M'  .!.•   ^laln.'-  .I'mi      »\n\ 


li: 


')' 


Ml   .liini'ia  n.iiipai<T  avi-r  trlt»'  |tfin 


Imi'  \i'-<  liai!- 


\art>    *l*'  Jiili>-ii, 


.|iii-  iiuiiolomH'  imo  inoMUair 


.lll  CaliiiH't  <lii  Uni  (lii;.  '.M  >•  N  ••)••/.  aii--i 


,|,.„x.tatur^  .1.'  mail. IV  .•n.'tuI.t<  .!.•  -M,  Irmps  <l  .  oii^.tmm's  aiij.M.r 


il'liiii  aux  |>a 


lai-  «lll  l.ouMf  ft  «It's  Tln'iinf 


\•o\'\^^    »«»'.►     \  ■.    «  Maison 


Kic    -JI, 


■tj 


:j.i'jv  A'>v«'^''- 


iivis  p.'iuluri's  Mii.«Mpo-.''.-s  m 


|\.     /"   J'iliin'ini     hiK'lh'i     <i«'i 


M/« 


/       M  .:o. 


laliN<-  .!.•  iiMiiv.'aii  à  r.'m|M'n'iM    liili.Mi,    .1  arn>iii|.a- 


lisroiirs  .lilVaiiialoir'  .!.•  «in-umn'  r.» 


d'oi .  inonlf  sur  nu  • 


miaiit  If  (Ifuxit'uie  i 

I     .Iulifii  tu    (Uirasso 
suivi  .l'nui-  truiip.-  .1.-  .  ixali.'is  ias.|U.'-^.  | 
s'H'.aïuf  \t'is  un  poul  'li'  I 
Ct»''si|tli"ii  (\«>\ 


M 


hv   I 


Ml. 


Ii.'xal  hlaiif.   la  ianiM'  au   ih.iI  «I  aiiiu 


laiil  au  luas  <lr<»il  .1.-  in-liU  Im»u<  lifis  .»\a 


tient'    a 


|ioi>  an 


lif>  i| 


III  «tint 


luit    a  uuf   xillf.    |in»ltaltlfnu'ul 


.(    |o   il.'  i".ir  ii-»ui),  «Ml 

MJfS.   Sous    1«'S    IIUII' 


tnurt'f   tl'unt"  iiiuraillf  ijuailrilalnalf,    aux 


an-l.'s  «if  la.ju.llf  s'él.'V.Mil   «Ifs  l..ur<    nu 
riNifir.t-,1  lui   parti  .riulaul.uif  |MT>ano   a 
aux  l'fisfs  (ranuf  t.lVt  ii<i\t',  uin- 
li-tc  un   l.t.nuft  l.lauf  -|.litTi'|Uf  a 
f»  13":  cl  le  haiiifl  il»'  U'>trf  | 


c|r  I  I  \ill.',  au  Imu<I  «If  la 


Ki'iitlaut    l'armi'»'    ntin  nu»'.  <Mi    iii>  mùI  |>t>iii( 

iri't'  ItMi.;    ••!  -Ml"  la 


N  |M>rt»'Ul  tlt'  jM'tits  JM.ihliois  imi  r 
.l.iix    l.autl.'s  n.sc-,  .«xa(  IfiniMil   t  oininf  t.-  m  i.--  < 


lu 


t.  "^f' 


•^o   (.a  tuiilf  itlulàhv,  It.urlit'C    pai 


li'>   Miiiat 


!.•-     allaiil    a   la  >uilf  tl.-  pièlit'-  .  Iiir 


tit'nS,atl'»l  (M'  ^lau^ 


l,.uis  .'lilis.'s  t'I  s."  laiiv  l)a|.tis.r  («Mat.  Il,  i,i  .hiihnnin, 


I.  I  II 


!•     «••Jll-»' 


chrétit'uui"  a\t' 


l'aulfl  I» 


la.-t'  »l.'\aut  la  ptulf  rt  au  .Iflit.is  .!.•  rf.lili.c,  rtunin.' au  1    M> 


r  l.a  n.oil  tl,.  .luIi.Mi.  llt'^tifUN.'rs.'a 


It'irt'  ;    "«i» 


Il  «lii'val  s  t'iiluit  au  ualt»|i  |m'I| 


laiil 


qu  un  < 


avaTuM'  at  i  ««uia 


lit    .I.Mli-  If    t'U\     |MMt.' 


riiui 


M'ii'ur    t 


!.•    -a    laïuf.  "Il    lit  aii-«lr->-ii- 


de  la  sttMii' 


|(»V.\l.\\<»-   'I' 


\/(»Mi:Nni:  Vin»    K'v  ai  km    Mi:i*(K<n  i'h»,r 


Saint  Monui  iu- 


..I  hiiMi  t  uMiiii  .  mais 


iln-uoin'  iif  If   ut.muif  pu 


iiil 


Foliit  iJ't  \  .  '»iai-"Mi 


\\\  :  ///   >hrtionf  Kithilii   IhoriHstnm  ipts'ui 


n. 


A:i%' 


I  .■ 


Tc^O/  A 


j  ,-j t .., 


Ce  te\ 


t..  foutifut  .iufl.|Uf<  \au'u«^s  allusj.ms  a 


Jériilu»  l't  à  Mois»' 


Pi'iulur 


Tntis  sf 


Mifs,    supt'rpt>stM's,   ant)nipagiit  M 


I   rtiraisoii   tif    iliv^oin'    iiiti- 


tuli'-f  :  tlo  la  constM 


rali.Mi  (II'  rf\t"-.|ui 


l'.iilaliii* 


l     Josut'  avff  (ItMix  i;ntupfs  « 


Ir  -..Mal-  '|ui  t  II  -t.Miiaiil  «If  la  litunpfltf  tout  .'«  nmltT 


1,>  muraillfs  .•  t  Ifs  Ifurs  carr 


«'<^S  • 


If  .If liclu». 


■y    Mtii-if  ri)U-t»mmau 


l  II  -I.  laitf  t|.-    \mal«''«il«"^.  «  u 


ItMiaiil  «''l«'Vf>  M'i's  !«'   fif I 


(IfUX    ht   l-  '1'"'  "" 

liomiii''  mauiau 


nilitMiutMil  Aan.ii  « 


I  llur.  hiiii-  !«'   urtuipf  tlfS  laNalifi-s    i-iaf lil«'->  ••-!  un 


l  la  lauif  tl'uii  mt»u\fmfu 


t  rxffUfiil  fi  ..  tli^uo  «If   rauli'|Uf  ".    thl    a\f 


la 


isnii  M.  Waa'-'fn. 


;;    «in';;«» 


ii-f  ilf  Naziau/.f  «'«Tivai 


,1  ;iupit'<  iliiii  inomi ut  '|iii 


Mil 


l.l«  .1 


If   llll'-  f^  Il  -< 


clnvlifuiif 


Koli.»  r^f'  \"  <»r  iisoii 


WWII.  <ur  la  pivtli.ali.ui  «If  ll.vaiuilf.  livi/e  p«'iu 


luff-.    la 


prouiifit' ,  «Ml 


l.aiitif  Ii.ui/.«>ulalf.  n'pn's» 


II 


Ir  .It'Sii-  a\«t    six  apt'.ln's  à  sa  «h«ut«'  «'l  mv  a  si 


yauclie,  aux<iufl-  il  «l'I 


Ml./  ft  pr.'fli.'/.  1«'  iiiomk'.).  I.f-  'l'Mi/f  aiitns  p.'iiiluf.-  s.. 


ni 


1.  S.iV'tif  unt^ 


«ilaliif  lit'  l-'iiii •••iiroiiiu" 


i*s.t;;i*  < 


qui  rHpptllfiil  !-«>   !': 

i/e  la  liil'l.  </"    /•'"'.  '    '•  I' 

Otiiienl  8aii«  nuiiii-,  < 


•t  .l.Ti  i.'-i.-  fil'-  tl'-tix  •'ttliif-  'I'-  ynw-  li'Hiiiii.         I- 

I.-  l'I  .■..iiiiil.illf  'l.ilis   \<-<  Xnlnr',  ri  fili     ih's    iiiss 
U   l'alUlann   ••Uil  f-.im.- .1-   -l- «"^   l'r ^  .lf  j.un.-s   j;.m^  anii.^  'ini 


rmi  aiilfur  by/aulni  Lti»!". 


i   Nous  îivoiis 


U-  ..l.ii-r  '!••  li   l'-'ltuif  <»  '•"Vil"' 


I  i  fi'iilai'tîUf-  '•'•  Mi'tiii"  •! 


ir  I  I  |hi^iiiiii   <|i 


•II.'    ir.t 


.ians  l'ori^îiiiiil.  1-»  '"'^îi"'' 


1."»  »>l  :tii>-i  I' 


iliiil-'  'l'iia  l'f  '  •■"  Il  ''«l''"'-  '"■'^^ 


(,■    |c»f.    c^l  i|.-  illlli  •l|'»l'i|l-  '•\.«clt 


Nous  imli«|u»;ron»  les  «  i^  <> 


Il  I 


l  t'!.  <  riir  îuiUt'uitMit. 


■    i 


gg  IV  SIÈCLE  (N*  MO). 

distribuées  en  douze  compartiments  dans  chacun  des.iuels  un  apAtre  assisté  d'un  disciple 
baptise  un  nouveau  chrétien.  Ces  derniers  sont  tous  sans  exception  plongés  dans  l'eau 
jusqu'aux  épaules;  chacun  a  sa  cuve  baptisn.ale.  laquelle  est  ou  cylindrique,  ou  carrée, 
ou  quadrilobée  ou  cruciforme.  Le  dernier  baptisé  est  un  nègre,  ainsi  que  le  disciple 
aidant  à  son  baptême.  Aucun  autre  détail  ne  se  voit  dans  ces  douze  petites  peintures  .,ui 
sont  d'ailleurs  très  détériorées. 

Folio  43.)  V».  Page  divisée  en  quatre  tableaux  accompagnant  le  traité  de  Grégoire  : 
llPOi:  EYArPION  MOXAXON,  commençant  par:  S'fo^pà Ce  Oxjixâ:^...  (Oruis.  XLV). 

r  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions,  priant  les  bras  levés  au  ciel,  entre  deux  lions  qui 
ru-issent  à  ses  pieds.  Derrière  lui  se  tient  un  ange  ailé,  la  lance  en  main:  et  un  autre 
an-e,  plus  jeune,  descend  du  ciel  lui  apportant  sur  son  épaule  gauche  une  corbeille  de 
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f,i., 


paiiis: 


FiG.  23  (f  435). 


il  a  dans  sa  main  droite  une  amphore.  Daniel,  jeune,  beau,  nimbe,  est  vtHu  d'une 


tunique  à  pointe  tombant  par  devant  et  coiffé  d'une  calotte  blanche  à  double  raie,  sem- 
blable à  celle  des  mages,  ci-dessus  f  1.17. 

T  Les  trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaise  ardente,  vêtus  et  posés  identi- 
quement comme  Daniel.  Un  bel  ange  plane  au-dessus  d'eux. 

3°  Le  roi  Manassé  en  prière  devant  un  taureau. 


Ifi' 
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IX»  SIÈCLK  (N«  r.lO). 

V  Le  prophète  Isaïe  consolant  le  roi   Ézéchias  malade,  lequel  repose  en  costume 
royal  sur  un  lit  splendidc. 

Toutes  ces  scènes,  point  trop  endommagées,  sont  belles  de  dessin  et  do  couleur  - 
Kzéchias  el  le  lit  sur  lequel  il  est  couché  soni  reproduits  par  Willomin  (Monum  inc'.l  ) 
Folio  438  V».  Scène  magniliqu..,  peinte  à  pleine  page  et  encadrée  dans  une  bordure 
d  ornements  en  or  imitant  la  bijouterie  et  formant  un  ovale  de  37  centimètres  de 
haut  sur  25  de  large.  File  accompagne  la  XLVIl*  oraison  de  Grégoire,  intitulée  • 
Siyntfimtio  tn  Ezechirlem.  Xojxî^oiXcv  tÔv  âvOpcj-ov... 

Au  somm.l  de  l'ovale,  sortant  des  nuages  à  l'heure  du  soleil  levant,  plane  la  main 
de  Jehovah.  Au-dessous,  à  sa  droite,  est  le  prophète  Kzéchiel   avant  cette   fois  avec  lui 
1  archange  .Michel  (6  cTpaT/jô^  ost  en  partie  lisible  au-dessus  de  sa  tète)  qui.  représcn 
tant,  selon  la  pensée  du  peintre,   la  voix  de    Dieu  sur  la  terre,  dit  à   Ézéchiel  en  lui 
montrant  um'  plaine  couverte  d'ossements   humains,  qu'à  ces  débris  il  rendra  la  vie 
Kt  en  enel,  Fzéchiel,  dans  sa  vision  représentée  aussi  parle  peintre,  les  voit  se  mouvoir' 
se  joindre,    se  couvrir  de  chair,  puis  marcher.  C'est  le  chapitre  xxxvii  des  prophéties 
d  Kzechiel  ;  la  peinture   représente  toutes  les  scènes  que  décrivent  les  onze  premiers 
versets  de  ce  chapitre:  Ossn  arida,  muUtc  lerhum  domini.  Uœc  dicit  dominm  ossibus  istis 
hrce  ego  nffero  super  vos  spirltum  vitœ...  La  peinture  montre  les  os  épars  dans  le  lointain" 
puis  plus  proches  les  uns  des  autres,  puis  devenant  do  paies  ligures  qui  marchent  dans 
le  clair  obscur  et  s'avancent  encore  on^eloppées  de  leurs  linceuls  vers  une  ville  dont  los 
bâtiments  splendides  se  découvrent  peu  à  peu  sous  les  pieds  de  l'ange  et  du  prophète 
Je  veux  dire  que  c'est  le  speclaleur  dont  l'œil  étonné  découvre  peu  à  peu  ces  détails* 
car  au  premierabord  il  est  attiré  par  l'éclat  qui  règne  vers  le  ciel  orangé,  surtout  danslà 
lumière  brillante  des   vêtements  bleus  et   roses  du  prophète  ainsi  que  dans  la  lumière 
tamisée  de  la  personne  blanchâtre  de  l'archange.  Toute  cette  peinture  est  d'une  habileté 
consommée  et  en  môme  temps  d'un  grand  charme.  C'est  la  peinture  antique  aussi  belle 
que  nous  l'ait  conser\ée  aucun  autre  monument. 

Elle  est  très  bien  reproduite  en  chromolitho-Maphie  dans  VlHstoire  des  ans  industriels 
de  Labarle,  t.    II    de   l'album,    p.    LWXI.    Dans  le  texte   du    même   ouvrage,    t.  III 
p.  3i-i6,  est  une  description  des  ornements   de  tout  le  manuscrit  .ilO.  ' 

•Maintenant  il  faut  observer  que  ladite  peinture  n'est  nullement  ddccord  avec  le 
texte  qu  elle  accompagne.  C'est,  comme  il  xient  d'être  dit,  une  mise  en  œuvre  artistique 
du  chapitre  xxxv.i  d'Kzéchiel  ;  or  le  texte  de  Grégoire  :  Significatio  m  Ezechlelem,  esi  un  di- 
cours  sur  le  chapitre  I"  du  prophète  ;  il  n  y  est  point  question  des  ossements  vivifiés 
mais  seulement  des  quatre  animaux  symboliques  :  l'homme,  le  lion,  le  bœuf  et  l'aigle 
Lopendant  la  peinture  a  bien  été  faite  pour  le  volume,  car  le  fragment  d^  texte  écrit  au 
dos  est  de  la  mémo  main  que  le  reste. 

Folio  440  I-.  Trois  peintures  superposées  accompagnent  la  paraphrase  de  Grégoire 
sur  1  Ecclesiaste  :  Ta  oï  Xiyat  VoXo;.cV....,  et  paraissant  n'avoir  aucun  rapport  avec  elle, 
tn  elTet,  cette  paraphrase  tout  entière  ne  contient  que  de  vagues  déclamations  de 
morale,  tandis  que  les  peintures,  fort  médiocres  d'ailleurs,  représentent: 

r  Constantin  le  Grand  en  habits  impériaux,  endormi  sur  un  lit  d'or  incrusté  de 
p.crres  précieuses  et  couvert  dune  étofle  de  pourpre.  Derrière  lui  trois  soldats  debout, 
avec  la  lance  et  le  bouclier,  et  vêtus  do  tuniques  bleu  clair. 

2»  Constantin  monté  sur  un  <heval   blanc  au  galop  et  transperçant   de  sa  l.nce 
mince  et  longue,  Maxence  qui  tombe  dans  la  rivière  près  d  un  pont.   Ouatre  cavaliers 
ont  traversé  le  pont  et  s'enfuient  dans  la  même  direction  que  lui.  Au  ciel^,  dans  un  cercle 
vert,  une  croix  grecque  en  or   sur  laquelle  on    lit  :    'EX    TOVTl>    XIKA.  —Cette 
scène  est  gravée  dans  Banduri,  t.  II,  p.  632. 

3°  Hélène,  mère  de  Constantin,  assise  sur  un  trône.  Elle  porte  sur  la  tête  une  cou- 
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ronno  fermoe,  ses  cheveux  sont  retonus  par  des  bandeaux  de  perles,  son  vùlement  est 
«ne  longue  robe  de  pourpre  à  parements  d'or  ;  dans  sa  main  gauche  elle  tient  un  globe 
d'a/ur  et  de  la  droite  elle  donne  des  ordres  à  un  groupe  dhonunes  debout  a  cote  d  elle. 
Derrière  son  trône  se  tiennent  deux  officiers  (spathaires>^  qui  au  lieu  de  la  lance  et  du 
bouclier  qu'ils  ont  quand  ils  sont  auprès  de  Ten^pereur,  portent  sur  l'épaule  gauche  «ne 
énée  dans  son  fourreau,  qu'ils  tiennent  par  lu  pointe.  Un  peu  plus  loin,  Hélène,  debout 
cl  dans  le  même  costume,  surveille  l'exécution  de  ses  ordres  :  quelques  hommes  déter- 
rent l'ivraie  croix  enfouie  dans  la  terre.  Constantin  et  Hélène  sont  n.mb.s,  mais  d  un 
simple  cercle  d'azur  et  non  plus  d'or  comme  d'ordinaire  (gravé  dans  »^'";';"-':  "'  ;;;;|: 
Kolio  45-2  r>.  Oraison  intitulée -.rPUroPIOV   WVK-UXTKVny   IIl    I.  HIO.N 

TOT  \riov  iriironov  tov  Hi^oAorov.iur'^^'^eï  i^^'Af^i';- •• 

Trois  peintures  superposées  représentant  diverses  scènes  de  la  vie  do  saint  Grégoire 

de  Nazianze.  ^.  ,  •     i      .  . 

l-  Saint  Grégoire   s'embarque.  11  débarque  à  l'autre  rive.  Chaque  fo.s  .1  o>l  M.o.to 
sur  un  bateau  à  voile  et  accompagné  d'un  ou  deux  matelots  de  moitié  plus  pel.ts  que  lu.. 

.>o  Consécration  de  saint  Grégoire  à  la  prêtrise  ou  à  lépi^copal.  Il  est  debout  au 
milioùduno  enceinte,  semblable  à  celle  que  l'on  voit  au  fVi«T,  si  ce  n'est  qu'au  l.ou  de  se 
présontor  latéralement  à  l'église,  elle  semble  en  être  l'atrium.  Auprès  de  Grego.re,  onl.t: 
()  Hl'i^  \or()^-  XFIPOTO.NOVMKNOÏ.  H  s'incline  pendant  que  deux  autres  prêtres 
sout.onnent  la  H.ble  au-dessus  de  sa  tête.  Kn  dehors  de  l'enceinte  et  devant  la  porte  est 
un  groupe  d'hommes  portant  d.s  torches  allumées.  Hu  côté  opposé  est  une  cro.x  monu- 
mentale en  pierre  se  dressant  au  sommet  dune  colonne  drap.-e.  -  Uanduri  ,t.  11. 
n  6;{*)  a  gravé  élégamment  cette  scène. 

■v  Mort  de  saint  Grégoire.  11  est  couché  tout  hal..!!.  su,  un  massif  cubique  de 
marbre  sculpté  où  le  déposent  deux  religieux  qui  le  soutiennent  lu,,  [.a.  la  tête,  1  autre 
par  les  pieds,  tandis  qu'un  prêtre  s'approche  l'encensoir  a  la  n>am». 
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Les  peintures  de  ce  manuscrit  ne  forment  pas  une  décoration  distincte  et  séparée  de 
l'œuvre  du  calligraphe,  car  a  partir  du  f»  67  elles  sont  toutes  ou  presque  toutes,  même 

1.  Voyez  au.M  .lanslcs  ^,/,  son,plna.es  pa.  llan.ard  Mau.é  (Par^.  1«--^.  ^-'-  ^^^^  ^  j!;^ 
.        Knh».  H..i   r..nr.uluisei.t  en  littiocl.roinie  saint  C.rwgoire  df.  Nazianz.o  (1*  71  ci-.îessus),  la  r.  mnie 
r'h?^"r    iVnie  i/h^^^^^  .impératrice  Hélène  (r>  28:».  quoi^nc  dan,  tout.,  ce,  planches 

^a^:  .  r  ^;::Z  "  ":raTalnn.e.ent  lie  fanta...  Ce,,  .u.  repn^.nte  la  ..n.  .e  ...  a  ^rn. 
à  M.  K,lu..  Le  uJuien.  arckeolo,j.,  IH.'.).  loccasion  d'un  -«"V-^^'^;  '^^  ;' ^'  •;"  ^00!^  t 
future.  L-éd.tu.n  des  Œuvres  de  muU  Greg.  de  A'<u.,  donnée  par  les  bened.cl.ns  (Par.s.  m-r.  t  .78).  conUent 
[Pro'f,  p.  xi-XH)  une  brève  description  du  ms.  MO,  principalement  du  l.«xte. 
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celles  à  pleine  page,  exécutées  sur  l'un  des  côtés  de  feuillets  écrits  derrière.  La  déco- 
ration calligraphique  du  volume  est  cependant  extrêmement  inférieure  à  l'autre.  Entête 
de  cliaque  discours  est  un  fronton   ou  bandeau   carré  occupant   le  haut  de  la  première 
colonne,  et  dans  l'intérieur  duijuel  est  inscrit  le  titre  du  discours  en  lettres  capitales  sur 
fond  d'or  ;  autour  du  carré  règne  une  bordure  de  fleurettes,  le  tout  trè  grossier.  L'ini- 
tiale d'en  tête,  qui  vient  à  la  suite,  est  du   même  goût  trivial  et  négligé  (Voy.  nos  pages 
()3  et  8S),  lequel  se  montre  encore  davantage  dans  les  initiales  plus  petites  et  plus  sim- 
ples qui  suivent  la  première  régnant  sur  les  marges  dans  tout  le  cours  du  volume.  Il  y 
en  a  i08  sur  les  100  premières  pages,  et  euNiron  1  l.iO  dans  le  reste  du  volume.  Ce  sont 
de  larges  et  épaisses  majuscules,  lourdement  peintes  en  noir  et  or,  quelquefois  garnies 
de  rangs  de  perles  et  quelquefois  aussi,  mais  rarement,  munies   de  quelque  appendice 
décoratif,  tel  qu'une  feuille  en  fleurette  ;  plus  rarement  encore  y  voit-on  quelque  oiseau 
(r»*5(5,  6i,lo8,:il9),  un  serpent  (f  3i0);  mais  les  0  en  forme  de  poisson  (0^  0,  li,  10, 
18,  etc.)  y  abondent.  Fiifin  les  premiers  discours  se  terminent  par  une  ligne  noire  plus 
ou  moins' ondée  ou  feuillagée.  Un  d'eux  finit  par  un  oiseau,  une  sorte  de  paon,  et  le  dix- 
neuvième  discours  s'arrête  en  précédant,  au  bas  (Vune  page,  l'incipitquc  voici  : 
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..•,,„r  ,1  ^r  la  .Loi 11.-  .I.m,..  .1,-  onlirs  à  nn  .Moup..  .n.on.nn.s   .Irl.onl  a  rolr.!  ..11... 
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,,.,-...    .la...  s..n  r -MMU,  .puN  li.-..n..nt  par  la  p..int...  !..  i..m.  plus  l.ùn,  ll..|..n..,  Moul 
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I  lïlio  \:>1  .   .  <  Ma. son  mlilul.'.-  :  M   Ml  <  M   un     m   i.-i>i  ■  «•• 
-|-,,y    \|  |(»V  irilioi  KM   'l<n   Hi:o.\ol  ov.ljvy.a>.;ï  :iîv  /,u-a4... 

l,oiM-i"lm.-  >..p...pos...s  ..•p,vs..nlanl  .li>o.-os  scrm-s  .1.'  la  xi.-  .l-  -.-..1  ...v.one 

de  Na/ianz...  .  ,         i      .        „•  • 

i     ^aint  r.n-oin.    s.n.hanp..'.  H  .l.lM.qn..  a  I  auh'o  .iv..   ..|.a.,u..  I.ms  .1  .-si  n..>nl.. 

.„,•  ....  lMl..a..  a  xoil.  H  a.  .o.npaun.-  .l'un  .»u  .I.m.x  ...at..|oU  ,1.  ...oili.".  plus  p..l.ls  .p.o  l.n. 
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O   Hl-.>  \(»r(»^    \|.|IM.Tn\MVMi:\nl.  Il  si.i.lin.'  p.-n.lant  .p.o  drux  aul.o-^  p.vln's 
.ouli.-ni..M.(    la  l;.l.l.-  a..-.l..s>u.  .!.•  ^a  l.^l...  I!..  .Lho.s  .1..  r.M.n.i.,l(.  .«t  dcNant  la  p.».lo  ."sl 
un  .^.•.»up.'  .rh.unm...   p.utanl  .1-  >  I.m.  !..•>  allu.u.-..'s.  hu  .01..  opp,>s.-.  .M  ..no  .-.o.x  .n.u.,.- 
monlal..    .-..   pi.Mn-    se   divs^ant    au   sou,....-!  du..o   .•..l.,nno  d.-ap.-.-.  -  liandu.a  ,1.   Il, 

p   »;  ! ')  a  "ia\».  .'It'jianunonl  o.'lto  s.M'UO. 

;     Mu.t  .1..   .aiul    ...vu.M..-.    Il  .-t    < -n.l..'"   I....I    l.alùll.'  su.-   ....    massif  oulmp.o   ,l.- 
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orllos  à  ploii...  pa^.-,  .x..  ..l.-.s  sur  Tuii  .l.s  .ÔL-s   .Ir  l.uill.'ls  .'crils  do.-..i.M'...   La   d...  ..- 

lali.M.  .alli^.apl.i.iuo  du  xolu....'  o<l  .•.'p..n.laul  <.xl.r.n.'.u..ul  iur.'ii.'.iiv  à  lauli...  K.i  l.-h' 

.1,.  rl.a.pi..  .n^...uis  osl  un  ImuiIo..    ou  l.aiidoaii    .aiir  occupant    1."   haut  .1.'  la  picnii.-.  .> 
,.„|,„„„..  ,.|  daiisl'inl.-.-i.'U.-  du.piol  os|  insciil  L'  liln-  «lu  .li>.-oi.is  on  Ictlies  .apilal.'S  su. 
tond   .loi-;  aul.ui.-.lu  .a....  ..-.i;....  ......  iM.i.lu.vdo  II.hitII.s.  1."  loutliù  -i-ossie.-.  L'itii- 

lialo  .IV..  (.••le,  .p.i  vi.'Ul  a  la  suil.>,  ..>t  .lu    m.iu"  i:....!  trivial  .t  ...'-gligé  (Voy.   ii..s  pap's 

«i:i  ol  ss).  Ii'.pioj  se  n.(...l..'.ii...i..ilaxanla-..  .lai.s  l.s  i.iilialcs  |dus  pclitos  et  plus  si.ii- 
plrs.pii  s..ix..|.tla  p.-.'.i.i.'.ro  .•.•-naiil   sur  l.<  niar-os  dans  loul  1."  couis  du  volume  II  ) 
,M.  a  ioS  ^ur  l.'s  ion  p|.o.i.i.'..os  pau'cs,  .-l  oiiviroi.  I  IM»  dans  l.-  reste  .lu  volume.  Ce  sont 
dr  lar^.-  .'t  .'-paissos   majUMules,  |..u.d...ne.il  pei.iles  en  noir  .-t  or,  .piel.pieL.is  -a.Mii.'s 
d..  raiiV'l''   l'cilesel  .pu-l-iu.  lois  aussi,  mais   ia.-..me.il,  munies    .1.'  .piel.pi."  appondi..' 
d.Vo.ahf,   l..l.|u-u..e  leuille  en  lleuiell."  ;  plus  .a.e.nent  .•n.-oie  y  xoil-on  .p.el.p.e  oiseau 
,1  ':,.;,  .;|.i:;s,:M1»),  un  sorp.'iil  (T   .tir,);  mais  les  o  en  r.)rme  de  poisson  (!»,.  W.  ir,, 
|S,..|..)x  ahoiid....!.  la.r.n  l.s  pren.ie.s  disn.urs  >.' t.rini...nl   par   .me  li-..."   noire  plus 

ou  ..i.uns'oml.'.e.Mi  leuilla^.e.  I  ii  A\xx\  liuil  par  un  oiseau,  une  soite  de  paon,  et  le  dix- 
neuxie.ne  discou.s  s'anèle  e..  p.écé.la..L  au  l.as  .l'une  page,  l'incipil  <iue  vo.c  : 
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fltiitme  oncialo  pi^nchôo;  —  ix'  si.-  le.  3Ul  fmiill.  à  i  col.  ;  —  Haiileiir  0,:ir><i,  larijeur  0,'Hm.  — 
Vifille  reliure  du  .\v*  siècle,  veau  brun,  giiufrée,  à  fermoirs. 

Le  Catuloijus  msft.  BiUiothecœ  regiœ  (i740)  intitule  ce  volume  :  Lkî  conwiunes  r*  sacru 
Sciipturit,  et  en  décrit  ainsi  les  ornements  :  «  Ad  marginem  conjccla'  Tatrum  >]\ù  \h\ 
»    laudantur  imagines,  rudi  tamen  manu  parumque  perita  dcllneala'.  » 

L'ouvrage  se  com[>oso,  on  elTet,d»'  fragments  de  la  Bible  ou  des  saints  Pères,  groupés 
suivant  le  rapport  qu'ils  offrent  avec  une  série  de  matières  dont  la  liste  est  au  commen- 
cement du  volume,  écrite  en  lettres  capitales,  qui  forment  alternativement  une  ligne 
rouae  et  une  ligne  noire.  Les  premiers  feuillets  du  ttxle.  probablement  trois,  ont  été 
coupés  ou  arrachés;  on  le  voit  en  comparant  ce  qui  reste  avec  la  table,  et  cette  lacune  a 
emporté  les  six  premiers  chapitres  de  l'ouvrage,  plus  le  haut  de  la  rubriilue  du  sep- 
tième. Le  reste  ne  parait  pas  avoir  subi  de  détérioration  jusqu'à  la  fin,  laquelle  se  trouve 
au  sommet  de  la  2'  colonne  du  f  ;{!•*  V. 

L'ouvrage  est  donc  divisé  par  chapitres,  et  chaque  chai>itre  est  subdivisé  en  autant  de 
fragments  qu'il  y  a  d'extraits.  En  tète  du  chapitre  est  une  rubrique  iofliquant  b'  contenu, 
en  capitales  noires  sur  un  (luadrilalèie  d'or  bordé  d'uiu'  ligne  de  vermillon.  V.w  outre, 
une  autre  rubrique,  absolument  de  même  forme,  mais  naturellement  plus  petite,  est 
placée  en  tète  de  cha(iue  extrait.  Celle-ci  contient  seulement  !<■  nom  d^'  l'auleur  à  qui 
l'extrait  est  emprunt.-  :  LiCII  M1'()<1>.;  —  TOV  AVTOV;  —  MIKAI  llI'0«|>-;_ 
.\M()C  lir»)<|>llT()V,  etc.  Dans  le  volume  tout  entier  ne  se  trouve  pas  un  seul  orne- 
ment d'autre  genre  mêlé  avec  le  texte,  et  pas  une  seule  initiale  ornementée. 

C'est  sur  les  marges,  l'extérieure  et  l'inférieure ,  que  l'ornementation  abonde. 
Celles-ci  sont  chargées  de  portraits  en  buste  <les  auteurs  de  qui  les  extraits  sont  tirés. 
On  comprend  ce  que  ces  portraits  peuvent  être  :  nous  appelons  ainsi  des  tètes  sans 
caractère  jetées  sur  les  marges  à  [teu  près  au  hasard.  Prenons  pour  exemple  le  f°  1  ['.\\", 
où  le  miniaturiste  parait  s'être  le  plus  ap[diqué:  pour  Moïse,  ayant  besoin  d'un  saint 
personnage  investi  du  caractère  sacerdolal,  il  peint  un  homme  à  barbe  noire,  portant 
sur  la  poitrine  une  étole  blanche  ornée  de  deux  croix  rouges  ;  pour  un  homnïe  qui  fut  une 
partie  de  sa  vie  illustre  dans  le  monde,  Jean  Damascène,  il  est  en  laïque,  vêtu  d'une 
toge  et  la  tête  ceinte  d'un  bandeau  de  perles;  pour  un  roi  antique,  Salomon,  c'est  une 
tête  inondée  de  chevelure  et  de  barbe  blanches.  Tous  ces  bustes  sont  modelés  sur  ces 
quehjues  types  :  les  uns  peints  sur  un  médaillon  circulaire,  à  fond  d'or,  entouré  d'un 
grénetis  de  globules  blancs  posés  sur  un  cordon  noir;  je  compte  7 1:>  médaillons  de 
cette  sorte;  les  autres,  au  nombre  de  •»00,  ont  simplement  un  nimbe  d'or  autour  de  la 
tète,  sauf  quelques-uns  qui  n'ont  point  de  nimbe  ni  de  bordure. 

Ces  i3["i  têtes  ou  portraits*  ne  sont  que  la  moindre  portion  des  ornements  qui  rem- 
plissent les  marges  du  mss.  923.  La  principale  consiste  en  scènes  de  la  Hible  peintes 
sur  ces  marges,  mais  très  grossièrement  et  appartenant  bien  à  la  nième  école  que  les 
portraits.  On  n'y  peut  découvrir  aucun  caractère,  ni  dans  les  personnes,  ni  dans  les 
costumes,  ni  dans  l'architecture,  ni  dans  les  objets  mobiliers.  Klles  sont  à  peu  près  tout 
d'or,  et  probablement  cela  en  constituait  le  mérite  aux  yeux  de  coux  pour  qui  fut  exécuté 
le  manuscrit  qui,  par  son  aspect  lourd  et  barbare,  parait  être  d'origine  plutôt  slave 
que  grecque. 

1.  Sans  compter  que  plusieurs  marges  ont  été  coupées  et  enlevées  en  totalité  ou  en  partie  :  f"  iO,  f>.'>, 
140,  176,  185,  ill,  310,383. 


IX"  h\KC.lK  (N"  923).  .|| 

l.a  plufiai  t  des  scènes  bibliques  dont  il  vient  d'être  parlé  sont  d'abord  dessinées  au 
minium,  puis  couvertes  (sauf  les  visages  et  les  mains)  d'une  feuille  d'or.  Les  plis  des 
vêlements  et  les  autres  détails  qu'on  a  bien  voulu  marquer,  sont  arrêtés  par-dessus  cette 
feuille  d'or  au  moyen  de  traits  noirs,  épais  et  malhabiles,  (luoique  assez  justes.  Le  brun 
rouge  et  pour  les  chairs  le  rose,  puis  le  vert,  le  gris  bleu,  sont  à  peu  près  les  seules 
autres  couleurs  employées. 

Ce  serait  préparer  de  nombreuses  déceptions  aux  curieux  que  de  faire  l'inventaire 
do  tant  de  scènes  si  peu  caractérisées  et  par  conséquent  si  faiblement  intéressantes, 
mais  voici  l'indication  de  celles  qui  nous  ont  semblé  les  plus  claires. 

Au  f»  1  1°  est  un  personnage  qui  reçoit  directement  l'inspiration  divine  par  l'appo- 
sition d'une  main  émergeant  des  nuages  et  se  i)la(;ant  sur  lui;  à  ses  pieds  une  loule 
se  tient  debout,  tournée  vers  un  petit  édifice  à  la  fenêtre  duquel  on  croit  voir  d'autres 
gens.  Or  les  morceaux  bibli<|ues  dont  le  texte  ren)|>lit  celte  page  sont  au  nombre  de  six, 
savoir:  1"  yumbrcs,  chap.  \\v,  versets!  à  i,  racontant  l'abandon  du  Seigneur  par  les 
Israélites  qui  embrassent  la  foi  des  Moabites  et  le  culte  de  Belphégor;  2"  Osée,  chap.  x, 
verset  3  :  Non  est  rex  nobis  «jui  non  timuimus  Dominum  ;  3"  Osée,  chap.  v,  verset  1 ,  adressé 
aux  prêtres  et  à  la  maison  d'Israël;  i''  Michéc,  chap.  iv,  verset  9,  adressé  à  Sion  :  Lt  nunc 
quaro  cognovisti  mala...  sicut  parturiens?  .J"  Soi>honii(S,c\\.  i,  versets  8  et  9  :  Et  erit  ii.  die 
hostiii'  Komini  et  ulciscar  super  principes  et  super  domum  régis;  (i^IsaiCy  ch.  jii,  versets  1  i 
et  ir;  :  (Juare  \<is  injuriis  allicitis  populum  meum.  —  Le  vague  de  la  scène  représentée  fait 
qu'on  peut  attribuer  au  peintre  le  désir  de  faire  allusion  à  l'un  ou  l'autre  de  ces  passages. 

Autres  scènes  :  F"  Il  r"  :  Pharaon,  sur  son  trône,  ordonnant  aux  Egyptiens  d'obéir  à 
Joseph,  et  au-dessous  Joseph  faisant  njesurer  et  vendre  du  grain  (Genèse,  XLI,  .i.}  à  .iT). 

—  Kol.  Ki  v\  le  roi  David  ;  ùL,  f"  1(10  i\  —  Fol.  29  \\  Jouas  jeté  à  la  mer.—  Fol.  30  \\ 
un  ensevelissement.  —  Fol.  30  r",  arrachement  des  yeux;  3«  \'\  décapilaliou  ;  87  r% 
autres  sufqdices.  —  Fol.  39  v",  Jésus  sur  son  trône,  avec  deux  chérubins  à  ses  pieds.  - 
Fol.  lu  r",  Dieu  le  Père,  dans  sa  gloire,  avec  le  Fils.  —  Fol.  .11  r*»,  l'apôtre  saint  Jacques. 

—  Fol.  G8  V",  le  paradis  et  l'enfer;  09  v°,  l'enfer.  —  Fol.  7  1  v°,  saint  Paul.  — Fol.  78  r", 
Mébecca  et  Jacob.  —  Fol.  78  v%  Isaac  bénissant  Jacob.  —  Fol.  79,  histoire  de  Moïse.  — 
Fol.  XI  I",  Sem  et  Japhet  avec  Noé.  —  Fol.  8(j  r",  guerriers;  tV/.  91  r",  1<»7  r"  et  \ ',  227  r", 
285\'\329i%  330r".  —  Fol.  108  \'.  histoire  de  Samson;  id.  Kil  x",  24G  v".  — Fol.  Hii  x ', 
Daniel  dans  la  fosse  aux  lions,  —  Fol.  120  r",  Saiil  et  Jéroboam.  —  Fol.  123  r% 
Jésus  tenté  par  le  démon,  —  Fol.  1  i.i  v",  Jésus  marchant  sur  les  fiots.  —  Fol.  102  r  , 
une  ville  murée;  id.  258  \%  259  i",  206  r",  322  v».  —  Fol.  198,  199,  200,  animaux.  — 
Fol.  200  V",  un  colonibier.  —  Fol.  201  \°,  balances.  —  Fol.  203  v",  2S2  v",  Hethsabé  au 
bain.—  Fol.  200  \",  Jésus  chaipenlicr.  —  Fol.  201  r",  un  médecin  préparant  des 
remèdes.  —  Fol.  211-213,  260  r",  miracles  de  Jésus.  —  Fol.  233  r'  et   \\  Salomon. 

—  Fol.  238  r",  pupitre  à  écrire;  id.  253  v°,  257  x°,  304  r",  378  x".  —  Fol.  248  r% 
bergers.  —  Fol.  252  v",  le  roi  Itlzéchias  à  son  lit  de  mort.  —  Fol.  250,  257,  Job  et  sa 
femme.  —  Fol.  200  r",  le  roi  Achab.  —  Fol.  208  \",  Élie  et  Elisée.  —  Fol.  307,  Sodome 
et  sa  destruction.  —  Fol.  307  v",  Loth  et  sa  femme.  —  Fol.  311  x%  saint  Pierre 
trouxantun  statère  «lans  un  poisson.  —  Fol.  353  v",  l'enfance  de  Joseph.  —  Fol,  355, 
Abel  tué  par  Caïn  à  coups  de  pierre.  —  Fol.  373  x",  Suzanne  et  les  vieillards.  --  Fol. 
377  v",  lapidation  de  saint  Etienne.     -  fol.  391  \°,  le  repas  du  riche. 


j« 


i» 


il 


i: 


9i 


X«  SIÈCLE  (V  -ilTO). 


Y  11.  —  N»  ^2171).  IhoscoRiDK. 


M' 


m 


Il  '■" 
M: 


\ê 


Ui 
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Manuscrit  en  Icltros  onciale»  cursives; 
llaut.-nr  0™,at7  ,  iar^t.nir  l^-i^M. 
avec  les  armes  de  Franct*. 

Fie.  28  (P  tt:.).  -  Aor/jTiî  «fiW.a  if/a  «pi<ït!>  x^P^«  «r-'»'  ir/.ariTep»... 

Ce  manuscrit  avait  été  attribué  par  le  péro  .Monllaucon  à  la  tin  du  .x'  siècle    Les 
auteurs  du  r«(a/oy«.s  «mm.so   Bi6.  reyùHe  plareut  seuleu.ent  au  x'.    L  un  et  1  autre  en 
donnent  une  description  détaillée  de  laquelle  il  résulte  que  le  traité  i.  -•;--;;; 
du  médecin  grec  a  été  exécuté  en  Kgyple  par  un  scribe  alexandrn.;  qu  .1  est  fu.t  .ne om- 
plet    avant  perdu  le  premier  livre  tout  entier  et  une  partie  des  autres;  que  cependant 
les  cha"pitn.s  qui  subsistent  sont  d'un  bout  à  l'autre  du  volume  dans  un  ordre  metbo- 
dique   a  la  dilTérence  de  ce  qui  a  lieu  dans  la  plupart  des  autres  exemplaires  ou  ed.t.ons  ; 
qu'enlin   les  plantes  peintes  dans  le  texte,  outre  le  non.  grec  par  lequel  ^ -'t-- '- 
désigne,  sont  accompagnées  d'une  t.aduction  du   .nèrne  nom  en  arabe  «l;'»       '"'.* 
nue  ces  mots  latins  ont  été  ajoutés  par  une  main  du  co,..mencement  du  x>    s.ecle,  d  ou 
Montraucon   conclut  que   cette    dernière    époque  est  celle  où  l'ouvrage    fut    appor  e 
d'Égvpte  en  Europe.  11  en  a  reproduit  p.  i:i  de  sa  raléographte  (voy.  nuss.  p.  J.6-..»)  une 
n-iee   entière  (le  f"  21  v")  contenant  deux  dessins  de  plante  mêlés  au  texte.  Pour  ce  qu. 
cmicerne  cette   partie  décorative  du  manuscrit,  le  Catalouus  dit  sin.plen.ent  :  Arcessnc 
nunnv  vlnntnrnm  natins  colonlms  sao  u^a'^uc  hro  ddimat^r.  C'est  trop  peu  d.re,  ...a.s  peut- 
être  Montraucon  avait-il  été  trop  loin  en  disant  de  ces  peintures  la.gement  toucbees  : 
Deinrtannn  stirinum  arbomm^ine  ekgantia  nulli  conce.UL  Surtout  à  propos  d  un  lhoscor.de 
Tconvient  de  se  montrer  plus  .éservé,  car  celui  de  la  H.bl.otl.èque  impériale  de  N.ennc 
exécutéau.v'sièclepourAni.iaJuliana,cousinederempe.eurJuslini..nivoy.Lambec.use 

Co.n..t.ni  .ie  Au,.  B^U.  C.s.  IWo..,  i7M.,col.  ^^^'^^^^  ^'^^^^^'^ '^^^"^^^^^^ 
ni  LXXVIII)  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  précieux  manuscr.ls  (ju  .1  y  a.t  au  n.onue. 
'  Le  manuscrit  2179  commence  par  la  fin  du  cbapilre  De  Cappnri  qui  dans  les  ed.- 
lions  de  Dioscoride  publiées  au  xv.»  siècle  (du  moins  dans  la  principale  qui  est  celle 
d  Ant.  Sarrasin,  Paris,  WecbH,  i:m)  est  le  cbapitre  ...v,  au  livre  II.  Les  premiers 
mots  sont  :  ...  i^r^Z'.  ôXxr.  o^ulv  [«uotvj  ôpayixûv  jxet'  ofvou  et  les  derniers  (a  la  lin  du 
rhapitre  sur  le  Rardamon)  :  ...  >caTà  KXaacôfXcVOv  •  xal  xr.pia  àro/acOatpc,  xata.....  Suivent 
les  chapitres  De  lepcdio  (ch.  rr.v,  f»  1  v»  du  manuscrit),  De  ranu.œulo  (cc.vi),  l^  aryemune 
(revu)-  le  commencement  de  ce  dernier  et  la  tin  du  chapitre  De  ranunculn  manquent  par 
la  nerte  d'un  feuillet  du  manuscrit.  Viennent  ensuite  :  De  unemom  (ch.  ccvni,  f  2  r  ),  Uc 
aJujalUde  (cc.x).  De  hedera  (ccx,  f  2  v»),  De  chelidonia  majore  (e.c:M,  f"  3  .»)  !>.  Mulo.aa 
minore  (rcxii,  f"  3  v»),  De  oti.onm  (..cx.u,  f»  4  v"),  De  myosotide  (ccx.v,  f^  o  v»).  De  xsnUde  (.:.  xv, 
rn»)  De  Lu.lr  Lestri  (ccxvi,  f  5  v»),  De  ielepkio  (ccxv..,  f"  5  v^).  Ce  dernier  chapitre 
commence  au  milieu  du  f^  5  v%  et  se  termine  au  haut  du  f-  G  r»,  lequel  reste  a  mo.t.e 

,.  M.is  clan,  tout  le  volun.e  rè.-nc  le  a.sor.i.e.  Le  feuillet  qui  devrait  être  en  lôtc  est  le  T  lU.  com.uen- 
çant  par  l.-s  mois  oOîv  ipiiôra.  au  cliap.  .;.  .In  livre  II. 
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Idmc  et  clùt  ainsi  le  deuxième  livre.  Le  troisième  commence  au  f  0  v",  parle  chapitre 
De  ayariro  •  puis  viennent  les  chapitres  De  rho  (ch.  n,  f«  7  v  •),  Dcyentiana  (ch.  lu,  f»  7  v»), 
/>e  itristolocUia  (ch.  iv,  f  8  v°),  etc.  Chaque  chapitre  est  accompagné  d'un  ou  plusieurs 
échantillons  de  la  plante  à  laquelle  il  est  consacré,  et  l'ouvrage  se  continue  ainsi,  sauf 
Muelques  lacunes,  pendant  toute  la  suite  du  livre  111  qui  comprend  I7«i  chapitres  et  du 
livre  IV  qui  en  a  tîJ.i.  Le  livre  IV  s'arrête  au  f»  112  r"  du  manuscrit.  Avec  le  f  142  v% 
commence  le  livre  V,  mais  là  s'arrête  la  décoration  du  manuscrit  qui  ne  contient  plus 
que  quelques  branchages  sur  les  marges  du  dernier  feuillet  du  volume  (f"  171)  et  qui, 
en  effet,  ne  pouvait  continu.'r  les  représentations  de  plantes  puisque  l'auteur  traite,  dans 
ce  cinquième  livre,  des  liquides,  des  métaux  et  des  minéraux. 

Je  reviens  aux  premiers  feuillets  dont  j'ai  indiqué  le  contenu  avec  quelque  détail 
pour  ce  qui  concerne  le  texte,  afin  de  préparer  la  voie  à  un  détail  semblable  en  ce  qui 
logarde  les  plantes  peintes.  Elles  paraissent  fort  exactes  et  sont  tracées  d'une  main 
habile  et  sûre,  qui  en  a  d'abord  fermement  dessiné  les  contours  à  l'encre,  puis  les  a 
vigoureusement  gouachées  en  leurs  couleurs  naturelles.  Elles  sont  au  nombre  de  402. 
Six  d'entre  elles  sont  accompagnées  de  quelque  figure  d'homme  ou  de  femme  repré- 
sentant un  malade  qui  vient  cueillir  la  plante  pour  en  faire  usage  et  qui  par  son  teint 
cuivré,  et  ce  qui  se  voit  de  son  costume  blanchâtre,  rappelle  assez  l'Egyptien.  Ces  six 
plantes  sont  l'anagallis  U^  ^2  v"),  la  grande  chélidoine  (f  3  V),  l'orthonna  (("  i  v").  le 
myosotis  (f"  o  i '),  le  telephium  (f  ii  v°),  et  la  gentiane  (f  7  v"). 


A^tccvÙ 
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Fie.  30. 


Une  particularité  unique  se  présente  dans  la  figure  botanique  à  laquelle  Dioscoride 
donne  le  nom  de  Lonchitis(l^"l5:J  r«  ;  notre  fig.30),  et  qui  paraît  être  une  vanéte  de  plant.n. 
Le  peintre  en  donne  une  touffe  où  s'épanouissent  trois  tiges  portant  une  fleur  nouée  en  fruit 
A  la  différence  du  plantin  de  notre  pays  (lui  fleurit  en  forme  de  tube,  celui-ci  porte  au  bout 
de  sa  tiue  une  sorte  d'olive  ou  de  fer  de  lance  contenant  l'appareil  de  la  reproduction, 
ilrle  dessinateur  a  figuré  cet  appareil  à  l'extérieur  de  l'olive,  ce  qui  forme  une  sorte 
de  visage  humain  surmonté  d'un  triangle.  C'est  une  simple  traduction  du  texte    de  Dios- 

i  Dont  vuici  le  sens  :  .  Loncl.ilis...  in  quo  nores  cm,  .alc.iculi,  l.iantibus  comicis  personis  similes, 
ni.,  "eu  ririlban.  cxerentos  velut  lin.nan.  .p.e  ad  labrnn.  inforius  spectet  :  seu.en  ni volucr.  s  clausu.n 
la-Vm  si.nile,  .riangulmn. . .  .  (Tô  a.âp,a  ôà  ^.o-ov  Xor,,  Tp^Tfcov.v  év  upox.p:rut;. 
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coride  (l.   111,   chap.    Mil);    mais  on  y  liouverait   p(>ut-(Mro   l'objol  d'une  remarque   à 
joindre  à  celles  que  nous  avons  présentées  ci-dessus,  p.  -II-IW  '. 


(Dim 


VI  11.    —    N     :278.    EVAMIKLI  AIUE. 

Maiiuscril  de  iiî'»  feuillets  à  t  colonnes:  —  x-xii"  siècles.  -    Hauleur  i'Ji  millimètres,  l;irgeur  238.  —  Rel. 
mar.  roiij;e  aux  armes  île  Louis  \IV.—  UO'Ciit  par  .Monlfaucoii  (PalifO'jr.  yr.,  p.  ti'J). 

Ce  volume  est  écrit  en  gran«lcs  onciales.  .Monlfauoon  l'allrihuo  au  vni'  siècle 
[odavi  ut  œstimatur  smuli);  les  auteurs  du  Catuloyus  hibliot.  veijUf  disent  seulement  :  Inbr 
antiquissimos  cbt  numeranilus.  Uécemment,  en  examinant  de  |>lus  près  son  écriture  et  en 
le  rapprochant  du  mss.  supp.  n°  507,  on  a  cru  devoir  le  placer  au  xn»  siècle.  Cependant 
si  l'on  s'attache  au  style  de  son  ornementation,  si  l'on  considère  ses  grandes  et  épaisses 
initiales  assez  semhliihles  ^  à  celles  du  n"  5 10,  on  penchera  pour  une  date  plus 
ancienne.  Montlaucon  en  fait  aussi  connaître  l'écriture  par  un  lac-similé  '. 

Chaque  colonne  de  ce  manuscrit  contient  dix  lignes  d'écriture  seulement,  et  comme 
les   marges    en   sont    fort  larges,  le  scrihe  a  mis  sur  la  marge  supérieure,    d'espace 

Gy        f^  ■  en  espace,  l'indication 

^P^     ][  ^'''  ^^  "^''^^  ^'  la<iuelle  se 

l 'après  les  premiers 
intitulés  conservés 
(f»  8  V»,  iTf,  àtùzzpx 
'7^;  otay.iv/)<;î(jiou  ;  — 
I  il  v"  (T?!  TpiT/;r7;; 
$ia/ivr,cî(jio,». , .  /..  T./..), 
on  voit  que  le  volume 
commençait  par  la 
leçon  du  premier  jour 
de  la  semaine  appelée 
Sfittimunartnoiationis^ 
qui  était  la  première 
semaine  après  le  jour 
de  l'àijues.  Ces  indi- 
cations sont  inscrites 

FiG.  31  (f"  138).  —  (EiaYY-  ^^afà  Aouxiv.  Tt})  xaipv  êxavio    e!aîi).0£v...)       en  capitales  d'or. 

En  outre,  les  prin- 
cipales divisions  du  volume  sont  précédées  d'une  ornementation  plus  importante, 
dont  voici  le  détail  : 

Le  manuscrit  commence  par  quatre  pages  (f"'  3  et  4)  *,  entièrement  écrites  en 
capitales  d'or  rangées  sous  une  série  d'arcades  à  plein  cintre  souteimes  par  des  co- 
lonnes, où  l'on  place  ordinairement  les  concordances  évangéliques,  mais  qui  contiennent 
seulement  vinj,'t-trois  vers  iamhiques  à  la  louange  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament 
(i:a'fo;  ô  MoG^r^i  vô[jiov  ûrayopsÛGa;...  /.  t.  >.).  A  la  page  suivante  (f"  ."i  r")  commence  le 

1.  Les  figures  29  et  30  suai  réduites  à  i.i  inoilié  de  la  liante  ur  de  l'urigiiial,  le  quart  en  surface. 
2    Conf.  le  T  de  la  figure  31  avec  les  initiales  lig.  24,  2Ô,  26. 

3.  bavoir  une  page  entière  du  manuscrit,  le  f"  1(8  v'. 

4.  Les  f »•  1  et  2  sont  deux  feuillets  de  garde  provenant  diin  autre  manuscrit. 
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texte  de  l'évangile,  par  une  grande  initiale  (E)  en  azur  et  violet,  relevée  de  blanc  et 
d'or,  d'un  dessin  et  d'un  coloriage  très  grossiers,  dont  le  style  consiste  à  diviser  la  lettre 
en  compartiments  quadranfjulaires  .«semés  de  pois,  de  triangles  ou  d'autres  figures  fort 
simples,  le  tout  épaissement  gouache.  Le  volume  contient  une  centaine  d'initiales  de  ce 
genre,  de  .">  à  S  centimètres  de  haut,  savoir  un  0,  un  ir,  trois  a,  cinq  0,  23  £  et  soixante  t, 
dont  nous  donnons  un  exemple  (fig.  31)  dans  son  exacte  dimension. 

Toute  la  moitié  supérieure  du  premier  feuillet  du  texte  a  été  déchirée  et  en- 
levée, prohahlement  parce  qu'on  a  voulu  s'approprier  ainsi  une  peinture  en  forme  de 
fronton  qui  décorait  ce  commencement*.  11  n'en  reste  qu'un  petit  fragment  :  le  bas  d'un 
pilastre;  mais  on  trouve  plus  loin  (f"  1X0  et  220)  des  pages  mieux  conservées  où  l'on 
peut  se  faire  l'idée  de  ce  que  devait  être  l'ornementation  disparue  ici. 

Ainsi  au  f"  220,  le  fronton  se  compose  d'un  ruban  rose  clair  diapré  de  rose  foncé, 
ayant  de  distance  en  distance  un  triangle  d'or.  Ce  ruban  est  bordé  d'une  raie  bleue  et 
repose  à  ses  deux  extrémités,  c'est-à-dire  aux  deux  extrémités  du  II,  sur  un  socle  de 
colonne;  au  centre  de  sa  traverse  est  un  médaillon  qui  encadre  une  tète  d'ange  peinte 


KlG.   32. 

à  fond  d'or,  en  robe  blanche  et  ailes  bleues.  Cette  peinture  est  tout  à  fait  dans  le  carac- 
tère antique,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  dans  l'Introduction  (p.  6).  La  décoration  du 
f  4  80  était  exactement  semblable,  mais  le  médaillon  contenant  aussi  une  tête  peinte  a 
été  complètement  enlevé  à  coups  de  ciseaux.  Le  11  du  ï°  130  n'est  qu'un  ruban  à  rin- 
ceaux, bleu  sur  bleu,  avec  une  croix  d'or  au  centre  de  la  traverse  et  point  de  médaillon. 
Il  faut  ajouter,  pour  compléter  la  description  de  ce  précieux  manuscrit,  dont  la  fin 
manque  -,  que  le  texte  en  est  accentué  de  la  même  main  par  laquelle  il  a  été  écrit  ;  qu'il 
porte  en  tête  de  chaque  alinéa  une  petite  initiale  d'or  toute  simple,  et  que  la  plupart  des 
chapitres  se  terminent  par  une  barre  finale  plus  ou  moins  ornementée  et  dorée. 
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1 .  Le  bas  des  r  140,  229,  238,  23'.),  2tl  à  2tl,  250  et  25.')  a  été  coupé 

2.  Il  s'arrête  au  milieu  d'une  citation  de  saint  Luc  (XIII,  3)  'Ov/f  li-foi  ùiJiTv  4).).'  làv  |i^. 
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simples.  Il'  liiiil  cpaisscmeut  i:ouaclié.  Le  \nliime  «  <)nli«'iil  uiu'  cculaine  d'initiales  de  cv 


g«'iire,  «le  •'• 


à  N  «'entinielt  l's  «le  haut.  ^,i\nir  un 


V.  un  TT,  tr«us  7.  liii.)  o,  2.1  :  «-l  soixante  t, 


«lont  luiiis  ihtuiions  iiii  cviMiipIr  (li;:.   :;|  i  «laii^  ^oii  r\a<'te  diiiieii>iou. 

T«uilt'  la  iiioilii-  sup«'ri«'un'  du  premier  Iciiillet  du  tcvte  a  l'-ti'  diVliircc  et  en- 
|e\«'«',  |H(d>al>lem«'nl  pare«'  «iu'<ui  a  v.iulii  >'.ippropri«'r  ainsi  une  peinture  eu  loiiue  «le 
rr«Mil«»ii  •jui«l«'e«»rail  ««'  «ommeiK  •luiul  '.  Il  iiiii  ie«it«'  ijuun  petit  Iragment  :  le  bas  d'un 
pilastr«' ;  mais  «ui  trouve  plus  loin  I  jso  «t  -j'io)  drs  pages  mieux  conservées  oii  l'on 
p«'U(   se  faire  rid«''«'  «le  «•«'  «pie  devait   «'tre  l'orneim'ntalion  dispaïue  ici. 

Ainsi  au  I"  •.'2n,  1<'  fronton  se  compose  d'un  iiihaii  rose   clair  «liapré  de  ruse  ronce 
ayant  «!«'  distain-e  «'U  dislaiic«>  un  triangle  dor.  Ce  lulian  est  Imrdé  dune  raie   bleue   et 
reposi'  à  s«'s  «leux  «'xtivmiles,  c'«'>t-a-«lir«'  aux  deux  extivinités   du    II,  sur  un    so«  le   «le 
(«donne:  au  <«'ntr«'  de  >,i   lraver<«'  e<l  im  médaiihui  qui  encadre  nue  tète  d'aniie   peinte 


I  II..  :i-J. 

a  titiul  d'or,  en  rolie  Manche  et  ailes  hleu«'s.  Cette  peinture  est  tout  à  l'ait  dans  le  carae- 
h'ie  antifjue,  ainsi  «|u'il  a  «''t«''  «lit  «■i-d«'»sus,  «lans  rintro«lu<lion  (p.  ♦•)  I.a  décoration  (\n 
['  INO  était  «'xact«'m«Mil  semhlahle,  mais  le  médaillon  «-ontenant  aussi  une  tète  peinte  a 
eti-  complètement  enlevé  à  coups  de  ciseaux.  I.e  II  «lu  I'"  i;!<i  n'e^i  «ju'uii  riilian  à  riii- 
«•eaux,  Iden  <ur  Ideu,  ave«' une  «roix  d'or  au  (entre  de  la  trav«'rseet  point  de  médaillon. 
Il  laut  aiout«'r.  pour  compléter  la  description  «le  «e  pré«'ieux  manuscrit,  dont  la  lin 
man<|ne  ',  <pu'  le  texte  en  est  aceentné  «l«»  la  même  main  par  la<|uelle  il  a  été  écrit  ;  (]u"il 
p«»rte  «'Il  lète  «le  chai|ue  alinéa  une  petite  initiale  d'or  toute  simple,  il  ipie  la  plupart  de> 
chapitres  se  t»'rmiu«'iil  par  une  harre  tiuale  |du-  ou  m«uus  ornementée  et  don''«'. 


^Ttnn^*  •Jfmf.sMWMtiwm,  IJMIII. 


|r  c  r     cTjrmî 


tp,'»?.ta.virt.-f«*.'. 


C  c    cz: 


iC'co'} 


lir. 


I .  \.>:  U.\<  .l«'^  r    I IG.  ji.»,  >2.îs.  i:',.K  ii\  à  -Jl  i.  "i"-"  «'i  -■•"•  i  «-i.-  <-'>ii|h' 

■J.  Il  s'.irn'ti"  :iii  iniln-ii  (riiiii*  ciUitimi  il«i  saint  Luc  (Mil,  ;{|  '<».'/.•-  /-/(o  I/jiTv  i/."/."  tiv  [xf,. 
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X.  SIfXXE  (N-  r,!7,  197,  C.  2*1). 


IX,  N»  517.  Saint  Gkégoire  de  Nazianzk. 

r,no*-        années  807    à  IMl  ;  —  haiitnir   :i3i   n.illimètns,  longueur  •♦:.« . 

Après  une  tahlo  Jos  chapitres,  ou  >.ovo;,  à  iui.iales  d'or,  vient  un  fcuilUt  su.-  lequel 

sont  éeri.s  seuleu.enl  douze  vers  au  earn.iu  par  lesquels  on  apprend  qu,.  ce  volume  fut 

i^  pou     le    patriee   Nieéphore   qui  vécut  sous   les    empereurs  Uas.le   le    Macedomen 

,8  7-886)  et  Léon  sou  «Is   («H6-!M1);  (vov.  Du  Can«e,  F......  lUj-..n.,.,  cap    xx,).  Su   le 

te    C  aque  XoroUils  sont  au  nombre  de  27,  est  précède  dun  fron>,„ »•■•"";;". 

e  premier  de  tous  formé  de  médaillons  à  lleurettes  semés  sur  tond  d  or,  es  .  ut,e,  ne 
consisunt  ql'en  un  rul.an  d'or  bordé  dune  ligue  bleue.  Après  chaque  Tronton  v.ent 
une  movenne  initiale  neuronnée,  articulée,  peinte  et  dorée. 


I 


li 


I 


II» 


I  .• 


li 


1^ 


X.  —  N»  /i07.  Saint  Basile  (IIomklies). 

3-J  feuill    à  t  cul.;-  année  970;  -    hauteur  0«,3ir.  sur  0".^3r.  de  largeur.  -  Reliure  en  mnroq.    rouge 

aux  arnx's  et  initiales  de  (.olbert. 

La  tète  de  chacun  des  chapitres,  au  nombre  de  quarante-deux    composant  l'ouvrag, 
est  une  décoration  un.forme,  savoir  :  un  bandeau  d'azur  traverse  longUu  u.alemen    p  r 
me  ra  e  dor   au-dessous  duquel  est  le  titre  de  Ihomelic  en  mu,usc„le  d  or  ;  et  le  texte 

olm  nce  p^r  une  movenne  initiale  à  neurons  articulés,  de  couleurs  vanees.  sert., 
d^T  L  P.e..ùer  chapitre,  seul,  oflre  une  décoration  plus  con.pliquee  :  un  .1  au  ce.,t,. 
duquel  est  insc.it  li,.titulé  du  livre,  er  minuscules  dor.  Ce  il  est  compose  d  une  1,  nde 
dwlr  laquelle  est  peinte  une  suite  de  médaillons  séparés  Tun  de  lautre  par  .leux 

lervêHellées  en  sautoir,  et  chaq,.e  .neda.llon  for.ne  un  cercle  dazur  dans  lequel 
est  inscrite  une  c.oi.v  de  même  couleur,  ancrée.  Exécution  très  ne^Lgee. 


XI.  —  N-  Coisi.i.N  2-21.  SïNAX\im:M  (Actes  et  épîtresV 


c.d,c...  a-unc  ,.l.„e;-ann.  Wl-lUi.".;  -  talcir  «-.i:.;  largeur  0-,l%. 


codex  ele9a,,(.,«.«e  .fc»o,><«.  mk  ft.«l/o  H  Cnslantim  i,n,..ra,..r,l.,..  r<  .,,„<«  ipson,„, 
Codex  elej  |_^^__^    ,  ^,^  ^,^^^  ,,.^,.^,^  y,,„,„  ^^  Co..- 

""'""7;  t'ir  .,  Teuren   un  glorieux  règne  de  près  de  ci..quanteans.  Ce  ,nan..- 
,lant,n   1,1s  '""'";  ;,";„^.  ,.  ^,,,;,^,  ^t  prospère,  est  écrit  avec  le  plus  gra..d 

::;:  r:.r::clr::ographie,'et\,ar:emé,  soit  dans  ,e  texte,  soit  dans  la  «.ose.  de 

^^'Te'ÏmcS'ormJnît  volume  consiste  en  trois  gr es  pei..tures  : 

a!     2"    '    saint  Jean  Chrvsos.ome,  assis  sur  un  pliant  à  couss.n  ,ouge,  vêtu  d  une 
,       be  n  .ttante  bleue  avec  un  ma,.teau  blanc,  et  occupé  à  écrire.  11  trace  une  l.gne 

ample  robe  flottan  e  blc  i.„i,émité  se  déroule  à  terre  devant  lui.  A  s.  gauche 

"'r^tul  :  .n    r      ::  u!    dun  pupit.e  -,  sur  la  table  divers  i.,stru„.e.,ts  à  écrire, 
est  une  table-ar.no.rc         q  ^^  ^^^  ^^  ^ .  ^,,^^_  ^^^  ..^^„^,^„ 

aeux  spat,..es   un  co,    ,^^  u^^  a.  un^  .r^^_^  ^^  ^^^^^   _,^^^^^  ^^^^  _^  ^^^^__^,,^,, ,  ^^^  ,^ 
IZure';::  dx  ::;;'::« é.ég;nce.  Le  personnage  tout  ent.er  de  Chrposto.ne,  ,e , 
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X*  SltCLE  (S"  438).  97 

est  d'une  coi  laine  heaulc.  Fond  d'or;  bordure  en  méandre  serpentant  à  travers  des 
triangles  do  mosaïque,  bleus  d'un  côté,  rouge  brun  de  l'autre. 

Le  f  20  manque.  Au  i°  27  v«,  saint  Luc  assis  et  écrivant  sur  un  codex  dans  la 
même  altitude  et  le  même  costume  que  Chrysostome  ;  tunique  bleue,  manteau  brun 
rouge.  Devant  lui,  la  table-armoire  garnie  d'un  pupitre  soutenu  par  un  daupbin  ; 
instruments  à  écrire,  fond  d'or  et  bordure  de  fleurettes  semées  une  à  une.  î.e  texte  de 
saint  Luc  (f"  28  r")  commence  par  une  moyenne  initiale  peinte  à  fleurons  articulés 
sertis  d'or,  placée  immédiatement  après  un  fronton  en  11,  à  médaillons  et  fleurettes  de 
couleurs  naturelles  sur  fond  d'or;  peinture  élégante  et  fine  d'un  genre  qu'on  rencontre 
souvent  (voy.  nos  fig.  102,  lOo,  etc.).  Un  fronton  de  même  style,  et  suivi  d'une  initiale 
ornée  de  même,  est  en  tète  des  épitres  de  saint  Paul  aux  Romains  (f  102). 

Au  r  333  v",  saint  Maltliieu  (che\cux  blancs,  tunique  bleue,  manteau  lilas)  assis  et 
lisant;  et  au  f"  suivant,  le  fronton  et  l'iniliale  comme  les  précédents. 


M 


N"  W8.  Saint  Denys  aiiéop. 


ii'J  fcuill.  à  lignes  longues;  —  année  U'.l-J;  —  hauteur  0"',3i,  [largeur  0'','iô.  —  Vieille  reliure  orientale 

en  peau  noire  gaufrée  de  divers  fleurons;  fermoirs  arrachés. 


i-^; 


FlG.  35  (f".  1). 

Manuscrit  d'aspei-t  simple  et  presque  vulgaire,  qui  ne  vise  nullement  au  luxe  et 
fournit  cependant  une  ample  moisson  d'beureux  détails.  Sa  principale  ornementalicn 
consiste  en  quelques   bandeaux   dont   les  plus  riches  figurent  une  balustrade  à  jour 


f 

4 


Kic.  ao. 


Fig.  38. 


Fie.  39. 


dessillée  au  carmin,  sauf  un  (f"  U  1")  qui  est  de  carmin  avec  un  fond  d'azur;  elle  com- 
prend de  plus,  des  rubriques  composées  de  lettres  capitales,  enfin  quelques  initiales 
perlées,  fleuionnces,  ajourées,  le  tout  au  carmin. 

Fie.   10. 

On  remar(]ue  dans  tout  le  cours  du  volume  la  fantaisie  et  la  variété  de  plusieurs 
centaines  de  signes  de  renvoi,  placés  entre  les  lignes  du  texte  (fig.  40),  puis  répétés  en 

13 


f 
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X-  SltCLF.  (X*  i(l) 

t6tc  de  scholies  iusc,iU.s  sur  les  .narges.  Ces  seholies  .narsinales  affectent  parfois 

ov      •là  iOtO  dinùler  par  leurs  fonnes  divers  objets  .na.  r.els,  tes  ,u  «ne  ero.x 

?•; M         80),  un  ealice  (f  .M),  «ne  croix   à  douide  croisillon  montée  sur  un  p.e- 

destaUf.  .82),  etc.  C'est  un  genre  de  décoration  qu'on  -'™"-.f":":;.°  ,';''•„„ 

Nous  ternnnons  par  un  rinceau  placé  dans  ce  n.ss.  eu  hn  de  chapitre      qu, 

manque  pas  d'élégance. 


OQ^D 


FiG.  41. 


XIII.  _  y  :>().  Psaumes  de  Dwii». 

40  fcuill..  lignes  longues;  -  V  siècle.  -  Haut.  199  mill.,  larg.  150.  -  Uol.  aux  arme,  de  Louis  XIV. 

Volume  entièrement  écrit  d'une  encre  pâle,  en  petites  capitales,  et  qui  a  beaucoup 
souffert  11  n'a  plus  ni  commencement  ni  fin  et  contient  encore  les  psaumes  91  a  IJb. 
inripit:  ze'^uTEutxévoc  au  verset  14  du  psaume  91;  explicit  ^.^5;  t7,,-  ïccGv  au  vcrscl  1 
du  psaume  13.K  Ce  qui  reste  ainsi  du  texte  est  extrêmement  mutil.  ,  de  nombreux 
leuillels  sont  déchirés  et  arrachés  entre  les  pages  4  et  li,  21  et  25,  2:>  et  2(i  ;  divers  des- 
sins  ont  été  coupés  aux  f-  i.  :i,  9,  17,  27,  37  ;  les  feuillets  30  à  K»  ont  ele  tout  ronges 
par  les  rats  dans  le  haut.  Cependant  ce  psautier  est  encore  des  plus  prec.eux  par  sa 
décoration,  et  mérite  peut-être,  par  certaines  peintures  qu'il  contient,  d  être  range 
parmi  ceux  qui  ont  conservé  quelque  trace  de  l'antiquité  classique. 
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Fie.  42. 

sou  o,.„ou,ontation  se  cou,posait  :  r  de  rubriques  des  1-""-;-''-;  'll^"" 
plomenten  vermillon,  les  autres  en  vermillon  Ir.ace  sur  une  bande  d  or(r,g.  4  ) ,  -  d  ",  c 
It:!  de  dessins  .  la  plume ,  foru.ant  sur  les  marges  connue  un  eounnen.nre  eo  , 

„noi,uon  nv  aperçoive  pas  toujours  de  corrélation  avec  le  sens  du  te.le.  Ces  d  ssn  . 
trTs  ,  ssi-fs  et  quelquefois  très  élégants,  malgré  la  rapidité  un  peu  rude  de  1  execu- 
îio",  étaient  coloriés  ,  malheureusement,  les  couleurs  sont  presque  entièrement  effacées. 

Voici  ce  qu'il  reste  de  plus  distinct  de  toute  cette  illuslration  margmale  : 

Foli?,  a.  David  prophétisant  la  venue  du  f.hrist.  11  est  debout,  en  ro  e  blanche  et 
lon/n  teau  brun  b  ttine,  écartâtes,  barbe  et  cheveu,  blancs.  U  s'adresse  a  tro.s 
h'mn'r enveloppés  de  longs  manteaux  de  couleur  claire,  dont  l'un  regarde  ver,  le 
riol    où  la  tète  du  Christ  est  peinte  en  médaillon. 

P  ,»  r"  (rsaun,e  .:i  :  qLjo  „o.n,.  .r.,ili.:nt..Uur  posi  c.p/.r*.™-).  '-a  construction 

du  temple   dessin  qui  occupe  toute  la  marge  de  droite  et  tonte   la  marge  intérieure; 

eèe      g   43)  saisi  santé  d  intérêt  et  de  vérité  (.7n  miinmétres  de  hauteur;  les  per- 


X«  SlfXLE  (N"  20). 
sonnages,  3  à  4  millimètres).  Six  arcades  du  soubassement  sont  achevées; 
donne  accès  au  premier   étage;   trois    ouvriers  y   montent   pour  porter 
taillées  ;  les  arcades  construites   sont   dépas- 
sées par  une  haute  charpente,  au  sommet  de 
laquelle   est  une  mécanique  servant  à  enlever 
les  fardeaux  au  moyen  de   cordages  que  l'on 
lire  d'en  bas;  le  mouvement  de  trois  hommes 
qui  tirent  est  d'une  rare  énergie  ;  trois  autres 
hommes  sont  guindés  en  haut  de  l'échafau- 
dage pour  diriger  l'opération,  mais  un  seul 
reste  ;  deux  autres  ont  été  enlevés  à  coups  de 
ciseaux.  Debout  au  premier  étage  est  le  maître 
de  l'œuvre,   occupé ,    avec  l'aide   d'un  jeune 
compagnon,  à  poser  sur  sa  base  la  première 
colonne  de   cet   étage.   L'un    et   l'autre   sont 
comme  suspendus  en  l'air  probablement  parce 
que  le  plancher  qui  était  sous  leurs  pieds  se 
trouve  clTacé.  Cependant  on  remarquera  dans 
nos  planches  que  les  Byzantins  ne  connais- 
saient pour  ainsi  dire  pas  l'ombre  portée. 

F"  4  v".  Un  groupe  d'hommes  vêtus  de 
manteaux  à  l'antique;  le  reste  est  coupé. 

po  3  yo  (Psaume  97).  Légende  de  saint 
Kustalhe.  Le  saint  vient  de  descendre  de  chc- 
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FiG.  43. 

val;  il  s'agenouille  devant  un  cerf,  entre  les  nimures  duquel  apparaît  une  tète  de 
Christ  en  médaillon. 

F"'  6  v»  et  7  r».  Deux  croix  monumentales. 

F*  9  r  (Ps.  101,  V.  2C-27  :  In  principio  terram  tu,  Domine,  fundasti...  et  omnes  sicut 
vestimentum  veterascent  et  sicut  opeitorium  volves  eos).  David  prophétise,  vêtu  d'habits 
royaux  et  couronné.  D'une  main  il  montre  au-dessus  de  lui  le  globe  terrestre  encore 
dans  le  chaos,  et  de  l'autre  il  montre,  au-dessous,  le  monde  actuel  et  ses  habitants, 
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^00  V  Slf.r.l.K  (N-  iO  . 

caractérisé  par  quatre  ItHes  enfantines  émergeant  de  quatre  points  de  la  circonférence. 

F"  9  V  (Ps.    102,  V.  13  :  Qnomodo  miscretitr  patir  filiomm  misertuti  est  dominui  timcn- 

tibuseum).  Un  homme  debout,  en  tunique  courte,  avec  deux  enfants  agenouillés  contre 

ses  jambes,  tendant  tous  trois  les  mains  vers  Jésus  debout  devant  eux,  en  tunique  d'or  et 

manteau  de  pourpre. 

F"  Il  r"  (Ps.  103,  V.  -t  :  Thminits...  qui  furit  anrjdos  snos  S/)/Vi7<(.s'...).  In  ciel  étoile 
dans  lequel  se  presse  la  foule  des  anges,  représentée  par  deux  rangées  déjeunes  hommes 
peints  en  buste,  uniformément  vêtus  de  tuni(iues  \erles,  et  dont  les  cheveux  noirs  bou- 
clés sont  maintenus  sur  le  front  par  une  bandelette  blanche. 

F"  12  r"  (Ps.  to;),  V.  17  :  lllic  passires  nidifiaibunt,  Uerodii  domua  dtur  est  eonim). 
Une  colonne  à  chapiteau  sculpté  en  feuille  d'acanlhe;  sur  le  sommet  sont  posés  trois 
gros  œufs  au-dessus  desquels  plane  l'érodius,  le  héron,  tandis  qu'une  nuée  d'oiseaux 
(vers.  12)  voltige  autour. 

F"  13  r"(Ps.  lOi,  v.  0).  Le  sacrilice  d'Isaac.  11  est  à  genoux,  .\braham,  nimbé,  prend 
la  chevelure  de  l'enfant  à  poignée  et  lève  son  coutelas,  au  premier  plan  le  bélier,  la 
corne  appuyée  contre  un  grand  arbre  qui  encadre  un  c^ité  de  la  scène. 

F"  13  v°  (Ps.  lOi,  v.  17,  20,  21).  T  Joseph  enfant  vendu  par  ses  frères  à  des  gens 
accompagnés  d'un  chameau  ;  2"  Joseph  devant  le  roi  d'Egypte;  3°  Jose(ih  dans  sa  gloire, 
c'est-à-dire  assis  sur  un  siège  d'or,  vêtu  d'or  et  de  pourpre,  coilTé  d'un  haut  bonnet 
hémispliérique,  donnant  des  ordres  à  un  guerrier  en  tunicjue  bleue  et  le  glaive  au  côté, 
incliné  devant  lui.  Malgré  l'extrême  dégradation  de  cette  petite  peinture,  on  peut  y  louer 
encore  la  vérité  frappante  et  la  beauté  des  altitudes. 

F»  14  r°  (Ps.  10  4,  v.  29  etsuiv.).  Les  plaies  d'Kgypte.  Le  roi  d'Bgypte  dans  unédicule; 
les  eaux  changées  en  sang;  les  grenouilles.  Le  tout  presque  effacé. 

F"  \\  v°  (Ps.  lOt,  V.  U  :  Kt  dedit  eis  reyiones  gentium  et  Inbores  populomn  po!(sederunt). 
Un  cheval,  un  tonneau  e(  un  bélier,  sur  lesijuels  deux  hommes  semblent  s'abattre 
comme  au  vol.  Il  ne  reste  plus  de  la  scène  que  le  trait  à  l'encre. 

F"  !.">  V  (Ps.  10.j  :  Histoire  de  Moïse,  mais  représentée  par  d'autres  scènes  que  celles 
du  texte),  l"  La  colonne  de  feu  guidant  les  Juifs;  2"  les  Tables  de  la  loi.  .Moïse  faisant 
jaillir  l'eau  du  rocher:  jolies  altitudes  de  quatre  Juifs  buvant  dans  divers  vases  ;  baguette 
de  Moïse  ,  bAton  doré  terminé  par  une  boule. 

F"  16  r"  (Ps.  lo:;,  V.  17).  Mort  de  Dalan  et  .\biron. 

F"  IH  V"  (Ps.  IOj,  v.  18  :  FA  exnrsit  ignis  in  sj/ntnjofjfi  enrn-n).  1"  Moïse,  en  grand 
manteau  vert,  contemple  paisiblement  une  demi-douzaine  de  gens  plongés  dans  une 
sorte  d'abîme,  au-«lessus  duquel  s'agitent  des  flammes  rouges;  2"  .Moïse  au  sommet 
d'un  rocher  lève  ses  deux  mains  vers  le  ciel,  d'où  sort  une  main  (|ui  joint  les  siennes, 
ce  qu'ex()li(|ue  une  glose  marginale  (Mwut?,;  Ôtî  fXaSî  xà;  rXi/a;)  qui  n'est  pas  du  texte 
des  Psaumes;  3'  (Ps.  lO.ï,  v.  19  :  Et  frrernnt  vituhtm  it  udoninrunt  smlptiti).  Le  veau  d'or 
au  sommet  d'une  colonne  et  les  Juifs  l'adorent.  Presque  effacé. 

F"  17  V*  (Ps.  105,  V.  2S  :  Et  initinti  sunt  Bilpluyor  et  corredenint  Sdcrificia  tnortitorum). 
1»  Une  statue  colossale  d'or,  au  pied  de  laquelle  est  adaptée  une  sorte  d'auge  carrée 
en  or,  destinée  probablement  aux  oITrandes  ;  à  c«)té,  trois  dévots  à  genoux.  —  2"  (Ibid.^ 
V.  30  :  Et  stetit  Phinees  et  plncnvit.)  Un  guerrier  en  armure  d'or  et  de  pouipre,  Phinéc, 
brandit  une  longue  lance  qu'il  plonge  dans  l'abimc  sur  les  coupables;  le  bas  de  la  scène 
est  entièrement  effacé. 

F"  18r"(Ps.  iOo,v.  37:  El  iminol'trerimt  filios  xiios  et  ftlins  sttns  dœmoniis.)  i"  Scène 
de  carnage,  au-dessus  de  laquelle  planent  deux  démons,  c'est-à-dire  deux  honunes  nus 
munis  d'ailes  noires  et  de  grilVes.  —  2"  (Ps.  lu.;,  v.  H  :  Et  tradidit  cos  Dominus  in  manita 
inimicontm).  Une  sorte  de  caravane  composée  d'un  ehef  (jui  caracole  fièrement  en  tète 
(coiflè  d'une  sorte  de  bonnet  phrygien   bleu);  il  est  suivi   de    Irois  cavaliers   armés  de 
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longues  lances  dorées  qui  traînent  après  eux,  par  des  cordes,  des  prisonniers  à  pied,  1rs 
mains  liées  derrière  le  dos,  au  nombre  d'une  dizaine. 

F"  19  v"  (Ps.  107,  v.  13  et  1  i  :  Et  clnmnverunt  lui  Domimim . . .  et  iduxit  eos  de  tenchn's 
elumbni  moitis).  Jésus  ressuscitant  les  morts. 

F"  20  r".  Jésus  guérissant  le  paralylifjue,  lequel  emporte  son  bois  de  lit  sur  ses  épaules. 
Dans  celle  scène  el  les  suivantes,  le  dessinateur  abandonne  le  texte  des  Psaumes. 

F"  23  r".  1"  Jésus  priant  au  jardin  des  Oliviers;  2"  Judas  Iscariote  pendu  à  un  arbre  ; 
3"  saint  .Matthieu  debout,  tenant  à  la  main  son  volume  déroulé. 

F"  2."i  r"  (Ps.  109,  v.  \  :  Tues  sacerdos  in  (fternum  secundum  ordincm  Mdchisedech) . 
.Melchisédech  debout  ;  portant  <lans  ses  bras  une  patène  et  une  burette  d'or  de  grande 
dimension  ;  en  face  de  lui  une  foule  qui  probablenjent  assiste  à  une  consécration  sacer- 
dotale, mais  dont  le  personnage  principal  a  été  enlevé  à  coups  de  ciseaux. 

F"  20  v".  Ba|>léme  de  Jésus  ;  le  Jourdain  personnifié  par  un  enfant. 

F°  37  r".  Un  édifice  rose  surmonté  d'un  dôme  bleu  :  'H  àyta  OcOX££(jl  (Ps.  131). 

F"  40  cl  dernier,  v"  (Ps.  136,  v.  1)  :  Siij>er  fliiminn  liabylonis  illic  seditnus  et  flevimiis 
dum  recordiiremur  Sion..).l,n  groupe  de  femmes  (une  dizaine)  assises  à  terre  dans  l'atli- 
tude  de  la  douleur,  les  pieds  et  les  mains  nus  (habilement  dessinés,  comme  dans  tout  le 
volume).  ,\  eôlé  du  groupe  coule  un  Heuve  dont  la  source  est  au  sommet  delà  page,  sous 
la  forme  d'un  homme  qui  voltige  dans  les  airs  en  agitant  ses  bras  avec  désespoir  et 
laisse  échapper  de  sa  large  bouche  un  torrent  d'eau. 
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257  fouill.  à  2  colonnes;  —  x'  siècle;  —  liaulcur  0"',ii)  sur  0'", Km;  —  rel.  en  maroquin  vert 
à  la  (leur  de  lis.  —  Silvestrc,  Pa\crtg.  Univ.,  pi.  I.XXVI. 

Ilcau  m muscrit  en  petite  onciale,  orné  par  une  main  très  délicate  qui  a  mis,  à  la 
télé  et  à  la  fin  (f'*  1«  r" ,  2.j7  v")  des  divisions  secondaires  du  volume,  de  petits  quadri- 
latères évidés  (f"'  4  v",  :>  v",  8  r",  etc.),  des  cordons  en  torsade  ou  en  onde  (f"'  6  v",  7  v", 
18  v",  89  r*,  etc.),  et  en  tète  de  chaque  évangile  un  carré  dans  lequel  sont  inscrits  un 
ou  plusieurs  cercles  tracés  au  compas  et  fleuronnés  intérieurement.  La  même  main  a 
surtout  dessiné  de  légères  petites  initiales,  de  formes  élégantes  et  très  variées,  quel- 
ques-unes même  d'une  imagination  bizarre  qui  rappelle  les  initiales  du  manuscrit 
ci-dessus,  n"  277  (p.  60);  c'est  ainsi  qu'aux  f'  207  el  231  se  trouve  un  T  représenté  par 
une  jambe  nue  au  sommet  de  laquelle  s'emmanche  une  main  qui  soutient  un  bâton 
transversal.  Le  tout  est  relevé,  discrètement,  aux  trois  couleurs  vermillon,  azur  et  jaune 
clair.  Concordance  des  évangiles  sous  une  suite  d'arcatures  grossières  qui  occupe  les 
f'"  9  à  l(i.  Le  portrait  de  saint  Matthieu  existait  entre  les  f  '  20  et  21,  il  a  disparu; 
mais  il  reste  ceux  de  saint  Marc,  f  89;  saint  Luc,  f"  134;  saint  Jean,  T'  20.j.  Ces  évan- 
gélisles  sont  re[)résentés,  comme  d'habitude,  en  pied,  assis,  écrivant  ou  lisant,  sous 
im  porli(]ue  d'architecture  encadré  dans  une  bordure  somptueuse  (|»rincipalemcnt  celle 
de  saint  Marc,  composée  d'une  trentaine  de  médaillons  où  alternent  une  tieur  naturelle 
et  un  oiseau  doré);  cette  bordure  et  le  style  architectural  sont  d'un  goût  purement 
arabe,  et  les  personnages,  ce  qui  semble  également  provenir  d'une  main  arabe,  sont 
d'une  barbarie  extraordinaire. 

La  représentation  publiée  par  Silveslre,  dans  sa  Paléographii,  d'u.ie  page  de  ce 
volume  (f"  21,  r")  nous  dispense  d'insister.  .Nous  renvoyons  à  celle  copie  remarquable- 
ment lidèle  du  texte  el  de  rorneinenlation. 
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XV.  —  N"  21.  Psaumes  et  cantiques. 

x«  .iode;  -  :m  foiiil.  à  long,  lignes;  haut,  il  cent.,  larg.  i:..  -  l»on.i-n'l.  mar.  ot  vcan  an  chiffr..  .1 
armes  de  Cl.aiks  X;  tranche  dorée,  ornée  de  ramages  gaufrés  et  .run  écu  armorié,  ovale,  de  gueules 
à  la  croix  de  sable. 
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Manuscrit  magnifique  entièrement  écrit  en  minuscule  d'or  sur  un  parchemin  parfai- 
tement On  et  blanc.  Chaque  chapitre  est  précédé  d'un  riche  fronton  d'or  charge 
d'élégantes  fleurettes  aux  plus  brillantes  couleurs.  Ces  frontons,  les  uns  carrés,  les 
autres  en  z,  d'autres  en  simple  bandeau  ou  parallélogramme,  sont  au  nombre  de  32,  les 
dix  derniers  moins  somptueux  que  les  premiers.  Une  riche  initiale,  moyenne,  peinte,  à 
fleurons  articulés,  sertis  d'or,  commence  chaque  chapitre,  et  d'autres  initiales  du  mémo 
genre,  ou  seulement  d'or,  sont  posées  le  long  des  marges.  Le  cha(»ilre  se  termine 
généralement  par  un  filet  d'or,  garni  de  perles  de  couleur  et  de  follioles,  qui  tantôt  clôt 
le  texte  au-dessous  de  la  dernière  ligne,  tantôt  (fig.  45)  termine  cette  ligne  lors- 
qu'elle ne  s'étend  pas  jusqu'au  bout. 
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..  siècle-  -  '»-'.-.  feniUrls  à  lignes  longnos:  hauteur,  18  cenlimèlrcs,  largeur  11.  -  lleliurc  en  maroquin 
rou"C  uix  armos  de  Henri  IV.  -  Willcmin  {Mommenh  franrais  inédits)  en  a  gravé  trois  fragments, 
cl  Labarto  {Uixloire  des  arls  industriels)  en  a  reproduit  magniriqucnionl  un  portique  et  trois  person- 
nages. En  joignant  à  ces  six  planch.s  les  trois  que  nous  donnons  ci-dessous,  Ton  a  un  spccimen 
complet  de   tous  les  genres  d'ornement  de  ce  volume. 

Petit  manuscrit  richement  orné.  Il  commence  par  la  disposition  suivante  : 
Aux  f"^  1  V",  2  et  3  r",  est  la  lettre  d'Eusèbe  à  Carpianus.  Les  f"^  3  V  à  8  r°  sont 
occupés  par  la  concordance  des  évangiles;  8  v"  est  resté  blanc;  9  r"  contient  la  table 
des  chapitres  de  l'évangile  selon  saint  Matthieu  et  9  V  saint  Mathieu  lui-n.èmc  repré- 
senté dans  une  miniature  à  pleine  page.  Les  f-  10  etli  comprennent  les  19  premiers 
versets  du  chapitre  i  de  saint  Matthieu,  décorés  d'ornements  sur  lesquels  je  vais  reve- 
nir; eiilin  au  f"  12  r"  et  suivants,  le  même  chapitre  est  une  seconde  fois  répété  sans 
interruption  et  lévangile  continue  sans  plus  d'ornementation. 

La  lettre  d'Eusébe  à  Carpianus,  qui  remplit  donc  les  quatre  premières  pages  du 
volume,  est  écrite  en  minuscule  d'or  appliquée  sur  un  dessous  écrit   en  carmin  ;   la 
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lettre  carminée  se  distingue  très  sensiblement  sous  la  lettre  dorée;  elle  était  composée 
sans  doute  suivant  un  svstèinc  dont  nos  manuscrits  oflrent  une  foule  d'exemples,  avec 
une  substance  gommeusc  qui  retenait  l'or  appliqué  en  feuille.  Chacune  des  quatre 
pages  de  la  lettre  d'Eusèbe  est  inscrite  dans  un  carré  irrégulicr  dont  les  côlos  sont 
renflés  à  leur  milieu  en  quatre  lobes  ou  arcs  de  cercle,  et  les  quatre  angles  termines  par 
.luatre  bouquets  ou  pommeaux  fleuris.  A  la  partie  supérieure  de  ce  quadrilatère  sont 
peints,  avec  beaucoup  de  soin  et  de  talent,  deux  oiseaux  afliontés  :  savoir  deux  coqs, 
deux  perroquets,  deux  faisans  et  deux  pintades.  Le  contour  du  quadrilatère  est  trace  par 
un  ruban  vert  semé  de  fleurettes  et  bordé  tant  extérieurement  qu'intérieurement  par  une 
ligne  de  carmin  entre  deux  lignes  d'or. 

La  concordance  des  évangiles,  à  laquelle  dix  pages  sont  consacrées,  forme  sur  cha- 
cune de  ces  dix  pages  un  tableau  écrit  comme  le  précédent,  en  lettres  de  carmin  revê- 
tues d'or,  dans  un  riche  édicule  composé  de  deux  colonnes  soutenant  un  tympan  ou 
fronton  qui  occupe  tout  le  tiers  supérieur  de  la  page.  Ces  colonnes  sont  en  marbre  de 
diverses  couleurs  posées  sur  des  bases  et  surmontées  de  chapiteaux  très  élégants.  Sur 
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Manuscrit  inajinifiquo  enlièremoiit  écrit  en  minuscule  d'or  sur  un  parrliemin  parrai- 
tcmcnt  lin  rt  blanc.  Chaque  chapitre  est  pn-ccdé  d'un  riche  fronton  d'or  char-.' 
d'élégantes  fleurettes  aux  plus  brillantes  coulein-s.  Ces  frontons,  les  uns  carrés,  les 
autres  en  -,  d'autres  en  simple  bandeau  ou  parallélogramme,  sont  au  nombre  de  V2,  h'< 
dix  derniers  moins  somptueux  que  les  premiers,  l'ne  riche  initiale,  moyenn(>,  peinte,  a 
fleurons  articulés,  sertis  d'or,  commence  chaque  rha|)itre,  et  d'autres  initiales  du  même 
genre,  ou  seulement  d'or,  sont  posées  le  long  des  marges.  Le  chapitre  se  termine 
généralement  [.ar  un  tilet  d'or,  -arni  de  perles  de  couleur  et  de  follioles,  qui  tantôt  cléd 
le  texte  au-dessous  de  la  dernière  ligne,  tantôt  (fig.  \.i)  termine  cette  ligne  lors- 
qu'elle ne  s'étend  pas  jusqu'au  Itout. 
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^.  sitrle-  -  «-'.-.  fn.illels  à  li^n.s  |..n-..r>  :   l,:.ut.-nr.   l-S  ccnluui.Ur.,  larKour  1 1.  -  iSHinro  en  maroquin 

'       r.Mi-e  lux  armes  .le  Henri  l\ .  -  Willcmin  (Monumntls  fnmntis  inédits)  en  a  grave  lr..is  fragments, 

cl  Lal.arl-  (Histoire  des  arls  induslrieht  en  a  repro-lnit  m;.gnin.inc.aent  un  porti-iuc  et  trois  rcr=^on- 

nag.-s.  En  joignant  à  ces  six  planches  les  trois  .pi.-    nous    .lonnons  ci-dess..us,  fon  a  un    sp.ruuen 

compl<'l  'le   tous  les  genns  (roriiement  de  ec  volume. 

Petit  manuscrit  richement  orné.  Il  commence  parla  disposition  suivante  : 
Aux  I-  i  V,  2  et  :i  r',  est  la  lettre  d'Kusèbc  à  Carpianus.  Les  {'"  3  v"  à  8  v  sont 
occupés  par  la  concordance  des  évangiles;  S  v  est  resté  blanc;  0  r"  contient  la  table 
des  chapitres  de  l'évangile  selon  saint  .Matthieu  et  9  V  saint  Mathieu  lui-n.émc  repré- 
senté dans  une  miniature  a  plein.'  page.  Les  f"  10  et  i  i  conquennent  les  i'J  premiers 
versets  du  rhapitrc  i  de  saint  Matthieu,  décrés  d'ornements  sur  lesquels  je  vais  leve- 
nir;  rntiu  au  f  12  r"  et  suivants,  le  même  chapitre  est  une  seconde  fois  répété  sans 
iiil.i  ruptinii  et  l'évangile  continue  sans  idus  d'ornementation. 

La  lettre  d'Lusébe  à  Carpianus,  qui   remplit  donc  les  quatre  premières  pages  du 
vohnne,  est   écrite  en  minuscule  d'or  apidiquée  sur  un  dessous   écrit   en  carmin  ;   la 
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lettre  carnnnée  se  distingue  très  sensiblen.ent  sous  la  lettre  dorée;  elle  était  composée 
sans  d.aite  suivant  un  svstéme  dont  nos  manuscrits  olVrent  une  foule  d'exemples,  avec 
une  substatue  g..mmeuse  qui  retenait  l'or  appliqué  en  feuille.  Chacmic  des  quatre 
pages  de  la  lettre  d'Kusébe  est  inscrite  .lans  un  carre  irregulier  dont  les  côtes  sont 
renflés  à  leur  milieu  en  quatre  lobes  ou  arcs  de  cercle,  et  les  quatre  angles  termines  par 
quatre  b.Miquets  MU  pomme.aux  fleuris.  \  la  partie  supérieure  de  ce  quadrilatère  sont 
peints,  avec  beaucoup  de  soin  et  de  talent,  deux  «liseaux  alVrontés  :  savoir  deux  coqs, 
deux  perroquets,  deux  faisans  et  deux  pintades.  Le  contour  du  quadrilatère  est  tracé  par 
un  ruban  vert  semé  de  fleurettes  et  bordé  tant  extérieurement  qu'intérieurement  par  une 
ligne  de  carmin  entre  deux  ligues  d'or. 

La  concordance  des  évangiles,  à  la-iuellc  dix  paires  sont  consacrées,  forme  sur  cha- 
cune de  ces  dix  pages  un  taldeau  écrit  conune  le  précédent,  en  lettres  de  carmin  revê- 
tues d'or,  dans  un  riche  édicule  composé  de  deux  colonnes  soutenant  un  tvmi'an  ou 
fronton  qui  occupe  tout  le  tiers  supérieur  de  la  page.  Ces  colonnes  sont  en  marbre  de 
diverses  couleurs  posées  sur  des  bases  et  surmontées  de  chapiteaux  très  élégants,  bur 
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ces  chapiUMUv  repose  iiiif  lia>crsc  qui,  ù  son  lour,  sort  de  base  à  un  froiilon  liuil.M 
triangulaire  tanl.M  liùmicirculairo,  mais  toujours  couvert  de  rosaces,  de  feuillages  et  de 
lleurelles  peints  sur  fond  d'or  avec  un  goût,  une  fraîcheur  et  une  variété  inlii.is.  Par- 
dessus le  lionlon,  dans  la  marge  supérieure  de  la  page,  est  une  série  d'animaux  ou 
autres  sujets,  allronlés,  peints  du  même  habile  pinceau  qu'aux  pages  précédentes.  Ce 
sont  :  f^  3  v",  deux  griflons  ou  chimères;  f°  4  V,  un  cheval  gris  pommelé  et  une  ju- 
ment allaitant  son  poulain;  f"  *  v\  un  homme  nu  portant  un  cabas  à  la  main  et  fai- 
sant boire  un  éléphant  et  un  dromadaire  ;  f  5  r%  deux  autres  hommes  dont  un  nègre, 
faisant  boire  deux  taureaux  la  cam(.ane  au  cou  et  un  cheval  sellé;  f"  S  v%  un  chasseur 
avec  casque  et  carquois,  tenant  un  épcrvier  sur  le  poing  et  un  lièvre  par  les  oreilles  ; 
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f"  G  r«,  une  chasse  :  un  coureur  à  pied  lançant  une  panthère  contre  un  <laim  et  une 
biche  qui  s'enfuient  notre  fig.  7^;  H"  6,  7,  8  v%  grues,  paons,  canards,  faisans,  perdrix. 

Folio  9  \".  Saint  Matthieu,  miniature  à  pleine  page,  très  médiocre  et  très  infé- 
rieure aux  peintures  d'ornement  qui  viennent  d'èlre  décrites.  Le  saint,  à  cheveux  et 
barbe  gris,  assis  sur  une  chaise  en  bois  sculpté,  >ètu  d'une  tunique  bleu  clair  et  d'un 
manteau  rose,  tient  un  calamus  de  la  main  droite  et  de  la  gauche  montre  le  ciel.  Devant 
lui  est  une  armoire  à  livres  surmontée  d'un  lutrin  à  vis  sur  lequel  on  voit  l'écriloire  et 
les  autres  instruments  du  scribe.  Dans  le  lointain  deux  éditices.  La  scène  est  sur  fond 
d'or  et  entourée  d'une  bordure  de  médaillons  circulaires  contenant  chacun  la  même 
fleurette,  qui  se  trouve  ainsi  répétée  quarante-huit  fois  dans  le  tour  de  la  page. 

F"  10  r".  Le  premier  cha[)itre  de  l'évangile  selon  saint  Matthieu,  précédé  d'un  haut  de 
page  ou  bandeau  carré  qui  remplit  à  lui  seul  les  trois  premiers  quarts  de  la  page,  est 
couvert  d'une  ornementation  tleurie  non  moins  élégante,  non  moins  riche  que  celle  de» 
frontons  et  arcatures  ci-dessus  décrits,  f°'  3  à  S,  et  conçue  tout  à  fait  dans  le  mémo  style 
Au  centre  de  ce  carré,  qui  compte  1)  centimètres  de  côté,  est  ménagée  une  sorte  de 
fenêtre  quadrilobée,  dans  l'intérieur  de  la<iuelle  est  écrit  en  lettres  capitales  KrAITIv 
AIO.N  KATA  MATH.  Villemin  a  gravé  au  trait  (dans  sa  planche  n"  30)  l'angle  infé- 
rieur, adroite,  de  ce  carré.  La  première  lettre  du  texte  qui  vient  à  la  suite  (encore  en  or 
sur  carmin  jusqu'au  bas  du  f"  11  i-»)  est  une  moyenne  initiale  peinte  et  articulée,  à  fleu- 
rons. 

Les  deux  pages  suivantes  (10  V,  Il  r»)  contiennent  chacune  quatre  personnages 
debout,  d'environ  .H  centimètres  de  haut,  qui,  le  texte  étant  écrit  en  forme  d'une  croix, 
cantonnent  les  (juatre  blancs  restés  autour  de  la  croix.  Ils  sont  gouaches  comme  le  saint 
Matthieu,  mais  avec  un  talent  plus  irréprochable.  Ces  petits  personnages,  légèrement 
et  finement  exécutés,  dans  des  poses  justes  et  expressives,  enveloppés  de  longs  vête- 
ments très  bien  drapés,  sont  tous   nimbés  et  représentent,  les  quatre  premiers  (f  tO) 
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quatre  des  ascendants  de  Jésus  nommés  aux  versets  3  à  fi  du  chapitre  i"  de  saint 
Matthieu,  depuis  Phares  jusqu'à  Salomon,  sans  que  rien  les  détermine  individuellement-, 
dès  quatre  suivants  (au  I"  H  r"),  deux  sont  Salomon  et  Roboam,  vêtus  de  pourpre  et. 
coilfésde  la  couronne  impériale;  les  deux  autres  sont  une  femme  nimbée  et  un  homme 
à  barbe  grise,  nimbé  aussi,  qui  sont  très  vraisemblablement  les  deux  derniers  de  la 
dvnastie,  savoir  la  Vierge  et  Joseph.  M.  Labarte  parle  du  manuscrit  n"  04  dans  trois 
endroits  de  son  Histoire  des  arts  iwlustriels{l.  I",  p.  07  ;  IIL  p.  :i3,et  Album,  pi.  LXXXllI). 
Il  y  a  représenté  en  chromolithographie  l'un  des  riches  portiques  du  commencement 
de  l'ouvrage,  celui  du  f"  0  <  et  trois  des  quatre  personnages  du  1°  1 1  :  Salomon,  Roboam, 
et  entre  eux  la  Vierge.  11  ajoute  sur  ces  derniers  la  supposition  que  les  images  de  Salomon 
cl  de  Roboam  auraient  servi  de  prétexte  pour  représenter  les  deux  empereurs  qui -ré- 
gnaient lorsque  le  manuscrit  fut  exécuté.  Il  développe  ainsi  cette  hypothèse  ingénieuse  : 
«  Nous  pensons  (lue  l'artiste,  en  peignant  près  l'un  de  l'autre  deux  empereurs,  l'un 
,,  vieux  et  l'autre  jeune,  était  amené  à  cela  par  le  fait  qu'il  avait  sous  les  yeux,  et  qu'on 
„  doit  voir  dans  ces  deux  personnages  Romain  Lecapène  et  son  gendre  Constantin  Por- 
,.  phyrogénète,  qui  régnèrent  ensemble  de  'Jll>  à  1144.  Cette  circonstance  nous  donne  la 
,,  date  du  manuscrit,  que  son  écriture  désigne  d'ailleurs  d'une  manière  certaine  comme 
»  appartenant  au  x*  siècle.  » 

Ce  premier  chapitre  illustré  du  manuscrit  n"  04  s'arrête  brusquement  au  bas  du 
f  \  1  \",  avec  le  deuxième  mol  du  20^  verset  (TaOxa  ôà),  et  au  feuillet  suivant  (12    r"),  le 
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même  chapitre  i"  reprend  à  nouveau  depuis  les  premiers  mots,  qui  se  répètent  une 
deuxième  lois,  et  il  se  continue  jusqu'à  la  fin.  11  est  précédé  d'un  mince  bandeau  à 
fleurettes,  du  titre  de  l'évangile  selon  saint  Matthieu  en  capitales  d'or  et  d'une  moyenne 
initiale  (le  B  de  Bi6Xo;)  représentant  un  chat  debout,  tenant  par  la  lète  un  serpent  qui 
s'enroule  autour  de  lui  -. 

Les  trois  évangiles  qui  suivent  reproduisent,  chacun  à  son  tour,  la  même  disposition 
que  le  premier  :  une  miniature  à  pleine  page,  représentant  l'évangéliste  assis  et  écrivant 
(saint  Marc  a  pour  siège  un  fauteuil  à  bras;  le  support  de  son  lutrin  est  un  poisson)  ;  un 
riche  bandeau  quadrangulaire,  ajouré  en  son  centre  d'une  baie  quadrilobée  contenant 
l'intitulé  de  l'évangile  qui  suit;  quatre  pages  du  premier  chapitre  de  cet  évangile, 
écrites  en  lettres  d'or  et  ornées  de  figures,  puis  le  texte  de  l'évangile,  en  commençant 


1.  Celui  du  (*  7  v"  est  ç^r.xw  par  Villemin,  pi.  31,  fiiiblemcul  cl  inexactement. 
"1.  La  même  scène  se  retrouve  eiilôte  du  mss.  Supp.  n"  18."». 
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.os  thapil.MUV  ivjm.m-  un.-  Ir.nns.'  .pii.  ;.  son  lu.ir,  s.-il  .!.•  I.asi-  à  un  liniiUMi  luilnl 
liiaii^ulairo  taiilôl  li.'inicinul.iiiv,  mais  I.mijoiii-;  ,nu\.il  ilr  lusa. .-.  «If  rriiillau.->  .1  ,!.■ 
lli>iiicU(-  iK-iiil^  Mir  l.-ihl  (lor  a\o.  im  g-'ùl,  imr  liaicli.-ur  .1  mi<'  \aiirl.' iiilii.i-.  l'.n- 
Wcsïiiis  le  tiuiil,,ii.  ilatis  la  inai>M-  >ii|M'TioiHi«  .le  la  |.a-.',  t-sl  iiur  s.'-rir  d'aiiimaiu  un 
aiilros  siijfN.  alli..iil.'s,  pciiil-  .lu  iiu-in.'  lial.il.-  pin.  eau  .|u'aii\  pa^jes  pri'r.'«loiilrs.  r... 
s. Mit  :  f  ;t  \  ,  <l.ii\  -ril1on<  ..ii  .liiiii.T.'s  ;  I"  \  \\  im  .h. -val  :;iis  p.Mniiu'lô  el  une  jii- 
incnl  allaitant  son  |...ulain;  T  i  \  ,  nn  liutnni.'  nn  portant  ini  rabas  a  la  main  cl  fai- 
sant l)oii.'  im  .l.i'liant  .t  un  .Ironia.laiiT  ;  f  ."i  r  ,  d.'iiK  autrrs  lionim.'^  «l-'iit  nn  n.'-r.-, 
taisant  h». in-  il.-u\  taureaux  la  .anipanc  an  cni  cl  nn  <  lu'\al  s=»'ll.' ;  t  •  \\  tni  clias>.Mir 
a\.'i'  cas.iuo  et   (ar.iu.us,   Iciianl  un  .'•p.iAi.-r   >nr   1.'  p..ing  et  un  li.\ie   par  les  .neill.-- : 
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)'  r.  r',  nue  .liasse  :  un  cmiienr   a    pie.l    lan.;anl   une   panlli.-r.-  «outre    un  «laini    et  une 
l»i.  11.'   «pii  seiiluieiil    nutre  11::.  7   ;  l"-  «i,  7.  H  v»,  yrues.  paon?,  ennanis,  faisans,  prr.lri\. 

l'olio  M  \\  Saint  Malllii.-u,  ininiainre  a  pleine  pai:.-,  In-^  nn-dioere  el  lies  iiile- 
rient.'anx  [•rintur.'s  «rornonipnt  .pii  viennent  «l'.'tre  .L'erilos.  I.e  ^aint,  a  «  Inxeiix  et 
liaihe  |,Mi<,  assis  sur  une  eli.iise  .mi  bois  seulpl.',  \t'tu  «Innc  tuni<iue  hleu  clair  et  .1  nn 
ni.iul.an  los.-,  li.-nt  un  calainus  d.-  la  main  .lr.»itc  et  .le  la  manche  montre  lo  ciel.  I>e\anl 
lui  .st  nue  ainioii.'  à  livres  sui  nmntee  (rnn  lulrin  a  vis  >nr  Ic.picl  on  \oil  récrilojre  el 
1.'^  autres  instrnm.'nts  du  ■».rilic.  Ii.iii^  1.'  lointain  denv  .'dilices.  La  scène  e>t  sur  l'oid 
.for  et  cntour.'.'  d'un.'  I>.>r.liire  de  iin'.l.iill.ms  cir.ulaire-  (•.«ut. •liant  cliacnn  la  intMii.- 
Ileur.lle.  <|ni  se  trouv.*  ainsi  r.''[i(''t(''e  <|uaranle-liuil  fois  dans  le  tour  de  la  pa;:e. 

l'  loi.  Le  pu  iiii.'i-.  liapilre  d.'  l'evaimile  selon  saint  Maltliieii.  pr.'cédt'-  .l'un  haut  d.' 
page  ou  bandeau  carr.-  .pii  remplit  à  lui  seul  les  trois  premiers  .juarls  de  la  p  l^M^  esl 
.ouvert  d  Une  mnemeiilaiion  lleurie  non  moins  el.'^ante,  mm  moins  riche  <pie  «elle  de» 
ri.>nton«i  »'t  arcalures  ci-dessus  décrits,  f"  3  à  S,  el  conçue  tout  à  fait  dans  le  mt''mest\l.' 
Au  .-.•nlre  «le  ((•  carré,  <|ni  compte  !•  .  .ntiniilres  de  (ùlé,  esl  ménagt-e  une  sorte  de 
len.'tre  .juadi  ilob.'-e,  dans  l'intei  ieiii  de  la.pielle  est  .'•cril  .'ii  lettres  capitales  l'.VArriv 
AloX  KA  TA  MA  IH.  Vill.-min  a  grav.'*  au  irait  dans  sa  pianch.-  n'  30)  l'aimle  infé- 
rieur, à  droit.»,  .le  ce  carre.  La  première  l.-ltre  .lu  le\|e  .pii  vient  à  la  suite  (encore  en  or 
sur  carmin  jns.pj'au  bas  du  f  I  I  ri  e-t  une  m.t\eiine  initiile  piint.-  et  arti.nb'e,  à  fleu- 
rons. 

L.  »  deux  pages  suivantes  (  |n  \',  Il  r"|  conliennenl  chacune  quatre  per^.ninag.  s 
deb.mt,  d'environ  W  cenliineln'S  de  haut,  «pii,  le  levtc  étant  écrit  en  f<»rme  .l'une  cn»i\, 
cantimnriil  h>  .|nalr.'  blancs  restés  anluuid.-  I.i  .  no\.  Il*  >onl  ijoiia*  hés  c.mime  le  -aiiil 
Matthieu,  mais  avec  un  talent  pins  irr.pio.  Iiabl.-.  Ce-  petits  per>.mnagi'<,  légèr.'iiieiit 
et  lin.'menl  exécuté>,  dan-  .1.'-  po>.'s  juste-  .-t  .vpressives,  eiiv.doppè-  d."  longs  vêle- 
ments très  bi.n  .liMpes,  sont   tous    nimbes    cl  repr.--entent,  le-  .piali.-  premiers  (^T  10) 
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,|,,,ili.'  .!.•<  .i^.-ii.lanls  .1.-  .Ié-u<  nommé-  ;iii\  vcim'I-  3  a  li  «In  clia|>ilr.'  r  .1.-  saint 
Mi.lîlii.'ii.  .lepui-  IMi.i..  vi"-'l""''«  Salomon,  ^aii^  «ju.-  ri.-ii  h-  .lel.Miniii.'  in.livi.liiell.Murnt  : 
.l.'-^  'inativ-niv.nil-  (ml  II  i  ),  .leu\  suni  SalMin-m  d  ll.ibo.im,  v.'Iik  d.-  p.unpre  .1 
c.dlVesd.'  la  c..iir..im.' impérial."  :  le-  d.iiv  autiv- -ont  une  l.-niiiie  nimbé.' .-1  un  iiomni.- 
à  barbe  gri<e,  nimbe  .iu-m,  <jni  <..iil  t.'e-  viai-.-mblabl.'iiiiMil  \v<  .bii\  .Icrni.'i-  .!.■  la 
dvnaslie,  s,iv..ir  la  \  i.-r;:.'  .1  .lo^cpli.  M.  I.abaile  p.iile  du  minu^nil  n'  (il  .laiis  liois 
emiroits.le  -..n  Ih^fnin.hs.ntsinln.troh  I.  1'.  p.  >>:  :  III.  p.  .i:!..'!  Album.  |d.  I.XWlil,. 
Il  V  a  représenté  .-n  .hr.mi.ditlnturaphie  l'un  «b-  :icli.-  p..ili.pi.-s  du  comm.n.-.inenl 
de  l'ouvrag.',  .  .'lui  .lu  I  <i  '  .'t  trois  .!.•<  .pi.ili.-  p.-rs.nm.ii;.--  «lu  !  '  I  I  :  Salomoii,  i;.d»oam, 
,.|  ..|itr.'  eux  la  \  i.-ii:.'.  il  ajoute  sur  .  .-s  .|.riii.-rs  la  -nppo-ilimi  <|u.-  b-^  iina-.--  «le  Saloimm 
rt  d.'  U.dmani  aurai. 'iil  -.'ivi  .!.•  pré|.\|.-  pour  r.-pié-.-nl.'r  l.<  .b-nx  .•mpei.uis  .jui  ré- 
gnaient lors.pic  ].•  mannscril  Int  .•xe.nic.  Il  .b-\.b.pp.'  ain<i  .-.■II.'  livpolli.-.-  ini:cni..use  : 
«  Nnii-  pi-n-nii-  .|n.'  l'artiste,  .-n  p.'iunant  pie-  l'un  «le  !  ..uliv  .b'u\  .inp.'r.-uis.  l'un 
.,  vieux  et  lantr.'j.'nn.',  et.iil  aim-né  à  c.-la  p.ir  b'  lait  .ju'il  ..vait  s..u<  le<  v.'»^-  '''  'I""'" 
„  d..il  A<»irdan- c.'-.l.'u\  p.-rs.mna-es  H.miain  L.-.apeue  .-t  son  -.mkIiv  <:..nstantiii  l'm- 
..  pliNro-énèt.'.  .pii  lé-neivnt  ens.'mbb- .b-  '.M'i  a  'i  1  i.  Cell.'  .iiTonslanc.'  m.us  .bmn.'  la 
„   date  .In  mann-.rit.  <pie  -on  écriluie  .le-i-m-  .l'ailb-ur-  .l'une  manière  .•.•rlaim-  cnmin.' 

»   appartenant  au  \"  siè.b'.  » 

Ce  premi.-r  .hapitiv  illustré  du    m.inu-.iil    n'   C ',  s'arièle    bi  n«pi.-m.'nt   an    bas   .lu 
f    I  I  V,  avec  le  deuxième  mol  «In  Jn    v.n-.-l  {-.y.j-'x  o:  i,  et  au  tenillet  -ni  vaut  (  IJ    r  ),  b- 
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même  cliapilri'  i"  repr.-nd  à  nouv.-.in  .b'|»uis  les  premiers  mots.  .|ui  s.-  repel.iil  une 
denxiem.'  Inj-,  et  il  s.- .  .mtinue  jns.|na  la  lin.  Il  .'st  précédé  .Inn  min..'  ban.l.'au  a 
lleiireltes,  .lu  lilc  «le  l'.vanuile  sel. m  -aiiit  .Mallhi.'U  «-n  capital. -s  d'.n' .'t  .l'un.'  niMveim.' 
initiai.'  (b'  H  «!«'  H'iô'/.o:)  représentant  un  «h  il  .I.'Im.uI.  lenant  par  la  t''te  nn  s.'rp.Mil  .)ui 
s'eni'onb'  antoin'  .b'  lui  ~. 

L.'-  tr.'i<  évangib's  .pii  snivenl  r.'pr.idnisent,  .  Iia.iin  à  son  lonr,  la  même  .li-po<ilion 
<|n.'  b'  piemi.'c  :  un.'  miniatnr.'  à  pleine  pag«',  r.'pi  esentani  levangeliste  assis  .'I  .'.iivaiil 
(saint  -Marc  a  p«>nr  siège  un  l'ant.'.iil  a  bras;  W  -iipi.ort  .b-  s.ui  lutrin  .'-I  un  |ioi-soii)  :  un 
riche  band.'an  .|na<lrani:nlaire,  aj.uire  «'ii  son  .-.'iilf.'  .l'une  bai.'  .|ua.lribdie.'  «uni. 'liant 
l'intitule  .le  l'evangib' «jui  suit;  .piatc.'  pages  .lu  i.ivmi.'r  cliai.iliv  «le  ««'1  .'vaiiL:!!.', 
écrites  en  lettres  d'.n-  «-t  «nnées  «b'  ti-ures,  |tiiis  b'  t.'Xl.'  «b-    l'.'vangile,   en  «•ommeii.ant 


I.  r,.'liii  ibi  r  T  v  est  -ri\.'  |i;ir  Vill.'iiiiii,  |.l.  :!l,  r.idtl.'iiiciit  .1  iiuxa'  l  •m-'iit. 
J    L.i  iiièiiuî  sc.''iiL'  Si'  reli.uiv.'  «n  ;.'-l<'  .In  tii>>>    Sn|i|i    n    1N-«. 
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à  nouveau  par  ce  promior  ohapitio,  éciil  a  l'oii.ro  or.liiuiiiv  cl  pivcrdr  dun  l.-rr  ban- 
deau à  neurettes.  11  no  n.)us  reste  donc  à  décrire  que  le  délai!  de.  f.jiures  décorant  celle 
sorte  de  première  édition  du  chapitre  i-  des  évangiles  de  saint  Marc,  sainl  Luc  et  sainl 

■Jean.  , 

Saint  Marc  (f  (\t\").  Deux  hommes  nimbés  portant  à  la  main  uu  \olume  déroule  et 
paraissant  représenter  le  prophète  Isaie  et  l'an-e  nonunés  au  verset  i  dii  chapitre  r  ; 
saint  Jean  baptisant  dans  le  Jourdain;  il  tient  un  homme  dans  le  tleuxe,  landi.  qu  une 
femme  le  regarde  du  rivage  et  qu'un  autre  homme  se  dépouille  de  ses  vêtements  p..ur 
entrer  dans  l'eau  (verset  i).  La  foule  des  Israélites,  hommes,  femmes  et  enfants  (verset  o, 
Et  eurediebatnr  ,vl  cum  omnis  Judœœ  regio).  —  F  '  (lo  r".  Jean  au  désert  ;  Jésus  s'avançant 
vers  lui  et  la  foule  regardant  au  ciel  dans  l'attente  (versets  G  et  7). 

Saint  Luc  (IMOl  V").  Uouv  hommes  paraissant  être  l'évangéliste  et  son  disciple  Théo- 
phile (verset  3  .  Au-dessous,  le  grand-prètre  Zachaiie,  et  sa  vieille  épouse  Klisabeth  en 
robe  brune  et  en  voile  noir  qui  lui  couvre  la  tête  et  les  épaules  (verset  .i).  -  K'  10;i. 
L'ange  (jeune  homme  auv  cheveuv  blonds,  nimbé,  de  longues  ailes  noires,  vêtu  d'une 
robe'bleu  clair  et  d'un  manteau  vert  d'eau,  une  baguette  noire  à  la  n.ain)  apparaît  a 
Zacharie,  debout  près  du  tabernacle  (verset  I  i);  au-dessous,  un  grou|.e  de  Juifs  selon- 
r  ant  du  silence  du  grand-prêtre  (verset  21),  et  Zacharie  .levant  le  tabernacle,  s'efforçanl 
de  se  faire  comprendre  d'eux  (verset  -22).  Le  bandeau  quadrangulaire  servant  d'intitulé 
et  d'entrée  à  l'évangile  selon  saint  Luc  (f   102   r")  est  gravé  au  trait  dan-;  l'ouMage  de 

Willemin,  p.  3\ . 

Sainl  Jean  (f"  l.'JS  v").  Dieu  le  Père  et  Dieu  le  Fils  représentés  chacun  assis  au  centre 
d'une  ellipse  (versets  I  à  I.;).  Jean  nu,  sauf  sa  ceinture  en  poil  de  chameau,  et  portant 
à  la  main  (comme,  du  reste,  au  f"  65  v°)  un  long  bâton  terminé  par  un  chrisme  formé 
de  l'oméga  surmonté  de  la  croix.  Un  groupe  d'hommes  se  présente  devant  lui  (verset  H). 

F'  i;i!>  r'\  Jésus  se  présente  aux  hommes,  et  le  groupe  des  hommes  s'enfuit  à  son 
aspect  (versets  10  et  1 1).  Au-dessous,  Jésus  parle  à  un  groupe  de  croyants,  qui  l'écoute 

et  s'incline  (verset  12). 

Les  derniers  feuillets  du  volume,  1!>8  v'^  à  203  v\  sont  remplis  par  une  série  d'arca- 
tures  richement  ornées  et  fleuries  comme  celles  du  commencement  du  volume,  mais  ne 
contenant  rien  d'écrit  entre  leurs  colonnes. 
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3'J2rouill.,  lignes  long. -Daté  de  l'un  9C4.- Haut.  ITi  miil..  la  r^;.  120.  RcL  mmlernc  (Louis-IM.ilippe), 
mar.  rougo.  -  Décrit  :  I"  par  Mai.faucon  {Palœf}r.  qrœca,  p.  280-81),  avec  un  facsunilé  fort  inexarl 
(p.  28-2)  .le  l'écrilure  du  manuscrit,  prise  au  f  26  r  de  cch.i-ci;  -  2"  par  Silvestr..'  (l'uh'ofir.  I  niv., 
ISll,  t.  Il,  pi.  Lxxvm),  avec  un  Ins  oxacl  tt  trt's  beau  fac-similé  .les  f  113  V  «-t  IVl  i";  —3"  par 
LabarU^  (llisl.  des  arts  industriels,  t.  Il,  I8tii,  in-l^  pi.  i.xxxiv)  ;  les  .lual.c  Evangélislcs  réunis  sur 
iiiif  ir.ènie  planche,  copie  chromolilbograpbiijue  à  pca  près  parfaite. 

Le  C(ital>„jusmss.  Bibl.  regiœ  vante  la  décoration  de  ce  volume,  en  disant  que  chaque 
évangile  y  est  précédé  de  la  figure  peinte  en  pied  de  l'évangéliste  «  non  inclajankr 
ej;pressa  .'.  Le  P.  de  Montfaucon  avait  été  plus  explicite  dans  sa  PnlfO(jm\)Uia  gi-'i-ca,  oîi 
on  lit  (p.  2S0)  :  «  Codex  regius  membranaceus  parva>  molis,  elegantissime  exaratus,<iua- 
tuor  Evangelia  complectitur.  Inilio  pra^mittitur  Index  capitum  Evangelii  S.  Mattha-i 
aureo  charactere;  post  sequitur  S.  Mattluri  imago  poritissime  in  fundo  aurei  depicta  ; 
ita  ut  doctorum  judicio  priscam  elegantiam  a^^muletur.  Deinde  Eusebiani  Canones,  aureo 
charactere  descripli,  picturis  egregie  exornantur....  » 
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F'ji  elTet,  outre  son  écriture  mince  et  régulière,  clief-d'œuvre  de  calligraphie,  ccmss. 
contitiit  au  .  ommencemeiil  de  cluKiue  évangile  une  magnilique  ornementation  qui  se 
répète  uniformément  quatre  fois,  mais  chaque  fois  avec  des  variantes. 

Sur  la  première  page,  au  f'  I  r"  *,  est  la  table  des  chapitres  de  l'évangile  selon  saint 
Mathieu,  «jui  se  conlinue  sur  les  quatre  pages  suivantes  (f"  1  r"  à  3  v»),  écrite  en  mi- 
nuscule d'or  .le  moitié  plus  giande  que  l'écriture  du  texte.  Cette  table  est  précédée  d'un 
litiv  :  ToV  K.\  lA  .\1.\  THAKtX  VAW'  \  IK.MOV  j  TA  K1-M)A  [  AAIA, écrit  en 
petites  capitaltîs  d  or  d'un  genre  qui  nous  permet  de  les  a|»jteler  «  bourgeonnées  ».  Ce 
titre  est  condensé,  dans  l'intérieur  d'un  petit  édicule  d'or  semblable  à  un  saint  ciboire, 
ac..>mi)agné  à  .Iroitc  et  à  gauche  d'un  cierge  posé  sur  un  flambeau  d'argent  à  damas- 
<luiiiuresd'or(lig.  iî>).  Les  1"  3  V  et  i  r"  sont  blancs,  mais  au  v  de  ce  dernier  est  peint 
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un  saint  Matthieu,  debout,  tenant  ses  deux  mains  sur  l'évangile  demi-ouvert,  codex 
relié  d'une  couverture  dorée,  dans  lequel  il  lit  en  marchant.  Sa  barbe  et  ses  cheveux 
sont  gris,  une  double  ligne  tracée  à  la  pointe  sèche  par  un  tour  de  compas  forme 
le  nimbe  autour  de  sa  tête;  robe  bleue  à  deux  raies  longitudinales  violettes;  manteau 
gris,  pieds  nus,  sandales.  Celte  petite  figure,  haute  de  77  millimètres,  est  largement 
et  joliment  peinte  sur  fond  d'or,  encadré  dans  une  bordure  dont  la  i)einture  a  presque 

entièrement  disparu. 

Viennent  ensuite  sept  pages  (f"  o  r"  à  8  r"),  consacrées  à  une  magnifique  décoration 
contenant  le  canon  d'Eusèbe  ou  concordance  des  évangiles  dressée  au  iv'  siècle  par  Kusèbe, 
évèque  de  Césarée.  Cette  concordance  est  écrite  en  très  petites  capitales  d'or,  placées  en 
colonnes  sous  une  série  d'arcatures  formant  à  chaque  page  une  grande  arcade  à  plein 
cintre,  qui  embrasse  sous  son  archivolte  deux  pareilles  arcades  plus  petites;  le  tympan 
entre  la  grande  archivolte  et  les  deux  petites  est  rempli   d'ornements  divers,  où  l'on 

I.  D'après  l'ordre  primitif  du  manuscrit,  conslalr  par  une  pagination  ancienne  (xviil'  siècle),^  car 
un  relieur  en  refaisant  récenmionl  la  reliure  a  placé  les  feuillets  dans  l'ordre  suivant  :  4,  5,  G,  7,  8, 
I,  2,  3,  l»,  10,  etc. 
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remarque  surtout  la  croix  grecque  inscrite  dans  un  nicilaillon  circulaire,  et  ("  \",  «  i") 
des  lionceaux.  La  partie  sup»'rieure  de  la  page,  au-dessus  des  archivoltes,  est  décorée 
d'oiseaux  (paons,  perdrix)  et  de  fleurs.  Enfin,  les  archivoltes  et  les  piliers  sont  d'or, 
garnis  sur  toutes  leurs  surfaces  de  fleurons,  les  uns  en  or  clair  sur  or  foncé,  les  autres 
gaufrés,  c'est-à-dire  tracés  parla  pression  d'un  poin(;on.  Quelques  membres  d'ornemen- 
tation, par  exemple  aux  chapiteaux  et  aux  bases,  sont  en  argent  (dès  longtemps  noirci 
par  l'oxydation). 

Au  f"  1)  commence  le  texte  de  l'évangile  selon  saint  Matthieu;  mais  ce  f*  9  ayant 
été  enlevé  du  manuscrit,  a  été  refait  grossièrement  par  une  main  du  xii*  siècle  *.  L'orne- 
mentation qu'il  contenait  est  regrettable,  car  elle  était  p(mr  le  moins  équivalente  à  celle 
qui  se  voit  encore  en  tète  des  trois  autres  textes  évangéli(iues;  celle  ci  commence  par 
un  titre  en  capitales  d'or  (EVArrE.MON  KATA  M...)  inséré  sous  un  fronton  d'or 
en  forme  de  11,  suivi  d'une  initiale  fleuronnée  et  articulée.  On  peut  voir  cette  élégante 
disposition,  très  exactement  reproduite,  dans  la  belle  planche  de  la  ValiO(jraphic  universelle 
de  Silvestre. 

Le  manuscrit  offre,  pour  les  trois  derniers  évangiles,  la  même  ornenientation  qui 
vient  d'être  décrite  pour  le  premier,  savoir  :  la  table  des  chapitres  de  l'évangile,  en  let- 
tres d'or,  précédée  d'un  ciboire  qui  chaque  fois  varie  de  forme  ;  le  portrait  en  pied  de 
l'évangélisle  et  l'en-téte  du  texte  formé  d'un  titre  encadré  dans  un  fronton  d'or  que  suit 
une  initiale  fleuronnée,  la  [)remière  lettre  du  texte, 

Enfin,  entre  les  évangiles  de  saint. Marc  et  de  saint  Luc,  se  trouve  une  transcription  de 
la  lettre  dans  laquelle  Eusèbe  explique  à  Carpianus  l'usage  de  son  tableau,  et  qui  d'or- 
dinaire le  précède  toujours.  Elle  occupe  trois  pages  (1"  ISS  r  et  v",  iS«>  v")  cl  est  inscrite 
en  lettres  d'or  dans  un  somptueux  ruban  d'or  et  d'azur  formant  une  sorte  d'ellipse 
quadrilobée. 

Ce  manuscrit  est  daté  par  une  note  (d'un  grec  du  xv*  siècle,  il  est  vrai)  portant  qu'il 
fut  écrit  sous  le  règne  de  .Nicéphore,  pendant  la  septième  Indiclion.  L'indiction  Vil  ne 
concorde  avec  aucune  des  années  du  règne  de  Nicéphore  1"  (ann.  S02-SI  \)  ,  mais  elle 
s'accorde  avec  l'année  y»)i,  où  régnait  Nicéphore  11  Pliocas. 
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X*  siècle;  —  ilS  feuillets;  —  liantciir  :{«  c.'iiliiiiMros,  lai-nir  iS.  Roiiiin-  du  xvi"  s.  en  iiKinn|.  ntntii, 
genre  Grolior.  —  Isaïe,  peinture  iîravt-e  dans  la  PaWo(j.  de  .Muntlaucon  ;  écriture  et  nuelnues  urne- 
ments  dans  la  Paléog.  univ.  de  Silvestre,  pi.  LWVll  ;  David  roi,  peinture  excellennnent  reproduite 
dans  les  Arts  indmt.  de  Labarte. 

Ce  manuscrit,  magnilique  à  tous  égards  et  rap|)orlé  de  Conslantinople  par  un 
ambassadeur  fran»;ais,  llurault  de  Hoislaillier-,  (\u\  l'y  avait  acheté  vers  le  milieu  du 
XVI*  siècle  au  prix  «le  cent  écus  d'or,  est  d'abord  un  chef-d'œuvre  de  calligraphie  du 
commencement  du  .V  siècle.  Il  contient  les  i.SO  psaumes  de  David,  suivis  de  12  canti- 
ques ou  prières  tirés  du  texte  de  la  Hible,  écrits  d'une  belle  écriture  mince  et  régulière 
au  centre  de  chaque   page,  qu'encadre,    sur   trois    marges   démesurément    larges,    la 

I.  Ain«i  que  le  f"  IG,  qui  élail  dans  le  même  cas. 

i.  Voyez  une  notice  sur  la  cidieclion  de  manuscrits  formée  par  MM.  llurault  de  Boistaillier  et  de  Clii- 
vorny  dans  le  Cabinet  des  inanuscrilx,  par  M.  L.  Dclisle,  t.  I.  p.  213.  tUe  renfermait  KM)  volumes  cl  fut 
achetée  (1-2  000  liv.)  par  l'Élal  en  IB'ii. 
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chV.ne  des  commentaires,  tracés  d'une  écriture  exactement  semblable,  mais  beaucoup 
plus  Une.'ll  paraît,  chose  rare,  n'avoir  rien  perdu  de  son  texte,  ni  au  commencement  n, 

'  ^"  L^ôrnementati.m  eslainsi  disposée  :  Chaque  verset  commence  par  une  petite  capitale 
simple,  dessinée  en  carmin  très  vif  et  dorée  dans  celles  de  ses  parties  qu,  ofTren     du 

oZ  celle  qui  se  trouve  en  tète  de  chaque  chapitre,  c'est-à-d.re  la  première  tn.t.ale 
du    exte,  est    lus  importante,  n.oyenne,  peinte  ou  dorée  de  diverses  couleu.  s   et  souvetU 

onpos  e  de  motifs  ornithomorphes.  Immédiatement  avant,  se  présente  le  t.  r  du 
c  apilre  écrit  soit  en  petites  capitales  d'or  et  de  carmin  comme  celles  dottt  .1  v.ent  d  être 
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Mueslion,  et  c'est  l.  cas  le  plus  fréquent,  soit  en  minuscule  purement  d  or  (f    1  r  ,  13     , 
■' .  r"  elc  )   Puis  au-lessus  de  ce  litre  s'étend  un  l.andeau  de  rinceau:;  ou  de  neurette» 
[.èint,  do  é.  parfois  argenté,  et  toujours  d'un  dessin  différent.  On  n'imaginera,    pas 
Lisemon.  d;  nos  Jours  Le  série  d'ornements  d'un  meilleur  goût  e-ch.s  de  cou  eu 
plus  harmonieuses,  plus  brillantes,  plus  fraîches  (sauf  l'argent,  devenu  partout  no  r,  te 
par  l'effet  de  l'oxvdalion),  et  pas  un  seul  de  ces  riches  bandeaui  n  est  répète  deux  fo.s 
dans  le  cours  du' volume.  Quelques-uns  d'entre  eux,  avec  un  très  «"^'/f  ™;^" j'; 
l'écrilore,  sont  reproduits  dans  la  planche  I.XXVll  de  la  PMogr.,phic  l  «^'^r^'^^  S.hestre 
Il  faut  ajouter  qu'en  un  certain  nombre  d'endroits  (vov.  -.19  V,  23«  r",  2..3  v",2S  >  v  ,  etc^), 
le  b.ndeau  et  le  litre  qui  le  suit  font  corps  ensemble  par  le  moven  d'un  entourage  de 
lleuretles  qui  les  détache  du  reste  de  la  page  en  une  sorte  de  cartouche,  et  auss,  que  très 
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souvent  le  litre  orné  se  trouve  au  bas  d'une  page  et  le  conuncnceineiit  du  texte  à  la  [»agc 
suivante. 

Quelque  gracieuse  qu'elle  soit,  celte  décoration  générale  n'offre  pas  l'intérêt  capital 
d'une  autre  [lartie  de  rornementalion  du  n"  i;H>  qui  me  reste  à  décrire.  Ce  sont  1  i  pein- 
tures à  pleine  page  placées  sept  en  tète  du  volume  avant  le  texte,  une  au  f"  i:iOct  si.wers 
la  (In.  aux  T"  41!)  à  HO. 

Ces  peintures  sont  frappantes  pour  leur  ressenihlancc  avec  ce  qui  nous  reste  des 
peintures  de  l'antiquité  et  justifient  ro[)inion  de  ceux  qui  regardent  les  plus  anciennes 
miniatures  dos  manuscrits  comme  très  proches,  par  le  style  et  l'aspect,  «les  fn'squcs  de 
Pompéi  '. 

Ces  1  i  peintures  abondent  en  caractères  de  pure  antiquité  grecque,  bien  qu'elles 
représentent  des  scènes  chrétiennes  ;  elles  sont  peintes  sur  des  feuillets  blancs  et  non 
sur  des  feuillets  écrits  par  derrière,  en  sorte  qu'elles  peuvent  aisément  provenir  d'un 
autre  manuscrit  plus  ancien  ;  chacune  d'elles  est  encadrée  d'une  bordure  d'ornements  et  de 
lleurettes  mêlés  au  texte  du  volume  ;  dans  les  endroits  où  le  texte  a  le  moins  de  marge 
il  en  mesure  encore  (h'ux  ou  trois  centimètres  au  moins,  tandis  que  plusieurs  «les 
quatorze  grandes  peintures  ont  leur  bordure  rognée  sur  la  tranche  «lu  volume,  ce  qui 
semble  bien  indiquer  que  ce  n'est  pas  pour  ce  volume  iiu'elles  avaient  été  primitivement 
faites  ;  enlin  la  (jualité  des  ors  dans  ces  grandes  peintures  n'est  pas  la  mèm<'  «jue  dans 
les  ornements  qui  accompagnent  le  texte  ;  elle  est  moins  solide  et  beaucoup  moins 
brillante.  Le  Père  Monttaucon,  dans  sa  VnUotjroithie  ijnriiw^  a  non  pas  déci-it  ces 
(juatorze  scènes,  mais  en  a  légèrement  passé  en  revue  12  sur  l'i  en  se  préoccupant 
uniiiuement  d'y  mentionner  les  allégories  «jue  l'artiste  a  voulu  représenter  ;  il  a  cependant 
ajouté  à  celte  recherche  un  renseignement  de  (juebjue  valeur  en  faisant  graver,  mais  avec 
plus  d'élégance  que  d'exactitude,  la  miniature  du  f"  13.»  représentant  le  prophète  Isaïe. 

Nous  décrirons  en  détail  ces  1  ï  peinluies  quoiqu'elles  aient  été  «léjà  l'objet  d'un 
examen  sommaire  ci-dessus  dans  l'Introduction  ;  elles  njérit«Mit  un  t'\  iimii  plu»  attenlil. 

1"  David  gardant  les  troui»eaux  de  son  père  sur  la  monlaune  «le  H«'thi.t'm  et  jouant 
de  la  liarpe  (^scène  tirée  des  versets  12,  IS,  19  et  23  du  cha|Mtre  \vi,  liv.  I"  des  liois").  — 
Voici  comment  l'artiste  l'a  comprise:  il  semble  avoir  calqué  son  I)a\id  sur  un  Orphée 
ou  un  Apollon  antique.  Au  milieu  d'un  paysage  verdoyant  et  montagneux,  l>a\id  assis 
fait  r»  sonner  sa  lyre.  Ses  moutons  et  ses  chèvres,  gardés  par  un  chien,  s'ébattent  autour 
de  lui  et  descendent  se  «lésaltérei-  «lans  un  ruisseau  qui  coule  sur  le  |»remier  plan.  I  iie 
jeune  femme  se  tient  assise  à  ci)té  de  lui,  la  main  j.osée  sur  son  épaule.  Klle  a  le  J>ein 
et  les  bras  nus,  les  cheveux  maiatenus  par  un  ruban  écarlat»?  qu'une  broche  carrée 
retient  sur  son  front;  son  corsage  est  «'u  peau  de  tigre,  sa  robe  violette  ;  un  ample 
mantelet  bleu  à  bordure  jaune  enveloppe  ses  jambes  ;  elle  est  «haussée  de  sandales  à 
lacets  bleus.  Il  n'y  a  pas  de  doute  sur  le  i)ersonnage  qu'elle  représente,  «-ar  d«'  même 
«[ue  David,  elle  a  son  nom  écrit  auprès  d'elle  :  .Mki.<ii»u.  Sur  la  droite,  à  un  plan  [dus 
éloigné,  s'élève  une  colonne  tronquée,  sur  le  sommet  de  laquelle  est  un  Nase  en  bronze 
à  deux  anses,  et  qui  est  cravatée  vers  son  milieu  d'un»-  |)ièce  d'étoll'e  rouge,  mo«le 
antique  dont  il  y  a  beaucoup  d'exemples  fainsi  voy.  les  l'itlurc  anti>Jic  W Ercolnno,  .Na|>oli, 
1762,  in-fol.,  t.  111,  i>.  91,  113,  lo9,  2U.i,  etc.).  Derrière  cette  colonne  se  cache  une  jeune 
femme  qui  regarde  furtivement  et  ne  laisse  voir  «pie  sa  tète.  Dans  le  fond  à  gauche,  au 
haut  de  la  muntaL'ne,  dans  un  lointain  l)leuàtre,  «'st  un  édifice  inditpiant  l'abord  «le  la 
ville,  car  ou  lit  au-dessous  HI^H.M-^KM  et  sur  le  |>remier  plan,  au  bord  du  ruisseau,  un 
homme  dvimi-nu  couché  à  terre,  à  demi  enveloppé  d'une  pièce  d'étoile  verte,  couronné 

1.  In  Conslmlinoplc  up  lo  llic  lime  of  Jiislinian  llic  style  of  p.iinling  w;is  imirli  tlif^  saine  as  llial 
wliicli  lias  bceu  prescrvcil  to  us  in  tlio  painlings  al  Pompcii  [Treasw  <  of  nrt  tn  gieal  llnlai»,  by 
h'  W.iagcn,  London,  1><.'>l,  t    I,  p.  '.M'.). 
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de  feuillage  et  au-dessous  duquel  est  écrit  qu'il  figure  la  montagne  de  Relhléem  ; 
Ol'OÏ  r,l':H.\.b:K.\l.  Un  mot  de  David  et  de  son  costume;  son  siège  est  un  quartier  de 
roc  ;  il  a  la  tète  nue,  les  cheveux  blonds  bouclés  sur  les  épaules  ;  il  est  vêtu  d'une  tunique 
blanche  tombant  au-dessus  du  genou  et  à  manches  courtes,  ornée  de  bandes  longitudi- 
nab's  jaunes;  par-dessus  cette  tunique  est  jeté  un  manteau  violet;  pour  chaussure  il  a 
des  bottines  blanches  montant  jusqu'à  mi-jambe.  Sa  lyre  est  posée  sur  un  socle  en  bois 
se  ilplé  «jui  ressembb'  à  une  boite  carrée  sur  laquelle  linslrument  serait  monté. 


^? 


FiG.  51. 

2»  David  terrassant  un  lion  (Kois,  liv.  1,  ch.  xvii,  versets  34  et  S.i).  — La  même  harpe 
ou  lyre  décrite  au  n'  1  git  à  gauche  dans  le  coin  de  la  scène  avec  le  manteau  violet;  les 
brebis  paissent  sur  le  premier  plan  ;  l'une  d'elles  qui  s'est  écartée  est  saisie  par  les 
deux  grilles  antérieures  d'un  lion  qui  commence  à  la  dévorer,  mais  Da\id  qui  s'est  élancé 
saisit  le  lion  «le  sa  main  gauche  par  la  crinière  et  de  sa  main  droite  l'assomme  à  coups 
«!.'  massue  U  est  dans  le  même  costume  «lu'au  n"  I  si  ce  n'est  qu'il  a  ceint  sa  itoilrine 
d'une  sorte  de  plaid  bleu.  Son  mouvement  de  colère  et  son  altitude  herculéenne  sont 
très  beaux.  Derrière  lui  ««avance,  comme  pour  le  soutenir,  une  femme  demi-nue,  nimbée. 
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souvent  le  litre  orné  se  lrou\o  au  bas  d'une  page  et  le  (oiuntcncenient  «lu  texte  à  la  paye 
suivante. 

(Ju('l<]ue  jjiacieuse  qu'elle  soit,  celte  décoration  générale  u'ollVe  pas  rinléiél  capital 
d'une  autre  partie  de  l'ornenientalion  du  n"  i;iu  qui  lue  reste  à  décrire.  Ce  sont  11  pein- 
tures à  pleine  pjige  placées  sept  en  tète  du  \(dunie  a\anl  le  t«'\te,  une  au  f'  i:M»el  six  vers 
la  tin.  au\  ï"  il!)  à  U«i. 

Ces  peintures  sont  frappantes  pour  leur  resseinlilanee  avec  ce  qtii  nou^  re^le  des 
peintures  de  l'antiquité  et  justifient  l'opinion  de  ceux  qui  regardent  les  plus  anciennes 
miniatures  des  manuscrits  c«»n\me  très  proches,  par  le  sl\le  et  l'aspeel,  des  fresques  de 
Pompéï  '. 

Ces  1  i  [U'intures  abomlent  en  caractères  de  pure  antiquité  grecque,  l>i«'n  ipi'elles 
représentent  des  scènes  chrétiennes  ;  elles  sont  peintes  sur  des  feuillel-i  Idancs  et  non 
sur  des  feuillets  écrits  par  derrière,  en  sorte  qu'elles  [>euvent  aisément  provenir  d'un 
autre  manuscrit  plus  ancien  ;  eliacune  d'elles  est  encadrée  d'une  bordure  d'orneiiuMits  et  de 
tU'urettes  mêlés  au  texte  du  volume  ;  dans  les  endroits  où  le  le\te  a  le  moins  de  marge 
il  en  mesure  encore  deux  ou  liois  centimètres  au  nmins,  tandis  que  plusieurs  des 
quatorze  grandes  peintures  ont  leur  bordure  rognée  sur  la  tranche  du  volume,  ce  qui 
semble  bien  indiquer  que  ce  n'est  pas  pour  ce  \olume  qu'elles  avaient  été  primiti>emenl 
faites  ;  eniin  la  qualité  des  ors  dans  ces  grandes  peintuies  n'est  pas  la  même  que  dans 
les  ornements  <jui  aeeompagnent  le  texte  ;  elle  est  nn)ins  solide  et  beaucou|i  moins 
brillante.  Le  Père  .Monllaueon,  dans  sa  l'iilro<jroiiliic  iji'"''lf"'y  <»  "on  pas  décrit  ces 
quatorze  scènes,  mais  en  a  légèrement  passé  en  ie\ue  12  sur  j 'i  en  se  préoccupant 
uniijuemenl  d  ^  mentionner  les  allégories  que  l'aitiste  a  voulu  représenter  ;  il  a  cependant 
ajouté  à  celte  lecherelie  un  renseignement  de  cpielque  valeur  en  faisant  graver,  mais  avec 
plus  d'élégance  (jue  d'e\a(  litude,  la  miniature  du  \'°  i3.'i  leprésenlant  b-  pi()|dièle  Isaïe. 

Nous  décrirons  en  détail  ces  I  i  [leinluies  quoiqu'elles  aient  été  déjà  l'objet  d'un 
examen  sommaire  ci-dessus  tians  l'Introduction  ;  elles  méritent  un  e\anu'n  plus  attenlil. 

I  '  ii,i\iil  ;,'ardant  b>s  troupe.iiix  de  son  père  sur  la  montagne  de  iJethléem  il  jnu.iiil 
de  la  harpe  (scène  tirée  des  \ersets  12,  IS,  |;t  i-t  23  du  cha|>itre  \\i,  liv.  1"  des  Mois).  — 
Voici  coiiimeiit  l'artiste  l'a  compiàse  :  il  semble  avoir  <alqut''  son  l>.i\i(l  mii  un  Orphée 
ou  un  Apollon  antique.  Au  milieu  d'un  paysage  verdovanl  et  montagneux,  l»a\id  assis 
fait  n  sonner  sa  lyre.  Ses  moutons  et  ses  chèvres,  gardés  par  un  «hien,  s'ébattent  aulnur 
de  lui  et  deseetulent  se  désaltérer  dan-;  un  ruisseau  qui  coule  sur  le  premier  plan.  I  ne 
jeune  femme  se  tient  assise  à  côté  de  lui,  la  main  posée  sur  son  épaule.  KHe  a  le  sein 
et  les  bi  as  uns,  les  cheveux  mai.itenus  par  un  rul)an  écarlate  (ju'une  broche  carrée 
retient  sur  son  front;  son  corsage  est  en  peau  de  tigre,  sa  robe  violette  ;  im  am[de 
mantelet  bleu  à  bordure  jaune  en\elo|)pe  ses  jambes  ;  (die  est  «haussée  «le  san«lales  à 
lacets  bleu>.  Il  n'y  a  pas  de  «loule  sur  le  personnage  qu'elle  rtquésente.  car  «le  même 
«pie  David,  «die  a  son  nom  écrit  au[)rè>  d'elle:  .Mi.i.ni.i\.  .<ur  la  droit«',  à  un  plan  plu- 
éloigné,  s'élèvt>  une  colonne  tromjuée,  sur  le  sommet  de  la«jmdle  «^-«t  un  \as«'  en  bron/,«' 
il  deux  anses,  et  «jui  est  cravatée  vers  son  milieu  d'une  piè«e  d'étoll'e  rouge,  m«»d«' 
antique  diMit  il  y  a  beaucoup  d'exemples  (ainsi  voy.  l«>s  l'iltuic  nutirhc  il'EnoInnOy  Napoli, 
t7»'2,  in-lol.,  t.  lit,  p.  tM  ,  113,  l.i'>,  20.i,  etc.).  herrière  ctdte  ctdonne  se  ca«du»  um\j«'unc 
lemmc  «pii  regard»?  furtivement  et  ne  laisse  voir  «pie  sa  têt«'.  hans  le  fond  à  gauche,  au 
haut  de  la  montagne,  dans  un  lointain  bleuâtre,  est  un  édi(i«'e  imiiqu.iul  labord  de  la 
ville,  car  ou  ht  au-dessous  HI».\IM]M  et  sur  le  premier  plan,  au  bord  du  ruisseau, un 
homme  dijmi-nu  couché  à  t«'rr«',  à  «lemi  «-nveloppé  d'ime  pièce  d'étoile  verte,  couronné 

I.  iii  C.'iM-l  mhiii)|.I(;  ii|i  l')  Hk;  lime  of  Jtistiiuan  llie  style  of  p.iiiiliiig  w.ts  miikIi  Ijic  •ciiiic  ;is  tliiil 
wliicli  lias  bi'cii  presorvcd  l'»  lis  in  llie  painlings  at  l'umpcii  [Tieiixw  s  of  ml  m  ijicul  Itiiliiiv,  Ity 
1)^  \V,ia-en,  Londoii,  l^'l,  t    I.  p.  '•<'.). 
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de  feuillage  «d  au-dessous  du qmd  «'st  écrit  «pi'il  ligure  la  montagne  de  Uelhléom  : 
ol'Oi:  IJ1:hAIC1'\1.  tu  mot  de  David  «d  «le  son  costum«' ;  son  siège  est  un  quartier  «le 
roc  ;  il  a  la  tète  nue,  lescheveux  blon«ls  bou«dés  sur  les  épaules  ;  il  est  vêtu  d'une  tunique 
blanche  tombant  au-dessus  du  genou  «d  à  manches  courtes,  ornée  d«'  bandes  longitudi- 
nales jaunes  ;  par-dessus  celte  tunique  est  j«dé  un  manteau  violet;  [tour  chaussure  il  a 
des  bottines  blan«hes  montant  jus<iu'à  mi-jambe.  Sa  lyre  est  posée  sur  un  socle  en  bois 
se  l'pté  (|ui  ressemble  à  une  boite  carrée  sur  laquelle  linslrument  serait  monté. 
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2"  lM\iil  teiias^^anl  un  lion  (Uni-,  li\.  l.«li.  \\  ii,  \  ersets  3  i  et  3;i).  —  La  même  harpe 
ou  lyre  décrite  au  n  I  git  à  gauche  dans  le  coin  de  la  scène  avec  le  manleau  \iolel;  les 
brtd»is  paissent  >iu  le  |»remier  plan  ;  l'une  d'elles  «pii  s'i'st  écartée  est  saisie  par  les 
deux  grilles  antérieures  duu  lion  qui  commeiu-e  à  la  dexorei-.  mais  !ia\id  qui  s'est  élancé 
saisit  le  lion  de  sa  main  gauche  par  la  ciànière  et  «le  sa  main  droite  l'assomme  à  coups 
de  iiii->ue  11  rv|  (|,in>  le  même  costume  «pi'au  n"  I  si  ce  n'est  qu'il  a  ceint  sa  poitrine 
dune  soilede  pl.iid  bleu.  Son  iiiouvemeiit  de  colère  «d  soii  altitude  herculéenne  sont 
très  luMiiN.  h.iriere  lui  -avaiue,  comme  pour  le  soutenir,  une  leninu'  «lemi-nue,  nimbée, 
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couronn.'o  de  laurier  et  de  rhèno;  e'esl  la  loi.e,  lïKlï.  lue  autn-  fe-nine  earhée 
derrière  les  roehers  étend  la  main  avec  frayeur:  près  de  relle-ei  est  une  sorte  de  borne 
milliaire  surinonlèe   d'un  vase  de  bronze,  et  dans  le   fou.!  une    niiisonnelle  de  couleur 

violacée. 

3"  David  oint  par  Samuel  (Mois  liv.  !.  .h.  \m,  \.'r«..-t  I  :î  :  "  Kt  sunipsit  Sanuiel 
cornu  olei  et  unxit  in  inedio  fratruni  ejus  »).  —  En  elTet,  hivul,  toujours  dans  le  même 
costume,  placé  entre  son  père  Jessé  et  le  prophète  Samuel,  s'incline  devant  ce  derni.r 
qui  élève  en  l'air  une  corne  qu'il  tient  dans  sa  main  droite,  itiii  d.-  i.-pamlre  sur  la  tète 
du  jeune  homme  l'huile  sainte  qu'elle  contient.  Derrière  Jessé  se  li.Miih-nt  del.oiil  s...  >i\ 
autres  fils  dont  cinq  ont  leurs  n(.ms  inscrits  au-dessus  ou  au-dessous  d'eux  (HAIAI'.. 
AMINAAAB,  l'AAAAI,  MAhANAHA,  CAMAA);  celui  .pii  manque  est  AlAM 
(Conf.  Pamlipôm.,  ch.  ii,  verset  t..)  Kniin  derrière  David  est  une  jeune  fennne,  é[.aule>  .-t 
bras  nus,  dont  le  sens  allé^ori.iue  fait  allusion  à  la  douceur  et  à  la  bout.-  d.-  l'iMd  ; 
c'est  ce  qu'indique  le  mot  Ill'Anrilï  inscrit  au-dessus  de  sa  t(He.  Elle  porte,  de  même 
que  Samuel  (et  de  même  aus-i  que  la  Force  dans  la  scène  précédente),  un  !iimbe  rose 
bordé  d'un  trait  blanc.  Dans  le  fond,  deux  éditices  d'une  architecture  très  rechen  h.e  et 
ornée  d'une  guirlande  de  feuillage. 

i"  Combat  de  David  contre  Goliath  (Rois,  liv.  I,  ch.  xvii,  vers.  48-31).  —  Dans  la 
partie  supérieure,  David,  ayant  derrière  lui  la  Puissance,  A^'XAMIi:,  brandit  sa  fronde 
contre  Goliath  couvert  d'une  armure  et  qui  vient  de  lancer  mi  long  javelot  contre  son 
adversaire  ;  une  jeune  tille  placée  auprès  de  lui  prend  la  cour>e  pour  s'enfuir  .  c'est  la 
Jactance,  AAAZONEIA.  Au-dessous  est  une  seconde  scène  dans  laquelle  h.iM.i  prend 
par  les  cheveux  Goliath  renversé  à  terre  et  commence  à  lui  trancher  la  tète.  A  gauche  et 
à  droite  sont  deux  groupes  de  soldats  bardés  de  fer,  les  Juifs  et  les  Philistins. 

:;•  Les  femmes  d'Israël  chantant  la  gloire  de  David  (Hois,  liv.  I,  rliap.  xvin,  vers.  « 
et  7.  Ce  dernier  verset  porte  :  Kal  ^^'Ip/.'î''  «i  yuvaïxc;  y,ct\ u.v{0'i  '  'Ei:âTa;£  ïaoùX  év  /iXticiv 
aJToû,  /.7.\  Axjlô  h  (xuptiatv  aÙToO,  paroles  «jue  le  peintre  a  répétées  au  haut  de^a  pein- 
ture, dans  l'angle  de  gauche,  en  y  écrivant  :  CAOYA  ENXIAIlA'.l  KAl  AAA  ION 
MVPl  AGI  ).  —  La  scène  ne  se  compose  (jue  de  quatre  personn.i^i  >.  Le  roi  Saiil  debout, 
en  costume  de  guerre,  la  lance  en  main,  la  tète  entourée  d'un  nimbe  rose,  et  semblant 
parler  à  deux  femmes,  dont  l'une  danse  en  jouant  de  petites  cymbales  ;  derrière  Saiil 
est  David  dans  son  costume  habituel,  et  semblant  s'éloigner  du  roi. 

♦;•'  Couronnement  de  David  (Kois,  li\.  11,  (h.  ii,  %.  i  :  «  Et  veniunt  viri  Juda-u'  et 
ungunl  David  ibi  ad  regnandum  super  domun»  Juda  »).  —  Une  tnmpe  d'Iiommes,  au 
nombre  d'une  trentaine,  portent  DaNid  debout  sur  un  bouclier,  et  toujours  vêtu  de  sa 
même  tunique  blanche  à  bandes  d'or;  il  porte  dans  la  main  gauche  un  b.ng  sceptre  en 
bois  rouge  sculpté  à  son  extrémité,  et  sur  sa  tête,  entourée  d  un  iiunl..-  d  or,  une  femme 
allégorique  (dont  le  nom  n'e>t  |)as  inditjué)  pose  une  couronne.  Au-d.-ssus  est  écrit  en 
vermillon  :  -f-  O  ÂÂT  1TE<I>OMKNOC,  David  couronné.  Derrière  la  scène  sont  diux 
édifices,  dans  l'un  des(iuels  un  homme  et  une  femme  mettent  la  tête  aux  fenêtres. 

7"  David  dans  sa  gloire,  debout  sur  une  forme  en  bois  sculpté  et  doré,  vêtu  d'une 
tunique  blanche  à  parements  jaunes,  par-dessus  laquelle  il  porte  une  longue  toge  vio- 
lette chargée  d'ornements.  Il  a  la  barbe  et  les  cheveux  gris,  une  couronne  sur  la  tète, 
un  nimbe  entouré  d'une  ligne  noire  avec  son  nom,  A  A  VI  A,  écrit  au  carmin  ;  une  c(dombe, 
les  ailes  éployées,  plane  au-dessus  de  lui,  et  dans  sa  mani  gauc  In-  il  |)orte  le  livre  des 
Psaumes  ouvert  au  commencement  du  psaume  L\.\l.  A  droite  et  a  gauche  du  roi  sont 
deux  jeunes  femmes  debout,  vêtues  de  longs  habits,  ftortant  l'une  un  codex  sous  le  bras 
(CO<t>L\),  l'autre,  111'()<1>HT1  A,  un  volume  à  la  niain,  et  toutes  deux  ayant  les  che- 
veux attachés  par  un  ruban  tixe  sur  le  milieu  du  front  au  moyen  d'une  broche.  Ces  deux 
figures  de  la  sagesse  et  de  l'esprit  prophétique  semblent  montrer  et  admirer  David.  — 


Cette  .danehe    est    reproduite  en  chromolithographie   dans  Vllistonc  .les  arts  u.lustnels 
pi!  M    l.abarte,  pi.  1  XXXII  (album,  t.  iDet  le  manuscrit  est  décrit  par  le  même  auteur 

'''':;Crn;'C:;;ep;uitnre,quirepresenteleprophet^ 

conduite  avec  la  femme  dt  rie,  est  placée  en  regard  du  psaume  .0,  dans  l<^a-\«  ^  - 

ne^et  le  repentir  de  David.  Mais  ce  psaume  :.  ne  contient  que  de  vagues  plaintes    le 
,.om  du  prophète  n'v  est  pas  même  cite  (si  ce  n'est  dans  le  titre),  et  la  pointure  se    ap- 
te be  uc  up  plutr.t  au  'u^  chapitre  du  livre  11  des  Bols.  Elle  représente  David  en  habits 
ou      couron   ê,   assis  sur   une   chaise  dorée,   chaussé    de   bottines  rouges    a  fleurs 
o?'et  Nathan  debout  devant  lui,  enveloppé  d'une  robe   gris  bleu  et  d  un  long  man- 
,.,,  ;.,u,.    Leurs  noms  sont  écrits  au-dessus  de  leurs  têtes.   Sur  le  I'-"-   ,d^ui     a 
.iroite,  David  est  représenté  de  nouveau,  agenouillé  et  presque   P-^.^-'-,  '^  V^Jj;; ^ 
son  attitude  et  ses  vêtements  .1  semble  calqué  sur  l'empereur  aux  V^-^>^^  0- 
b.blement  Juslinieu)  qui  figure   dans  l'admirable  mosa.que  décorant  le  tympan  de  la 

:r::ale  •    SaintUopl..  deConstantinople^.  •-•■'t- ^^^^^^'^^^X  ^I 
de  nu,.it."e    e^t  une  jeune  femme  demi-nue,  le  Repentir,  MhTANOl  A.  Ces  quatre  per 
„  la     s  sont  nim   es  :  les   deux  David  en  or,   Nathan   en  blanc  et  la  jeune  femme  en 
Z^X  maîn  barbare  a  commence  à  découper  cette  peinture  et  a  enlevé  un  morceau 
de  l'anL'le  supérieur  gauche,  au-dessus  de  la  tète  de  David. 

..'.,..  ..antique  d'action  de  grâces  de  Moise.  après  sa  sortie  de  la  mer  Rouge. 
Le  tond  i-epresente  une  ville  au  pied  des  montagnes,  au-dessus  de  laquelle  p  ane  dans 
r  i    une  f      .ne  enveloppée  d'un  voile  semé  d'étoiles,  N  VE  ;  tout  cela  en  gris  bleu,  sauf 
:  é^l^r  ui  se  détJclnt  en  blanc.  Sur  un  plan  plus  ^'^PP-^;;^ -^r~^: 
erinncint    vêtu  de  rose  et  de  jaune,  assis  à  terre  :  c'est  le  Désert,  hl  H  MO-    Lntre  le 
^r   e   h.        •,  qui  occupe  la  moitié  inférieure  de  la  page,  c'est-à-dire  tout  le  premier 
plan     se  t-'ouve  la  foule  des  Juifs,  1  IPAll AlTAl,  qui  s'enfuit  ayant  devant  elle  la 
o;ne  d    feu  qui  la  guide,  et  derrière  elle   Moïse,  jeune  homme  aux  cheveux  noir 
libs  d  or     u    longs  habits  bleus  etblancs,  qui  se  retourne  vers  la  mer  en  la touchant 
'  at     U    noire  qu'il  porte  à  la  main  droite.  L'armée  égyptienne  es    dans  les   lots 

,1  une  na^u.  i        i  détruits-  on  voit  se  débattre  a  demi  noyés  plu- 

raurchclx  par  un  ..o,„.e  eon,pU..o,„e„t  „u,  ,ui  soH  à  n-oU.  dos  eau.  et  cherche 
,„„■  un  mouvonuMU  très  0„er,i.,ue  à  ï  culraincr  le  ro,  cg;„.,o„       "     '^J^^'^f;^  *^.';;; 

t.lanslan,U.  infcneu,-.  a  d,oi„.,  est  une  femme  egalen,ent  J-- >    ng      da  s  I  eau 
avec  un  avinu,  dore  dans  la  main  gauche,  et  qu,  cepresente  la  '"" J'!"^"'/^'  \^  ,;; 
«.\AAi;M.-Confér.  cette  pcinlu.e  avec  celle  déente  c.-dessus,  p.  w,ou  le  mime 
sujet  est  traité  d'une  manière  peu  difféiente.  ■„  JM„n  le.  Tables  de 

„..  (f-  .i-2-.)    Moise  parlant  i  Dieu  A  Moïse  recevant  de  la  mam  dn.ne  les  labiés  de 
,,.  ,o      1*1  le  ,nén.e  visage  et  le  même  vêtement  ,ue  dans  la  scène  P-«<'-  ^^^J' 
du  „,ont  Sn,aï  est  un  groupe  d'une  douzaine  d'israeldes,  et  -P'^  ''-;=;  ;;'";. 

rocher,  les  jambes  enveloppées  dnn  n.anleau  vert,  un  homme  nu  d  a.lleu.s,  qu,  repre 

'^■""  '  ;r«?  c:;nu!;:"drn:e;e  de  Samuel,  debout,  la  tète  et  les  ".a-^'ey«-- 
eieux.  nnnbée  d'or,  vêtue  d'une  robe  et  d'un  plaid  rouge  qu,  lu,  enveloppe  la  tcte.  Der 

.•un„c   est   r,.|,ro.b,ite  en   cl,ron,ol,ll,..,r,pln,.  .la,,.  le  rocuoil  ,1c  Sal^nbcrg  sur 
3L  Uernm.  SoiMa  von  6'.-U.    A».„,„,,  l.erl,,,,  l«..i.  M,-f,....  ,.  .tU  et 
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rière  elle  un  étlicule  à  porte  cintrée,  et  plus  loin  un  arc  triomphal.  A  l'an^'ie  supérieur 
gauche    de   la  peinture  est  écrit  au  carmin    sur  le  fond  d'or:  4-  H     1 1  !*<  xi»!  iriïA 

AXNA  X.  '.  X. 

12"  (P  iiJI).  Prière  de  Jonas.  Dehout  sur  un  rocher  au  Ixutl  de  la  mer.  Jouas,  jeune 
homme  vêtu  de  longs  habits  en  gris  bleu,  la  tête  nimbée,  adresse  à  hieu  sa  prière  en 
levant  la  tète  et  les  mains  vers  lui.  Au  fond,  à  gauche,  s'élève  une  ville  ceinte  de  mu- 
railles et  de  hautes  tours,  parmi  les<iuelles  s'ouvre  une  haute  porte  d'où  le  peuple  sort 
en  foule,  et  à  qui  Jonas  adresse  la  parole.  Cette  ville  représente  sans  doute  Joppé,  où  il 
s'embarque.  Ce  ne  peut  être  Ninive,où  Dieu  l'envoie  prêcher,  caria  mer  s'étend  sur  le 
premier  plan.  On  y  voit,  à  gauche,  une  jolie  nacelle  à  voile  montée  par  six  hommes,  qui 
lancent  Jonas  à  la  mer,  et  à  droite  Jonas  englouti  dans  la  gueule  d'un  <'.'lacé. 

13  (f"  i3;i).  Prière  d'isaie.  Cette  peinture  est  celle  que  Monlfaucon  a  fait  graver 
dans  9Si  raléo(jrtiplw'  ([>.  12).  Isaïe,  vieillard  à  cheveux  et  barbe  gris,  niuibé  en  gris, 
vêtu  d'une  robe  gris  bleu  et  d'un  manteau  rose,  prie  debout,  entre  une  femme  qui  repré- 
sente la  nuit  et  un  enfant  presque  nu  qui  figure  l'aube  du  jour,  OPHl'Oi:,  et  porte  en 
main  un  flambeau.  Sur  le  fond,  qui  est  d'or,  se  détachent  des  pci^diers,  un  platane 
et  des  lauriers-roses.  Dans  le  ciel,  la  main  divine  '. 

1  i"  (f"  iit)).  La  prière  d'Kzéchias.  Le  roi  des  Juifs,  en  riche  costume,  est  étendu  sur 
un  divan  peint,  doré  et  couvert  d'étolîes  de  couleurs  diverses.  Au  j.ied  de  cette  sorte  de 
lit  sur  leiiuel  il  repose  sont  différents  objets  :  une  forme  sculptée  et  dorée,  des  babou- 
ches rouges,  une  aiguière  et  un  vase  à  manche  sur  lequel  cette  aiguière  est  posée. 
Derrière  lui  est  un  serviteur  muni  d'un  éventail  en  plumes  de  paon;  devant  lui  le  pro- 
phète Isaïe  qui  lui  [)arle.  Dans  un  autre  endroit  de  la  même  scène,  à  droite,  Ezéchias 
est  debout,  dressant  la  tête  et  les  mains  vers  le  Seigneur.  Il  porte  une  tunique  blanche 
à  parements  d'or,  un  manteau  violet  dans  lequel  il  s'enveloppe  les  mains,  un  ceinturon 
rouge  autour  de  la  taille  et  un  pantalon  à  pied,  rouge  à  fleurs  vertes.  Il  a  la  tète  nue, 
les  cheveux  retenus  par  un  ruban  et,  ainsi  (lu'Isaïc,  un  nimbe  d'or.  Au  fond,  à  gauche, 
est  une  villa  précédée  d'une  terrasse  (jue  borde  une  balustrade,  et  qui  d«'scend  dans  la 
campagne,  vers  l'endroit  où  repose  Ezéchias,  par  un  large  escalier.  A  droite,  uin-  jeune 
femme  à  nimbe  bleu  figurant  la  prière.  IIPoïI'.VXH.  In  soleil  cou(  haut,  cest-à-dirc 
un  médaillon  rose,  d'où  partent  sept  rayons  roses,  éclaire  le  fond  sur  lequel  se  décou- 
pent des  toufies  d'arbres,  vertes  d'abord  et  bleues  sur  les  plan-*  les  plus  éloignés. 

Toutes  les  peintures  de  ce  volume  représentent  donc  des  j^ccnes  de  la  Mible  (pii 
n'ont  i)oint  de  rapp<ut  avec  le  Psautier,  et  confirment  en  cela  l'observation  faite  en 
commençant,  suivant  laquelle  elles  auraient  été  exécutées  pour  un  texte  qui  n'est  pas 
celui  du  manuscrit  n'  131»,  mais,  suivant  toute  vraisemblance,  sont  ai|térieurc3. 

1.  La  in.'ino  peiiittir.',  mais  pxucutée  avec  moins  de  tal.-ut,  se  Irnivc  dans  un  psautier  de  la  bibliollic<iuc 
du  VaUcan,  a    ~1>Ô.  Scroux  tlAgiucour    en  donne  le  Irait,  |»l.  XLVl. 


K 


X"  SIÈCLE  (N"  216). 


ItS 


XI \.   —  N»  210.  Actes  des  Apôtres  (Catena). 

Comnicncemcnl  du  x'  siècle;  —  333  feuillos  à  2  colonnes;  -  haulcur  332  millimètres,  largeur  210; 
reliure  en  maroquin  rouge  aux  armes  cl  à  rinitiale  du  roi  ll<-nri  IV. 


■ic.  52. 


Volume  complet  et  remarquablement  calligraphié  sur  un  parchemin  d'une  blan- 
cheur et  d'une  finesse  rares.  Le  texte,  écrit  en  minuscule,  est  entouré  sur  toutes  les 
marges  de  gloses  et  de  citations  en  écriture  plus  menue  ou  en  élégantes  petites  capitales 
d'une  ténuité  extrême.  Les  gloses  marginales  sont  généralement  disposées  de  manière 
il  former  une  foule  de  figures  et  d'objets  divers,  le  plus  ordinairement  des  croix  de  difl'é- 
rentes  formes,  puis  des  boules,  des  losanges,  des  calices  (f"^  8,  210,  etc.),  des  colon- 
nettes  (!<"  rit,  i:>:i,  i.i'»)'  ""  aigle  (f  16  v»),  un  escalier  (ISii  r°),  le  Christ  en  croix 
(2J1  r"),  des  édicules  (1  i7,  io9,  180,  270),  des  fers  de  lance  (297,  300,  320.  etc.)  et 
d'autres. 


O, 


L'ornementation  proprement  dite  de  ce  manuscrit  consiste  en  ce  que  les  titres  de 
ses  diiïérentes  divisions  (ll:â;£i;  twv  àv(cov  'AûocttôXojv.  —  TlEplT?,;  àvaXr/^Eo;.  —  'IzoÔJ- 
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--7.  'la/cô6o.xaOoÀu7.;ii:i^ToX7,; )  forment  rl.acun   uno  ou  .h-ux  lignes  d.  ihUIos 

amlale.  .l'or  inscrites  très  souvent  à  l'intérieur  d'un  cadre  quadrilatéral  ou  circulaire, 
'or  et  <razur,  dessiné  avec  une  sobriété  pleine  d'elegance  et  de   l.on   goût  (voy.  I'  sr. 

^M3    -M-;    -^o-^    2(ii    iTi,  iTS,  2,SS,  2U7,  J^>1,  30.S).  Le  plus  riche  de  ces  petits  frontons 
êstceh.i  nui  commence  le  volume  (fig.  .;•>);  il  représente  une  sorte  de  panier  lleuri. 


X\.  _  N'  515.   Sai.m   (iKKf.oiRi:   ok   Na/ianzk 

-20-2  feuilles  à  i  colonnes;  -x'   siècle  ;- hauteur  258  .uilliM.Mn-s.    Iurj:eur   IK();-roliure   on  maroquin 

roug''  anx  nnnes  ilo  r.nlberl. 

Ctiaque  discours  ^au  nombre  de  Ningl  et  un)  e>t  précédé  d'une  ligne  ondée  vermil- 
lon d'une  rubri(iue  écrite  en  capitales  vermillon  et  d'une  moyenne  initiale  à  com|Mr- 
timents  dessinée  en  noir  et  relevée  de  vermillon.  A  la  lin  du  cl.apilre  b-  mol,  nu  les 
quelques  mots,  résumant  le  sujet  qui  s'y  trouve  traité,  est  insrnt  dans  une  sort.'  d.. 
cartouche  (luadrilateral  ou  triangulaire  formé  de  traits  ondes,  noir  et  vermillon,  et  suivi 
de  l'indication  du  nombre  de  lignes,  ct-./o-.,  du  manuscrit  original  probablement,  où  le 
copiste  du  manuscrit  iiCi  était  arrivé  au  fur  et  à  mesure  <iuil  atteignait  ces  fins  de 
chapitre.  Entln  la  première  rubrique  de  l'ouvrage,  celle  par  laquelle  commence  le 
volume,  se  compose  de  onze  lignes  en  capitales  vermillon  inscrites  dans  un  cadre  d'or 
formant  un  quadrilatère  haut  de  OH  millimètres,  large  de  \H  et  suivi,  pour  commencer 
le  texte,  d'une  grande  initiale  (M)  à  demi  effacée,  qui  représente  deux  saints  se  donnant 
la  main  (dessin  barbare).  —  Henvois  aux  notes  marginales  dans  le  genre  du  n"  i;i8(p.!n), 
mais  moins  recherchés  et  moins  nombreux.  -  Aux  f-  8S,  I  lU,  170,  etc.,  notes  margi- 
nales en  écriture  capitale,  alVectant  la  forme  d'un  triangle,  et  (f  70  r")  la  forme  d'une 
croix.  Le  manuscrit  tout  entier,  du  reste,  est  d'une  excellente  calligraphie.  —  La  lin  du 
volume  manque.  II  s'arrête  au  boul  du  paragraphe  ir,  dans  ].«  :i:!  di^oui-,  <nlrrrsu^ 
Ariano-!,  avec  ces  mots  :  h  Tpic'tv  io'.ôrr^^i,  vo:paï;,  'ZKii'xi;. 


\\\      _   >•     05'*.    SaLM    JkA.N    ChKVSOSTOMK    illo.MKl.lKS    SUR    LES    PsAL'MES). 

lUr,  feuillets  à  -2  colo.n.es;  -  \"  siècle;  -  hauteur.  ^0-2  M.iUi.uMr.'s.  lar^,'.-ur,  2W;  -  rolium  en  maro.in.n 
roii^'e  aux  armes  et  initiales  île  l.onis  \IV.  -  MonUauron,  rulnxjr.;  (;arilthauson. 

Volume  dont  rornementation  est  assez  remarquable,  ainsi  qii.-  sa  jolie  écriture 
maigre  penchée  à  gauche,  comme  la  plupart  des  autres  manuscrits  de  la  même  époque. 
De  !»7  homélies,  qu'il  contenait  jadis,  il  n'en  a  plus  <|ue  »:;  ;  et  il  a  en  outre  perdu  son 
premier  feuillet.  Il  commence  aux  mots  vàp  z.xrAz^ovj  àXoyov  de  Ihomelie  sur  le  ps.  l ,  .1 
se  termine  par  ceux-ci,  au  cours  de  l'homélie  sur  le  ps.  ts  :  aÙTo't  -:7j;  [iac;i>.cîa^  et/,. 
L'ornementation,  comme  d'habitude,  se  trouve  en  tète  de  chaque  h.unélie  et  se  compose 
d'un  fronton  suivi  d'une  initiale.  Le  fronton  est  des  plus  simples;  c'est  un  rectangle 
formé  de  guillemets  ou  de  zigzags  tracés  par  le  scribe  à  l'encre  ordinaire  et  dans  linte- 
rieur  duquel  se  trouve  l'intitule  de  l'homélie,  également  a  l'encre  et  en  caractères  minus- 
cules ordinaires  ;  seulement  le  guiUemetté  ou  zigzagué  formant  le  contour  du  quadri- 
latère est  divisé,  sur  chacun  de  ses  côtés,  en  trois,  <|uatre  ou  six  parties  par  au!  tnl  de 


,.u.ps  de  pin.eau  couvrant  le  dessin  à  la  plume  d'une  barre  aUcrnativement  rouge 
.HMidant  un  ou    •  centimètres,  puis  verte,  puis  bleue,  etc 

i  'initiale  qui  suit  ce  fronton  est  plus  intéressante.  C  est  tant<.t  une  moyenne  initiale 
à  fleurons  dessinée  avec  beaucoup  d'élégance  et  largement  coloriée,  tantôt  une  initiale 
à  personnages  et  animaux,  <iuelquefois  même  à  personnages  en  rapport  avec  le  sujet 
îraite  dans"le  levt.'.  Moiilfaucon  dans  sa  Vabvjrni>hie,  p.  2;ii-2o«,  cite  un  certain 
nombre  d'exemples  de  ce  dernier  genre  d'illustration  dans  les  manuscrits  grecs,  et  non 
seulement  il  en  mentionne  plusieurs  tirés  du  manuscrit  n°  (l.ii,  mais  il  en  reproduit 
quelques-uns  dans  sa  planche  gravée  de  la  page  2.;:;.  Voici  l'indication  de  toutes  ces 
initiales  ornées  qui  se  trouvent  dans  le  manuscrit  «:.  i. 

1"  Lettres  qui  n'ont  que  des  fleurons  et  point  d'animaux  ni  personnages  :  f"^  G  r°; 
tt  ,o;  :,H  r;  iiJr;  17  v";  M  v°;  Mi  vo;  112  v";  122  r»;  13i  r»;  139  vM42  r°  et  v- 
:;  r";  is:t  r". 


M  r"; 


*j^**^i^'^%. 
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Fn;.  .'►('.  (f  8"Jj. 


•>»  Lettres  historiées  :  f''2  r%  deux  chiens  affrontés;  — en  tèie  du  psaume  l  au  f»  0  r% 
un  homme  couronné,  agenouillé  et  priant,  probablement  David  (ce  qui  s'accorde  avec 
le  commencement  du  psaume    i  :   Cum  invocunm  exawlklt  me  Deus);  -en  tète  d'un 
deuxième  commentaire  de  saint  Jean  Chrysostome  {Quornodo  Dcwn  imocantcs  cilo  potcn- 
mus  exandiri...)  sur  le  même  psaume,  au  f  18  r"  ;  deux  hommes  affrontés,  en  prière, 
pour   former  l'O  du  premier  mot  (où/  ïva);  -  f"  30  v",  un  oiseau  becquetant  la  tète  d'un 
lièvre-—  f"  40  r",  un  il  formé  de  deux  oiseaux  alTrontés  avec  un  fleuron  entre  deux  (gravé 
dans  Monlfaucon',  p.  253,  ligne  7);-  T  l.i  r",  un  lion  jouant  avec  deux  tètes  de  chien  cou- 
pées •  —  f"'  ;;:;  r';  133  v;  178  v%  divers  poissons  pour  représenter  l'O;  —  r(i(i  r%  trois 
oiseaux  sur  ....  Ileuron,  le  tout  formant  un  i2  ;  -  f "  7  1   V,  dans  un  E  un  personnage 
lisant  un  codex  ouvert,  au-dessus  duquel  il  tient  la  main  étendue  armée  d'un  calamus  ;  — 
l''81l  V",  un  11  formé  de  deux  colonnettes  au-dessus  de  chacune  desquelles  est  une  tête 
humaine;  —  f  MO  v  ,  un  K  représentant  un  vendangeur  enlevant  sa  hotte,  en  tète  d'un 
commentaire  sur  le  psaume  8  <iui  est  intitulé   m  Sur  le  pressoir  »  (ùir'sp  tcôv  X-a)vûv);  — 
ry8  V»  autre  commentaire  sur  ledit  psaume  qui  chante  tous  les  biens  de  la  terre  ;  un  E 
formé  d'un  pêcheur  tirant  un  poisson  au  bout  de  sa  ligne;  -  f»  lOi  r",  le  renard  guet- 
tant le  coq;  —  1*^  127    i",   renard   portant  deux  oiseaux   pendus  aux   deux   bouts  d  un 
bàlon,   le  tout  formant   un  T  (gravé  par  .Montfaucon,   p.  2.;:;,  ligne  3);  —  f"  13*»   r', 
deux  oiseaux  adossés  pour  former  un  V  (r/.,  ligne  3,  tig.  3);   -  f  130  v»,  en   tête  du 
psaume  4i  commeii<:ant  par  les  mots  a  ErwinvU  cor  mcim  vcrbum  bunwn  »  ("Eçspcû^aTO  r, 
/apôia  (xoj)  un  Vl  formé  d'un  homme  présentant  de  ses  deux  mains  un   volunien  roulé; 
—  1»  l.Sl»  \  ,   en    liHe  du  psaume  iC,  Umnes  [imles  plnudik  mniiibiis  (llâvTx  't.  ihr^  xpor/^- 
caxs  x^ïpa,)  mi  11  formé  de  deux  femmes  (les  deuv  Nations)  portant  ensemble  un  fleuron 
qui  représente  probablement   un  crotale  (^gravé  par  .Montfaucon,  p.  233,  ligne    M;    - 
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P  l'.»l  r\  un  M  formr  dodeuxchiiMis  deltout  soutenant  entre  eux  deux  un  oiseau.  Détails 

hotte  des  vendangeurs,  Ofi  v';  ligne  de  pêcheur,  1»8  v°. 

La  page  où  Monllaucon  a  fait  graver  un  certain  nombre  (27)  d'initiales  ornées  tirées 
de  divers  manuscrits  a  été  copiée  en  réduction  dans  la  Oricchische  Paleo'jrophie  de  M.  (iardl- 
hausen  (Leipzig,  187'J,  in-8»,  p.  88). 


XXIl 


V  r.r»9.  Saint  .Ii;\n  Cm; vsostomk. 


531   feuilles  à  2  colonnes;  —  x'  siècle;  —  liauteur  37  centiinèlrrs,  largeur  i6;  —  reliure   en   maroquin 

ronge  aux  armes  et  à  l'initiale  d'Henri  IV. 


\<  ^  co 


c^ 


Fif..  57. 


Recueil  d'homélies,  au  nombre  de  43,  comînençant  par  un  fronton  en  forme  de  II 
romposé  d'une  série  de  médaillons  et  de  fleurettes  sur  fond  d'or.  Les  autres  frontons  du 
volume  sont  dune  élégante  simplicité.  Les  trois  quadrilatères  contigus  dont  chacun 
d'eux  est  composé,  offrent  une  suite  non  interrom[)ue  de  rinceaux,  uniformément 
coloriés  en  teinte  plate  d'azur,  décoration  que  rendent  très  agréable  la  grAce  et  la  variété 
du  dessin.  Les  paroles  de  l'Kvangile  qui  servent  de  texte  à  l'homélie  soiit  écrites  dans 
l'intérieur  du  11,  ce  qui  le  rend  parfois  (voy.  f"'  81  \"  ;  loi  \%  etc.)  d'une  hauteur 
démesurée.  Le  texte  de  l'homélie  s'ouvre  ensuite  par  une  moyenne  initiale,  articulée, 
à  fleurons,  peinte  du  même  azur  que  le  II  et  mêlée  de  membrures  accessoires  en  vert. 
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N    7.V).   Saint   .h; an   Ciirysostome. 
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\*  siècle;  —  240  feuilles  à  i  culonncs;  —  hauteur  32  ccntimèUcs,  largeur  ii;  —  reliure  en  maroquin 

citron  à  rinilialc  du  roi  François  l"  et  à  la  fleur  de  lis. 

Kn  tète  de  chaque  homélie  est  un  fronton  en  forme  de  H  et  une  initiale,  le  tout 
lleuronné,  peint  et  doré,  dans  un  goùl  rude,  mais  original.  Le  fronton  est  couvert  d'ara- 
besques dessinées  au  carmin  avec  certaines  parties  réservées  en  blanc,  et  les  autres  cou- 
vertes d'une  couleur  épaisse,  le  plus  souvent  bleu  clair.  Les  initiales  qui  atteignent  une 
hauteur  parfois  de  4  0  centimètres,  ce  qui  est  d'une  grandeur  inusitée  et  démesurée  pour 
les  manuscrits  grecs,  sont  dessinées  en  lourds  traits  d'or,  tleuronnées,  articulées,  et 
chaque  article  ou  fleuron  peint  d'une  couleur  diflérente.  Ouclqucs-uncs  de  ces  initiales 
(Nov.  f"  (i  r";  .■)•»  V",  etc.)  sont  accompagnées  d'oiseaux,  de  mains  bénissantes  (P"  i->3  r", 
|l»0  V")  ou  d'autres  meiius  ornements. 


WIV.  —  N"  700.  Saint  Jlan  Ciiuysostome  (De  Sacerdotio). 

X' siècle;  —  307    feuilles  à  2  colonnes;  —  hauteur  '.W  miilimèlres,  largeur  225:  —  ancienne    reliure 

orientale  en   peau  noire  à  lleurons  gaufrés. 

Très  jolie  ornementation,  mais  très  détériorée  par  reflet  du  temps;  voici  ce  qui  en 

subsiste  aujourd'hui. 

Le  Traité  du  sacerdoce  {r,z;A  l^pwcûv/;;)  est  composé  de  six  livres.  Le  volume  contient 
ensuite  une  homélie  sur  la  nature  incompréhensible  de  Dieu,  six  contre  les  Juifs,  cinq 
autres  sur  la  tialure  de  Dieu,  quatre  sur  Lazare,  cinq  sur  Isaïc,  une  sur  Séraphim  et  un 
traité  contre  les  secondes  noces. 

Chacune  des  divisions  secondaires  de  celte  série  d'ouvrages  commence  par  un 
ornement  de  médiocre  imi>ortance  et  chaque  ouvrage,  chaque  traité  par  une  scène  à 
personnages. 

L'ornementation  que  j'appelle  secondaire  est  un  bandeau  à  médaillons  et  fleurettes, 
peintes  nu  naturel  sur  un  fond  d'or,  bordé  d'une  ligne  de  carmin  rehaussée  de  blanc  de 
manière  à  figurer  une  sorte  de  cordon.  Ce  bandeau,  très  joli,  très  élégant  et  presque 
partout  frais  et  bien  conservé,  est  suivi  de  la  rubrique,  ordinairement  fort  courte,  en 
minuscule  d'or,  et  d'une  initiale  plutôt  petite  que  moyenne,  fleuronnée,  articulée,  peinte, 
sertie  d'or  et  digne  du  bandeau  qui  la  précède.  Dans  le  courant  du  texte  de  petites  ini- 
tiales, simples  ou  d'or,  se  détachent  sur  la  marge;  et,  conformément  à  une  observation 
qui  a  déjà  été  faite  ici  sur  l'un  des  plus  beaux  maimscrits  examinés  précédemment,  ces 
petites  initiales  d'or,  au  lieu  d'être  jdacées  en  tête  des  paragraphes  ou  de  certains  para- 
graphes, sont  placées  pour  ainsi  dire  au  hasard,  tantôt  en  tête  d'un  paragraphe,  tantôt 
au  milieu,  quelquefois  même  au  milieu  d'une  phrase.  Nous  avons  cxplifjué  ci-<lcssu5 
(p.  25)  cette  apparente  bizarrerie. 

Les  commencements  d'ouvrages  donnant  lieu  à  des  miniatures  à  personnages  sont 
les  suivants  : 

Au  f'  1  r",  en  tête  du  volume,  un  carré  remplissant  les  deux  premiers  tiers  de  la 
page,  subdivisé  en  quatre  petits  (juadrilatères  d'environ  o  centimètres  de  haut  sur  i  1/2 
de  large.  Le  grand  carré  comporte  14  à  lo  centimètres  de  côté  et  encadre  les  quatre 
petits  dans  une  magnilique  bordure  de  fleurs  peintes  au  naturel  sur  fond  d'or,  chaque 
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flour  si'parée  de  ses  voisines  par  un  cordon  d'azur,  qui  couvre  toute  la  surface  du  fond 
d'or  d'une  sorte  d'ouvrage  en  filet  àrnaillrs,  de  formes  agréablement  variées;  aux  (lu.ilrc 
angles  du  carré,  quatre  oiseaux  divers.  Les  quatre  petits  carrés  représentaient  chacun 
une  scène  du  premier  livre  du  Traité  de  Jean  Chrysostome  sur  le  sacerdoce  :  1"  Jean  et 
Basile  debout  et  conversant;  'V  assistant  ensemble  à  la  leçon  d'un  maître;  3»  habitant 
ensemble;  t"  Jean  subissant  les  remontrances  de  sa  mère  qui  voulait  le  détourner  d'em- 
brasser la  vie  monastique.  Malheureusement  toutes  ces  scènes  ont  entièrement  disparu; 
n'en  reconnaît  que  la  trace,  due  à  ce  que  l'or  du  fond  a  conservé  vaguement  les 


on 


formes  auxquelles  il  servait  seulement  d'entourage. 

Au  f  87  V",  en  tète  du  Traité  de  la  nature  incom[)réliensible  de  l>ieu,  un  carré  de 
6;i  millimètres  de  coté,  dont  la  partie  centrale    de  a.j  millimètres)  est  occupée  par  une 
scène  représentant  saint  Chrysostome  debout,  <iui  instruit  un  groupe   d'une  douzaine 
de  personnes,  dont  les  deux  premières  seulement  sont  visibles  en  entiei-.  I.a  petitesse 
des  personnages  et  l'écaillemenl  de  la  peinture  ne  laissent  voir  aucun  détail,  si  ce  n'est 
que  les  deux  principaux  auditeurs  du  saint  sont  enveloppés,  l'un  d'une  longue  robe 
bleue,  l'autre  d'une  rouge;  du  saint  Jean  il  ne  reste  que  la  forme  générale  et  le  bras 
droit.  Au-dessus  des  interlocuteurs  était  un  Imste  représentant  la  divinité,  presipie  entiè- 
rement effacé  aussi.   La  scène  est  encadrée  dans  une  jolie  bordure  de  fleurettes  distri- 
buées dans  des  médaillons  ou  dans  divers  compartiments.  —  Au  f"  97  i-°,   disposition 
analogue  :  une  scène  peinte  sur  lond  d'or  au  centre  d'un  carré  de  même  dimension  que 
le  précédent  et  comprenant  aussi  une  jolie  bordure  à  fleurettes  peintes,  à  chaque  angle 
de  laquelle  est  de  plus,  dans  un  médaillon  circulaire,  une  perdrix  rouge.  La  scène  repré- 
sente saint  Jean  Chrysostome  debout,  en  habits  sacerdotaux,  nimbé,  adressant  la  parole 
à  un  groupe  de  personnes,  au  premier  rang  duquel  est  une  femme  agenouillée  qu'un 
homme  essaye  d'entrainer  violemment.  Cette  peinture  étant  placée  en  tète  du  premier 
des  huit  discours  de  saint  Jean  Chrysostome  atUermis  Juilwos ,  ii  est  vraisemblable  qu'elle 
représente  le  passage  du  paragraphe  3  de  ce  discours  où  le  saint  dit  :  «  Il  n'y  a  pas 
»  trois  jours,  croyez-moi,  je  ne  mens  pas,  j'ai  vu  une  dame  honnête,  de  condition  libre, 
»  modeste  et  pieuse,  qu'un  homme  impur  et  sordide,   passant  pour  chrétien  (je  drt 
■>  passant,  car  je  ne  puis  tenir  pour  vrai  chrétien  un  homme  osant  de  telles  choses) 
»  faisait  entrer  malgré  elle  dans  le  teujple  des  Juifs  pour  y  prêter  serment  sur  des 
»  affaires  litigieuses  qui  le  concernaient,  »  etc. 

Au  f"  -itii  \",  en  tète  dune  série  de  discours  miv  Lazare  est  une  scène  encadrée 
comme  les  précédentes  dune  bordure  de  fleurs,  et  représentant  Abraham,  vieillard  à 
barbe  blanche  et  à  robe  grise,  portant  le  pauvre  Lazare  dans  ses  bras  comme  un  enfant, 
et  de  l'autre  coté,  séparé  d'eux  seulement  par  une  sorte  de  petite  cavité  noire,  le  mau- 
vais riche  tout  nu  imp'orant  l'apaisement  de  sa  soif.  Enfin  au  f"  32<)  V,  en  tète  du 
discours  in  Sentphiin,  est  un  fronton  en  forme  de  II  chargé  de  fleurettes  et  de  plus 
de  toute  une  ordonnance  de  figures  disposées  comme  il  suit  :  bans  la  partie  inférieure 
du  montant  de  droite  formant  le  II  est  un  homme  couché  sur  un  lit,  la  tète  tournée  vers 
le  ciel;  il  est  dessiné  au  trait  noir  sur  fond  d'or.  Vers  le  ciel,  c'est-à-dire  dan<  l.t  l..m.' 
transversale  du  11  sont  cinq  médaillons;  dans  celui  du  milieu,  le  Christ  assis  béni---. ml 
de  la  main  droite,  jolie  figure  microscopique  ;  dans  les  deux  médaillons  placés  à  sa 
droite  et  à  sa  gauche,  deux  tètes  de  séraphins  ou  de  chérubins  alVtibltes  de  quatre  ailes, 
et  dans  les  deux  plus  éloignés  deux  tètes  semblables  à  huit  ailes.  Sur  le  montant  de 
"auche  du  11,  saint  Jean  Chrysostome  debout  et  semblant  expli<juer  la  scène. 

Toutes  ces  petites  figures  sont  dessinées  et  peintes  avec  facilité,  mais  d'une  façon 
rapide  et  sommaire  qui  ne  donne  que  très  peu  d'intérêt  aux  détails. 
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XXV.  —  V  CuisLiN  -20.    Les   Évangiles. 

511  feuillets  à  longues  lignes,  avec  glose  marginale;—  x*  siècle;  —  liautcur  2'J  cenlimètres,  largeur  20; 
vieille  reliure  orientale  on  maroquin  noir  à  fleurons  gaufrés. —  Montfaucon, /^jT*/.  Coisliniana,  p.  63. 
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Fie.  58(1^  10).  —  EYArrEAION  AFION  KATA  ALVT0AIOX.  B'Sko;...  /..  t.  à. 

«  .Manuscrit  exécuté  au  dixième  siècle  avec  la  plus  grande  élégance  »,  dit  Monlfaucon. 
Le  savant  bénédictin, après  avoirexposé  que  ce  manuscrit,  provenant  du  mont  Athos, 
commence   par  la  lettre  d'Kusèbe   à  Carpien,  transcrit  une  note  du  scribe,  qui  vient 
ensuite  (f"  5),  et  dans  laquelle  celui-ci  expli<iuc  un  système  de  renvois  qu'il  a  employé  ; 
puis  Montlaucon  ajoute  «jue  l'on  trouve  à  la  suite  de  cette  note  (c'est-à-dire  au  f  ."i  v")  : 
les  canons  d'Rusèbe  qui,  habilement  peints  en  or,  en  minium  et  en  couleurs  diverses 
ont  été  coupés,  à  l'exception  de  trois,  par  des  gens  en  proie  à  une  oisiveté  malfai- 
sante, a  vndc  fïriatis  h(munibu:<.  Suit  un  sommaire  [en   carmiuj     de   l'évangile    selon 
saint  Matthieu,  f  7  r°etx",  puis  la  table  des  chapitres,  f"^  K  et  0  ;  et  après  [au  f  10  v°]  la 
représentation  de  .Matthieu  écrivant  sur  ses  genoux  et  un  peu  ellacé  par  le  temps.  En 
tète  de  leurs  évangiles  sont  aussi  les  figures  de  .Marc  et  de  Luc,  etaussi  celle  de  Jean,  qui 
a  beaucoup  plus  conservé  de   vérité  que  les  autres,  Joannis  fijura  longe  sinccrior  cœteris 
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|.>U  \     ^11'  I  1^  'N    ■'••'•>l. 

11. Mil"  >(''|»art''e  «le  ses  voisines  par  im  conlcm  d'azur,  <|iii  couvre  loult-  lu  surlucc  du  lonil 
«l'or  dune  sorl.- «l'oiivrai^e  en  lilel  à  iiiaill.-^,  de  C.umm's  a^'r«sil»leinenl  variées;  aux  «lualre 
angles  du  (  arr.'-,  (|uatre  oiseaux  divers.  I.e-^  (|iialn'  |M>tils  carrés  représenlaienl  »  lia<  un 
une  scène  du  [.leniier  li\r.'  du  Trailé  de  Jean  ClirNsostouie  sur  le  sacerdoce  :  I  '  Jean  el 
lUisile  del)t>ul  et  conviMsaut  ;  2  assistant  ensemble  à  la  leçtui  d'un  niaître;  il'  liahilanl 
rnsenihle;  i  Jean  >ul>i^sanl  les  renionlrances  de  sa  mère  <|ui  vnulail  le  délourner  d<in- 
lirasser  la  \ie  nioua-li<|ue.  Malheureusenient  toutes  ces  scènes  ont  entièrenieni  «lisparu; 
on  n'eu  reconnaît  «lue  la  Irace,  due  à  ce  que  l'or  du  fond  a  conservé  vagui'Ui.iil  les 
lorines  auxtiuelles  il  servait  seulement  d'entourante. 

Au  1'  S7  \'.  en  tète  duTiaité  de  la  nature  iucompréliensilde  de  lùtu,  un  carr«'  de 
C:;  millimètres  de  tùté.  dont  la  partie  centmle    de  IJ'i  millinirlres)  est  occupée  par  une 
scène  représentant    saint  r.lirvsostome  debout,  <|ui  instiuil  «m  groupe   d'une  douzaine 
de  personnes,  dont  les  deux  premières  seulement  sont  visibles  en  entier.  La  petitesse 
des  personnages  et  récailb'ment  de  la  peinture  ne  laissent  voir  aucun  drtail,  si  ce  n'est 
•  |ue  les  deux   princi(>aux  auditeurs  du  saint  sont  envelop|tés,   l'un  dune  longue  robe 
Ideur.  l'autre  d'une  rouge;  du  saint  Jean  il  ne  restr  que  la  fornie  générale  et  le  bras 
droit.  Au-dessus  des  interlocuteurs  était  un  buste  représentant  ladi\inité,  pres.|ne  entiè- 
rement elVacé  aussi.   La  scène  est  encadrée  dans  une  jolie  bordure  de  Iburettes  distri- 
buées dans  des  médaillons  ou  dans  di\ers  compartiments.  — Au  1'  '.»T  r",   disposition 
analogue  :  une  scène  peinte  sur  Tond  d'or  au  centre  diiii  carré  de  même  dimension  <|ue 
le  précédent  et  comprenant  aussi  une  jolie  bordure  à  lleurettes  peintes,  à  (  liaque  angle 
de  laquell."  est  de  [dus,  dans  un  nu''daillon  circulaire,  une  [terdrix  rouge,  i.a  scène  repré- 
sente saint  Jean  t.lii  \sostome  debout,  en  habits  sacerdotaux,  nimbé,  adressant  la  paiole 
il   un  groupe  de  personnes,  au  premier   rang  «Inquel  est  une   femme  agenouillée  qu'un 
liMiiime  essaye  d'etitiainer  violeinnuMit.  Cette  |.eiiituie  étant  |daeée  en  télé  du  premi«'r 
d.'^  Iiiiit  discours  «le  saint  Jean  Cluysostome  H'irrr^its  .hchins,  il  e>l  \raisemblalde  qu'elle 
rei»ré-iente  le   pissage  du   p.iragraplie  ;{  de  ce  dis«(>ui-s  où   le   >.aiiit  dit  :  «  Il  n'y  a   pas 
■  trois  Jours,  croyez-moi,  je  ne  mens  pas,  j'ai  vu  une  dame  honnête,  «le  coJidition  libre, 
»  modeste   et   pieuse,  qu'un    homme  impur  et   sordide,    passant   pour  chrétien  (je   dis 
passant,  car  je  ne  puis  tenir  puui    Mai   «  liréli«'n  un  homme  «)sant  de  telles  clios«'s) 
»  faisait   entrer  nialgré   elle  dans   le  temple  des  Juifs  [«om-  y   prêter  serment   sur  des 
»  all'aires  litigieuses  qui  le  concernaient,  »  et«-. 

Au  f"  •2<H  X",  «'U  tète  dune  série  de  «liscours  sur  Lazare  est  une  scèm*  encadrée 
comme  les  prêt  édenles  d'une  boidure  de  tleurs,  et  représentant  Abraham,  vieillard  à 
barbe  blanche  et  à  robe  grise,  portant  le  pauvre  Lazare  dans  ses  bras  comme  un  entant, 
et  de  lautre  côté,  sé[>aré  d'eux  seulement  |>ar  une  sorte  de  p«'tite  cavité  noiie,  le  mau- 
vais riche  tout  nu  impNu  iiit  l'apaisement  de  sa  soif.  Lnlin  aii  f"  :i2<»  x  ',  en  léle  du 
«liscours  //*  .S'/'////>/(////,  est  un  fronton  en  lorme  de  II  chargé  «le  lleur«'ttes  «d  de  plus 
de  tonte  une  ordonnance  de  ligures  disposées  comme  il  suit  :  iJan^  la  parti»'  inlerienr«' 
du  montant  de  droite  formant  le  II  est  un  homme  «ouclié  sur  un  lit,  la  tète  tournée  \«ms 
le  ciel;  il  est  <|e<siné  au  trait  noir  sur  fond  d'or.  Vers  le  ciel,  c'est-à-dire  dan-  I.i  barre 
transvei'sale  du  II  <ont  cinq  luedailloiis;  vlans  celui  du  milieu,  le  Christ  assis  bénissant 
.le  la  main  dtoile,  jolie  ligure  micioscopi«|ue  ;  dans  les  «leux  mé«laillons  places  a  sa 
droite  et  à  sa  tranche,  deux  tètes  de  séraphins  ou  de  «  hérubins  alltibl. Cs  d.-  <|natie  ailes, 
et  dan-  le-  deux  plus  éloignés  d.ux  tètes  semblables  à  huit  ailes.  Mii  le  montant  d." 
•SUK  h.'  du  il    -liiit  Jean  Chrvsostome  d«'bout  et  semblant  expiiqii.'r  la  s«-ène. 

Toutes  ces  petites  ligures  sont  dessinées  et  p«'intes  avec  facilité,  mais  d'ime  fai.on 
rapide  et  sommaire  qui  m'  donne  que  très  peu  d'intérêt  aux  «létails. 
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511  feuillfts  à  I-»ni,'ucs  liiTiies,  avoi-  gl.tse  inar^'iiia!.?; —  \'  si.";cle;  —  liaulcur  i'.l  ceiitiiiictres,  largMir  2i); 
vieille  ivliure  tuiciitili' m  iiiaro.iuiii  noir  à  llotirons  gaufrés. —  Xi.jntfaucon, /yiW.  Coisliniana,  p.  03. 
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Vu..  :>H[[''  lii,.  -  i;vArri:Ai<)N'  Aiio.x  kata  .mak-^aiox.  uio.'^;...  ■/..  -..  >.. 

«  .Manuscrit  exécuté  au  «lixième  siècle  avec Li  plus  gran<le  élégance  »,  dit  .Monlfaucon. 

Le  savant  bénédi«tin, après  avoir  exposé  «juc  ce  manuscrit,  provenant  du  mont  Alhos, 
commence  par  la  hllie  d'Ilusèbe  à  Cariden,  transcrit  une  note  du  sciibe,  qui  vient 
ensuite  (  f ^  .i),  «d  dans  lai|uelle  c.diii-ci  ex|dique  un  système  de  renvois  .ju'il  a  employé  ; 
puis  Montfaucon  ajout.'  que  Ion  Iiounc  à  la  suite  de  cette  note  (c'est-à-dire  an  f'  ."i  V)  : 
((  les  camnis  «ITusèbe  qui,  habilemenl  p.  inls  en  .u",  en  niiuium  el  (M1  couleurs  diverses 
»>  ont  été  «'oupés,  à  rexceplii.!)  .le  lois,  par  des  gens  en  proie  à  une  oisivet.'  malfai- 
»  saule.  Il  iii'ilr  f'i lintis  lii>miniljn.'<.  Suit  un  sommaire  [en  carmin  de  l'évangile  selon 
).  saini  M  ilthieu.  t"  7  r^et  V  ",  puis  la  lahi.'  des  (  liapili(^s,  I  "  S  et  it  :  et  après  au  f"  |o\"]la 
>»  reiu'ésentali(ni  «le  .Mallliien  écri\ant  sur  ses  genoux  el  un  peu  elVac.'  par  le  temps,  lin 
).  tête  de  l.urs  éxaugiles  sont  aussi  les  ligures  «le  Maie  el  .!.•  \A\i\  et  aussi  celle  de  Jean,  (]ui 
»  a  b«'aucoui>  plus  conservé  de   v.rité  .juc  les  autres,  J./';/<///s  fijti/a  kmijc  sinccrior  cœtcri^ 
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,.  est.  Le  saint  évangi-lisle  est  dépeint  assis  sur  un  siùge  soigneusemonl  form.', lisant  ce 

>.  qu'il  a  précédemment  écrit,  sur  un  pupitre  placé  vis-à-vis  de  lui  ;  il  retient  contre  son 

..  genou,  avec  la  main  gauche,  un  parchemin,  sur  lequel  il  vient  de  transcrire  quehiue 

..  chose,  et  dans  sa  main  droite  il  garde  le  calamus.  Sur  une  petite  table  placée  en  face 

»  est  un  encrier  de  forme  ovale,  divisé  en  deux  parties,  dont   l'une   contient  l'encre  et 

).  l'autre  le  cinabre,  qu'on  reconnaît  à  sa  couleur.  Là  se  Irouvo  aussi  un  couteau  a  tailler 

»  le  calamus.  » 

La  vérité  que  Montfaucon  loue  dans  cette  figure  de  saint  Jean  doit  s'entendre  de  ce 
que  la  peinture  y  a  été  moins  détériorée  que  dans  les  autres  par  l'elVet  du  temps,  car 
toutes  les  quatre  sont  égales  par  le  mérite,  l'aspect,  Texécution  et  le  détail. 

Chaque  évangélistc  est  assis,  dans  l'attitude  d'un  écrivain,  ayant  devant  soi  une  table 
surmontée  d'un  pupitre  mobile,  et  chargée  de  quelques  instruments  à  écrire  ;  le  tout 
sur  un  fond  d'or  entouré  d'une  bordure  à  méandres  ou  dessins  analogues. 

Chacun  a  sur  son  pupitre  un  codex  ouvert  et  sur  ses  genoux  un  rouleau  de  parchennn 
(Luc  excepté,  lequel  tient  aussi  sur  les  genoux  un  codex  ;  il  s'occupe  à  ic  i  ir.-  >ur  ce  rou- 
leau). Toujours  vêtus  comme  les  aiuiens 
philoso[>hes,  les  evangélistes  sont  en  lu- 
nique  claire  et  long  nianteau,  l'im  gris, 
l'autre  gris  bleu  ou  gris  ro>e,  la  tunique 
barrée  sur  les  bras  et  la  poitrint-  de  diiiv 
lignes  noires  parallèles.  (|ui  i);u  ;u>st'iit  dans 
tous  les  costumes  antit}ues  et  qui  étaient  les 
lisières  de  la  [)ièce  de  laine,  lis  ont  la  lète 
nue  et  nimbée  d'un  cercle  rouge.  Matthieu 
et  Jean  la  barbe  blanche,  Mart  la  barbe 
grise,  Luc  la  l)arbe  jeune  et  blonde;  luu-, 
les  pieds  nus  avec  des  sandales,  l'ersou- 
nages  et  accessoires  sont  peints  assez  juste 
et  d'une  manière  satisfaisante,  mais  entiè- 
rement lianale. 

Le  graveur  de  Mouttaueon,  en  cnjNuut 
reiiroduire  saint  Jean  (ci-contre  fig.  50), 
n'a  donné  qu'une  figure  de  fantaisie. 
Quant  aux  détails  d'ameublement,  les  voici  :  1'  les  sièges  sont  pour  les  trois  pri>miers 
apôtres  une  sdln  sans  dossier,  tandis  que  le  siège  de  saint  Jean  est  muni  d'un  immense 
dossier  (sella  undcquaque  clausn,  dit  Montfaucon).  Cependant  la  sella  do  saint  .Marc  a  le 
rebord  garni,  sur  trois  côtés,  d'une  succession  de  tleurons  formant  galerie.  Les  tables  a 
écrire  sont  de  petits  buflels  à  peu  près  cubiques,  formant  par  le  bas  une  armoire  à  deux 
vantaux;  celle  de  Matthieu  est  ouverte  et  laisse  voir  à  l'intérieur  <leux  tablettes,  sur  l'une 
desquelles  un  codex  est  couché  et  sur  l'autre  deux  sont  debout  ;  celle  de  Luc  au  lieu 
d'être  simplement  close,  est  fermée  à  l'aide  d'un  crochet.  Sur  le  liane  de  la  table  ou  buiïet 
s'élève  un  montant,  a  l'extrémité  duquel  est  adapté  un  pupitre  mobile,  où  repose, 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  un  livre  ouvert. 

Aux  tables  de  Marc  et  de  Luc,  le  montant,  au  lieu  d'être  verticalement  appuyé  sur  le 
flanc  du  meuble,  comme  aux  autres  evangélistes,  surgit  du  milieu  de  la  tablette  à  écrire; 
chez  Marc,  c'est  une  colonne  torse;  pour  Luc,  c'est  un  dauphin  posant  sur  la  tête  et  por- 
tant le  pupitre  sur  un  contour  de  la  queue.  Quant  aux  instruments  d'écriture,  l'écriloire 
pour  Matthieu  et  pour  Luc  est  une  cavité  rectangulaire,  qui  semble  être  simplement  pra- 
tiquée dans  la  table;  pour  Marc,  c'est  un  petit  meuble  a  part,  l'our  Jean,  l'ecritoire  est 
un  godet  ovale  divisé  en  deux  parties,  comme  l'indi.iue  Moull'aucon,  l'une  destinée  a 


Fig.  ")*•.  —  Saint  Jean. 
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l'encre  noire,  l'autre  au  vermillon  ;  à  côté  est  une  coquille  avec  ses  deux  valves  ouvertes, 
et  contenant  probablement  la  couleur  d'argent.  On  remarque  encore  des  règles  plates  en 
bois  noir  ;  un  grattoir  à  large  lame  triangulaire  (.Matthieu  et  Marc),  un  canif  à  lame 
courbe  (Luc).  Si  l'on  ajoute  que  chaque  évangéliste  a  les  pieds  posés  sur  un  billot  de 
bois  rectangulaire  à  la  surface  dorée  et  aux  bords  sculptés,  meuble  indispensable  dans 
toutes  les  représentations  de  personnages  vénérables,  on  aura  terminé  tout  ce  qui  sem- 
blait devoir  être  à  dire  sur  les  quatre  evangélistes  de  ce  manuscrit. 

La  lettre  d'Kusèbe  à  Carpien  (écrite  en  forme  de  croix)  et  chacun  des  évangiles  sont 
précédés  d'un  fronton  en  forme  de  II,  contenant  l'intitulé  inscrit  dans  la  partie  inté- 
rieure du  11  et  suivi  d'une  initiale  ornée.  11  y  a  aussi  en  tête  du  sommaire  de  saint  Matthieu 
un  intitulé  renfermé  dans  un  cercle  d'or  (f"  7  r«>)  et  en  tête  de  la  table  des  chapitres  du 
même  évangéliste  un  ornement  analogue,  formant  un  cadre  rectangulaire  entouré  d'un 
ruban  tiessé. 

.\ux  f"*  .■>  à  6  Vsont  les  trois  canons  d'Kusèbe,  que  Montfaucon  a  cites  en  remarquant 
qu'on  a  cou|)é  les  autres  (on  voit  en  ellet,  entre  o  et  6,  les  talons  de  deux  feuillets 
coupés),  et  qui,  avec  les  quatre  frontons  placés  en  tête  des  évangiles,  sont  la  partie  la 
plus  rcmar<juable  de  cette  décoration  secondaire. 

Les  trois  tableaux  des  canons  restants  forment  chacun  une  haute  et  élégante  arcade 
su|»portée  par  des  colonnes  de  marbre  à  base  et  chapiteau  sculptés,  enrichies  de  cou- 
leurs diverses  et  brillantes  d'or.  Les  trois  archivoltes  sont  surmontées  d'oiseaux  et  de 
fleurs;  la  première  surtout  est  remarquable  par  deux  paons  à  vaste  queue  qui  la  sur- 
montent, s'affrontant  à  un  grand  vase  lleuronné;  la  troisième  est  soutenue  par  deux 
chapiteaux,  dont  (  hacun  représente  deux  chevaux 
aIVrontès  et  baissant  le  cou  pour  bien  boire  dans  un 
petit  bassin  posé  à  terre. 

Toute  cette  décoration  est  dessinée  à  la  i)lume,  avec 
du  carmin,  d'une  main   facile  et  assez  élégante,  puis 
coloriée  par-dessus  en  couleurs  épaisses.  C'est  dans  le     j 
même  système  et  [U'obablement  de  la  même  main  que     | 
sont  les  quatre  riches  frontons  en  forme  de  1 1  (dont  nous 
donnons  ci-dessus,  fig.  ijs,  le  dernier)  et  la  moyenne 
initiale  subsé<iuente,  qui  ornent  le  commencement  de 
chacun   des    quatre  évangiles.  L'aitiste   qui    a   décoré 
ce  manuscrit  a  moins   fait  œuvre  de  peinture,  que  du 
simple  ilessin  colorié   et  surchargé    de    petites   fiori- 
tures ou  de   menus  agréments,  mar<jues  d'un  art  puéril.  On  peut  en  juger  par  le  fronton 
placé  en    tête  du   présent   article,  quoique  nous    n'ayons   pas  pu  y  dessiner  tous  les 
menus  détails  qui  s'y  trouvent  et  qu'ils  ne  soient  pas  môme  encore  tous  exprimés  sur  le 
fragment  agrandi  que  représente  notre  planche  GO. 
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IfiH  feuillets  à  longues  lignes,  accompagnées  d'une  glose;  —   x*  siècle;  —  liauteiir  i!SO  millimètres, 
largeur  2U5;  —  reliure  en   niaroquin  rouge  aux  armes  et  initiales  du  roi  Louis  XVllI. 

Calligraphie  très  soignée  et  belles  peintures  des  quatre  evangélistes.  La  décoration  du 
volume  commence  (f"  i  à  8)  par  une  série  d'arcatures  contenant  le  canon  des  concor- 
dances dressé  par  Eusèbe,  où  chaque  page  est  divisée  en  une,  deux  ou  trois  arcades   à 
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..  c^t.  Le  ?aint  ùvangi-lisle  ost  tli-point  assis  sur  un  sii-^^  soigncuscmonl  f.'rmr.  lisant  ce 

..  qu'il  a  i.réciMli'mnuMit  .'Ciit,  sur  un  pupitre  placé  vis-à-vis  tlu  lui  ;  il  retient  ( ontr»-  son 

..  genou,  avec  la  main  gauche,  uu  parchemin,  sur  lequel  il  \ient   .le  transcrire  quelque 

..  chose,  elilaiissa  inaiii  droite  il  ganle  le  calamus.  Sur  une  petite  tal.le  placée  en  face 

..  est  un  encrier  de  forme  ov;ile,  divisé  en  deux  parties,  dont    l'une   contient  l'encre  et 

..  l'autre  le  cinahre,  qu'on  reconnaît  à  sa  couleur.  La  se  trou\eaus>i  un  couleitu  a  tailler 

»>  le  calamus.  » 

La  vérité  que  Montfaucon  loue  dans  cette  figure  de  saint  Jcandoit  s'entendre  de  ce 
que  la  peinture  y  a  été  moins  détériorée  que  dans  les  autres  par  l'elVet  du  temps,  car 
toutes  les  quatre  sont  égales  par  le  mérite,  l'aspect,  l'exécution  et  le  détail. 

Cha.iueévangélisteestassis,  dans  l'altitude  d'un  écrivain,  ayant  dexant  soi  unetaMe 
surmontée  d'un  pui>ilre  mohile,  et  chargée  de  quelques  instrumenls  à  écrire  ;  le  tout 
sur  un  fond  d'or  entouré  d'une  bordure  à  méandres  ou  tlessins  analogues. 

Chacun  a  sur  son  pupitre  un  codex  ouvert  et  sur  ses  genoux  un  rouleau  .le  |.archemin 
(Luc  excepté,  lequel  tient  aussi  sur  les  genoux  un  codex;  il  s'occupe  à  écrire  sur  c  rou- 
leau). Toujours  vêtus  comme  les  amienn 
^  ^--^^  philoso|)hes,  les  évangélistcs    s.tnt  en  tu- 

nique claire  et  long  manteau,  l'un  gris, 
l'autre  giis  hleu  mi  gris  rose,  la  tunique 
barrée  sui"  les  bias  et  la  poitiine  de  deux 
lignes  noires  parallèles,  .|ui  paraissent  dans 
tous  les  costumes  anti.|ues  et  <|ui  étaient  les 
lisières  de  la  pièce  de  I  line.  lU  ont  la  tète 
nue  et  iiimhée  d'un  cercle  rouge.  Mallhieu 
et  Jean  la  harhe  blan«he,  Mar.  la  harbe 
grise,  Luc  la  barbe  jeune  et  blomle  ;  tou>, 
les  pieds  nus  avec  des  sandabs.  Person- 
nages et  accessoires  sont  peints  assez  juste 
et  d'ime  manière  satisfaisant.',  njais  enliè- 
remenl   l»anale. 

Le  gra\eur  de  .Montrauton,  en  ero\ant 
r.qtroduire  >aint  Jean  (ei-cuitre  fig.  .»!»), 
n'a  donné  «lu'une  ligure  de  fantaisie. 
Quant  aux.letailsd'ameubl.'ment,  les  voi»i  :  l  les  sièges  sont  pour  les  trois  pr.-miers 
ap.'.tres  une  sdii  sans  dossier,  tan. lis  .pie  le  siège  de  saint  Jean  est  muni  d'un  immense 
dossier  {stWt  vtuhfiwi>iu>:  ./'nrw,  .lit  .Montlaucm).  Cep.-ndant  la  srihi  ih'  saini  Mai.  a  le 
rebord  garni,  sur  trois  cUés,  d'une  succession  de  lleurons  f.uniant  galerie.  Les  tables  a 
écrire  sont  de  petits  bulVels  à  peu  près  cubiques,  formant  par  le  bas  une  armoire  à  «leiix 
vantaux;  celle  de  Matthieu  est  ouverte  et  laisse  voir  à  l'intérieur  deux  tablettes,  sur  l'une 
desquelles  un  o.lex  est  couehé  et  sur  l'autre  «leux  s.»nt  deb.uil  ;  eelle  de  Lu.  au  Inii 
d'être  simplement  close,  est  fermée  à  l'ai.le  .l'un  cr.xbet.  Sur  le  llan.-  de  la  tabb»  ou  bullet 
s'élève  un  montant,  a  l'extrémité  .luquel  est  adapté  un  pupitre  mobile,  ou  repose, 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  uu  livre  ouvert. 

Aux  tables  de  Marc  et  .le  Lu.-,  le  montant,  au  lieu  d'être  verlicalem.-nt  ap[>uyé  sur  le 
flan,  du  meuble,  comme  aux  autres  évangélistcs,  surgit  du  niilieu  d.-  la  tabl.'tle  a  éerire; 
(liez  Man-,  c'est  un.'  colonne  torse;  pour  Luc, c'est  un  dauphin  p.)sant  sur  la  lêle  et  por- 
tant Ir  pii|.itre  sur  un  eontour  >!.•  li  .|ii.'ue.  Huant  aux  instruments  .l'écriture,  l'ecriloire 
pour  Matthieu  .1  pour  Luc  est  une  ca\ité  rectangulaire.  .|ui  M'inble  être  simplement  pra- 
ti.iuée  dans  la  tabl.'.  pour  Marc,  c'est  un  petit  meubl.'  a  part.  Pour  Jean,  l'ecritoire  est 
un  godet  ovale  divisé   .n   .Icux   parties,  comme  l'indi.iiie   Moutlaucon,  l'nn.'   destin.'.'   a 


l'encre  noire,  l'autre  au  v.'rmill.)n  ;  à  eùté  est  une  coijuillc  avec  ses  deux  valv«>s  ouvertes, 
et  contenant  pr.)bablement  la  couleur  d'argent.  Un  remarque  encoc  des  règles  plates  en 
bois  noir;  un  grattoir  à  large  lame  triangulaire  (Matthieu  .t  Mare),  un  canif  a  lame 
courb.»  (  Luc).  Si  l'on  ajoute  que;  clia.iue  évangéliste  a  les  pieds  posés  sur  un  billot  de 
b.>is  rectangulaire  à  la  surface  dorée  et  aux  bords  sculptés,  meuble  in.lisi»ensable  dans 
toutes  les  représentations  de  pers.uinages  vénérables,  ou  aura  terminé  tout  ce  .jui  sem- 
blait devoir  être  à  dire  sur  les  «juatre  évangélistcs  de  ce  manuscrit. 

La  l.'llre  d'iùisèbe  à  (larpien  (écrite  en  forme  de  croix)  et  chacun  des  évangiles  sont 
pré.édé>  dun  fronton  en  forni.'  .le  II,  eontenant  l'intitulé  inscrit  dans  la  j.artie  inté- 
rieure du  II  et  suivi  d'une  initiale  .u'iiée.  Il  y  a  aussi  entêtedusominairede  saint  Matthieu 
un  intitulé  renfermé  dans  un  cercle  d'or  (  f"  7  r°)  et  eu  tête  de  la  table  des  chapitres  du 
même  é\angéliste  un  ornement  analogue,  formant  un  cadre  rectangulair.'  cntour.'  d'un 
ruban  tressé. 

Aux  f"*  '»àr»v'sont  les  ti'ois  can.uis  d'Iùis  -b.',  .juc  Munlfaucon  a  cités  en  remarquant 
qu'on  a  oupé  les  autres  (on  voit  en  ellet,  entre  li  et  (i,  les  talons  de  deux  feuillets 
coupés),  et  <\u\,  avec  les  quatre  frontons  placés  en  tête  des  évangiles,  sont  la  partie  la 
plus  remar.juable  de  cette  décoration  secondaire. 

Les  trois  tableaux  des  caii.>ns  restants  forment  chacun  une  haute  et  élégante  arcade 
supportée  pli-  .lis  colonnes  de  marbre  à  base  et  chapiteau  scul[ttés,  enrichies  de  cou- 
leurs diverses  et  brillantes  d'or.  Les  trois  archivoltes  sont  surmontées  d'oiseaux  et  de 
fleurs;  la  première  surt.)ut  est  remarquable  par  deux  pa.ms  à  vaste  .jinuc  .]ui  la  sur- 
inont.'ut,  s'affrontant  à  un  grand  vase  lleuronné;  la  troisième  est  soutenue  par  deux 
<'liapitcaux,  .l.mt  .  hacun  leprésenle  .leux  chevaux 
alViontés  et  baissant  le  cm  pour  bien  boire  dans  un 
petit  bassin  posé  à  terre. 

Toute  cette  décoration  est  dessinée  à  la  plume,  avec 
du  carmin,  d'une  main  lacile  et  assez  élégante,  puis 
coloriée  par-dessus  en  couleurs  é[»aisses.  C'est  dans  le  1 
même  système  et  probablement  de  la  même  main  .]uc  \ 
sont  les  .piatre  riches  frontons  en  forme  (le  il  (dont  nous 
donnons  ci-dessus,  lig.  .«s,  le  dernier)  et  la  moyenne 
initiale  subsé(|uente,  .jui  ornent  le  coiiiniencement  do 
rha.  un  des  quatre  évangiles.  L'artiste  .jui  a  décoré 
ce  m  inuscrit  a  m. tins  fait  (l'uvre  de  peinture,  que  du 
simple  dessin  col.jriè   et   surchargé    do    petites    liori- 

lures  ou  de  menus  agréments,  mar.jucs  d'un  art  puéril.  •  hi  peut  en  juger  par  le  fronton 
plaeé  en  têt.'  <ln  présent  article,  quoi.iue  nous  n'a\ons  pas  pu  y  dessiner  tous  les 
menus  détails  qui  s'y  trouvent  et  qu'ils  ne  soient  pas  même  encore  tous  exprimés  sur  le 
l'ragincnl  agrandi  .jue  rc[uésentc  notre  planche  liu. 


--,  n  ;-   ^ 


il.,.  t\o. 


XXVI.  —    N    (',(ii<i.!.N    l'.ij.   Les  Evangilj:s. 

iM  (iMiill.ts  à  l.iiigiics  lijrncs,  accompagncos  truiic  j^lose  ;  —    x''  .-icilr;  —  liautour  -Jso  iniliiiiiôtros, 
l.irjj.'iir  io5;  —  reliure  cii   iiiaro.iuiii  rougit  aii.\  armes  et  iniliales  du  roi  l.miis  WIll. 

Calligraphielrès soignée  et  belles  peintures  des.juatie  évangélist.'s.  La  .lécoration  du 
volume  (ommeiice(f"'  i  à  s)  par  une  série  d'arcatures  contenant  1.'  canon  des  concor- 
dances dressé  par  1-^usèbe,  oii  .lia.iue  page  est  di\iséc  en  une,  deux  ou  trois  arcades   à 


J 


124  X'  SifcCLE  (N^  COISL.  195). 

plein  cintre  soutenues  chacune  par  deux  colonnes.  Ces  dernières  sont  peintes  en  mar- 
brure avec  base  et  chapiteaux  dorés.  Les  archivoltes  sont  richement  fleuronnt'es,  chacune 
de  dessins  diflérents,  dont  plusieurs  se  retrouvent  exactement  dans  l'évangéliaire  latin 
exécuté  en  l'an  800  à  Home  par  Godescalc  pour  l'empereur  Charlemagne. 

Les  représentations  des  évanj^'élistes  (Matthieu  i"  l»,  .Marc  f"  171,  Luc  f"  210,  Jean 


XI'  SifXLt  (N"  223;. 
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FiG.  f.J. 

f°  349)  sont  remarquables,  comme  il  a  été  ditci-dessus,  surtout  cette  <lernière,  et  parais- 
sent offrir  la  fidèle  image  de  philosophes  grecs.  La  bordure  qui  les  encadre  est  d'une 
extrême  simplicité.  Il  >  a  plus  d'intérêt  dans  les  accessoires  :  saint  Matthieu  est  assis  dans 
un  grand  fauteuil  d'osier  garni  intérieurement  d'éloiïe  cramoisie;  sa  table  à  écrire, 
surmontée  d'un  pupitre  fort  rustique,  contient  dans  sa  partie  inférieure  une  armoire,  dont 
la  porte  ouverte  laisse  voir  un  codex  à  belle  reliure,  une  bouteille  d'encre  et  di'ux  rou- 
leaux de  parchemin  ,  sur  la  table  est  une  vaste  écritoire  circulaire  à  deux  compartiments 
(rouge  et  noir).  Saint  .Marc  est  assis  sur  un  escabeau  garni  d'un  coussin  bleu  ;  il  a  sur  sa 
table  une  écritoire  pareille  à  la  précédente  avec  un  calamus,  un  confias  en  fer  et  une 
sorte  de  cisaille  ou  grattoir.  Luc  et  Jean  n'ont  rien  à  noter  de  ce  qui  concerne  ces  menus 


détails,  si  ce  n'est  que  ce  dernier  a  devant  lui,  au  lieu  de  table,  un  pupitre,  dont  le  pied 
posant  à  terre  est  contourné  par  un  énorme  dauphin. 

Il  ne  reste  qu'un  mot  à  dire  sur  les  commencements  d'évangile.  Chacun  d'eux  est 
formé  d'un  élégant  bandeau  à  fleurons  ou  rinceaux  d'or;  le  premier  en  FI,  suivi  d'une 
moyenne  initiale  articulée,  laquelle  est  comme  le  bandeau  dessinée  au  carmin  et  garnie 
d'or  ensuite. 


XXVII. 


N"  519.  Saint  Grégoire  de  Nazianze. 


4U0  feuillets  à  2  colonnes;  —  anné«;  1007;—  hauteur  280  niillinièlres,  largeur  205;  —  reliure  en  maroquin 
rouge  aux  armes  et  initiales  do  Colbert.  —  Silvestre,  Paléogr.  univ.,  pi.  81. 


^■ 
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Fie.  62  (f'  5j.  —  "1>.  -oZ  aÛTOû  t'iç  t6  aytov  -iay/j.  'li~\  tîj;  çu/.axîj;  (jloj  arff<jO[LOii  (Orat.  iô). 

Chaque  chapitre  de  ce  volume,  au  nombre  de  20,  est  précédé  d'un  fronton  ou  d'un 
bandeau,  quelquefois  en  carré  long,  plus  généralement  en  forme  de  11,  décoré  avec  une 
rare  délicatesse.  Le  motif  de  cette  décoration  est  toujours  le  même  dans  ses  éléments  : 
ce  sont  des  feuilles  ou  folioles  en  fer  de  lance,  bleues  ou  vertes,  légèrement  frisées 
sur  leur  bord,  posées,  agencées,  combinées,  de  manière  à  former  chaque  fois  des 
figures  nouvelles  ingénieusement  variées.  Elles  s'enlèvent  sur  un  fond  d'or.  In  seul  de 
ces  bandeaux  est.  ainsi  que  l'initiale  qui  le  suit,  entièrement  doré  :  c'est  au  discours 
■nepl  Toj  âyiou  tjcÙii-ol-o;,  f  38.)  v".  Les  initiales  sont  moyennes,  peintes  et  dorées  à  fleu- 
rons articulés,  d'un  st\le  en  harmonie  avec  celui  du  bandeau.  Toutes  ces  petites  pein- 
tures sont  très  élégantes,  surtout  les  premières  du  volume,  qui  malheureusement  aussi 
sont  les  plus  endommagées.  Trois  ont  été  (f'^'  210,  338,  373),  anciennement  déjà,  cou- 
pées et  dérobées. 

Sihestre  a  donné,  en  chromolithogiaphie,  comme  spécimen  de  ce  volume,  deux  co- 
lonnes, savoir  :  1"  celle  où  commence,  avec  un  bandeau  en  il,  l'homélie  sur  saint  Cypricn 
(f"  .17  v°  du  nis.  j;  2"  la  colonne  finale  contenant  la  mention  du  scribe,  le  moine  Eulhy- 
mius,  du  couvent  de  Saint-Lazare  à  Conslantinople,  et  la  date  (mai  O.ilii  =i  1007)  de 
l'achèvement  de    son  travail. 


XXVIll.  —  N"  2^:î.  SciioLiEs  SLU  bAiM  Paul,  etc. 

273  feuillets;  —  année  lOtô;   —  hauteur  288  niilliuiètrcs,  I.irj:.  2i(f;  —  reliure  comme  celle  du  n°  13U. 

M«.  de  ilurault  de  lijislaillier. 

En  tète  de  chaque  épilre  est  un  bandeau  d'or  chargé  de  médaillons  et  de  palmettes, 
princi[»alc  décoration  du  volume.  Tantôt  c'est  un  simple  bandeau  (f ^  3,  0,  20i);  tantôt 


\iï  X'  Slfir.LE  (N'  COISI.    11).'). 

plein  cintre  sonttMUies  cliacunc  p.ir  «Icux  coloinies.  Ces  dornières  sont  pfinU's  en  uiar- 
brurt'  .ivcc  hase  et  cliapllranv  doivs.  Les  anliivoltes  sont  licln'inrnt  Ih-unninéfs,  cliacunt" 
«le  dessins  dillV-ronls,  dont  |dusieurs  se  letrouxent  exactement  dans  ICvangrliaire  latin 
exécuté  en  l'an  SOO  à  Home  par  (iodescalc  pour  l'empereur  Charlcma^'iie. 

Les  représentations  des  évanixélisles  (.Matthieu  f"  '.»,  Marc  f'   171,   Lui-   f    ilO,  Jean 


Xl^  SIKCF.t  iN'  iiij. 
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ï'u..  (il . 

f'  3i9)  sont  romar<jual)Ies,  comme  il  a  étéditci-dcssus,  surtout  celte  derni«'re,  et  parais- 
sent offrir  la  fidèle  ima;:e  de  philosophes  grecs.  La  liordurc  qui  les  encadre  est  d'une 
extrême  simplicité.  Il  y  a  plus  d'intérêt  dans  les  accessoires  :  saint  .Matthieu  est  assis  dans 
un  grand  fauteuil  d'osier  garni  intérieurement  d'étollV  cramoisie;  sa  table  à  écrire. 
surmontée  d'un  pu()itre  fort  rustique,  contient  dans  sa  partit'  inférieure  un»'  armoire,  dont 
la  porte  ouverte  laisse  voir  un  codex  à  belle  reliure,  une  bouteille  d'encre  tt  deux  rou- 
leaux d»;  [tarchemiii  ,  sur  la  table  est  une  vaste  écritoire  rirculaireà  «leux  romparliment- 
irougt'  et  noir).  Saint  .Marc  est  assis  sur  un  escabeau  garni  d'un  coussin  bleu  ;  il  a  sur  sa 
table  une  écritoire  pareille  à  la  précédente  avec  un  calamus,  un  compas  en  fer  et  une 
sorte  de  cisaille  ou  grattoir.  Luc  et  Jean  n'ont  rien  à  noter  de  ce  qui  concerne  ces  menus 


détails,  si  ce  n'est  que  ce  dernier  a  devant  lui,  au  lieu  de  table,  un  pupitre,  dont  le  pie<l 
posant  à  terre  est  contourné  par  un  énorme  dauphin. 

Il  ne  reste  qu'un  mot  à  «lire  sur  les  commencements  d'évangile.  Chacun  d'eux  est 
formé  d'un  élégant  bandeau  à  fleurons  ou  rinceaux  d'or;  le  premier  en  il,  suivi  d'une 
moyenne  initiale  articulée,  laquelle  est  comme  le  bandeau  dessinée  au  carmin  et  garnie 
d'or  ensuite. 


NWII.  —  N^  510.   Saint  fiULGiHiiE  dk  N.vziANzn. 

4t.t0  fcuillols  ai  colonnes;  —  atin»'--  1(M»7;  —  li;iutciir  iSO  inilliiiiètrcs,  larg<Mir  t!0."i;  —  reliure  en  marofiuiii 
ronge  aux  armes  ol  initiales  «1.;  (lidbert.  —  Silvcstrc,  l'atéoyr.  unir.,  pi.  Ml. 
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Fit.  ("<i  (('  5/.  —  'li/.  ToC  a'^TOv  £•!;  to  ay'.ov  ri(7/_v.  'V~\  Tr,:  •^Si.'jy^r^t  \i.'j-^   CTrjTopt-y.  («Ira'.   \'\). 

Chaque  chapitre  de  ce  volume,  au  nombre  de  2ti,  esl  précédé  d'un  fronton  ou  d'un 
bandeau,  (juebpuH'ois  en  carré  long,  plus  généralement  en  forme  de  11,  «lécoré  avec  une 
lare  délicatess»'.  Le  motif  de  cette  décoration  est  toujours  le  même  dans  ses  éléments  : 
ce  sont  des  feuilles  ou  folioles  en  1er  de  lance,  bleues  ou  vertes,  légèrement  Irisées 
sur  leur  bord,  posées,  ;igencées.  combinées,  de  manière  à  f(»riner  cli.Kiue  fois  des 
figures  nouNelh's  ingénieusement  variées.  l'iles  s'enlèvent  sur  un  fond  ddr.  I  ii  seul  de 
CCS  bandeaux  «'st.  ainsi  «jue  l'initiale  «|ui  le  suit,  entièrement  doré  :  (  "est  au  discours 
rjp'i  TOJ  'j.'{W^  zvcûi/.aTo;,  f"  3?<."»  V.  Les  initiales  sont  moNenn<'s,  peintes  cl  dorées  à  ileu- 
rons  articulés,  d'un  sl\le  en  hai-monie  avec  celui  du  bandeau,  ligules  ( es  pelite-  pein- 
tun's  s<mt  très  élégantes,  surtout  les  |»remieres  du  volume,  qui  malheureusement  aussi 
sont  les  plus  endommagées.  Trois  ont  été  (f"  21'.>.  liiJS.  ;{7;{j,  anciennement  déjà,  con- 
fiées et  dérobées, 

Sihestre  a  donné,  en  chromidithograpliie,  comme  spécimen  de  ce  volume,  deu\  co- 
lonnes, savoir  :  I"  celle  oii  commence,  avec  un  bandeau  en  II,  l'homélie  sur  saint  Cjprien 
((  '  "iT  v"  du  ms,);  J  '  la  colonne  finale  contenant  la  mention  du  scribe,  le  moine  Kuthy- 
mius,  «lu  couvent  de  Saint-Lazare  à  Constanlinople,  et  la  date  (mai  (i.il.'l  =1::  1007)  de 
rachèvemenl  de    son  travail. 


XXVIIl.  —  N"  t±\S.  S(;ii(ii.ii:s  si  11  î>ai.\t  I'ail,  i-tc. 

27:]  feuillets;  —  année  1015;    —  hauteur  'JSS   iiiillimrlre^,  Vw^.  ilO;  —  reliure  coniiiie  o<ll.>  ilu  n    l;i*. 

.V|<.   «!>■  Ilui:uill  do   It  liïl.iiIlK'i . 

Lu  tète  de  chaque  epitre  est  un  bandeau  doi-  chargé  de  médaillons  etde  palmelles, 
principale  «lecoration  «lu  volume.  Tanlôl  c'est  un  simple  bandeau  (i  '  •'.  0,  io  î  )  ;  tantôt 
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cl  plus  souvent  c'est  un  TI  ou  un  rectangle  évidé,  portant  dans  le  vide  central  le  titre  de 
ré[)itre  en  oa[»itaIes  d'or,  dans  le  genre  de  nos  figures  i,  0:{  et  autres  (voy.  ï'  7,  35,  65, 
U3,  lot»,  120,  I2"J,137,  I  ii,  1  is,  |;J7,  i(i4,  lti,s  et  172)  ;  de  nombreuses  petites  initiales, 
lettres  numériques,  rubriques  et  renvois  répandus  dans  tout  le  cours  du  volume  sont 
également  en  minuscule  d'or,  et  lont  comme  reluire  le  texte  et  la  glose  «jui  l'entoure. 
Les  médaillons  et  fleurettes  sont  assez  rcmarquahlfs  par  leur  variilé,  mais  d'une  exécu- 
tion liàtive  et  négligée.  L'initiale  commentant  le  texte  après  thaque  bandeau  est 
moyenne,  fleuronnée,  articulée,  [)einle  et  dorée.  Les  épitres  sont  pifct-dées  cljacune  d'un 
argument,  O'océOi:,  qui  fournit  aussi  quelquefois  (f''  l  et  ;J3)  le  motif  d'un  |>etit  fronton 
légèrement  orné.  Enfin  aux  f"  6  et  3  i  \\  en  regard  de  la  première  epilre  de  saint  l'aul 
aux  Romains  et  de  la  première  aux  Corinthiens,  sont  deux  miniatures,  qui  représentent 
l'apùtre  dictant  son  œuvre  à  un  discijile  assis  et  écrivant  ou  méditant  ;  ce  sont  deux 
scènes  assez  barbares  d'exécution,  mais  dont  on  ne  peut  pas  bien  juger,  parce  que  la 
couleur  a  presque  entièrement  disparu  et  (ju'il  ne  reste  de  distinct  que  le  trait  a  la 
plume. 


Xr  SIfXI.E  (N"  9-22). 


127 


XXIX.  —  N'  !>-2-J.  Ki'Doci.E  Arc.  tiieologica. 

265  feuiU.  à  2  col.;  —  année  iur>2;  —  hauteur  21)0  millini.,  lar-ieur  2ir>:  —  roi.  du  temps  de  Louis  XIV 
en  maroquin  rouge,  au.x,  armes  de  France.  —  Avait  appartenu  ù  Colboil. 

Le  volume  commence  T"'   I,  2,  3)  par  une  table  des  matières  (Wijzl  i^i-z-o;  r7^i 
irapo'jTr,^  TTJXTÎoo;,  au  centre  d'un  «juadrilatère  onde)  écrite  en  or  et  carmin. 
.\u  f"  i  i",  rien  autre  qu'un  quadrilatère  d'écriture  forme  par  les  mots  : 

'E'j'5o/.îa;/)  i^iÂTo; 'Auyoû'j-r/;;  réX^i  (//jc  liber  est  Eudocui:  AïKjn.stœ), 

répétés  de  manière  à  ce  que  les  vingt-neuf  lettres  (ju'ils  comprennent,  figurant  vingt- 
neuf  fois  de  suite  et  chaque  fois,  c'est-à-dire  à  <  haque  ligne,  dans  un  ordre  dillerent, 
produisent  une  sorte  de  dessin  i»ar  le  retour  de  la  même  lettre  le  long  de  certaiiu's  lignes 
et  par  l'emploi  de  majuscules  (au  nombre  de  0)  aux  centres  et  aux  angles.  De  plus,  aux 
quatre  angles  du  quadrilatère  émergent  quatre  élégantes  palmeltes  \ert  et  or. 

Les  feuillets  i  v  '  et  5  r"  sont  restés  en  blaiic. 

Au  V»  suivant  (celui  du  fol.  ii)  est  un  acrostiche  formé  des  mêmes  mots  lvJôox(a; 
/;  bÏA-.o;  X.  T.  X., écrit  en  lettres  d'or  sur  carmin,  où  l'or  a  complètement  disparu  aujour- 
d'hui. .Montfaucon,  qui  a  consacré  plusieurs  pages  à  la  dexription  de  ce  ^olume 
{ValiVu'jr.,  p.  293-298),  a  traduit  l'acrostiche  en  latin,  lui  laissant  sa  forme  originale 
et  ses  initiales,  et  en  a  formé  un  acrostiche  de  vingt  lignes  latines,  qui  donne  : 
LVDOCIÂE  AVGVSTAE  iilC  LIliER  EST,  et  qui  commence  ainsi  : 

E  xiinium  Christus  ixir  conjwjum  adeptus, 

V  us  sccptvi  gloriti  trplevit: 

DO  nnin  Iki  hue  est,  et  cœlestis  motio, 

C  vmpni'(in>tii  nulti  rei  et  cwjitatu  stupcnJa, 

I  ntutnti  inini  menti  intellectaj 

A  ttendmtinne....  etc. 

Cette  pièce  en  acrostiche  explique  la  miniature  j)lacée  en  regard,  laquelle  remplit 
une  surface  rectangulaire,  au  milieu  de  laquelle  se  tiennent  cinq  [)ersonnages  debout, 
entourés  par  une  bordure  de  médaillons  encadrant  chacun  un  buste.  Les  cinq  person- 


nages sont,  d'après  Montfaucon,  «  au  milieu  l'impératrice  Eudocie  en  vêtements 
*  impériaux,  ayant  à  sa  droite  l'empereur  [Constantin  Ducas,  25  déc.  10o9-niai  1067] 
.)  avec  la  couronne  sur  la  tête,  et  à  sa  gauche  un  de  ses  fils,  peut-être  Constantin  qui 
»  était  né  depuis  l'avènement  de  ses  parents,  tandis  que  les  deux  aînés,  Michel  et 
»  Andronic,  avaient  reçu  le  jour  à  une  époque  où  leur  famille  n'était  pas  encore  sortie 
..  de  la  condition  privée.  Aussi  lorsque  le  versificateur  [au  vers  13'  parle  au  pluriel  des 
»  enfants  porphyrogénètes  d'Eudocie  et  de  Constantin  Ducas,  c'est  à  Constantin  le  fils 
»  qu'il  fait  allusion  et  peut-être  à  des  sœurs  quil  avait  et  qui  comme  lui  étaient  nées 
>.  dans  la  pourpre,  (juanl  à  la  primauté  donnée  à  Eudocie  dans  cette  peinture  et  aussi 
>»  dans  les  vers  où  elle  est  mentionnée  comme  la  personne  principale,  quoi  d'étonnant 
»  lorsqu'on  sait  avec  certitude  que  l'empereur  Constantin  Ducas  fut  un  homme  inerte, 
»  sans  courage  et  adonné  ;i  l'avarice,  et  lorsqu'au  contraire  Eudocie  était  une  femme 
»  ambitieuse  qui  ne  négligeait  rien  pour  dominer.  » 

La  faiblesse  de  ces  dernières  considérations  alléguées  par  Montfaucon  suffit  seule  à 
mettre  en  défiance  contre  l'explication  qu'il  donne  de  la  peinture  dont  il  s'agit  et  dont 
voici  la  disposition  : 

Au  milieu  est  une  femme  vêtue  d'une  robe  bleue  et  d'un  voile  noir,  nui  avant  à  sa 
droite  un  homme  [dus  petit  (|u'elle,  à  barbe  noire  et  à  longue  robe  (pourpre,  noir  et  or), 
à  sa  gauche  une  femme  vêtue  de  la  même  façon  que  l'homme  et  couronnée  comme  lui 
d'un  bandeau,  leur  pose  à  tous  deux  la  main  sur  la  tête.  Au  lieu  d'y  voir  Eudocie  entre 
les  deux  Constantins,  son  mari  et  son  fils,  M.  Hase  y  avait  vu  la  Vierge  couronnant 
l'empereur  Constantin  et  sa  femme  Eudocie  *.  Ce  sentiment  de  Hase  est  d'accord  avec  le 
costume  bleu  et  noir  donné  usuellement  à  la  Vierge  dans  les  manuscrits  grecs  et  avec 
la  haute  taille  (jue  le  peintre  a  cru  de\oir  lui  attribuer. 

Les  quatrième  et  cin<iuieuie  personnages  sont  beaucoup  plus  petits  que  les  trois 
autres,  comme  il  convient  a  des  enfants,  et  vêtus  de  robes  en  couleur  claire  (bleu,  rou'^e 
et  or).  Ce  sont  peut-être  ces  robes  qui  ont  inspiré  à  Montfaucon  l'idée  de  voir  dans  ces 
petites  figures  deux  jeunes  filles  ;  mais  il  est  d'autant  plus  naturel  d'y  reconnaître  les 
deux  fils  aînés  du  couple  impérial,  Michel  et  Andronic,  que  des  deux  angles  supérieurs 
de  la  scène  émergent  à  mi-corps  deux  anges,  (jui  semblent  descendre  du  Ciel  et  posent 
aussi  la  main  sur  la  tête  couronnée  des  deux  enfants,  exprimantainsi  l'espoir  conçu  par 
le  i)eintre  que  les  héritiers  naturels  du  trône  continueront  la  dynastie  par  la  protection 
divine.  Eudo(  ie  n'oc<upe  ainsi  que  la  troisième  place,  comme  il  convenait  dans  une 
peinture  faite  pour  parler  à  tous  les  yeux,  mais  elle  est  la  première  dans  l'acrostiche 
placé  en  tête  du  volume  parce  que  c'est  elle  apparemment  qui  avait  commandé  l'ouvrage. 
Quant  à  reniant  porphyrogénète,  son  absence  indique  probablement  qu'il  n'était  pas 
encore  né  :  ce  qui  date  le  manuscrit  du  commencement  du  règne.  —  Ces  peintures  sont 
toutes  fort  détériorées. 

Les  vers  ci-dessus,  16  et  17  -,  expliquent  les  médaillons  de  la  bordure;  c'est  le 
chœur  des  saints  oIVranI  à  l'imi.éralrice  les  livres  inspirés  du  Saint-Esprit.  Leurs  noms 
d'ailleurs,  pour  la  plupart,  peuvent  se  lire  encore,  écrits  au  vermillon,  en  caractères 
microscopiques,  à  côté  de  chaque  médaillon.  Au  centre,  dans  la  rangée  supérieure,  est 
Jésus  portant  a  la  main  un  codex  à  couverture  d'or;  à  sa  droite  sont  saint  Pierre,  puis 
saint  Hasile,  saint  Grégoire  de  Nysse,  Moïse,  Jésus  Syrach,  saint  Maxime,  à  sa  gauche'saint 
Paul,  saint  (irégoiro  de  Nazianze,  saint  Jean  Chrysostome,  le  prophète  David,  Salomon 

i.  *  Opiner  in  mcdio  slarc  Deiparam,  coronas  imponentein  Conslanlino  qui  sibi  est  a  .loxlri^   Eiidociœ 
quœ  est  a.l  lifvam.  »  (Note  sur  lexempiairc  do  la  PaUvngr.  gneca  du  cab.  des  mss.  à  la  liibliutli'.  .lal.) 
t.  Libons  sanctorum  clioruj  liic  adesl 

Rcplelos  Spirilu  Dci  libros  libi  aflerens.  , 
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et  saint  Nil.  Chacune  de  ces  figures  porte  entre  les  mains  une  bantlorole  «Irployéc,  sur 
laquelle  quelques  traits  illisibles,  en  venuillon,  simulent  uiic  I.L-ende.  Sui  l.i  bordure 
inférieure,  entre  saint  Maxime  et  saint  Nil,  il  reste,  ilans  trois  médaillons,  trois  figures 
semblables  aux  précédentes  et  qui  ne  s'en  distinguent  <iue  parce  que  chacune  d'eMes 
porte  un  volume  à  la  main.  On  n'y  aper.oit  au(  un  nom.  Toutes  les  l»Hes  de  celle  peinture 
sans  exception  sont  uiuib.cs  truii  cercle  écarlate.  Celles  dont  on  peut  encore  discerner 
les  traits  sont  d'un  beau  caractère  et  dim  pinceau  délicat.  Par  malhtui-,  il  n'en  reste 
que  bien  peu  de  chose,  le  frottement  ayant  tulevé  pn'sque  partout  la  (oub  ur.  C'est  ce 
que  Montfaucon  avait  déjà  remarqué  :  Admodum  dctriti  sunt  {s^tncti XVI  in  tntidvin  circulis). 
r»ans  tout  le  reste  du  volume  il  n'y  a  d'ornement  «[ue  deux  petits  bande.iux  rectan- 
gulaires, l'un  en  lignes  d'or  (2il  r"),  l'nutr."  or  et  azur  {11^  r). 


xx\ 
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3-23  feuill.  à  -2  col.;  —  années  1078-1081;  —  liauleur  41  ccnlim.;  lar^jeur  Ji\  épaisseur  '.»  ;  —  reliure  eu 
maroquin  rougo  aux  armes  cl  initiales  du  roi  Louis  Wlll.  —  Décrit  et  ^:^;lvé  jur  .VoiiUauron,  llihliotli. 
CoisHniana,  p.  134-I:J7  len  ITtô).  —  Dessiné  et  litluvr.  par  M.  le  c  (.uili"  «le  i'.i-lanl  (en  iSlli. 
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Précieux  manuscrit  orné  sur  ses  deux  premiers  feuillets  de  quatre  grandes  peintures 
à.  pleine  page  qui  ont  été  certainement  exécutées  dans  le  cours  des  années  107H  à  1081, 
car  elles  représentent  l'empereur  Nicéphore  notoniate  (ou  IJotaniate)  et  son  épouse, 
avec  les  titres  de  leur  dignité  souveraine,  titres  <juils  ne  portèrent  que  dans  le  court 
intervalle  des  années  1078  à  1081,  qui  fut  tout  leur  règne.  Le  manuscrit  est  un  peu  an- 
térieur à  ces  peintures  et  avait  été  fait  pour  d'autres  princes,  car  on  voit  encore  la 
bordure  (jui  encadrait  les  images  de  ceux-ci  qu'on  a  remplacées  par  celles  de  Nicé- 
phore; cependant  il  appartient  bien  aussi  au  xi*  siècle,  comme   b'   montre  son  .  criinre. 

Les  quatre    peintures  qui  occupent,  comme  il  ^ient  d'être  dit,  les  deux  premiers 


XI*  SIÈCLK  (N'  COISL.  79).  129 

fouillels  (cotés  l  el2  ')  ont  paru  tellement  importantes  à  dom  Montfaucon,  qu'il  les  a  fait 
toutes  entièrement  graver  dans  son  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Coislin  [liiblioth. 
Coislinian't,  p.  131-137).  Ces  gravures,  (juoique  un  peu  plus  petites  que  l'oiiginal  (elles 
ont  187  millimètres  de  large  sur  2i0  de  haut),  donnent  une  idée  satisfaisante  de  l'en- 
semble de  chaque  peinture,  mais  non  pas  des  détails  ;  ceux-ci  sont  très  inexactement 
reproduits;  les  visages  particulièrement  s'y  trouvent  accommodés  au  goût  du  xvii"  siècle 
français  et  ne  donnent  que  |)ar  une  lointaine  approximation  les  portraits  annoncés.  Mais 
le  tout  est  au  contraire  reproduit  avec  une  exactitude  et  un  soin  merveilleux  dans  une 
publication  spéciale  faite  en  ISii  par  M.  de  Bastard  en  une  livraison  in-folio  contenant 
seulement  quatre  planches,  une  pour  cba(jue  peinture,  et  aucun  texte  ■^.  Le  travail 
des  artistes  dirigés  |iai'  M.  de  Bastard  est  d'autant  plus  remarquable,  que,  sans  porter 
atteinte  à  l'exactitude,  il  remet  en  pleine  lumière  et  restitue  à  leur  jeunesse  primitive 
des  ouvrages  qui,  malgré  leur  mérite,  ne  laissent  j)as  d'olTrir  le  spectacle  pénible  de 
nombreuses  détériorations  causées  par  le  temps.  Les  deux  i)ublicalions  de  Montfaucon 
et  de  .M.  de  Bastard  nous  dispensent,  en  y  renvoyant  le  lecteur,  de  donner  un  spécimen 
des  quatre  grandes  peintures  de  ce  manuscrit;  nous  nous  contenterons  de  les  compléter 
en  donnant  (voy.  fig.  G3)  un  exemple  de  l'ornementation  courante  du  manuscrit'  et 
nous  nous  bornerons,  pour  le  reste,  à  la  description  que  voici: 

Première  peinture  :  f'  I  r".  A  droite  du  spectateur,  l'empereur  Nicéphore  est  assis 
sur  un  trône  en  forme  de  vaste  fauteuil  à  dossier  évasé  ;  ce  fauteuil  est  doré,  in- 
crusté de  pierres  précieuses,  couvert  d'un  coussin  écarlate  et  nmni  d'un  marchepied, 
dont  les  jambes  forment  une  triple  arcade.  L'empereur  porte  la  couronne  impériale  ;  il 
a  pour  vêlement  une  longue  robe  serrée,  bleue  à  fleurs  jaunes  en  forme  de  fer  de  lance 
et  descendant  jusfju'au  cou-dc-pied;  jtar-dessus  cette  robe  est  une  chlamyde  violette 
posée  sur  l'épaule,  ornée  des  mêmes  fleurs  que  la  tunique  et  descendant  en  pointe,  par 
devant,  jusqu'aux  pieds  ;  chaussures  de  pourpre.  Devant  l'empereur,  vers  sa  droite, 
se  tient  un  moine,  debout  dans  l'attitude  du  icspect  ;  il  est-  velu  d'une  longue 
robe  de  couleur  marron,  d'un  manteau  noir  sans  manches  serré  au  col  et  d'une  calotte 
noire;  sa  figure  est  jeune  et  imberbe;  de  la  main  droite  il  avance  un  cierge  allumé. 
Entre  les  deux  personnages  est  un  pupitre  étroit  et  élevé,  sur  lequel  un  livre  est  ouvert. 
Au  fond,  derrière  l'empereur,  une  riche  porte  à  plein  cintre  fermée  par  un  voile,  qui 
semble  être  la  porte  du  palais,  et  derrière  le  moine  un  élégant  édifice  qui  pourrait  être 
un  couvent.  Le  fond  est  d'or.  Au-dessus  de  la  toiture  de  ce  que  j'appelle  un  couvent,  on 
lit,  eu  capitales  de  carmin  : 

O  EX  MOXAXOIi:  EVA... 
ÏABAÏ  KAl    111... 

De  toute   cette  disposition  .Montfaucon  infère  que  l'auteur  de  ce  manuscrit  était  le 


i.  Ils  sont  reliés  aujourd'liui  de  telle  façon  que  le  jiremier  est  -2  et  le  second  est  1.  C'est  un  petit 
désordre  imputable  probablement  à  Mimlfaucon,  pour  la  gravure  de  qui  les  deux  feuillets  auronlété  déuicliés, 
puis  mal  replacés.  Itans  la  Kibliotli.  CoisHniana,  il  présente  les  jrravures  suivant  l'ordre  véritable  du  ms. 

2.  Sauf  le  titre  sur  la  couverture  (Xauvel  essai  (k  publication,  par  la  lilhograiiliie,  des  peintures  et 
ornements  des  manuscrits  el  portraits  de  Nicéphore  liolaniale,  empereur  d'Orient,  de  Vimpéralrice  Marie 
sa  femme  et  de  saint  Jean  Clinjsoslome  (1078-1081);  et  une  courte  légende  au  bas  de  cbaiiue  planche  : 
1.  Nicéphore  liolaniale  et  Marie  sa  femmi\  protégés  par  Jésus-Christ;  —  t.  Xic.  Bot., empereur  d'Orient, 
assisté  de  la  Justice  et  de  la  Venté; —  3.  Ntc.  lîot.,  emp.  d'Or.,  agrée,  à  la  recommandation  de  l'archange 
Michel,  les (Kuvres  choisies  de  saint  Jean  Chnisoslome,  présentées  par  ce  saint ;—i.  Nie.  IJ(jt.,  emp.  d'Or., 
écoute  la  lecture  des  Œuvres  de  saint  Jean  Chrgs.,  faite  par  le  moine  Salas,  dt  l'urdre  de  Sainl-Iiasile.  — 
Voy.  l'article  intitulé  KEuvre  de  M.  de  Bastard,  inséré  par  M.  Lé(ip.  Delisle  dans  la  Bibliolhequ 
de  l'Ecole  des  Chartes,  t.  XLlll. 

3.  C'est  le  bandeau  formant  l'en-téte  du  volume,  f"  3  r";  nous  n'en  donnons  que  la  moitié,  son  déve- 
loppement total  étant  de  l'O  centimètres. 
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rt  saint  Nil.  Chacune  de  ces  ligures  porte  filtre  les  mains  une  banderole  .lej.loyre,  sur 
laquelle  quelciues  traits  illisibles,  en  veiinillon,  sinuilonl  une  le-eiule.  Sni  l.i  bordure 
inférieure,  entre  saint  Mavime  et  saint  Nil.  il  reste,  dans  trois  médaillons,  trois  ligures 
semblables  aux  précédentes  et  qui  ne  s'en  distinguent  que  parce  (pie  «bacinu»  d'elles 
porte  liii  Noluine  à  la  main,  thi  u'\  ,iper.  oit  aut  un  nom.  Toutes  les  tètes  «le  cett»>  peinture 
sans  exceittion  sont  nimbées  diiii  cercle  écarlate.  Celles  dont  on  peut  encore  discerner 
les  traits  sont  dun  beau  caractère  et  d'un  lonceau  «lélicat.  l'ai'  iiiilli.iii ,  il  n'en  reste 
que  bien  peu  de  chose,  le  frottement  ayant  enlevé  presque  partout  la  coub  ur.  C'est  ce 
que  .Montlaucon  avait  déjà  remarqué  :  Admoduin  tletriti  sunt  {snmti XVl  in  totidem  circidis). 
flans  tout  le  reste  du  volume  il  n'y  a  d'tuneuïcnt  que  deux  petits  bandeaux  rectan- 
gulaires, l'un  en  lignes  d'or  i2il  r"),  l'autre  or  et  azur  (22S  r"). 


X\X.  _  N    CoFsi.i.N  7î>.  Saint  .Ikan  Cun vsovtomk. 

3^3  feuill.  à  -2  col.;  —  années  1078-1081;  —  ii.iuteur  41  cenliin.;  lar^icur  3i;  épaisseur  '.»  ;  —  reliure  eu 
maroquin  rouge  aux  armes  cl  initiales  tiu  roi  Louis  Wlll.  —  Décrit  et  i;ravé  par  Montlaucon,  Ihbliulh. 
Cohlimma,  p.  i:îl-l;]7  len  171.".).  —  Dessiné  et  litlu»-r.  par  M.  le  .onile  «K-  I5asl;ipl  <.mi  isjli. 
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l'réeiiu.v  maïuiscrit  orne  >ur  ses  dou\  premiers  feuillets  de  quatre  grandes  peintures 
à  pleine  page  qui  ont  été  certainement  exécutées  dans  le  cours  des  années  107S  à  los|, 
car  elles  icpreseutent  l'empereur  .Nieé[)linre  llotoniale  (ou  Hotaniate)  et  son  épouse, 
avec  les  titres  de  leur  dignité  souveraine,  litres  qniU  im'  portèrent  que  «1, m-  le  1(11111 
intervalle  des  armées  luTS  à  lusj,  (|ui  lui  tout  b'ur  legiir.  I..  uiauusciil  est  un  |mii  in- 
térieur à  ces  peintiu-es  et  avait  été  liil  pour  d'aulies  piin(  r>,  i  ,ir  on  \(>il  eueore  la 
bonlurc  i\m  encadrait  les  images  de  ceux-ci  <|n  un  ,1  n-mplacée^  p.ir  celles  de  Nicé- 
phore  ;  eependaiil  il  .ip[»artient   bien  aus>ii  au  m*"  >iècle,  comme   \>'    muntic  sou  rerilure. 

Les   quatre    peintures  qui  occupent,  comme  il  \irul   «réhedit.   le>  deux   pifmier«i 
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feuillets  (cotés  1  cl 2')  ont  paru  tellement  importantes  àdom  .Montfaucon,  qu'il  les  a  fait 
toutes  entièrement  graver  dans  s(ui  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Coislin  {BiUioth. 
Coisliniaii'i,  p.  I3i-I37).  Ces  gravures,  (iuoi(|ue  un  peu  plus  petites  que  l'original  (elles 
ont  \'<~  millimètres  de  large  sur  2  ii»  de  haut  ,  donnent  une  idée  satisfaisante  de  l'en- 
semble de  chaque  peinture,  mais  non  pas  des  détails;  ceux-ci  sont  très  Inexactement 
reproduits;  les  visages  particulièreuu'ul  s'y  trouvent  accojumodés  au  goût  du  xvir  siècle 
français  et  ne  donnent  cpii'  par  une  lointaine  a|>proximalion  les  portraits  annoncés.  Mais 
le  tout  est  au  contraire  reproduit  avec  une  cxaelilude  et  un  soin  merveilleux  dans  une 
|iublicalion  spéciale  faite  en  \xii  par  M.  de  lîastard  en  une  livraison  in-folio  contenant 
seulement  quatre  planches,  une  jiour  chaque  peinture,  et  au(  un  texte-.  Le  travail 
des  artisti^s  dirigés  par  M.  «le  IJaslard  est  d'autant  plus  remarquable,  que,  sans  porter 
atteinte  à  l'exactitude,  il  remet  en  pleine  lumière  et  restitue  à  leur  jeunesse  primitive 
des  ouvrages  qui,  malgré  leur  mérite,  ne  laissent  pas  d'offrir  le  spectacle  pénible  de 
nombreusi's  «létérioralions  causées  par  le  temps.  Les  deux  publications  <le  Montfaucon 
et  de  .M.  de  Hastard  nous  dispensent,  en  y  renvoyant  le  lecteur,  de  donnei-  un  spécimen 
des  quatre  grandes  peintures  de  ce  maimscrit;  nous  nous  contenterons  de  les  compléter 
en  donnant  (voy.  fig.  03)  un  exemple  de  rorncmentation  courante  du  manuscrit  '  et 
nou>  nous  bornerons,  pour  le  icste,  à  la  desciiptiou  que  voici: 

rremière  peinture  :  I  '  1  r".  \  droite  du  spectateur,  l'empereur  Nicéphorc  est  assis 
sur  un  trône  en  forme  de  vaste  fauteuil  à  dossier  évasé  ;  ce  fauteuil  est  doié,  in- 
crusté de  pierres  précieuses,  couvert  d'un  coussin  écarlate  et  muni  d'un  marchepied, 
dont  les  jambes  forment  une  lii|de  arcade.  L'empereur  porte  la  couronne  impériale;  il 
a  pour  vêtement  une  buigue  r<ibe  serrée,  bleue  à  fleurs  jaunes  en  forme  de  fei-  de  lance 
et  descendant  jusqu'au  cou-de-pied;  par-dessus  cette  robe  est  une  chlamyde  violette 
posée  sur  l'épaule,  ornée  des  mêmes  fleurs  que  la  tunique  et  descendant  en  pointe,  par 
devant,  jusqu'aux  jdeds  ;  chaussures  de  pourpre.  Devant  l'iMiipereur,  vers  sa  droite, 
s«'  tient  un  moiiu',  debout  <lans  l'attitude  du  respect  ;  il  est  vêtu  d'une  longue 
robe  de  couleur  marron,  dnn  mante.iu  noir  sans  manches  serré  au  col  et  d'une  calotte 
noire;  sa  ligure  est  jeune  et  imberbe;  de  la  main  droite  il  avance  un  cierge  allumé. 
Kntrc  le>  deux  personnages  est  un  |>upitre  étroit  et  élevé,  sui'  lequel  un  livre  est  ouvert. 
Au  fond,  «lerriere  l'empereur,  une  1  iche  porte  à  plein  cintre  fermée  par  un  voile,  ijui 
semble  être  la  j»orte  du  palais,  et  derrière  le  moine  un  élégant  édiliee  «jui  pourrait  être 
un  cou\enl.  Le  fond  est  d'or.  Au-dessus  de  la  toiture  de  ce  que  j'appelle  un  couvent,  on 
lit,  eu  capitales  de  carmin  : 

0  EX  M(  (X-W»  iix  i:rA... 

ÏAHAI   KAl    III... 
Pe  toute   cette  disposition  Montlaucon  infère  que  l'auteur  de  ce  manuscrit  était  le 


1.  Ils  sont  reliés  aujourti'iiiii  de  l'-lle  laçnii  que  le  preniii'r  est  2  1 1  le  second  e^t  1.  C'est  nu  polit 
dés<»nlre  imputable  probaldeuienl  à  .Montlaucon,  pi)ur la  gravure  de  qui  les  deux  feuillets  aurontélé  déutcliés, 
puis  mal  replacés.  Itaus  la  llidliittli.  (ioisliniami,  il  ]»réscutc  les  gravures  suivant  l'ordre  véritable  du  ms. 

i.  Sauf  le  titre  sur  la  couverture  (yourel  essai  </<•  pithlicalion,  par  h  Ulhiujrapliie ,  des  jieintures  et 
oniemeuls  des  iiuDiusciits  el  porliails  de  Xirepliure  IlolmunU',  eiiq<ercnr  dUi ienl,  île  riinjicralrice  Marie 
sa  femme  et  de  saint  Jean  Clinjsoslome  (1078-lOSI);  et  une  courte  légende  au  bas  de  cIkkiuc  phinclie  : 
1.  Nicépliore  liolainale  et  Marie  sa  femni'',  prulé(jès  par  Jésus-Christ  ; — '2.  .\ic.  Jlul.,  empereur  d'Orient, 
iissislé  de  la  Jiislice  cl  de  la  Vérité; —  3.  Sic.  ll(d.,  emp.  d'Or.,  agrée,  à  la  reconvnaKdalion  de  Vardian'je 
Multel,  lestEitvres  clidisies  de  saint  J>'an  Clinjso'slomc,  j)ri'senlées  ]>ar  ce  sain! ;  —  l.  Xic.  lint.,  euiji.  d'Or., 
écoute  la  lecture  des  (Kuvres  de  saint  Jean  Clirijs.,  fade  par  te  moine  Saints,  dt  i'urdrc  de  Saint-llasile.  — 
Voy.  l'article  intitulé  l'ilùivre  de  M.  de  liastard ,  inséré  pai-  yi.  l.r.p.  Melislc  dans  la  Uddiothequ 
de  l'Ecole  des  Chartes,  i.  \LIII. 

:!.  C/ot  le  liaiulcau  fi)nn.inl  l'cu-lètc  du  v jjumc,  f'  3  r";  nous  n'en  dainious  que  la  moitié,  son  déve- 
loppeujeut  total  étant  de  -JO  ceuli mètres. 
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moine  appelé  Saba<.  lue  inscription  analogue,  mais  posée  verticalement,  par  syllalie^, 
se  lit  à  droite,  au    long  de  la  porte  impériale,  en  ces  termes  : 

\IKII  I  <I>0J  POl  I  EN  I  xITi  Tii  I  BlT  I  IlIïTOv  |  nAllAEYll  ; 

Maphoms  in  Christ»  fiilclifi  impenitor.  Knfin,  au  sommet  de  la  page,  en  dehors  du  cadre 
de  la  peinture,  sont  quatre  vers  ïambiquesl-V-^ou;  àvâ/'.Twv...),quc  Montl'aucon  traduit  en 
latin  et  dont  le  sens  est  :  «  Majesté  qui  portes  le  sceptre  et  qui  es  au  sein  de  la  sublimité 
rovale,  goûte  les  voluptés  que  ces  écrits  renferment  (c'est-à-dire  les  extraits  des  sermons 
de  saint  Jean  Chrysostome);  que  ton  âme  s'en  délecte,  que  tes  applaudissements  joyeux 
les  accueillent  et  tends  à  tes  serviteurs  une  main  généreuse.  » 

Deuxième  peinture  :  f"  I  V.  L'empereur  Nicéphore  debout,  l'impératrice  Marie  à  sa 
gauche,  debout  aussi  ;  tous  deux  en  habits  impériaux  et  le  sceptre  m  main.  Ijs  deux 
sceptres  sont  de  longs  bAtons  jaunâtres  terminés  à  leur  sommet,  celui  de  rcni|)ereur 
par  une  sorte  de  phalére,  celui  de  sa  femme  par  un  oméga  crucifère.  Au-dessus  du 
premier  est  écrit  : 

XIKliax^POi:.  EN.  XPIITl}.  TQ.  HEQ.  IIISTOÏ.  HAÏIAETÏ.  AVTOKPATQP. 

PiiMAIliN.  (>.  HDTANEIATIIÏ. 

et  au-dessus  de  l'impératrice  : 

M  API  A  i-j  XptGTÔj  Tû  BcQ  rt7T>,  OacîXi'jca  xal  aÛToxpaTÔoicra  *Pw[jia{wv. 

Au-dessus  de  la  page  deux  ïambes  Il/.i^o!,  c^  Xpi^-o;...)  signiliant  :  «  Que  le  Christ  te  prn- 
tè'^e  en  te  bénissant,  ù  empereur  romain,  ainsi  que  la  très  noble  impératrice  »  En  eiïct, 
entre  les  deux  tètes  impériales  et  les  mains  posées  sur  leurs  deux  couronnes,  s'élève 
une  petite  figure  de  Jésus,  vu  à  mi-corps,  en  tuni(jue  bleu  d'azur,  et  fort  gracieuse  encore, 
quoique  fort  détériorée.  Les  deux  souverains  sont  vêtus  de  longues  robes  bleu  et  or, 
semées  de  fleurs,  et  de  broderies  en  pierres  précieuses. 

Troisième  peinture  :  f"  2  r".  Nicéphore  apparaît  de  nouveau,  siégeant  sur  son  trône 
(sorte  de  fauteuil  assez  semblable  à  celui  de  la  première  peinture).  Dans  celle-ci,  ses 
deux  mains  étaient  vides;  dans  la  seconde  il  tenait  le  sceptre  à  la  main  droite,  comme 
il  a  été  dit,  et  dans  la  gauche  un  petit  objet  alloni;é,  d'un  rouge  pourpre  et  difficile  .\ 
discerner.  C'est  probablement  la  mappn  circensis,  le  linge  dt;  pourpre  (jue  l'empereur 
jetait  dans  l'arène  pour  donner  le  signal  de  commencer  les  jeux  du  cirque.  Au-dessus  de 
sa  tète  est  la  même  inscription  qu'on  a  déjà  vue  et  vers  ses  d«'ux  épaules,  derrière  le 
dossier  de  son  siège,  s'élèvent  deux  petites  ligures  de  femmes,  vues  à  mi-corps,  tète  et 
i)ras  nus,  une  bandelette  blanche  dans  les  cheveux,  tunique  bleu  d'azur,  c'est-à-dire 
deux  ligures  respirant  le  souvenir  de  ranticjue;  et  en  elVet  celle  placée  à  droite  du  prince 
est  AAHHEIA,  la  Vérité,  celle  à  gauche  AI  K.VIOÏ  VXli,  la  Justice.  La  Vérité  tient  de 
la  main  droite  un  petit  tlambeau  en  forme  de  cierge;  la  Justice,  des  balances. 

Quatre  personnages,  de  très  petite  stature  relativement  à  l'empereur,  non  plus  allé- 
goriijucs,  mais  bien  humains  et  même  historitjues,  se  tiennent  debuut  à  ses  côtés,  deux 
à  sa  droite,  coilTés  de  mitres  blanches,  deux  à  sa  gauche  coilTésde  toijues  rouges.  Leurs 
longues  robes  à  riches  dessins  sont  très  variées  et  leurs  visages  dilVérents,  ce  (jui  donne 
à  croire  ({ue  ce  sont  bien  des  portraits  «[u'oii  a  sous  les  yeux.  Leurs  dignités  sont  inscrites 
au-dessus  de  leurs  tètes  :  V  à  droite,  le  président  chef  des  habillements  impériaux 
(ô  zpcj-rozpoaôpo^y.a!, -pw-oScfjTiâpioi)  ;  2"  le  président  <lief  de  récritoire  impériale  rouge 
^ô  zpu-ozp'.EÔpoixai  ô  i-\  xavixX^iou)  ;  :<"  à  gauche,  le  |)resident  et  doyen  (6  rptoTorpô^'îpo; 
xal  ôcxavô;)  ;  et  4' le  président  grand  primicier,  chargé  de  tenir  le  sce()tre  impérial 
(6  zptoTozpôc^po;  xa'i  [jLÉva;  zpvn■/.r^pt.oi).  Ces  quatre    fonctionnaires  n'ont  aucun  attribut, 
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le  premier  seul,  le  proto-vestiaire,  a  les  mains  croisées  sur  la  poitrine;  aucun  des  autres 
ne  montre  les  siennes.  Au-dessus  de  la  scène  sont  inscrits  six  vers  : 

{'il;  '^o)a'^6poj  ozpzi...) 

«  Comme  une  lumière  brillante  lu  sièges  sur  le  trône,  lumière  couronnée  de  vertus. 
Autour  de  toi  se  tient  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé  parmi  tes  plus  fidèles,  hommes  choisis 
et  illustres,  plus  nobles  encore  par  leur  esprit.  Mais,  ô  roi,  sois  clément  pour  le  scribe, 
car  il  a  conliance  en  ta  souveraine  autorité.  » 

Quatrième  peinture  :  f  '  2  v.  L'empereur,  toujours  revêtu  des  longs  vêtements  impé- 
riaux, mais  difrérents  chaque  fois,  et  la  couronne  en  tête,  est  debout  sur  un  marchepied, 
recevant  de  la  main  droite  un  livre  que  lui  présente  saint  Jean  Chrysostome  debout  à  son 
côté.  De  l'autre  côté,  à  gauche  de  l'empereur,  est  saint  Michel,  également  debout,  vêtu 
d'une  longue  robe  détolle  légère,  vert  clair,  et  d'un  manteau  d'azur  à  fleurs  jaunes  et 
bordures  d'or.  Il  a  les  traits  et  la  chevelure  d'une  femme  et  ressemble  sensiblement  à 
limpératrice;  on  aperçoit  le  sommet  de  ses  ailes;  il  est  chaussé,  comme  l'empereur,  de 
bottines  pourpre  brodées  de  perles  et  ne  j.orte  aucun  attribut.  Le  saint  Jean  Chryso- 
stome, vêtu  de  ses  habits  pontificaux,  est  un  portrait*  comme  tend  à  le  prouver  la 
ressemblance  qu'offre  son  visage  avec  celui  que  d'autres  manuscrits  lui 
donnent  (par  ex.  CoisL  G(»).  A  la  gauche  et  aux  pieds  de  l'empereur, 
sous  le  saint  .Michel,  est  agenouillé  un  petit  personnage,  jeune  et  de 
taille  microscopique  (il  mesure  environ  .{  centimètres  de  haut,  tandis 
que  l'empereur  et  les  deux  saints  en  ont  22),  habillé  d'une  tunique 
et  culotte  rouges  et  d'un  manteau  flottant,  bleu;  tète  nue  et  joli  visage, 
dans  l'attitude  de  l;i  supplication.  C'est  vraisemblablement  l'artiste 
auteur  des  quatre  intéressantes  pages  que  nous  décrivons  et  c'est  la 
seule  repiésentation  de  ce  genre  que  nous  connaissions  dans  tous  nos 
manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèque  Nationale.  Un  peut  conjecturer  par 
le  choix  du  saint  sous  les  pieds  duquel  il  s'est  placé  qu'il  s'appelait  Michel  ;  mais  les  légen- 
des inscrites  sur  la  page  ne  nous  apprennent  rien  de  plus.  Au-dessus  du  patron,  oiAit  : 

O  APXlïTPATlirOv  MIXAIIA   0  XQXEIAT. 

-<  le  chef  des  armées,  Michel  dans  les  nues  •>  ;  au-dessus  de  l'empereur  et  de  Chrvso- 
stome  leurs  noms  ;  dans  le  haut  de  la  page  six  vers  ('Eyà)  (jiév  ct|xi  cbç  çùXa^..)  :  «C'est 
moi  qui  suis  ton  gardien,  ô  tête  couronnée,  tu  l'as  bien  éprouvé  par  les  événements. 
Celui-là  te  lu-otège  aussi  dont  le  nom  révèle  l'éloquence  et  qu'on  appelle  Bouche  d'or  et 
le  scribe  aussi  se  présente  a  toi  comme  suppliant  :  (ô  auyypacpcùs  eVr/.sv  ziç  ÔucwTrtav  aÏTùv 
cùv  -/jfxlv  Ypa'fiw^  ToO  GOJ  yipvj,  6v  £Op.cvw^  [iXi-ot,-  te  xal  Tpi'^otç,  àva^)  il  implore  avec 
nous  ta  bienveillance;  regarde-le  avec  bonté,  prince,  et  le  nourris.  »  Ainsi  que  Mont- 
faucon  le  remarque,  ces  vers  et  ceux  des  trois  autres  pages  qui  sont  écrits  au  même 
endroit,  en  dehors  de  la  scène  peinte  ajoutée  après  coup  et  collée  en  place  de  celle  qui 
représentait  sans  doute  un  autre  empereur  et  qu'on  a  supprimée,  ces  vers  étaient  donc 
adresses  a  un  autre  que  Nicéphore  ;  mais  par  leur  vague  banalité  ils  peuvent  s'adresser 
i  un  prince  quelconque  ;  cependant  ils  montrent  que  la  disposition  des  peintures  luiini- 
tives  était  la  même  que  dans  celles  qui  les  remplacent,  puisque  pour  la  deuxième  ils 
désignent  l'impératrice,  pour  la  troisième,  les  quatre  dignitaires  debout  et  pour  la  qua- 
trième Chrysostome  avec  le  scribe.  Il  est  à  noter  que  sauf  ces  quatre  dignitaires,  le  moine 
babas  et  le  scribe,  tous  ces  personnages  des  quatre  peintures  portent  un  nimbe  formé 
<1  un  trait  (  irculaire  de  couleur  écaiiate. 

I.  Chrysostome  était  né  en  3U  ;  mort  en  407. 
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inoipo  nupclé  Snl)a<.  Ino   inscriplion  aiialot^uo,  mais  posée  vorlicalomonl,  par  s^llalu- 
M'  lit  à  (Iroilo,  au    Umii  tic  la  porlr  itiipi'rialf,  m  cfs  Icrmos  : 

MKIl    '  «l'O    l'ol  I  i:.\  i  XL»"    Ti»  I  Hii  j  IIIÏTOÏ  !  lîAllAilVll  : 
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le  pn-mier  seul,  le  |noto-vcsliairt',  a  les  mains  c 
ne  moiihe  les  siennes.  Au-des 


sus  (le  la  scèn 


roisées  sur  la  poilrinc;  aucun  des  aul 


rcs 


«'  sont  iiisciils  si.v  \ers 
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yiiiphi'iiis  in  i'hrisin  fiihlia  imprrnfoi .  Iliiliii,  au  sommet  de  la  pape,  i-n  ilili(tr>i  du  radie 
dt'  la  peinlure,  sont  (|ualrr  \ers  ïanibiquesi'Viouç  'hi/.-A-ij...),quv  Montlaucon  tiaduileii 
latin  rt  dont  le  sens  est  :  '«  .Majesd'  qui  portes  Irseeptrf  ri  <|ui  es  au  sein  de  la  suldiniilé 
royale,  iroùte  les  voluptés  <pie  ees  éerits  rtufernuMil  (c'esl-à-dire  les  extraits  des  sermons 
de  saint  Jean  Chrysoslome}  ;  que  ton  àme  s'»'n  délecte,  tjue  tes  applaudissements  jo\eu\ 
les  accueillont  et  tends  à  tes  serviteurs  une  main  généreuse.    • 

iiiMivième  peinture  :  1'  I  ^ '.  L'em|>eriMii' Nicéplmi'e  debout,  limitéralrice  Marie  ù  sa 
uauclie,  debout  aussi;  tous  deux  en  babils  impériaux  cl    le   sceptre  iii  main.  I.cs  deux 


sec 


ptr 


es 


ion 


t  de  longs  bâtons  jaunàlr<'s   trintinés  à   Ifur  sommet,    celui   di-  Tmiitereui 


par  uiu'    soit(>  i\i'  plialére,  celui  de    sa  femnie  par  un  oméj;a  crucilére.   Au-dr^sus   ilu 


>remier  f>t  écrit 


\IKII<('(  M'oï.  i:X.  XIMlITli.  Tl».  Hi:«i.  IlIlToï.  IîAi;iAi:Vl'.  AVToKPATlil 

PiiMAIlJX.  (>.  r.nl  ANIIIATIIÏ. 

•  t  au-dessus  de  rimi»éi'alricf  : 

M  A  1  '!  A  z-i  Xt'.TTi  j  -.0)  H:rj  z'.tt/  Iîxtî/.'.ttx  xal  aJTO/.caTÔ'.'.CTa  'l^iyi'xityj. 


Au-dessus  de  la  paet-  deux  ïambes  ï/.: 


,]  siuMiilian!  :  «  (Juc  le  C.brist  le  pi 


o- 


tè'^e  en  te  bénissant,  ô  empereur  romain,  ainsi  (jne  la  très  noble  impiiatrice.  m  I.m  etlVI 
entre  les  deux  létcs  impéiiales  cl  les   mains    posées  sur  leurs  deux  couronnes,  s'elexe 
une  petite  ligure  dt^  Jésus. vu  à  mi-corps,  en  tunique  bleud'a/ur,  et  tort  gracieuse  encore, 
qu  dque    fort  détériorée.    Les  deux  souverains  sont    xètus  de  longues  robes  bleu  et  or, 
semées  de  Heurs,  et  de  broderies  en  pierres  précieuses. 

Troisième  peinture  :  1'  1  v".  Xicéphore  apparaît  «le  nouveau,  siégeant  sur  son  trône 
(sorte  de  lauteuil  assez  semblable  à  celui  de  la  première  peinture),  hans  celle-ci,  ses 
deux  mains  étaient  vides  ;  dans  la  seconde  il  tenait  le  sceptre  à  la  main  droite,  comme 
lia  été  dit,  et  dans  la  gauche  un  petit  objet  allongé,  d'un  rouge  pourpre  et  dillicile  à 
discerner.  C'est  probablenu-ut  la  ni'ip})'!  rirccttsi^,  le  linge  «le  pourpre  que  l'empereur 
jetait  dans  l'arène  pour  donner  le  signal  de  commencer  les  jeux  du  (  irque.  .\u-dessns  de 
sa  tète  est  la  iiu'-me  inscription  qu'on  a  déjà  vue  et  \ers  ses  deux  épaules,  tierrière  le 
dossier  de  son  siège,  s'élèvent  <leux  petites  ligures  de  lemine^,  \ues  à  mi-corps,  léte  <  t 
bras  uu<,  une  bandelelt<'  blanc  lie  dans  les  cheveux,  tunique  bleu  d'azur,  c'est-à-dire 
deux  ligures  respirant  le  sou\enirde  lantique;  et  en  ell'etcellc  placée  adroitedu  prince 
est  A  A  1  h-ii: I  A,  1  1  NCrité,  celle  à  gauche  Ai  K  A  l<  »ï  rX  1 1,  la  Justice.  La  Vérité  tient  de 
la  maiu  (imite  un  jh  til  llambeau  en  lormc  de  cierge;  la  Justice,  des  balanc«'s. 

Quatre  per^fonnages,  de  très  petite  stature  relativement  à  rein|ier(>ur,  non  plus  allé- 
goriques, mais  bien  humains  et  même  historiques,  se  tiennent  debout  à  ses  côtés,  deux 
à  sa  droite,  coillés  de  mitres  blanches,  deux  à  sa  gauche  coillcs  de  toques  rouges.  Leur- 
loimues  roi)es  à  riches  dessins  sont  très  variées  et  leurs  visages  dilVerents,  ce  quitlonne 


à  croire  que  ce  sont  bien  des  portraits  qu'on  a  so 


us 


les  \eu\.  Leurs  dignités  sont  inscrites 


au-dessus 


de  leurs    tètes    ;    là  droite,  le   président  chef  des  habillements  impériaux 


<:  y.7.'. 


T'A-r.^j'jZC-'.'xz'.o;);  2' le  pré>idenl  (bel"  de   l'écritoire  impériale  rouge 

e  président  et  doyen  (ô  zp(jTOzpô;o':o: 


i-.o^/.ai  6  i-:  /.xjv/jr.'.^/j )  :  '■>   a  gauc 


he,l 


/a": '^3/avo:)  ;   cl  Pie    pn  siiieul    grand  primicier,  chargé   de  Itnir  le    sceptre   imperia 
io  zzo^-.'JTzizô'o:  /.y.'.  'J.z-'x:  zzvj.i/.r'Ao:).  Ces  quatre    lonclionnaires  n'ont  aucun  attribut. 


il 


Comme  une  lumière  brillante  ti 


iègcs  sur  le    trône,  lumière  cour 


Autour  de  toi  se  tii-nl  ce  qu'il  y  a  de  plus  éle 


onnée   de    vertu-. 


■I  illustres,  plus  nobles  encore  jiar  leur  esprit.  .M 


vé  parmi  les  f>lus  fidèles,  hommes   clio 


isis 


ar  il 


a  ciMiliance  en  ta  soineraine  autorit( 


ais,  ô  roi,  sois   clément  pour  le  scribe, 


nuatrieine  peinture:  I    2  \  .  L'empereur,  toujours  revêtu  des  1 


riaux,  mais  dinérents  chaque  luis,  et  la  cour 

recevant  de  la  main  droite  un  livre  que  lui  présente  saint  Jean  Chrvsostome  del 


côté.  De  l'autre  côté,  à 
1 


ongs  vêtements  impé- 
onne  en  tète,  est  debout  sur  un  marchepied, 

)out  à  son 


une  longue  robe  d'élollé  1 


mche  de  l'empereur,  est  saint  .Michel,  également   debout,  vèt 


u 


egere,  vert  clair,  cl  d'un   manteau  d'azi 


iMU-.lures  d'or.  Il  a  les  traits  et  la  chevelure  d" 


ur  a  lleurs  jaunes  et 


une  femme   et  ressembb 


se 


nsibli 


ment  à 


impératrice:  on  apereoil  le  sommet  de  ses  ailes;  il  est  cl 


aucun   attribut.    Le   saint   Jean  Chrvso- 


botlines  pourpre  brodées  de  perles  et  ne  porte 
stome,  s, 'tu  de  ses  habits  p.uitilicaux,  est  un  portrait 
ressemblance  qu'oiïre  son  ^isage  av.'c  celui  que  dautres  manuscrits  lui 
donnent  (par  ex.  CoisL  (i<i).  A  la  gauche  et  aux  pieds  de  rem[>ereur, 
sous  le  saint  .Michel,  es!  agenouillé  un  petit  personnage,  jeune  et  de; 
taille  luicrosccq.ique  (il  mesure  environ  .1  centimètres  de  haut,  tandis 
que  l'empereur  et  les  dciix  saillis  eu  ont   -J2),  habille  d'une  tuni-iue 


laussé,  comme  l'empereur,  d« 


comme  tend    à  le  prouver  la 


cl  culotte  rouges  et  d'un  manteau  llotlant,  bleu;  tète  nue  et  joli  visage 
dins    l'atlilud.'  de  la   supplieation.   C'est    vraisemblableuieiit    lartisle 
luatre  intéressantes   jtages  (juc  nous  décrivons  et   c'est  la 

sions  dans  tous  nos 


aiiteui 


«les  I 


ule  r«q.résenlalion  de  ce  genre  (jue  nous  connai; 
manuscrits  grecs  de  la  IJibliidhèque  Nationale,  (iii  peut  conjecl 


le.  il 


njecturer  par 


oix  du  saint  sous  les  pieds  diKiuel  il  sest  place  «ju'il  s'appelait  Michel 


des  inscrites  sur  la  pag<'  ne  nous  apprennent  rien  de  plus.  Au-d 


I'k;.  Gi- 


mais  les  léi;eu- 


essus  du  patron,  on  lit  : 


o  Al'XIlTI'.XTIin»!  MIXAUA    (i  XiiXKIAT 


ucs  .)  ;    au-dessus  «le   rempereur  et  de  Chrv 


le  «  hcf  des  armées,  .Michel  dans  les  n 
>liime  leurs  n<mîs  :  dans  le  haut  «le  la  page  six  vers  (E 
m«>i  qui  suis  ton  gardien,  ô  tète  couronnée,  tu    l'as   I 
Celui-là  te  protège  aussi  «lont  le  no 


so- 


)ien 


éprouvé 


.■j/.'j.i 


«  L 


•l 


par  I 


es  événements. 


!«'  scribe  aussi  se  présente  à  to 


m  révèle  l'élo.juence  el  (ju'on  appeUc   Houclie  d-u    et 


I  «omme  suppliant  :  i  o  •7j--cau.:j,-  ïr:-.r/.ij  -[ 


0J7('J7 


:<v  z'.Tcvv 


rjj  t ,'!.'.) 


u-j: 


:oj 


■OJ 


'/:■ 


:j'j.:a-}c   j/>zt.o'.z 


y.y.'.  -zzz' 


nous  ta  bienveillance;  regar«le-l 


faucon  le  remar<iue 


e  avec  liontè,  prince,  el  le   nourri: 


y.jy.i)    il   implore    ave. 


Ainsi 


nue 


.Mont- 


,  ces  vers  et  ceux  <le«.  trois  autres  pages  qni   sont   et  rit 


•ndroit,  en  «lehors  de  la  scène  peinte  ajoutée  a| 


s   au    même 


t  re  s 


reprcs«'ntait  sans  doule  un  lut 


coup  et  collée  eu   |ilaic  de  celle  (jui 


adi 


le  enqiereur  et  (|u  .ui  a  supprimée,  ces  vers    étaient   d 


onc 


esses  a  un  autre  «|ue  Xi«ephor«'  ;  mais  par  leur  va-ue  banalité  iir 


a  un  prince  quelcon«]ue  ;  cei.endant  il> 


peuvent   s'adresse 


tives  étail  la  uièuie   .pie    d.in-   celles  qui  les  rempla.cnl 


nionlrenl  (|ue  l.i  disposition  «les  |>einlures  priiui- 


<I«'S 


igueiil  1  iiuperatrwe,  pour  I  i  h  uj>i 


puis<]ue   pdur  la  deuxième  il 


(  lue 


Iriènie  Cbrvsostmne  avec  le  scrilie.  Il  ,  >| 
>abas  et  le  s«rib«',  tous  ces  personnai 


iCS 


d  un  Irait  -  iiciiliire  de  couleur  ecarlale 


les  «juatre  «lignitaires  debout  vl  poui'  la  qiui- 
.1  uoier  que  -aul'  ces  (jualre  «lignitaires,  le  moine 
des  quatre  peintures  portent    un   nimbe   lonue 


I.CI 


irysosloiiic  était  iiù  en  Jil  ;  iiiuil  en  lu 


4 


;ii 


V  I  ' 


\V  SIÈCLE  (N"  -l'.M- 

La  décoration  de  ce  beau  volume  n'est  pas  bornée  aux  quatre  pages  qui  viennent 
d'être  décrites.  En  tète  de  chacun  des  extraits  de  saint  Jean  Chrysoston.e,  dont  le  texl. 
se  compose  et  qui  sont  au  nombre  de  trente-deux,  est  un  bandeau  fleuronne  sur  lond 
d'or  ordinairement  en  forme  de  II,  quelquefois  (en  tête  et  1»  'il 7  v)  en  forme  de  qua- 
drilatère évide  au  centre  pour  contenir  l'intitulé  du  chapitre,  mais  tous  d'une  exécution 
remarquable  par  la  finesse,  l'élégance  et  la  variété  du  dessin,  par  l'harmonie  des  tons 
et  par  la  fraîcheur  du  coloris  encore  vif  aujourd'hui.  Les  derniers  seulement  sont  altères 
par  l'humidité;  ce  sont  ceux  des  1  '  271  n  ,  277  l^  2S3  r",  2H«  r',  201  ^•,  299  r' ,  30.i  ^" 
et  307  V  lequela  été  en  partie  coupé.  Les  autres  sont  aux  f' :M",  ..  r',2:)  r",i..v°,  (.1  v  , 
7i  v%  8S  v%  90  V,  108  v°,  122  r",  1  i»  l  v^  Lit  .',  l.»9  .  ',  t7t  r»,  ISi  n»,  192  v",  198  v, 
^^Oi  r"  2ns  v%  217  v°,  22..  i\  2:(7  r",  2i;{  v°,  250  r.  Kntin  chaque  chapitre  commence 
par  une'iniliak,  grande  ou  moyenne,  à  lleurons  articulés  et  sertis  d'or,  lettres  pour  lu 
plupart  d'une  extrême  délicatesse.  Les  paragraphes  qui  suivent,  dans  le  cours  du  cha- 
pitre  commencent  aussi  par  de  jolies  initiales,  petites,  simples,  d'or,  comme  la  suivante  : 


XXXI.  —  N    VK  Les  Kvangiles. 

->Ul  feuiU  a  2  cl.;  -  xi-  sièdo.  —  l..uileur  iiH\  nullim  .  lar-ciir  --Mr.;  -  riche  reliure  à  ornement- 
cniaillis  en  blanc,  avec  les  armes  l'e  France  et  les  i.uiiaies  et  emblèmes  de  Henri  il  et  Calh.-rinc  <U' 
.MéJici?. 

i 


-^m 


eYArF^MAF» 


Fifi.  6«(P»7J). 

Les  17  premiers  feuillets  de  ce  volume  sont  remplis  par  des  index  et  des  tables  de 
concordance  des  évangiles  ;  ces  dernières  (f-  1   ^  ,  2  r»  ;  13,  14,  l-i.  ir.  r^  et  v")  rangées 
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sous  des  arcades  dont  la  partie  supérieure  est  décorée  de  médaillons  à  fleurettes  et 
feuillages  évidés,  c'est-à-dire  se  détachant  en  blanc  sur  un  fond  de  beau  carmin.  Le 
même  genre  de  bandeaux  en  carmin,  ajourés  de  fleurons  élégants  et  faciles,  se  présente 
pour  les  évangiles,  formant  en  tête  de  chacun  d'eux  un  quadrilatère  plus  ou  moins 
important,  suivi  du  texte,  lequel  commence  par  une  jolie  initiale  carmin  fleuronnée  à 
jour  et  articulée.  Nous  donnons  le  commencement  de  saint  Marc  (f'>72  r»)  comme  échan- 
tillon de  la  décoration  qui  règne  uniformément  dans  tout  le  volume  (voy.  fig.  6o). 
Ce  volume  contient  en  outre  de  grossiers  dessins  à  la  plume,  et  seulement  au  trait, 
savoir  :  au  f  2  V  un  saint  Jean  ;  au  f"  201  et  dernier,  l'agneau  pascal  entouré  des 
()ualre  symboles  évangéliques  (homme,  bœuf,  lion,  aigle)  et  de  quatre  séraphins 
ailés.  Ces  croquis  paraissent  avoir  été  faits  pour  préparer  des  peintures  qui  n'ont  pas 
été  exécutées. 


XXXII.  —  N'  7/k  Les  Evangiles. 

ttS  feuill.  à  longues  lignes;  —  xi"  siècle;  —  liauleur  235  milliin.,  lar^'eur  200;  —  reliure  en  maroquin 

rouge,  aux  armes  de  France  et  à  l'initiale  de  Henri  IV. 

Ce  manuscrit  a  été  exécuté  pour  un  empereur  grec.  C'est  ce  que  prouve  une  pièce 
de  se[tl  veis  commençant  par  ces  mots  : 

1j  tô  c-i'iOi  ôiôw/.a;  h  -^7^  llavTdva^... 

écrite  en  lettres  capitales  d'or  à  la  fln  du  volume,  mais  ne  fournissant  d'ailleurs  aucun 
nom  ni  aucune  date.  Cet  évangéliaire  est  orné,  presque  à  chaque  page,  de  peintures 
mêlées  au  texte  qui  mettent  en  action  la  plupart  des  scènes  du  livre  saint.  Longs,  grêles 
et  faiblement  dessinés,  les  personnages  sont  trop  indistincts  dans  leur  petite  taille  (2  à  3 
centimètres  de  hauteur), pour  que  leur  physionomie  ait  d'autre  caractère  qu'un  type  banal, 
rudement  aquilin,  toujours  le  même,  qu'il  soit  d'homme  ou  de  femme,  jeune  ou  vieux, 
imberbe  ou  barbu.  Les  mains  et  les  pieds  sont  jolis;  les  vêlements,  souvent  en  élofle 
d'or,  sont  à  plis  verticaux  et  serrés;  terrains  et  végétation  très  grossiers,  point  de  fond. 
Les  plis  et  les  contours  sont  marqués,  comme  dans  le  gothique  latin,  par  une  ligne  noire 
assez  flne,  tracée  à  la  plume  ou  au  pinceau. 

La  première  page  contient  le  titre  et  les  trois  premières  lignes  de  l'évangile  selon 
saint  Matthieu  précédés  d'un  carré  d'or  semé  de  fleurettes  d'un  azur  opaque,  et  percé  à 
jour,  de  six  ouvertures  circulaires  dans  chacune  desquelles  est  une  figure  peinte.  Au 
centre,  dans  la  baie  circulaire  la  plus  grande,  saint  Matthieu  assis  et  écrivant  ;  au-dessus 
deux  séraphins  à  six  ailes  accompagnée  du  mot  âytoç,  àyio:;  au-dessous  de  l'évangéliste, 
deux  hommes  debout,  nimbés,  avec  leurs  noms  :  ô  'A6paâjA,  6  'Icadx  ;  et  dans  le  haut  de 
la  composition,  planant  sur  le  reste,  le  Créateur  assis  de  face  et  accompagné  des  mots 
ô  -aXatô; -/ji/Éptov.  En  tête  des  trois  autres  évangiles  est  une  page  disposée  et  ornée  dans 
le  même  style  que  celte  première  page  de  saint  Matthieu,  style  agréable  par  l'efl'et  lumi- 
neux des  cercles  enlevés  à  jour  sur  une  surface  de  bleu  obscur,  mais  le  semis  de  fleurs 
qui  remplit  celte  surface  est  grossièrement  peint. 

A  la  page  suivante  (f  1  v°)  sont  deux  scènes  représentant  chacune  un  homme  debout, 
entouré  de  douze  autres  debout  également,  tous  nimbés.  Ce  sont,  comme  l'indiquent  les 
noms  inscrilsàlahauleurde  leur  tête,  Jacob  et  Judas  avec  leur  lignée  (Matth.  1,2). 


^3»  XI    SIÈCLK  (N    4'.i>. 

"  La  décoration  do  ce  beau  volume  n'est  pas  l.oniée  aux  quatre  pages  qui  viennent 
d'être  décrites.  En  tète  de  chacun  des  extraits  de  saint  Jean  Chrxsoston.e,  dont  le  t^extr 
se  compo^e  et  qui  sont  au  no.nbre  de  trente-deux,  est  un  bandeau  lleuronne  sur  lond 
d'or  ordinairement  en  forn.e  de  II,  quebiueCois  (en  tète  et  f»  t>lT  v")  en  forme  de  qua- 
drilatère évide  au  centre  pour  contenir  l'intitule  du  chapitre,  mais  tous  d'une  exécution 
remanmable  par  la  tlness.,  l'elègance  et  la  variété  du  dessin,  par  l'harmonie  des  tons 
et  uxv  la  tVaicheur  du  coloris  encore  vif  aujourd'hui.  Les  derniers  seulement  sont  altères 
l,u  Ihumidité;  ce  sont  ceux  des  l-  271  v  •,  277  .-,  283  r,  2SS  r',  2t.i  v,  299  r",  30.i  v" 
et  307  v°  lequel  a  été  en  partie  coui)é.  Les  autres  sont  aux  f»'  3  r",  o  r%  2:>  r",  1.»  v%  CI  v  , 
7i  v%  8S  v%93  v%  lus  v%  122  r",  I  ill  V,  i;;i  r',  i:;9  r',  171  .",  ISl  ^%  192  v",  l'.»8  V, 
->0i  r"  208  v%  217  v°,  22;;  r%  237  r",  213  v°,  250  r".  Lnlin  chaiiue  chapitre  commence 
par  une'inilia'le,  grande  ou  moyenne,  à  lleurons  articulés  et  sertis  d'or,  lettres  pour  la 
plupart  d'une  extrême  délicatesse.  Les  paragraphes  qui  suivent,  dans  le  cours  du  cha- 
pitre  commencent  aussi  par  dr  Jolies  initiales,  petites,  simples,  d'or,  eonnn-  !..  «uvaut.  : 


0/^0\ 


1  iG.  05  (i'  y.j,!. 


XX-\l 


N    V.l  Ie>  Kvan-.if.i:: 


-JUI  feuiil.  a  2  cl.  ;    -  M 
email  les  eu  blanc,  avec 
.Moilici?. 

x.„. 


c  sièil.';  —  li.Mileur  -Jëi",  niillini.,   lari-'cur  2 h",;   —  riolio  reliure  à   ornement- 
.'C  les  armes  l'c  France  cl  les  initiales  cl  tniblL-mcs  do  Henri  11  cl  Callierinc  «le 


4  mm%mm 

*iJ  ^  Fir..  (;r,fr7J;. 

Le>  17  premiers  teuiUets  de  ce  volume  sont  remplis  par  des  in.lcx  cl  des  tables  de 
concordance  des  évangiles  ;  ces  dernière,  (f  '  I   v ',  2  r";  13,  11.  l-,  <0  r' cl  v")  rangées 
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sous  des  arcades  dont  la  partie  supérieure  est  décorée  de  médaillons  à  fleurettes  et 
feuillages  évidés,  c'est-à-dire  se  détachant  en  blanc  sur  un  fond  de  beau  carmin.  Le 
même  genre  de  bandeaux  en  carmin,  ajourés  de  fleurons  élégants  et  faciles,  se  présente 
pour  les  évangiles,  formant  en  tète  de  chacun  d'eux  un  quadrilatère  plus  ou  moins 
important,  suivi  du  texte,  le<iuel  commence  i»ar  une  jolie  initiale  carmin  fleuroimée  à 
jour  et  articulée.  Nous  donnons  le  commenccmcntdesaint  Marc  fl"72  r")  comme  échan- 
tillon de  la  décoration  qui  règne  uniformément  dans  tout  le  \olume  (voy.  fig.  (13). 
Ce  volume  contient  en  outre  de  grossiers  dessins  à  la  i>lume.  et  seulement  au  trait, 
savoir:  au  1°  2  V  un  saint  Jean  ;  au  f"  201  et  dernier,  l'agneau  pascal  entouré  des 
quatre  symboles  évangéliques  (homme,  bœuf,  lion,  aigle)  et  de  quatre  séraphins 
ailes.  Ces  croquis  paraissent  avoir  été  faits  pour  préi)arer  des  peintures  qui  nont  pas 
été  exécutées. 


XWIl. 


N    T'i.  Les  Kvangills. 


215  teuill.  à  longues  lignes;  —  xr  siècl.-;  —  iiaulcur  235  niillini.,  iar^reur  200:  —  reliure  en  maroquin 

rou^c,  aux  armes  de  France  et  à  Finiliale  de  Henri  IV. 

Ce  manuscrit  a  été  exécuté  pour  un  empereur  grec.  C'est  ce  que  prouve  une  pièce 
de  sept  vers  commen(;aiit  par  ces  mots  : 

ilù  'b  c'i'ç.oc  Ôioo/.a;  h  y7^  IlavTdiva;... 

écrite  en  lettres  capitales  d'or  à  la  liu  du  volume,  mais  no  luuniissant  d'ailleurs  aucun 
nom  ni  aucune  date.  Cet  évangéliaire  est  orné,  presque  à  chaiiue  page,  de  pointures 
mêlées  au  texte  qui  mettent  en  action  la  plupart  des  scènes  du  livre  saint.  Longs,  grêles 
ft  faiblement  dessinés,  les  personnages  sont  trop  indistincts  dans  leur  petite  taille  (2  à  3 
centimètres  de  hauteur), pour  que  leur  physionomie  ait  d'autre  caractère  qu'un  type  banal, 
rudement  a<iuilin,  toujours  le  même,  qu'il  soit  d'homme  ou  de  femme,  jeune  ou  vieux, 
imberbe  ou  barbu.  Les  mains  et  les  pieds  sont  jolis;  les  vêlements,  souvent  on  èlone 
d'or,  sont  à  plis  verticaux  et  serrés;  terrains  et  végétation  très  grossiers,  point  de  fond. 
Los  plis  et  les  contours  sont  marqués,  comme  dans  le  golliiciue  latin,  par  une  ligne  noire 
assez  line,  tracée  à  la  plume  ou  au  pinceau. 

La  première  page  contient  le  titre  et  les  trois  promières  lignes  de  l'évangile  selon 
saint  Matthieu  précédés  d'un  carré  d'or  semé  de  fleurettes  d'un  azur  opaque,  et  percé  à 
jour,  de  six  ouvertures  circulaires  dans  chacune  desquelles  est  une  ligure  peinte.  Au 
centre,  dans  la  baie  circulaire  la  plus  grande,  saint  Matthieu  assis  et  écrivant  ;  au-dessus 
deux  séraphins  à  six  ailes  accompagné.s  du  mot  ôtvio:,  ayioç;  au-dessous  de  l'évangéliste, 
deux  hommes  debout,  nimbés,  avec  leurs  noms:  ô  'A6paâjx,  ô'I^aâ/ ;  et  dans  le  haut  de 
la  composition,  planant  sur  le  reste,  le  Créateur  assis  de  face  et  accompagné  des  mots 
ô -oXatô;  ^,;jL£pwv.  Lu  tête  des  trois  autres  évangiles  est  une  page  disposée  et  ornée  dans 
le  même  style  que  cette  première  page  de  saint  Matthieu,  style  agréable  par  l'enet  lumi- 
neux des  cercles  enlevés  à  jour  sur  une  surfa<e  de  bleu  obscur,  mais  le  semis  de  fleurs 
qui  remplit  cette  surface  est  grossièrement  point. 

A  la  page  suivante  (f"  1  v»)  sont  deux  scènes  represonlanl  chacune  un  homme  debout, 
entouré  de  douze  autres  debout  également,  tous  nimbés.  Ce  sont,  comme  l'indiquent  les 
TK.iiis  inscrits  à  la  hauleurdo  leur  tète,  Jacob  et  Judas  avec  leur  lignée  (Matlh.1,2). 
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K^  2  i-Miavid  seul,  debout,  l.i  lance  en  main,  \Hii  d'IiabiU  de  pourpre  et  d'or,  cou- 
ronné et  nimbé;  au-dessous,  Salomon  assis  sur  son  trône,  entouré  de  douze  rois  d'Israël 
couronnés  et  nimbés  comme  lui,  mais  debout. 

F»  2  V".  Jacob,  père  de  Josepb,  ayant  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  dix  personnages  nim- 
bés, vôtus  avec  simplicité  (Matth.  I,  i). 

F»  3  r^  La  Vierge  sur  un  lit,  saini  Joseph  sur  un  autre  el  un  ange  conversant  avec 
ce  dernier  (Matlb.  I,  2.;).  Les  lits  sont  dans  l'intérieur  d'une  cour,  au  fond  de  lacjuelle  on 
voit  des  dépendances  rustiques,  et  placés  chacun  à  l'issue  d'une  cliambn-  fermée  j.ar  un 

simple  rideau. 

F'  3  v'\  Les  trois  rois  mages,  à  pied;  deux  en  tunique  courte  cl  le  troisième  eu  cui- 
rasse d'or  à  écailles  demandant  à  un  groupe  d'hommes  debout  à  la  porte  d'une  ville  : 
Où  est  le  roi  des  Juifs  qui  vient  de  naitre?  (Matlb.  11,  2).  .\u-dessous,  le  roi  Hérode  assis 
sur  son  trône,  ayant  derrière  lui  un  garde  en  cuirasse  d'or,  armé  de  la  lance  el  du  bou- 
clier, adresse  la  parole  à  un  groupe  d'hommes  debout  devant  lui  (Matlb.  11,  4). 

F^  i  r°.  Hérode  envoyant  les  trois  Mages  à  Bethléem  iMallh.  II,  8).  —  La  sainte 
famille  sur  la  montagne  de  Bethléem.  Au  cenln-,  la  Vierge  étendue  sur  une  couche 
d'or,  avant  à  son  côté  l'enfant  dans  le  berceau,  sur  lequel  semblent  Nciller  le  bœuf  et 
l'àne.  i'ius  bas  Joseph  près  de  l'enfant  qu'on  lave  dans  un  bassin.  A  droite,  l'ange 
parlant  à  deux  bergers  ;   à  gauche,  les   Mages  s'enfuyant  au  galop  de  leurs  chevaux 

(Matlb.  II,  12). 

FM  v».  La  fuite  en  Egypte.  La  Vierge  et  l'enfant  montés  sur  l'Ane  que  Joscidi 
conduit  par  la  bride  et  suivis  d'un  serviteur,  nimbé  comme  eux,  qui  porte  un  paquet  sur 
l'épaule  au  bout  d'un  bâton    .Matlh.  Il,  i  i). 

F''  5  r\  Massacre  des  Innocents  en  présence  d'Hérode  assis  sur  son  trône 
(Matlh.  Il,  iC>).  —  Hetour  d'Egypte  delà  même  manière  que  s'était  fait  le  voyage  pour 
aller,  si  ce  n'est  que  l'enfant  n'est  plus  sur  les  genoux  de  sa  mère,  mais  sur  les  .paules 

de  son  père  (Matth.  II.  1). 

F"  5  v\  Jésus  baptisant  les  Juifs  dans  le  Jourdain  (Mallh.  111,  T.). 

F"  0  r\  Jésus  baptisé  par  Jean  en  présence  des  anges.  Un  petit  génie  a\ec  un  \ase 
en  main  se  voit  au  fond  de  l'eau  et  personnifie  le  Jourdain  ,  Matth.  III,  1».). 

F"  7  r".  Jésus  tenté  par  le  Démon,  lequel  a  la  forme  d'un  petit  être  humain  loul  noii 
et  ailé  ;  puis  servi  par  les  anges  Matth.  IV,  9  à  H).  —  Jean-Haptiste  mené  en  prison  la 
corde  au  cou  par  deux  hommes  (Matth.  IV,  i2j.  —Jésus  appelle  à  lui  Tierre  et  André 

(Matth.  IV,  21). 

F^  8  v°.  Les  deux  fils  de  Zébédée  abandonnent  dans  son  bateau  leur  père,  nimbé 
comme  eux,  pour  suivre  Jésus  (Matth.  IV,  21).  —  Jésus  guérit  les  malades    IV,  2.1  . 

F  8°  V.  Le  sermon  sur  la  ujontagne.  — Jésus  adolescent,  assis  sur  un  siège  d'or  et 
de  pourpre,  parle  entre  deux  groupes  d'hommes  debout  a  ses  côtés  (Mallh.  V). 

F"  9  r^  et  11  r\  Les  mêmes  figures  répétées  dans  les  mêmes  attitudes  à  l'occasion 
des  versets  20  du  chapitre  V  et  13  du  chapitre  VI  de  saint  Matthieu. 

F'  12.  Jésus  au  milieu  d'arbustes,  et  d'oiseaux  qui  voltigent,  disant  à  un  groupe 
d'hommes  qui  se  promènent  dans  les  champs  le  verset  20  du  chap.  VI  de  saint  Matthieu. 

F"  13,    14.  Jésus  de  même,  au   milieu  d'un  paysage,  et   parlant  à  divers  groupes. 

F^  14  V.  Jésus  en  présence  du  centurion  de  Capharnaiim,  lequel  est  en  cuirasse  el 
tunique  dorées;  il  guérit  son  fils  couché  dans  un  berceau  (.Matth.  .Vlll,  .i-ia). 

F"  4;;  r».  Jésus  dans  la  maison  de  F'ierre,  dont  il  guérit  la  belle-mère,  vieille 
femme  enveloppée  d'un  manteau  noir  depuis  le  sommet  de  la  tète  jusqu'aux  genoux 
^Matth.  VII,  14,  15).  —  Au  bas,  Jésus  guérissant  deux  boiteux,  un  bossu  et  un  démo- 
niaque (VIII,  10).  —  Les  bâtiments  de  la  ville  voisine  sont  dominés  par  une  colonne  qui 
se  dresse  au  milieu  d'eux  et  sur  le  sommet  de  laquelle  est  une  statue  é<iuestre  repré- 
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sentant  un  guerrier  dans  son  armure  tenant  un  bouclier  au  bras  gauche  et  une  longue 
lance  dans  la  main  droite. 

F"  15  v°.  Jésus  apaisant  la  tempête  (VIII,  27).  La  mer  est  représentée  par  un  bassin 
d'eau  bleue  entouré  d'une  bordure  d'or,  au  milieu  duquel  Jésus  et  quatre  de  ses  disciples 
vogueni  dans  un  canot  doré. 

F"  10  r\  Jésus  envoyant  les  démons  à  un  troupeau  de  porcs  (.Math.  VIII,  31-33);  — 
16  v",  il  guérit  les  paralyti(iues  parmi  lesquels  un  d'eux  emporle  son  lit  sur  ses  épaules 
(IX,  6  et  7  ;  —  17  r",  les  pharisiens  lui  reprochent  de  manger  avec  les  gens  de  mauvaise 
vie  (IX,  H  ;  —  17  v",  il  guérit  l'hémorrhoïsse  et  ressuscite  une  jeune  fille  (IX,  18-20  ; 
—  18  r",  il  guérit  deux  aveugles  fIX,  27-30';  —  19  v",  Jésus  assis  au  milieu  de  ses 
douze  apôtres  et  leur  donnant  ses  enseignements  (X,  12-20). 

Nous  croirions  superflu  de  poursuivre  cette  énuméralion  de  scènes,  qui,  sous  des 
rubriques  différentes,  reproduisent  à  chaque  page  les  mêmes  petits  personnages  à  visage 
indistinct,  posés  dans  les  mêmes  attitudes  et  d'un  bout  à  l'autre  du  volume  vêtus  des 
mêmes  habits.  Les  deux  ou  trois  arbres  dont  se  compose  le  paysage  sont  aussi  toujours 
les  mômes;  les  édifices  et  les  meubles,  qui  paraissent  beaucoup  plutôt  empruntés  à  la 
fantaisie  qu'à  la  réalité,  varient  très  peu.  Nous  nous  restreindrons  en  conséquence  pour 
la  suite  à  l'en  umération  des  détails  pouvant  offrir  quelque  intérêt. 

Dans  la  figure  de  saint  .Matthieu  peinte  au  centre  du  f"  1  i°,  on  remarque  une  chaî- 
nette parmi  les  instruments  à  l'usage  du  scribe  :  il  nous  semble  probable  qu'elle  servait 
à  pincer  de  ses  deux  extrémités  les  feuillets  d'un  volume  ouvert  de  manière  à  les  main- 
tenir bien  rabattus  adroite  et  à  gauche  pour  la  commodité  de  la  lecture.  On  retrouvera 
cette  chaînette  au  n°  189. 

Couronnes  royales  en  forme  de  bandeaux  d'or,  à  compartiments,  avec  incrustation? 
de  pierres  précieuses,  et  le  dessus  du  bandeau  recouvert  d'une  calotte  également  d'or 
(l'"2  r»j. 

Sceptre  royal  en  forme  d'une  baguette  rouge  (f"  2  i  ). 

Volumina,  noués  de  cordons  rouges  (2  v"*). 

Cour  intéiieure  d'une  habitation  (3  r"). 

Fleuve  personnifié,  le  Jourdain  (6  r"). 

Guerriers  en  armure  (3  v»,  46  v°,  56  \°,  58  i\  60  i%  92  \%  154  i%  155  i%  182  r", 
183  r%  192  v%  203  et  204j. 

Hemi)art  crénelé  (3  \%  4  v»,  5  v%  8  v%  9  r%  11  i%  20  i\  28  \\  46  v%  92  \%  1 10  r", 
182  r»). 

Trône  ou  roi  sur  son  trône  (3  v%  4  i-%  5  r%  8  \%  9  i°,  1  i  i\  20  r%  28  v%  46  \", 
92  \",  110  v\  182  r«). 

Les  trois  rois  Mages  (3  v",  4  r°). 

Sainte  famille    i  r%  108  r"). 

.Mantelet  de  cavalier  voltigeant  au  vent  (4  r"). 

Hassin  à  laver,  aiguière  (4  i",  57  v",  106  v",  195  v"). 

Cheval  ou  àne  harnaché  (4  v",  5  r%  132  i°,  136  r"). 

Boucher  (3  r%  5  r%  28  «."). 

Bottine  d'un  juif  qui  se  déshabille  (5  v"). 

Le  Saint-Esprit  (6  r"). 

Le  Démon  (7  i%  16  i°,  34  v",  72  \%  125  i%  131  r%  145  y"  et  passim). 

Prisonnier  enchaîné  (7  v"). 

Bateau  à  rames  (7  v%  8  r%  15  v°,  29  v",  115  \%  etc.);  —  à  voiles  7(1  v"). 

Démoniaques  nus  fS  v%  15  r",  16  r\  23  \'\  31  v°,  34  \\  83  r°,  118  r%  13! 
V,  etc.  . 

Lit  ou  borceau  (3  i",  1  \  v ,  10  v",  17  \",  77  \",  116  i%  121  i\  176  r%  elc). 
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Table  et  lits  à  manger  (13  r%  H  r\  o2  ^%  53  r%  95  r»,  122  r»,  156  i-,  157  r", 

lî)3  r",  etc.). 

Boiteux  et  bossus  (13  r»,  31  r«.  81  v\  111  v%  133  r»,  139  r«,  etc.). 

Fontaine  et  bassin  devant  la  maison  (16  v%  52  r*). 

Tours  et  tourelles,  rondes  ou  carrées  (3  r°,  1  v%  5  r«»,  9  r»,  12  f,  H  r»,  15  r°,  17  r», 
20  r»  et  v%  23  r",  30  \\  31  r°,  il  r»,  82  r»,  151  r%  I«i2  r»,  171  r",  etc.). 

Portique  à  colonnes  aliénant  à  la  maison  (  I G  v»,  17  v%  1 26  v%  1 90  r°,  1 96  V). 

Blés,  champ  de  blé  (22  \",  70  r"]. 

Tours  urmonlée  d'une  slatue  de  bronze  armée  de  la  lance  et  du   bouclier,  (115  V»). 

Toits  à  coupole  (12  r",  15  r»,  17  v%  20  v%  28  r>,  W  r%  150  r%  160  r»,  172  r",  190  V). 

Mai<on^  particulières,  simples  (11  r%  15  r%  17  r»,  169  r»,  172  r»  et  passim;. 

Table  à  manger  entourée  de  sièges  (28  v"). 

Cercueils  et  sépulcres  (28  V\  76  r%  162  r%  192  r%  209  f). 

Corbeilles  et  paniers  (29  r",  32  r»,  80  v%  178  r"). 

Pains  (29  v",  32  r»,  76  v",  127  v%  17S  f). 

Vase  à  eau  chaude  pour  le  service  de  table  (28^%  52  v%  73  v%  94  v\  132  r%  193  r  , 

Brasier  en  métal,  à  pieds  sculptés,  pour  chauirage  (56  r-,  97  v%  157  v%  159r%  204  i"j. 

Siège  pliant  (75  r"  et  passim). 

Autel  (105  r",  109  V,  148  r%   154  r»,  156  v%  187  v%  189  r»). 

Ange  (110  v%  135  v\  160  r"  et  passim;. 

Castel  (130  v°,  117  r",  154  V). 

Paysage  (136  v,  I3S  v ',  139  r»  et  passim). 

Hydropique  (140  r"). 

Apprêts  de  cuisine  i  143  V). 

Puits  et  seaux    170  r',  173  r",  17  1  r°). 

Le  serpent  (171  v°). 

Aveugle  f  186  r°). 

Citons  encore  plusieurs  grandes  scènes  :  le  jugement  dernier  (51  v",  93  v".  1  U)  ; 
-  la  crucifixion  (58  v%  V»  r  et  V,  90,  100,  161,  20»i);  -  la  salutal.on  d  Misabelh  a 
Marie  ou  Visitation  (Luc  I,  40)  (f  l^fi  ri  :  ^-  une  idole  en  or  adorée  des  pa.ens 
(Luc  XII  9)  (f«  I3i  V"  ■  —  et  à  la  fin  de  chaque  éxangile  (ou  du  moms  a  la  Im  de  samt 
Matthieu'  (61  vO),de  saint  Marc  (101  v"),  de  saint  Jean(213  r»)  est  représente  rHvan.eliste 
offrant  son  livre  à  un  dignitaire  de  l'Eglise  grecque  qui  le  reçoit  debout,  le  chapeau  eu 
léte  velu  d'une  robe  violette  avec  un  manteau  brun  et  dont  le  titre  est  celui  d.  ehet  ou 
d'abbé,  ô  y-js-.Youi^évo;,  inscrit  au-dessus  du  personnage,  qui  sans  doute  est  un  i-i  Mat 
ayant  pris  part  à  l'exécution  du  manuscrit. 

Kn  somme  on  compte  pour  saint   Matthieu  1  K.  scènes,  pour  saint  Maie  .,  - ,  pour 
saint  Luc  103  et  pour  saint  Jean  95  ;  en  total  375  petites  peintures  dans  le  volume. 


XXXIII.         N'  7,j.  Lks  Êv.VNr.iLES. 

31G  feuill.  à  lignes  longue;   -xf  s-èch-;  -  hauteur  18:inimini..  larg-ur  IM;  -  reliure  en  maroquiu  noir 
du  .XV  siccle.  gaufrée  de  llcurcUes  el  de  bordures  en  f.nnllage. 

En   tèle   de  chacun  des  quatre  évangiles  est  une  peinture  occupant  la  première 
moitié  de  la  page  et  représentant  une  scène  du  texte,  savoir  :  . ,  .      -, 

1.  .\u  r  1,  saint  Matthieu.  -  La  sainte  famille.  La  Vierge,  en  robe  bleue  et  voile 


w 
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noir,  étendue  sur  une  couchette  au  milieu  des  champs.  .\  son  côté  la  crèche  et  l'enfant; 
derrière,  le  bœuf  el  l'Ane.  Les  trois  rois  mages,  chacun  un  petit  vase  à  la  main,  s'avan- 
cent vers  l'accouchéa.  Au  dehors,  les  bergers  et  les  anges.  Dans  le  bas,  an  premier  plan 
d'un  côté,  à  droite,  Joseph  assis;  de  l'autre,  l'enfant,  dans  un  bassin  d'or,  entre  une 
femme  assise  qui  le  tient  dans  l'eau  et  une  autre  qui  verse  dans  le  bassin  le  contenu 
d'une  petite  amphore;  à  gauche,  deux  brebis  se  désaltèrent  à  une  source.  Au-dessus  de 
toute  la  scène,  le  ciel  ouvert  sous  forme  d'un  cercle  peint  en  camaïeu  fbleu  relevé  de 
blanc)  laissant  voir  les  anges  qui  parlent  entre  eux  en  battant  des  mains.  Fond  d'or. 

2.  F"  95,  saint  .Marc.  —  Saint  Jean  l>aptisant  Jésus  dans  le  Jourdain,  en  présence 
d'anges  et  d'hommes  assemblés  sur  la  rive  (3  lioinmes  et  3  anges)  et  d'un  ciel  ouvert, 
peuplé  d'anges  el  de  séraphins,  en  camaïeu  comme  dans  la  peinture  précédente.  Le 
Christ,  tout  nu,  est  d'un  bon  dessin.  11  en  est  de  même  d'un  petit  personnage,  à  barbe 
blanche,  également  mi,  couché  dans  l'eau,  une  urne  à  la  main,  et  qui  personnifie  le 
fleuve. 

3.  F"  153,  saint  Luc.  —  La  salutation  angélique.  L'ange  est  debout  devant  Marie, 
levée  de  son  siège,  vêtue  d'une  robe  bleue  et  enveloppée  depuis  la  tête  jusqu'aux  genoux 
d'un  épais  voile  noir.  i*oint  de  ciel. 

i.  F'  255,  saint  Jean.  —  Le  jugement  dernier.  Jésus  debout  au  sommet  d'un  pic 
escarpe,  Iniant  la  croix  et  ayant  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  deux  groupes  de  person- 
nages, tend  la  main  droite  à  ceux  du  premier  groupe  pour  les  faire  monter  auprès 
de  lui.  Ciel  en  camaïeu  comme  aux  n"'  1  et  2. 

Ces  quatre  scènes  sont  joliment  dessinées,  avec  beaucoup  d'expression  dans  les 
mouvements  et  les  physionomies. 


X.WiV. 


X"  1 1.^.  Les  Evanciles. 


460  feuill.  à  longues  lignes;  — xi*  siècle;  —  hauteur  KJ'i  luillini.,  lar^'cur  liO;  —  reliure  en  maioq.  rouge, 

aux  armes  cl  initiales  de  Culhert. 

En  tète  de  t  haque  évangile  est  un  bandeau  de  jiourpre  à  bordure  d'or,  sur  lequel  est 
insoiit  le  titre  de  l'évangile  en  capitales  alternativement  d'or  et  d'argent.  Cette  dispo- 
sition se  voit  encore  très  bien  en  tète  de  saint  Luc  !l°  227  r°),  quoique  les  lettres  d'argent 
aient  complètement  disparu  par  suite  de  roxydali(m,  mais  elle  ne  peut  que  se  deviner 
p(nir  saint  Matthieu  et  saint  Marc  à  cause  de  l'eiTacement  des  couleurs. 

li'une  main  <jui  semble  postérieure  à  l'exécution  du  manuscrit,  les  marges,  dans 
l'évangile  de  saint  .Matthieu  et  un  peu  dans  celui  de  saint  Jean,  ont  été  couvertes  de 
iioinbreuses  petites  peintures  placées  en  regard  du  texte  et  destinées  à  l'éclaircir.  Ce  sont 
des  personnages  irrégulièrement  et  disgracieusemenl  peints  sur  les  bords  du  \i\  re,  surtout 
à  la  partie  inférieure,  mais  qui  n'étaient  pas  sans  mérite,  à  en  juger  par  deux  ou  trois 
d'entre  eux  ;f"»  il  r",  58  v"j  qui  sont  restés  un  peu  entiers,  car  tous  les  autres  ont  à  peu 
près  disparu;  il  semble  qu'on  ait  pris  soin  de  les  laver  et  de  les  frotter  exprès.  Voici  les 
seules  de  ces  malheureuses  peintures  dont  on  puisse  encore  distinguer  quehjue  partie. 
La  salutation  évangélicjue,  (23  v");  les  trois  Mages  devant  le  roi  Hérode,  (25  r")  ;  Jésus 
guérissant  la  belle-mère  de  saint  Pierre,  (44  r*");  Jésus  enseignant  sur  une  barque,  (45  r°); 
Jésus  et  ses  disciples,  47  r"  ;  Jésus  guérissant  l'homme  à  la  main  desséchée  (Matth. 
XXII,  10)  (58  v°);  Jésus  guérissant  d'autres  malades,  (90  v%  94  v°,  95  r",  127  r»)  ;  la 
sainte  Cène,  (129  r"). 
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XXXV.  —  N"  218.  Actes  des  Apôtres. 

317  feuill.  à  lignes  lon^-uos;  -  xi«  siècle;  -  hauteur  3.-i  centim..  lar^ïeur  iô;  -  reliure  en  maroquin  rouge, 

aux  armes  et  initiales  de  Colbert. 

Le  texte  des  actes  et  des  épUres  contenu  dans  ce  volume  est  accompagné  d'un 
commentaire  dont  il  se  distingue  par  l'encre  carmin  avec  laquelle  il  est  écrit.  Chaque 
section  ou  chapitre  de  l'ouvrage  commence  par  une  moyenne  initiale,  peinte  et  fleu- 
ronnée,  que  précède  un  bandeau  formée  d'une  ligne  ornementée,  quelquefois  recourbée 
à  ses  extrémités  comme  un  II.  Ces  maigres  bandeaux,  nombreux  vers  la  fin,  et  composés 
de  médaillons,  de  nattes,  d'oves,  etc.,  étaient  dessinés  avec  simplicité  et  très  agréablement 
variés  de  couleurs,  mais  ils  sont  endommagés  et  presque  usés  par  le  temps.  En  tète 
du  manuscrit,  sur  le  recto  du  r'  feuillet,  est  peinte  une  grande  croii  formée  par  un 
agencement  de  40  petits  médaillons  circulaires  juxtaposés,  surmontée  d'une  sorte  de 
colombe  tenant  en  son  bec  l'olivier  de  la  paix  et  accostée  des  mots  :  IC.  XC.  M.  KA., 
Jésus  est  vainqueur. 


XXXVl.  —  N'  2111.  Actes  des  Apôtres;  Comment. 

313  feuill.  à  2  col.;  —  \i'  siècle;  —  hauteur  324  millim.,  largeur  240;  —  reliure  en   maroquin  rouge, 

aux  armes  do  France  et  à  l'initiale  de  Henri  IV. 

Après  une  préface  et  une  table  des  chapitres  dépourvus  de  tout  ornement  (f  '  I ,  '1 
et  3  T"),  le  volume  s'ouvre  par  trois  pièces  de  vers  occupant  chacune  toute  une  page 
(f  ^Jv-'et  4),  écrits  en  belles  capitales  d'or  et  chaque  pièce  encadrée  d'une  Imrdure  d'or 
formant  un  quadrilatère  de  lleurettes  peintes  dont  les  angles  se  projettent  en  bou<iuets 
fleuris  (genre  des  figures  ci-dessus,  n'^  44  et  48).  Ces  trois  pièces  de  vers  sont  en 
l'honneur  de  saint  Paul.  Suit  le  texte  des  commentaires  (sur  les  Actes,  les  Epitres  et 
l'Apocalypse  par  OEcumenius).  Tous  les  livres  et  chapitres  de  ce  volume  sont  précédés 
de  bandeaux  qui  sont  soit  en  parallélogramme,  soit  en  mince  ruban,  suivant  que  le 
chapitre  a  plus  ou  moins  d'étendue,  mais  tous  ornés  de  fleurettes  variées  élégamment 
peintes  sur  fond  d'or.  L'initiale  commentant  un  livre  ou  cha[.ilr.'  est  ordinairement 
moyenne,  en  or  et  couleurs  à  fleurons  articules;  enfln  les  rubri(iues  et  un  grand  nombre 
de  petites  initiales  en  tète  des  paragraphes  ou  dans  le  corps  du  texte,  toutes  en  or. 


XXXVII.  —  N'  o'Jl.  Offices  de  SS.  Jean  Curys.,  Basilf,  ktc. 

» 

94  feuill.  à  lignes  longues;  —  xf  siècle;  -  haut.Mir  l.%8  millim.,  largour  U\i  :   —  reliure  très  ancienne 

en  ais  do  bois  recouvert  de  jioau  grussiéreinciit  gaufrée. 

Ce  manuscrit  commence  par  un  fronton  carré,  de  4ti  millimètres  de  côté,  chargé 
d'un  treillissage  formé  de  lignes  d'or  qui  se  croisent  sur  un  fond  qui  probablement  était 
de  pourpre,  mais  qui  est  entièrement  disparu.  Ce  carré,  bordé  d'une  ligne  d'azur, 
s'épanouit  aux  quatre  angles  en  quatre  fleurettes  également  d'azur,  et  porte,  a  son 
centre,  un  médaillon  circulaire,  dans  lequel  est  peint  en  buste  un  petit  portrait  de  saint 
Jean  Chrvsostome,  de  face,  la  main  droite  dans  l'altitude  de  la  bénédiction;  petite  pein- 
ture qui  fut  délicate  et  Gne,  mais  qui  est  aujourd'hui  noircie  et  rendue  méconnaissable 
par  l'effet  du  temps.  Il  y  en  avait  une  deuxième,  probablement  de  saint  Masile,  entre  les 
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feuillets  79  et  80,  mais  elle  a  été  coupée  avant  la  pagination,  laquelle  est  du  xvn*  siècle. 
Le  volume  est  en  outre  orné,  dans  le  courant  du  texte,  de  jolies  initiales  d'or  simples  ou 
légèrement  fleuronnées  posées  le  long  des  marges.  Quelques  courts  passages  sont  écrits 
en  minuscule  d'or. 


XXXVlIi.  —  N'  531.  Saint  Grégoire  de  Nazianze. 

247  feuill.  à  2  col.;  —  xi*  siècle;  —  hauteur,  286  millim.,  larg.   228;  —   reliure  en   maroquin   rouge, 

aux  armes  et  initiales  de  Colbert. 

En  tôte  de  chaque  discours  (au  nombre  de  23)  est  un  bandeau  à  balustrade  en 
arabesques  d'or,  suivi  d'une  rubrique  en  minuscules  d'or  et,  pour  commencer  le  texte, 
d'une  petite  initiale  d'or  fleuronnée  et  bourgeonnée  ;  sauf  que  la  première  tète  de 
chapitre,  celle  par  laquelle  s'ouvre  le  volume,  n'est  pas  un  simple  bandeau  rectangulaire, 
mais  un  fronton  en  forme  de  II,  chargé  de  médaillons  à  fleurettes  peintes  sur  fond  d'or  et 
suivi  dune  moyenne  initiale  à  fleurons  articulés  de  couleurs  variées,  serti  d'or.  Une 
partie  de  ces  riches  bandeaux  qui  se  présentent  dans  le  cours  du  volume  ont  subi  une 
modification  consistant  en  ce  que  l'on  a,  par  places,  introduit  de  l'azur  dans  les  espaces 
blancs  réservés  parmi  le  dessin  des  arabesques. 
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XXXIX.  —  N    5.12.  Saint  Grégoire  de  Nazianze. 

434  feuill.  à  lignes  longues; —  xi'  et  mii'  siècles;  —  hauteur  3()8  millim.,  largeur  228; —  reliure  ancienne 

en  peau  noire,  gaufrée  de  petits  fleurons  grossiers. 

Ce  volume  est  écrit  de  différentes  mains,  d'époques  distinctes  :  des  f°'  92  à  107  et  de 
125  à  412,  du  xi'  siècle;  le  reste  est  du  xm".  Cette  dernière  partie,  la  moins  ancienne 
des  deux,  a  quelques  ornements  assez  grossiers,  en  carmin  bistre,  savoir  au  f"  ."i  un 
large  bandeau  (juadrilatéral  formé  de  cercles  faisant  intersection  l'un  sur  l'autre,  et  se 
détachant  en  blanc  sur  fond  bistre,  genre  d'ornement  fort  usité  au  xv*  siècle;  aux  f'Kv", 
64  v",  419  r",  des  bandeaux  en  forme  de  cordon  noué  ;  74  v°,  un  bandeau  en  forme  de 
chaîne,  et  de  grandes  initiales  fleuronnées  et  ajourées. 

La  partie  plus  ancienne  du  même  volume  est  plus  importante  quant  à  la  décoration. 
Entête  de  plusieurs  chapitres  (par  ex.  f°107  r")  est  un  bandeau  formé  de  rubans  de  cou- 
leurs diverses,  nattés  ensemble,  et  suivi  de  la  rubrique  du  chapitre  en  capitales  d'or, 
puis  d'une  initiale,  simple,  également  d'or,  commençant  le  texte.  D'autres  chapitres, 
en  plus  grand  nombre  if'  203  v",  21.»  r",  220  \\  247  r",  2(37  v°)  ont  pour  en-tète  une  ligne 
délicatement  ondée  formant  une  bordure  quadrilatérale  autour  de  la  rubrique,  avec 
cette  particularité  que  la  partie  inférieure  du  quadrilatère  est  dessinée  par  une  torsade 
de  deux  cordons  vert  et  carmin.  Enfin  d'autres  tètes  de  chapitre  n'ont  aucun  bandeau, 
mais  seulement  la  rubrique  écrite  en  capitales,  lesquelles  sont  généralement  ou  d'or,  ou 
d'or  et  d'argent  (!"'  377  et  suiv.),ou  fleuronnées  d'or,  d'argent  et  de  carmin. —  Les  parties 
<lii  vulume  exécutées  en  cette  écriture  du  xi*  siècle,  sont  souvent  accompagnées  de  notes 
marginales  calligraphiées  en  petites  capitales  maigres  et  affectant,  pour  chaque  note,  de 
se  terminer  en  triangle  ou  de  former  d'autres  figures  dont  le  contour  est  même  parfois 
indiqué  par  un  trail  de  carmin  :  f"  311  v",  une  croix  à  branches  égales;  325  r%  une 
colonne  surmontée  d'un  globe;  335  r°,  une  amphore  à  deux  anses,  etc. 
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XL    —  iV  bSS.  Saint  Grécoihk  de  Nazianzk. 

•Jll  feuill.  à  2  col.;  —  xi°  siède;  —  hauteur  318  iiiillim.,  larfjour  250;   —   reliure  en  maroquin  ronge 

aux  armes  et  initiales  de  Colbert. 
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Volume  commençant  (f  1  \")  par  une  table  des  discours  de  saint  Grégoire,  écrite  en 
minuscule  d'or.  Cette  table  s'arrête  en  haut  de  la  deuxième  colonne  du  f"  2,  et  par 
quelque  circonstance  accidentelle,  le  f"  3  recommence  cette  table  qui  était  finie;  il  la 
reprend  au  nnlicu  du  chapitre  î)  (toj  aÙToO  ziç  ix  (pwTa  ),  et  en  la  transcrivant  pour  la 
seconde  fois  jusqu'à  la  lin.  11  est  prcsumable  que  cela  provient  do  ce  qu'on  aura  voulu 
utiliseï-,  pour  ce  volume,  une  grande  peinture  à  pleine  page  qui  occupe  le  verso  de  ce 
feuillet  3,  et  qui  appartenait  peut-être  avant  à  un  autre  manuscrit. 

Cette  peinture,  qui  remplit  la  page  entière,  et  est  encadrée  d'une  étroite  bordure  à 
fleurettes  sur  fond  d'or,  représente  un  intérieur  au  milieu  duquel  Grégoire  de  Nazianze 
siège  sur  une  sorte  de  trône  surmonté  d'un  dais  (-b  xt6id;:io/)  soutenu  par  quatre  colon- 
nes :  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  se  présentent,  debout,  une  foule  de  personnages  qui  sont 
de  moitié  moins  grands  (lue  lui,  et  dont  les  plus  proches  tiennent  à  la  main  un  papier 
et  un  style,  comme  pour  recueillir  ses  paroles.  Grégoire  lui-même  a  sur  ses  genoux  un 
codex  in-folio  fermé.  Tous  sont  richement  vêtus  d'habits  flottants  dont  les  draperies 
sont  dessinées  par  des  traits  d'or,  et  le  saint  ne  se  distingue  des  autres  que  par  son  nimbe 
doré  et  par  une  étole  blanche  croisée  sur  sa  poitrine  et  brodée,  de  chaque  côté,  d'une 
large  croix  d'or.  Derrière  cette  scène  s'élève  une  boiserie  richement  peinte  à  panneaux  ; 
derrière  la  boiserie,  deux  piliers  de  marbre  auxquels  sont  retenus  les  voiles  de  pourpre 
suspendus  au  ciboire,  et  dans  le  fond,  le  mur,  tout  en  or  uni.  Cette  peinture  serait  fort 
intéressante  si  elle  n'était  gâtée  par  la  mauvaise  qualité  des  couleurs,  qui  se  sont  écail- 
lées et  ne  laissent  plus  voir  aucun  visage  entier. 

Entre  le  bas  de  la  peinture  et  la  bordure  qui  liii  sert  d'encadrement,  on  lit  écrit,  sur  . 
trois  lignes  seulement,  six  vers  ïambiques  dont  le  sens,  en  latin,  est  celui-ci; 

Te  olini,  dono  divine,  fl  theologe 

Ditali  in  terris  tuas  comparliebaniur  orationes: 

Et  nunc  te  ditant  ilcruiu  duce 

Abundantir  ouincs  cun^rcgali. 

lias,  tuas  met,  in  hoc  liltro  aureas  orationes 

Scribi  jussit  oplimus  Nicolaus  stabilitus  diviniter. 

Le  Nicolas  intervenant  ici  est  vraisemblablement  la  personne  inconnue  (|ui  com- 
manda le  manuscrit,  et  non  le  scribe  qui  l'écrivit;  car,  si  c'eût  été  ce  dernier,  il  aurait 
accompagné  l'inscription  de  son  nom  de  termes  empreints  d'humilité  au  lieu  de  termes 
élogieux. 

Chaque  chapitre  de  ce  riche  manuscrit,  y  compris  la  table  des  matières  citée  plus 
haut,  commence  par  un  fronton  (tantôt  en  forme  de  triangle  évidé,  tantôt  en  H.  tantôt 
en  un  simple  bandeau)  contenant  le  titre  du  Xôyo;  écrit  en  minuscule  d'or,  et  décoré 
lui-même  d'or  et  de  fleurettes.  Celui  de  ces  frontons  qui  précède  le  premier  Xôyoc,  plus 
im[)ortant  que  les  autres,  est  un  grand  II  d'or  couvert  de  fleurettes,  haut  d'environ 
15  centimètres,  et  aux  angles  supérieurs  duquel  sont  deux  sortes  de  chimères  ailées  à 
tête  d'oiseau  et  corps  de  lion. 

Le  texte,  qui  vient  immédiatement  après,  commence  parles  mots('A)vaa-:d(7cwç  /,(x3pa. 
Resurrcctionnis  dics,  dans  lequel  l'A,  au  lieu  d'être  écrit,  est  formé  par  un  personnage 
debout,  nimbé,  portant  à  la  main  gauche  une  croix  à  deux  croisillons,  et  montrant  de  la 
main  droite  un  coffre  placé  à  terre,  à  ses  pieds,  ouvert,  et  dans  lequel  on  aperçoit  un 
volumen.  Cinq  autres  discours  commencent  de  même  par  une  initiale  anthropomorphe, 
savoir  : 

Le  quatrième  (il*  de  l'édition  imprimée;  celle  des  Bénédictins,  Paris,  1778,  in-fol., 
et  1840)  IIcplT?;;  €opr7p.  Le  II  de  i:£pl  est  formé  par  un  saint  Grégoire  qui  étend  le  bras 
pour  montrer  une  banderole  sur  laquelle  sont  écrits  les  premiers  mots  de  ce  discours  ;  en 
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face  de  lui,  de  l'autre  côté  du  texte,  sur  la  marge,  est  un  groupe  d'hommes  qui  écoutent 
le  saint  (f"  35  v). 

Le  cinquième,  Tièï  ol  MaxxaÇaïot  do*  de  l'édition  imprimée).  Le  T  forme  une  sorte 
de  pilier  contre  lequel  Gré^'oire  est  appuyé;  c'est  une  très  belle  figure  de  vieillard  à 
barbe  blanche,  dans  l'attitude  de  la  bénédiction,  haute  d'un  peu  moins  de  3  centimètres. 
De  l'autre  côté  de  la  colonne  de  texte  est  un  groupe  de  scfit  hommes  debout  qui  écou- 
tent dans  diverses  attitudes  dessinées  avec  grâce  (f°  47  v"). 

Le  sixième,  MixpoO  K'j;rpiavô;  (24*  de  l'édition  imprimée).  Le  M  est  formé  de  deux 
personnages  debout,  qui  semblent  une  double  représentation  de  saint  Grégoire,  et  qui 
tiennent  chacun  d'une  main,  entre  eux  deux,  un  pancarte  contenant  les  premiers  mots 
du  discours  (f"  58  r"). 

Le  septième,  Ti^  i^  Tupavvl;  (19*  de  l'édition  imprimée).  Le  T  est  comme  ci-dessus 
au  o'U^oç  (fTO  r«). 

Et  le  quinzième,  Tt  XuéTc  Ta^iv.  Autre  T  comme  ci-dessus  [("  136  r). 

Les  autres  tètes  de  chapitre  ont  pour  commencement  une  moyenne  initiale  peinte 
et  dorée  à  fleurons, et  les  mêmes  représentations  de  saint  Grégoire,  avec  un  ou  plusi<Hir3 
personnages  qui  l'écoutent,  s'y  retrouvent  presque  à  chaque  cha[)itre,  mais  en  dehors 
de  l'initiale,  et  après  elle. 

Ces  personnages,  isolés  ou  en  groupes,  sont  assez  bien  peint<,  «'t  surtout  très  joli- 
ment dessinés  d'une  plume  sûre  et  légère;  les  altitudes  sont  naturelles,  les  physiono- 
mies excellentes.  Il  y  a  seulement,  dans  la  reproduction  des  mêmes  personnages  et  des 
jiîèmes  mouvements,  quelque  chose  de  monotone  qui,  dans  certains  détails,  par 
exemple  dans  les  plis  d'or  des  vêtements  et  la  petitesse  des  pieds,  dégénère  en  habitude 
hiératique,  c'est-à-dire  en  formes  évidemment  fausses,  mais  imposées  par  le  caractère 
religieux  du  sujet. 

Ce  manuscrit  contient  encore  une  autre  série  de  miniatures  :  ce  sont  les  reptiMtt* 
talions  de  scènes  ou  de  personnes,  peintes  expressément  et  non  plus  comme  accessoires. 
Nous  en  ferons  la  revue  sommaire  : 

Folio  7  r".  Le  deuxième  Xôyo^  de  Grégoire 'Erl  t7j;  ^uXaxîJ;  (45*  de  l'édition  imp.) 
commence  par  le  récit  d'une  vision  qu'il  aurait  eue,  dit-il,  à  l'exemple  du  prophète 
Hat)acuc  (II,  1)  et  dans  laquelle  lui  serait  apparu,  sur  les  nuages,  un  homme  à  ligure 
d'ange.  In  [)ersonnage  ailé  se  trouve  en  tête  du  chapitre,  et  au-dessous  de  lui  6  ^:zo'^i^rr^i 
' A[l6ouoùik,  le  prophète  Habacuo,  f"*  3  4  et35. — Troisième  discours  (  ii'del'édition  impr.) 
'Ey^aiva  Ttuà^Oai,  De  ftsticitutibus  honorandis.  Aux.  paragraphes  10  et  \\  de  ce  discours, 
Grégoire  de  Nazianze  expliquant  le  réveil  qui  s'empare  de  toute  la  nature  au  jour  de 
Pâques,  fait  une  agréable  description  du  printemps,  par  laquelle  il  seml)le  avoir  enthou- 
siasmé l'auteur  du  manuscrit.  Ce  dernier  a,  dans  cet  endroit,  laissé  en  blanc,  la  seconde 
colonne  de  son  texte,  et  l'a  remidie,  ou  fait  remplir  par  neuf  petites  scènes  (f"*  3\  r"  et  v"), 
plus,  par  deux  autres  [dacées  en  marge  (35  v°)  et  dans  lesquelles  l'artiste  suit  pas  à  pas 
l'orateur.  Voici  comment  l'un  et  l'autre  ont  rendu  ces  onze  sujets.  Je  commence  par  le 
peintre. 

1.  Un  homme,  accroupi  devant  une  cabane  en  bois,  tond  un  mouton  à  l'aide  de 
longues  forces  en  fer,  tandis  que  deux  autres  moulons  et  une  chèvre  paissent  sous  les 
arbres.  C'est  ainsi  que  le  peintre  rend  le  passage  où  l'orateur  disait  :«  Nunc  etpratum  sua- 
viter  olet  et  planUF  pullulant  et  hevba  detoiuletur  et  in  virentibus  unis  aiini  snltitant.  » 

2.  Un  bassin  hémicirculaire  rempli  d'eau  ibleue)  et  à  peu  près  entièrement  occupe 
par  un  batelet  à  voile  triangulaire  monté  par  trois  hommes,  dont  un  rameur  tenant  de 
la  main  gauche  un  ris,  et  de  la  droite  un  aviron  à  poignée  ;  nx\  dauphin  nage  autour  du 
bateau.  —  u  yuncnncis  cum  c-ilemmatibus,  us'/uf  ut  plurimum  pits,  e  portu  solvit  veloque  tam- 
qnam  pennis  cinyitur,  ac  per  gyram  asmltat  etiam  delphinus.  >» 
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3.  Un  laboureur,  conduisant  une  charrue  à  deux  bœufs,  lève  les  yeux  vers  le  ciel 
où  il  aperçoit  Dieu  étendant  la  main.  —  «  Sum:  (irutrnm  agricola  compin<jit  oculos  in  altum 
toUens,  frmjwnque  datoirm  invocans  ac  bovi  araton  jugum  innectit  dukem<iue  sulcum  proscindit 
ac  spes  hi'tas  fuvet.   » 

4  et  5.  Un  berger  joue  de  la  flûte  auprès  de  son  troupeau  ;  petite  scène  sentant  l'an- 
tiquité; un  autre  se  taille  une  flûte  avec  son  couteau.  —  «  yum  pastor  et  bubukus  fistulas 
optant  ac  pastorale  carmen  spirant » 

6  et  7.  Un  cultivateur  émonde  les  arbres,  et  un  oiseleur  chasse  au  piège.  Ce  der- 
nier use  d'un  appareil  compliqué  :  il  est  assis  à  terre,  ou  plutôt  couché  dans  une  sorte  de 
berceau;  au-dessus  de  sa  tête  s'élève  une  tente,  fixée  tout  autour  de  lui,  par  des  piquets 
et  son  piège,  qu'il  gouverne  par  le  moyen  d'un  long  fil  placé  dans  sa  main  droite,  se 
développe  au-devant  de  lui  entre  six  cages  où  sont  des  oiseaux  qui  lui  servent  d'appât 
pour  faire  venir  les  autres.  —  «  Nunc  plantarum  cultor  plantam  cvrat  et  auceps  calamos 
construit  ac  ramos  suspectât  et  pcnnam  avium  studiose  explorât.  » 

8.  Un  pêcheur  au  bord  de  l'eau  surveille  trois  bateaux,  entre  lesquels  s'étend  son 
filet;  il  est  coiffé  d'une  sorte  de  turban  en  étoffe  blanche.  —  «  Nunc piscator  prof undvm 
aquœ  perspicit  ac  rete  suum  rcpunjat  et  pétris  insidet.   » 

y.  De  petites  cabanes  de  bois  peintes  en  jaune,  à  toiture  cylindrique  ou  triangu- 
laire, percées  de  deux  petites  fenêtres  sur  le  devant  et  placées  parmi  les  arbustes. 
Ce  sont  des  ruches  d'où  s'échappent  les  abeilles.  —  a  Nutic  sedulœ  «pes,  solutis  pennis 
et  relictis  alveartbus^  sapientiœ  suœ  documentum  prœbent  atque  ad  prata  convolant  floresque 
diripiunt.  » 

10.  Un  groupe  d'arbres  surmonté  de  quelques  oiseaux.  —  «  Jam  avis  nidum  construit 
atque  alia  quidem  redit,  alia  immiyruty  (dia  circumvolat  ac  ncmus  cantu  suo  impht  hominemque 
ganitu  demulcet.   » 

11.  Un  cheval  (bai  ;  mal  dessiné)  au  bord  d'une  source.  —  «  Xunc  etiam  superbus 
equus  et  jubam  urriyens  stabulum  fastidit  acperfractis  xinculis  percampos  lascivius  fertur  atque 
in  fîuminibus  gestit  seseqtte  oslcntat.  » 

Le  19*  discours  de  saint  Grégoire  (qui  est  le  f)*"  dans  le  manuscrit,  f»'  70-80)  est 
adressé  à  Julien,  le  répartiteui'  des  impôts  ;  ti^  tôv  éliacÔTr^v  lovÀtavôv,  dit  la  rubrique. 
Dans  un  passage  où  l'orateur  recommande  son  troupeau  à  la  modération  et  à  la  justice 
de  ce  fonctionnaire  (au  commencement  du  >^  12)  en  regard  des  mots:  cù  Ôc  à-ôvpa^c 
5i/.attj;  ^,[x5;,  ô  Tûv  ^,[/cTcpo>v  ypa'fcùç,  le  dessinateur  a  peint  Grégoire  assis  entre  un  groupe 
de  fidèles  (jui  l'écoute,  et  le  répartiteui"  Julien  placé  de  l'autre  côté  du  texte.  11  est 
enveloppé  d'une  grande  robe  blanche  à  double  raie  noire,  tête  nue,  écrivant  sur  ses 
genoux  et  assis  sur  une  forme  couverte  d'un  coussin  rouge.  Au-dessus  de  sa  tête,  on 
lit  son  nom  et  son  titre  écrits  sur  une  colonne  verticale. 

Le  volume  533  contient  encore  deux  miniatures,  toutes  deux  dans  le  10*  discours, 
IlaXiv  "Ir^coO;  (celle  que  nous  donnons,  fig.  67),  et  toutes  deux  représentant  le  baptême. 
La  1",  placée  au  haut  delà  colonne  avant  le  discours  (fM  46),  montre  saint  Jean  baptisant 
les  Juifs  dans  le  Jourdain,  et  parlant  de  loin  à  Jésus  qui  s'avance  vers  lui,  tandis  que  saint 
Grégoire  et  un  groupe  du  peuple  peints  sur  les  marges,  vers  le  bas,  lèvent  la  tète  pour 
contempler  cette  scène.  La  seconde,  placée  de  même  en  haut  d'une  colonne  (f"  loi  r"), 
et  contemplée  aussi  d'en  bas  par  les  mêmes  personnages,  se  trouve  au-dessus  des  mots 
XpioTÔ;  cpoT^Enav  et  représente  le  baptême  du  Christ  au  moment  où  Jean  voit  la  colombe 
descendre  du  ciel.  Ces  deux  peintures,  la  dernière  surtout,  sont  d'un  beau  sentiment  et 
d'une  belle  exécution.  Le  Christ,  dans  cette  dernière,  est  vu  de  face,  complètement 
nu,  les  pieds  seulement  baignés  dans  l'eau  bleue;  saint  Jean,  depuis  le  bord,  étend  la 
main  jusque  sur  la  tête  de  Jésus  en  levant  les  yeux  vers  le  ciel,  et  de  l'autre  côté  du 
fleuve,  sont  deux  anges  en  vénération  et  les  mains  voilées  pour  compléter  l'altitude  du 
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respect.  Un  détail  qu'il  faut  noter,  c'.'st  que  les  pieds  nus,  dans  ces  deux  scènes,  sont 
exécutés  avec  élégance  et  justesse,  tandis  que  le  peuple  de  saint  (liégoire  qui  regarde 
d'en  bas  a,  comme  nous  lavons  déjà  remarqué,  des  pieds  ridiculement  exigus. 

11  ne  reste  qu'une  observation  à  Taire  sur  ce  manuscrit,  c'est  que,  tout  en  étant 
généralement  très  distinctes  et  même  assez  bien  conservées,  aucune  de  ses  peintures 
n'a  échappé  aux  atteintes  du  temps  et  à  l'écaillure  si  fréquente  dans  les  manuscrits 
grecs.  Toutes,  sans  exception,  sont  déparées  en  quelqu'une  de  leur  partie  par  plus  ou 
moins  de  détérioration.  Cependant  on  avait  pris  soin  de  les  protéger  au  moyen  d'un 
petit  voile  d'étoffe  dont  il  ne  reste  aucun  vestige,  mais  qui  a  laissé,  auprès  de  beaucoup 
d'entre  elles,  un  enduit  jaunâtre  et  une  li^ne  de  trous  indiquant  qu'il  était  collé  et  cousu. 


XLII.  —  N°  G08.  Saint  Jean  Chrysostomk. 

209  feuill.  à  2   col.;—  xi"  siècle;  —  hauteur  41  millim.,  largeur  31;  —  reliure    en    maroquin  brun 
aux  armes  de  France  sur  le  plal,  avec  l'iniiiale  de  Frajiçois  1*',  la  fleur  do  lis  et  la  salanuuidre 
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L'ornementation  de  ces  Homélies  de  saint  J( 
Chrysostome,  sur  la  Genèse,  consiste  en  un  fronton  en 
tète  de  chaque  homélie.  Le  premier (f"  1   r")  est  un  II 
à  rinceaux  d'azur  bordés  de  vermillon,  dans   l'inté- 
rieur duquel   sont   les  premiers  mots  du  texte  TOT 
MA  K  Al  MOV  ('Iwàvvou  dcp/tsriaxôirou..)  écrits  en  let- 
tres alternativement  de  jaune  de  chrome  et  d'azur, 
après  (juoi  le  texte  commence  par  une  grande  initiale 
(haut.    07   millim.)   feuillagcc  bleu,  chrome  et  vert. 
Chacune  dos  homélies  qui  suivent  est  ornée  de  môme, 
en  tète,  d'un  bandeau  et  d'une  initiale,  moins  impor- 
tants que  les  premiers,   mais  dans  le    même  goût, 
élégant  quoique  d'une  exécution  assez  rude  et  dont  le 
motif  le  plus  ordinaire  est  un  onde  ou  un  zigzag  tracé 
rapidement  à  l'encre  noire  et  terminé,  à  ses   deux 
extrémités,    [>ar  un     rinceau    peint,   courant    sur  la 
marge.  Les  meilleurs  exemples  en  sont  aux  f°*   13 
V*,  28  y\  66  y%  82  r*,  88  v»,  95  v%  127  r\  1  44  r",  l.-il 
v°,  196  v".  Au  f  96  r"  est  le  serpent  enroulé  autour 
d'une  sorte  d'arbre   formant  un  1  ;  c'est  la  seule  forme  zoomorphe  de  tout  le  volume. 
Les  peintures  de  ce  manuscrit  sont  seulement  décoratives,  mais  remarquables  par  leur 
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éclat  et  par  cette  qualité  si  rare  dans  les  manuscrits  grecs,  la  solidité.  L'intensité  de  la 
couleur  et  la  fermeté  du  dessin  rappellent  ce  que  sont,  parmi  les  manuscrits  latins, 
ceux  de  saint  Martial  de  Limoges,  qui  paraissent  avoir  dû  cet  aspect  au  voisinage  des 
fabriques  d'émaillerie  qui  ont,  dès  le  moyen  âge,  donné  à  cette  ville  une  célébrité. 
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XLlll.  —  N"  CM.  Saint  Jean  Chrysostome. 

105  feuill.  à  2  col.;  —  xr  siècle;—  hauteur  321  millim.,  largeur  255;  —  reliure  en  maroquin  citron 
aux  armes  de  France  avec  la  lettre  F  et  la  salamandre  de  François  1". 


'"^>i^' 


Fie.  73  (f»  45). 


En  tète  de  chacune  des  homélies  de  saint  Jean  Chrysostome  contenues  dans  ce  volume 
au  nombre  de  trente-trois,  est  un  bandeau  à  rinceaux  ou  arabesques,  d'une  simplicité  et 
d'une  variété  très  élégantes.  Chacun  de  ces  ornements  fins  et  minces  est  délicatement 
dessiné  à  l'encre  et  colorié  à  teinte  plate  en  azur.  Malheureusement  cet  azur  a  presque 
entièrement  disparu.  Au  courant  de  chaque  homélie  sont  ensuite  plusieurs  initiales  au 
carmin,  simples;  la  première  (fig.  73),  un  peu  plus  grande  que  les  autres  et  légère- 
ment fleuronnée. 
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XLIV.  —  N°  730,  Saint  Jean  Ciirysostome. 

6'JO  pages  à  2  col.;  —  xi*  siècle;  —  hauteur  3".t2  millim.,  largeur  252;  —  reliure  en  maroquin  rouge 

aux  armes  du  France  et  aux  deux  L  enlacés. 

En  lôlc  de  chaque  homélie,  lesquelles  sont  au  nombre  de  quarante-quatre,  est  un 
fronton  en  II  à  palmettes  et  fleurettes  joliment  peintes  sur  fond  d'or.  Genre  des  figure  s 
ci-dessus  4i  et  4K.  La  rubrique  est  inscrite  en  écriture  minuscule  d'or  dans  l'intérieur 
du  TI,  et  la  première  lettre  du  texte  est  une  moyenne  initiale  à  fleurons  articules,  de 
couleurs  diverses  et  sertis  d'or.  Les  initiales  suivantes  sont  plus  petites,  d'or  et  toutes 
simples.  Très  élégant  volume. 


XLV.  —  N"  S{^2.  Saint  .Ikan  Giiiiysostume. 

219  feuill.  à  2  col.;  —  xi*  siècle;  —  hauteur  36  millini.,  largpur  28;  —  reliure  en  maroquin  rouge 

aux  armes  du  roi  (Louis  XV). 

Vingt-quatre  homélies  commençant  chacune  par  un  bandeau  longitudinal  (sauf  le 
premier  qui  est  en  II)  suivi  d'une  moyenne  initiale  fleuronnée,  articulée,  peinte  en  cou- 
leurs diverses  et  sertie  d'or.  La  décoration  très  riche  et  très  variée  de  ces  bandeaux  se 
compose  de  fleurettes  ou  de  folioles  sur  fond  d'or.  Ce  sont  de  petites  peintures  traitées 
avec  élégance  et  qui  possèdent  le  rare  privilège  d'être  fraîches  et  bien  conservées. 


XÎ.VI.  —  N"  1016  A.  Saint  Jean  Ciirysostome. 

258  feuill.  alignes  longues;  —  xi'  siècle;  —  hauteur  220  millim.,  largeur   lOS,  épaisseur  75;  —  reliure 
orientale  en  maroijiiin  rougeàlre,  avec  un  bounuet  au  contre  de  cha<|uc  plat. 

Beau  manuscrit,  élégamment  calligraphié,  pur  et  complet;  ornementation  très 
sobre.  En  tète  de  chaque  homélie  est  un  bandeau  longitudinal  (sauf  le  premier,  au  f"  0, 
qui  est  en  H)  ;  ces  bandeaux  sont  composés  de  fleurettes,  médaillons  et  rinceaux  d'or, 
appliqués  sur  un  tracé  vermillon.  Vient  ensuite  une  moyenne  initiale  former  d'un  simple 
trait  d'or,  mais  fleuronnée,  articul»'»',  ajourée.  Dans  le  cours  de  chaque  lnunélie,  de  très 
petites  initiales  d'or  sur  les  marges;  enfin,  d'or  aussi  sont  les  rubriques  écrites  en  fines 
minuscules  après  chaque  bandeau,  et  quelques  notes  marginales  (f"*  28  v°,  31)  V).  Mais 
cette  décoration  s'arrête  avec  le  f"  69.  A  partir  du  f°  70,  les  bandeaux  sont  seulement  en 
torsade  ou  en  onde,  au  carmin;  les  moyennes  initiales  pleines,  fleuronnées,  également 
au  carmin:  les  petites  initiales  et  les  rubriques,  en  vermillon. 


XLVIl.  —  N"  1102.  Lieux  communs;  sentences. 

ÎSOfeuiU.  alignes  longues; -xf  siècle;  -hauteur  213  millim.,  largeur  173  ;  -reliure  en  maroquin  brun, 
gaufré  cl  ncurdclisé,  avec  les  chiffres  et  initiales  de  Henri  11  et  Catherme  de  Medicis. 

Ce  manuscrit,  simple  d'ailleurs,  est  relevé,  en  tête  de  chacun  de  ses  chapitres,  les- 
quels sont  au  nombre  de  74,  par  un  ornement  à  la  fois  assez  riche  et  très  sobre:  c'est 
une  courte  rubrique,  écrite  en  minuscules  carmin,  et  au-dessus  de  la  rubrique,  un  ban- 
deau en  la  forme  d'une  ligne  d'or,  tantôt  ondée,  tantôt  brisée,  ou  renflée,  ou  autrement 
variée,  qui  se  marie  à  des  boucles,  des  pois,  des  croix  ou  d'autres  petits  ornements  d'or 
brillant  ou  de  carmin  vif.  On  voit  en  outre,  sur  la  première  garde,  le  croquis  d'une  tête 
de  Christ  tracée  à  la  plume  et  au  bas  du  fMo  V,  un  grossier  essai  du  même  genre  des- 
tiné à  représenter  la  Passion  ;  de  même  qu'au  sommet  du  f  1  r%  une  tête  de  la  Vierge 
et  de  l'enfant.  Une  scène  idus  importante,  quoique  tracée  de  la  même  main,  remplit  le 
reste  du  feuillet  1.  C'est  l'histoire  de  saint  George,  dessinée  à  l'encre  noire  avec  des 
détails  en  vermillon  ;  elle  remplit  un  carré  de  !•>  à  13  centimètres  décote,  divisé  en  trois 
bandes  horizontales;  la  première  bande  contient  trois  représentations  et  la  seconde  deux, 
de  saint  George  à  cheval,  armé  de  l'épée  ou  de  la  lance  et  transperçant  plusieurs  fois  le 
dragon;  la  troisième  bande   représente  la  jeune  fille  de  la  légende  »  et  un  saint  George 
à  pied,  la  lance  dans  la  main  droite,  un  poignard  à  la   main  gauche  et  la  rondache  au 
bras  du  même  côté,  figure  au  bas  de  laquelle  est  écrit  :  «  0  maître  » ,  par  le  dessinateur, 
di  àzozo'à.  Ces  petits  croquis  sont  rapidement  et  grossièrement  tracés,  mais  non  sans 
esprit. 


XLV  m.  —  V  1208.  Jacques  le  moine,  homélies  sur  la  Vierge. 

S80  feuillets  à  lignes  longues;  -  xr  siècle;  -  hauteur  22  centimètres,  largeur  16,  épaisseur  5.  - 
Reliure  en  veau  à  (leurs  de  lis,  aux  initiales  du  roi  Charles  X.  -  Labarte,  Arts  industriels, 
pi.  LXXXVII.  Voj.  aussi  Seroux  d'Agincourt.  l'Art  par  les  monuments,^].  L  et  Ll. 

Ce  volume  contient  six  homélies  '-',  savoir  : 

r  (f°  i  i*).  Sur  la  Conception  de  la  Vierge  {hicipit  Oùpavô;  xai  y?)  -raïç  -ri^ç  X.àç.iioç 

IxapixapuY"*^^---) 

2«  (f  30  r°).  Sur  la  Nativité  de  la  Mère  de  Dieu  (Iluy/aXaï  zàvia;  T^^[xaç). 

3»  ^fo  71  r").  Sur  l'entrée  de  la  Mère  de  Dieu  dans  le  Saint  des  Saints  (a>aiôpûv  tô  toj 

zapoûcY);). 

4"  (f»  110  I*).  Sur  la  Mère  de  Dieu  sortant  du  temple  (lloXXotzoXXô/.t;). 

i.  .  Lorsque  la  représentation  de  saint  George  est  complète,  on  aperçoit  près  de  lui  une  jeune  fille  qui 
élail  destinée  à  devenir  la  proie  du  dragon  ;  plusieurs  pensent  que  celte  jeune  (illc  pourrait  bien  être  la 
province  de  Cappadoce  arrachée  par  saint  George,  un  de  ses  cnlants.  à  ridolàlne  ..  <Caraclenslique  des 
SaMs  par  le  révérend  père  Ch.  Cahier,  p.  320).  D'autres  pourraient  penser,  avec  plus  de  raison  peut- 
être  que  celte  jeune  fille  délivrée  par  un  cavalier  céleste  est  un  vague  souvenir  dAndrouiede  sauvée  par 
Per»ée.  -  L'historien  byzantin,  Niccphore  Grégoras  (1295-13G0),  parle  (1.  Mil,  ch.  v)  d'une  1res  belle 
peinture  de  saint  (;eorge  à  cheval,  exécutée  autrefois  par  l'aulus  «  illc  pictorum  prx^stanliisimus  »  dans 
une  église  de  la  Vierge  à  Constanlinople. 

2  L.s  iruis  premières  sont  imprimées  (t.  I,  col.  1014,  1070,  1248)  avec  traduction  latine  en  regard, 
dans  le  Grœco-lattme  Patrum  hxbUothecœ  novum  audarium  (Paris,  1640,  2  vol.  in-fol.)  par  le  Père  Fr. 
Combcfis. 
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o"  (f°  150  r").  Sur  l'Annonciation  (Xaîpio  cr^uc^ov). 

6°  (f"  182  r").  Sur  la  pourpre  épiscopale  et  sur  diiïérents  sujets  relatifs  à  la  Vierge 
(01  a'iôâpa  Twv  épiouivcov). 

Chaque  homélie  est  décorée  d'un  grand  nombre  de  peintures,  en  aorte  que  le  volume 
est  d'une  richesse  et  d'une  beauté  rares.  Il  provient  de  la  bibliothèque  du  Sérail  de 
Constantinoph\dont  il  porte  le  timbre  (au  i»  \  r"),  et  il  avait  été  très  probablement  au- 
paravant dans  celle  des  empereurs.  Nous  le  devons  au  ministre  de  Louis  \IV,  le  marquis 
de  Louvois,  et  à  M.  tiirardin,  ambassadeur  de  France  à  Constanlino|>le,  qui,  aidés  des 
lumières  de  l'abbé  Besnier,  jésuite,  le  choisirent  avec  quatorze  aulre,s  grecs,  parmi  'iO<» 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  Sérail,  pour  en  l'aire  l'acciuisition,  au  nom  du  gouver- 
nement de  la  France,  en  it)87  et  1688.  Un  très  intéressant  narré  de  celle  affaire  par 
M.  d'Ansse  de  Villoison  a  été  inséré  en  tète  du  tome  \  lll  (|).  l-;{2)  des  yotices  et  extraits 
(les  manuscrits  de  la  hibliothique  Impériale  (1810).  «  Ce  volume,  dit  l'auteur,  est  un  nionu- 
»  ment  des  Arts  en  Grèce  par  la  quantité  de  jolies  peintures  qu'il  présente.  »  Le  l'atalo- 
Qus  btbliothecir  regiiPy  très  sobre  de  remarques  sur  l'ornementation  des  manuscrits,  avait 
déjà  dit  de  celui-ci  qu'il  est  «  décoré  çà  et  là  de  peintures  remarquables  par  l'éclat  de 
)'  l'or  le  plus  pur  et  par  une  agréable  variété  de  couleurs   ». 

Il  V  a  beaucoup  plus  à  dire  pour  donner  une  juste  idée  de  ce  précieux  volume.  On 
va  pouvoir  en  juger. 

Il  contient  73  scènes  richement  peintes  sur  lond  d'or  et  un  moindre  nombre  d'orne- 
ments d'une  importance  secondaire,  mais  qui  sont  encore  somptueusement  et  finement 
exécutés. 

Le  r"  du  f"  1  est  blanc;  au  v°  sont  peints  deux  saints  personnages  vêtus  d'un  habil- 
lement monacal  (grande  robe  blanche  et  manteau  brun  noirâtre).  Ce  sont  :  saint  Jean 
l'évangéliste,  à  gauche  du  spectateur,  et  saint  Grégoire  de  Nyssc  à  droite,  montrant 
chacun  un  livre  ouvert  sur  un  pupitre  ;  derrière  eux  s'élèvent  de  grands  édifices  peints 
de  brillantes  couleurs,  ocre,  violet,  azur  et  vermillon.  Tous  deux  ont  la  tète  nue  et 
nimbée,  et  leurs  pieds,  chaussés  en  noir,  reposent  sur  des  marchepieds  de  bois  au\ 
bords  perlés.  Un  petit  individu,  c'est-à-dire  à  peine  de  moitié  aussi  haut  de  taille  (jue  les 
deux  saints,  est  tenu  à  la  main  par  saint  Jean,  qui  l'attire  vers  lui  en  lui  montrant  la 
Bible  ouverte,  au  Livre  de  la  Genèse,  sur  son  pupitre.  Ce  petit  homme  barbu  et  tout  velu 
de  noir  est  évidemment  le  moine  Jacques,  dont  le  nom  d'ailleurs  est  inscrit  au  bas  et  en 
dehors  de  la  scène.  Il  figure  de  nouveau  dans  le  même  costume,  se  prosternant  devant 
saint  Grégoire,  dont  il  saisit  les  pieds  de  ses  deux  mains,  s'apprèlant  à  les  baiser.  .Mal- 
heureusement une  tache  d'eau  a  détruit  en  partie  la  petite  figure  dans  cette  seconde 
attitude.  La  scène  entière  est  dessinée  et  peinte  avec  raideur,  mais  avec  talent,  avec 
facilité  et  surtout  avec  une  grande  vivacité  de  coloris. 

Comme  détails  sont  à  remarquer  les  escabeaux  sans  dossiers,  mais  garnis  de  cous- 
sins sur  lesquels  les  saints  sont  assis,  et  le  pupitre  de  saint  Jean  dont  la  tige  est  montée 
sur  un  pivot  sphérique,  en  forme  de  tète  de  poisson,  et  qui  par  conséquent  est  mobile 
en  tous  sens. 

Le  deuxième  feuillet  et  le  troisième  sont  en  blanc  au  r",  comme  le  premier;  au  V  le 
deuxième  contient  la  table  des  six  opuscules  du  moine  Jacques,  écrite  en  lettres  minus- 
cules d'or,  et  le  troisième,  une  grande  peinture  à  pleine  page. 

Cette  grande  peinture  représente  l'église  ou  du  moins  la  façade  d'une  église,  a 
plusieurs  étages,  d'une  architecture  et  surtout  d'un  coloriage  de  pure  fantaisie,  mais 
imposante  par  le  nombre  des  corps  d'édifice  dont  elle  se  compose,  par  la  quantité  des  ou- 
vertures parmi  lesquelles  on  remarque  surtout  deux  grandes  roses,  et  par  cinq  coupoles 
couvertes  en  ardoise  bleue  qui  dominent  le  tout.  Immédiatement  sous  la  grande  coupole 
qui  s'élève  au  centre,  on  voit,  comme  si  elle  était  ouverte,  une  salle  en  hémicycle,  où 
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sont  assis  en  rond  les  douze  apôtres,  tous  distincts  et  bien  dessinés,  quoique  la  scène 


SOI 


t  réduite  à  l'espace  d'un  demi-cercle  de  14  millimètres  de  rayon. 


^^^....^..wxx.'^^^^^./^^^^^^^ 


t^t^/^^^Q 


ffx/y/M//f»»f^mifr/itMinMMé!fMM*/fySfMMefjrM 


Fie.  74  (i"  109  V,  ci-après,  page  161^ 


Dans  la  partie  inférieure  de  la  page  s'ouvre  un  porche  très  élevé,  composé  d'une 
grande  arcade  entre  deux  moins  grandes,  toutes  trois  soutenues  sur  quatre  colonnes 
cannelées  dans  le  sens  de  la  hauteur,  nouées  au  milieu  par  un  double  nœud  figuré  en 
sculpture  et  terminées  à  la  base  comme  au  sommet  par  des  chapiteaux  identiques  entre 


♦     i 


M 


^y 


MH 


M    slflLK  fN     leoS. 


.i'  (1"  I.Mt  I    ).  Suc  r.\miourialioii  (Xaico  ':/,;/;:ov). 
»•    (1    |SJ  r  ).  Sur  la  |M>m|trr  rpiscoitali'  t-l  sur  «lillcmils   siijt 
(ni  -j'^vr. 2  Tt'Jv  ;^(•J'/;v^Jv>. 


Is  relatifs  à  la  Vier; 


'.lia«|ur  luMMt'Ii»' «'sl  tlé.  turt' tliiri  i^ian»!  iiuimIm<- <lf  |M'intuii's,  on  sorte  (|Uo  le  Ntilunu 
lie-se  et  dune  in-aule   ran";.    Il  |tio\ionl   «le  la  liil»Iii)llièi|ue   «lu   S«'rail  <lt 


est  •i'mit'   lit 


Con-it  inliin>|i|e,  *|i>iil  il  |n>rte   le  liniltie  lau  I  '    i  il.  el  il  axait  ••!••  lie-;  piiilKiMeini'iit  au 
i»ara\aiil  dan- telle  «les  empereurs.  Nous  leilextuis  au  niinislij'tle  lanii-.  \l\,  le  iiiai-t|ui- 
I  ,1  M.  tliranlin,  aiMl>a>'ia»leur  de  liauee  a   r.ttustauliuM|de.  «lui,  aidés   dos 


)ll\u|S.    ( 


liiiiiirie-  de  r;iM»e  llesiiier',  jestiile,  le  «'liuisiieul  axer  (|ualiii7e  aulie^i  ^ree-,  |iarMii 
ruanii-rrils  île  la  l»ildiHtlie.|ue  <lu  Si-rail.  |m»ui  i-ii  faire  raei|uisitiou,  au  uoni    du  m>ux.T- 


uenieul  de  la  rraiire,  eu   ttisT  el   Itiss.  |  n    \\f<   ihleressaul    narré   t 


le    relie    alVaire    | 


lai 


.M.  d\n--e  de  \  illoison  a  elé  insère  en  lèle  du  lonte  \lll  (  |..  I-:!J)  des  V-.^..  n  ./  .  i  finit- 
>l,  ^  II,  nuis,  lits  <!■  ht  lii',li'>tli. 'jH,  li„i',ii-ih  (IMtM.  .,  Ce  xtduine.  dit  l'auleui'.  esl  un  niouu- 
..  nn'iil  des  Arts  on  (irèee  par  la  i|uanlil<'  de  jolie-;  peinlincs  «piil  pr.'-enl«'.  «  l.e  t''it>ih>- 
/.,l,li,.ff,,,:i  K'ifi-,  Iles  solde  de  reinanpu'-i  sur  r<trnenientalion  <le>  manu>eiils,  axait 


«;//« 


tlej 


tlei.i  dit  (le  relui-ei  ( 


|U  il  e-t  «  deeoré  • 
real» 


à  et   là   de   peinluifi  renjar<|uald«'s   par  li'ilal  di 


.   l'or  le  |du>  pm   e|  par  une  aurealde  xaiiele  «le  ««nileurs    ■  . 

Il  \  a  lieaot  oiip  plus  à  «lire  pour  d«>niier  um*  juste  idée  «le  «e  préeioux  xidunie,  nu 
x.i  puux'iir  en  ju^er. 

II  eoiilieul  Ti!  sjenes  riflieineiit  peintes  sur  loiid  «l'or  el  un  nn>indre  n«ui!l»re  d'orne- 
ments «lune  imporlaïue  secou«laire.  niai-«  «pii  sont  «mu  or«'  somplu«'Usem«'nt  «d  tinem«Mil 
e\éeille«i. 

Le  r    du  I     I  est  Idain  ;  au  \'  soni  peint- «li'U\  saints  personiiai:«'S  xètus  «l'un   lialdl 
lemeiit  inoiKual  (  uiaude  itdie  blam  lie  et  manteau  luun   nt>iràlr«'>.  r.e   s«ml    :   saint   .l«Mn 


ré\an,uélislt».  a  gau»  lie  «lu  -pettateur.   «l   saint    •iiei;oir«'    « 


I.'    .N>: 


e  il   «Iroile.    muntiani 


«  liacuii  un  lixic  ouxert  sur  un  pupille  :  deiiiéie  eu\  >*elexeiil  «l«'  L;ran«ls  éilili«-e.s  peint» 
de  luillanles  emileurs,  tter»',  x  i<d«'l,  a/.iir  «t  xermillon.  Tous  «leu\  oui  la  tète  nue  el 
niinlxe,  «d  liurs  |deds.  eliausses  en  indr,  reposeiil  sur  «les  inart  liepi«'ds  «li*  luds  au\ 
l)ord-  perles,  tu  pelil  iiidixidii,  «•■«•sl-à-«lire  à  peine  «le  moitié  aus>i  haut  «le  taille  ipie  le- 
deux  saints,  *-l  tenu  a  la  main  pai-  saint  Jean.  <pii  l'attire  x«-rs  lui  en  lui  int^ntraul  la 
llilde  ouverte,  au  l.ixre  de  la  «iellèse,  sur  moi  pupitre.  Ce  p«dit  liomiiie  Itarlui  «d  t«>iit  xètii 
de  n"ii  e-l  éxidemmeul  le  ninine  .lae«pj«'s,  «loiil  !«•  inmi  «lailleurs  e-t  ins«iit  au  lia-  et  en 
«Itdioi  -  de  la  s»  eue.  Il  liuuif  de  n<»uveau  dan»  le  même  «•oslume,  se  prusl«'rnanl  dexaiit 
saint  Cii'U(dre,  «lonl  il  saisit  le-  pieds  de  >es  deux  mains,  s'apprélant  à  les  ltais«'i.  Mal- 
heureusement une  la<  lie  d'eau  a  «létruil  en  pallie  la  pidil»*  lii:ur«'  dan-i  «elle  <eei>iule 
allitude.  La  ><  eue  «'iiliere  est  «h'ssiiiée  «1  peinte  ax«f  raideur,  mais  ax««  tah-ul,  axec 
lueilité  I  l  surtout  axec  une   i^rande  \ixa«  ile  de  «idoiis. 

(lomiiie  détails  sont  a  remanpier  les  es«ah«'aux  sans  «lossiers.  mais  ;;arnis  de  «-ou- 
■  ur  les«ju«ds  les  saints  sont  assis,  «d  le  [mpitre  «le  saint  .lean  «huit  la  lij;«'esl  imuilé»' 
sur  un   («ixid  s|diéri<jue,  en  torme  «!»•  tèle  d«'  [mossmu,    et  ipii    par  «•«insé«|uenl    e>t    mohile 
«Ml  tous  sens. 

1. 


ins 


l.e  deuxième  leuillel  et  le  tioisièim'  sont  en  hlam   au  i  ,  eoiiiim'  le  premi»' 


au  \    l« 


deuxième  (oulient  la  laide  des  six  opu-eules  «lu  moine  Ja«i|ues,  éerilc  «'ii  leltics  minu- 
«nies  d'or,  et  le  troisième,  une  jurande  p«'intur«'  à  |d«'ine  pag«'. 

C.(dt«'    grande   p«'inture  re|trésente  réu;lise   «t.i    du    moins   la    t  n  ade  d'um;   é;,'lis«',  a 
[du-ieur<  éta},'«'s,  d'une   arehileelure  et  surtout   «l'un  coloriage   de  pure  ranlaisi«',  mais 


>u- 


imp!>-ante  par  le  nomhre  des  corps  «léditiee  dont  «lie  se  «•ompose,par  la  «piantilédes  < 
xeiluies  parmi  lestjuelles  ou  remai<|ue  surtout  deux  yramles  roses, «d  par  «  iii«|  e«mp«d«'s 
couxertes  «-u  ardoise  bh-ue  «|ui  «lominenl  le  tout.  Iinmedijt«'ineiil  s«»us  la  ;;raiMl«'  coupole 


qui    s'eleve   au   ceii 


tr«',  ou  \oil,  comme  si  «lie  était  «»uv«'rt«',  une  s.ille  «'ii  hémieytie,  ou 


M    Slt;(.I.K  iN     l-'"<» 


ifJ 


so 


S«)| 


lit  assis  cil  i«»nd  l«'s  «lou/.e  ap«'» 


tr.-s,  tous  «lislimls  «d   bien  dessines,    «luoi  lue   la    scn 


l  re«luit.'  à  r.'spa<«'  «l'nn  demi-cer 


le  de  I  i  millimélres  «le  ravon. 


nmMf/m*f»mw//y////////^f/////f^w//y//>/''^^'f'''''''^''^'^''^^'^''' 


f//^/^^xy^////M/////»/M6M/Jy//y/MMfW//M 


pwriuro 


«vs<s<>>>S'.i»yse«<««««0M««egti»swtiM»s«(««M«rA«o;i«07^^ 


ftfiJI^'^B'^^^ 


l'i.;.  Ti  (.    Ifi'.t 


\  ,  .i-anros,  |iai;o 


tr.i 


Pans  la  partie  inlérieure  «le  la  |»aj,'e  s'ouxie  un   porche  1res  ejexé.  com|tosé 


«l'unt 


gramie  arcad«'  «'iilie  deux  moins  i:randes,  toutes  trois  soutenue-;  sur  <|ualre  «olonnes 
caiiindees  dans  le  sens  d«' la  hauteur,  nouées  au  milieu  |»ar  un  d«)uble  iio'ud  ligure  en 
sculpture  et  terminées  a  la  base  comme  au  soinmel  par  des  iliapite  ui\  identi<}ues  enlre 


•t 


\ 
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eux.  Bases,  colonnes,  chapiteaux  et  corps  différents  de  tout  Tédifu  e,  sont  entièrement 
recouverts  de  peintures,  mais  le  tout  aussi  imparfait  que  minutieux,  recherche  et  enfan- 
tin. Le  dessous  du  porche,  au  contraire,  est  entièrement  rempli  par  un  fond  d'or,  sur 
lequel  se  détachent  de  petites  figures  pleines  de  mérite. 

D'abord,  dans  le  tympan  de  la  grande  arcade,  un  Christ  assis  au  centre  d'une  ellipse 
d'azur  soutenue  par  quatre  anges  ailés.  Ces  petits  personnages,  qui  n'ont  pas  2  centi- 
mètres de  hauteur,  sont  tous  dans  des  altitudes  d'une  gri\ce  parfaite  *. 

Au-dessous  de  ce  tableau  céleste  sont  comme  quatre  bouquets  de  fleurs  qui  sem- 
blent se  tenir  en  l'air  et  descendre  du  ciel  sur  la  foule  assemblée;  ce  sont,  ainsi  qu'on 
peut  s'en  assurer  par  la  peinture  du  ^21  V,  quatre  tètes  A'arbres  figurant  le  fond  d'un 
jardin;  ils  s'élèvent  derrière  la  foule,  laquelle  hausse  ses  regards  en  haut  et  que  con- 
duisent du  geste  deux  autres  anges  semblables  aux  premiers,  si  ce  n'est  qu'étant  plus 
proche  de  la  terre,  ils  sont  plus  grands.  Cette  foule  se  compose  de  deux  groupes,  chacun 
de  six  ou  sept  personnages,  hommes  jeunes  et  vieux,  à  barbe  blanche,  à  barbe  noire  ou 
imberbes,  en  longs  habits  et  manteaux,  tète  nue  et  les  sandales  aux  pieds  ;  à  peu  près 
entre  les  deux  groupes  est  une  jeune  femme,  .(ui  ne  se  contente  pas  comme  les  hommes 
de  lever  la  tète  vers  les  cieux,  (lui  y  élève  aussi  ses  deux  bras.  Sous  les  deux  petites 
arcades  se  trouvent  :  à  gauche,  un  patriarche  ou  un  prophète  à  longs  cheveux  et  longue 
barbe  blancs,  portant  en  main  un  rouleau  développé,  sur  h-quel  ou  lit  : 

T\ï  OYTOi:  'o  nAPArr.xoMi-xoi'  kh  'kaôm 


=z  Quis  est  iste  qui  cenit  de  Edom  (Jérémie,  XIJIl,  I).  A  droite,  un  autre  écrivain  sacré 
portant  aussi  une  phrase  écrite  sur  un  rouleau,  mais  presque  effacée;  à  la  couronne 
qu'il  porte  sur  la  tète,  on  reconnaît  le  roi  David,  coujme  au  passage  cité  l'on  voit  que 
le  précédent  personnage  est  Jérémie.  Dans  cette  scène  considérable,  mieux  encore  que 
dans  le  demi-cercle,  de  1  i  millimètres  de  rayon,  où  sont  représentés  assis  en  rond  les 
douze  apôtres,  tous  avec  une  [)hysionomie  pleine  de  vivacité,  on  voit  conmient  l'artiste 
arrive  à  l'expression.  Il  l'obtient  au  moyen  de  blanc  très  finement  posé  sur  les  tons  de 
gouache  plus  ou  moins  opaques,  de  manière  à  relever  violemment  toutes  les  aspéritesdc 
la  forme.  Pour  opérer  plus  rapidement,  le  peintre  traçait  ses  visages,  par  exemple,  en 
cinq  ou  six  traits  de  pinceau  :  ainsi,  une  ligne  droite,  le  front;  une  ligne  droite,  le  nez; 
itre,  la  lèvre  supérieure,  une  plus    petite,  la  lèvre  inférieure;  il   en  résulte  une 


une  aui 


1.  cite  scène  se  trouve  aussi  dans  un  admirable  manuscrit  qui  existait  au  dernier  siècle  et  exiito 
sans  doute  encore  dans  la  Bibliotlièque  de  Nuremberg,  et  dont  une  soigneuse   description,  accompagnée 
de  13  excellentes  fc-ravurcs  au  burin,  a  été  donnée  par  C.-T.  de  Murr  dans  son  Memorabiha  Inhliothecarum 
pub.  Sorimberyensium  et  i'nirersiUilis  AlUlorlinae ,  Norimb.,  1788,  in-8',  aux  pag«8  lUO-iai  de  la  partie 
intitulée  UMiotheca  Ebnenana.  -  Lu  fragment  du  volume  est  de  la  mam  du  scribe  Joasaph,  connu  par 
d'autres  ouvrages  et  porte  U  date  de  1391  ;  mais  rcnsemblc  est  du  xif  siècle  et  comprend  4i5  feuillets. 
Les  13  planches  que  nous  avons  mentionnées  représentent:  1     li   reliure  (en  ivoire  et   arg.-nt;  toute  mo- 
ilerne)  ;  i"  la  première  page  du  texte    précédée  d'un  bandeau  curé  d'or  à  fleurons;  3'  Kuiébe  et  Carpien 
<lebout,'.Mi  habits  mona-sti^ues,  sous  une  arcad.-  au  tympan  nehoMiLMit  lleuronné  et  soutenu  |.ar  trois  colonnes, 
aux  bases  et  aux  chapit.-aux  desquelles  se  jou.-nl  de  petits  personnages:  des  jongleurs,  des  danseurs  et  des 
musiciens;  4'  saint  Mathieu  et  sur  le  tympan  la  sainte  famille  dansl'étable;  5' saint  Marc  et  au  tympan  le 
baptême  de  Jésus;  ('."  saint  Luc  et  l'Annonciation;    7'  saint  Jean   et  la  Késurrection  (ces  quatre  dernières 
scènes  sont  les  mêmes  que  ci-dessus  dans  nos  manuscrits  75  et  533;;  S"  un  autre  saint  Luc,  ayant  à  ses 
cùtés  un  empereur  et  au-dessus,  dans  le  tympan,   une  reproduction  exacte  de   notre    peinture  ci-dessus: 
Christ  dans  une  ellipse  soutenue  par  .juatrc  anges;  O^^  saint  Jacques;  lU'  saint  Pierre;  11»  laint  Jean  Chry- 
sostome;  12«  saint  Judo;  13'  saint  Paul.  Voici  en  quels  termes  de    Murr  s'oprime  au  sujet  de  ces  pein- 
tures :   Pretium  codicis  maiime  elucet  ex  splaululis.simis  quœ  in  eo  deprehendunlur   picluris,  m  qmbus 
vel  sanclonim  cirurum  effigies,  tel  alia  omamenta,  smgulan  prorsus  mdustna  el  uperuso  artiticio,  nuslns 
jndunbus  hodie  vix   imUando,  ejliiben  ur.  Etc. 
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teinte  d'uniformité  et  une  sorte  de  lourdeur  carrée  qui  donne  à  presque  tous  les  visages 
une  annarence  de  proche  parenté  et  qui,  en  même  temps,  rappelle  les  types  de  certaines 
monnaies  bvzantines,  dont  les  graveurs  ont  probablement  travaillé  de  même  par  un 
nrocédé  expéditif.  On  peut  remarquer  aussi  que  le  prophète  Jérémie  place  a  gauche, 
avec  une  longue  barbe  blanche,  rappelle  beaucoup  les  tètes  vénérables  des  personnages 
analogues  que  peignait  Giotto;  même  barbe  et  même  chevelure  en  tu'c-bouchons, 
mêmes  vêtements,  même  attitude,  même  profondeur  du  recueillement. 

Grâce  à  une  circonstance  fortuite  un  croquis  de  cette  belle  page  a  été  publie,  cro- 
quis   il  est  vrai    bien  grossier,  mais  à  l'aide  duquel  on  peut  se  la  représenter  assez 
exac'tement.  Il  forme   le  principal  sujet  de  la  planche    .1  du    grand  ouvrage  de  Seroux 
d'Agincourt,  Histoire  de  Vart  par  les  monuments  (in-f°  1 823,  t.  V).  U  existe  a  la  bibliothèque 
du  Vatican  (n"  H62)  un  saint  Grégoire  de  Nazianze  contemporain  du  notre,  et  parfaite 
ment  semblable  *,  sauf  qu'il  est  déplus  grande  dimension  (32  centimètres  sur  22  . 
Labarte   qui  les  a  vus  tous  deux,  estime  celui  de  Home,  non  seulement  plus  important, 
mais  plus  beau  dans  toute  son  exécution  que  celui  de  Paris,  et  il  suppose  que  ce  dernier 
est  une  copie  de  l'autre.  D'Agincourt,  dans  ses  planche  50  et  ol ,  reproduit  au  trai    e 
sommairement,  outre  la  peinture  de  l'église,  les  dix  premières   ignes  du  texte  (f  2  v  )  et 
doux  alphabets,  un  des  larges  bandeaux  dont  nous   parlons  plus  loin,  p.  1-1,  l.g.  21, 
quatorze  des  scènes  peintes,  une  dizaine  de  figures  détachées,  un  ange,  Adam  et  Lve, 
deux  baigneurs  du  Jourdain,  la  Vierge,  son  petit  serviteur,  et  six  lettres  m.tiales. 

I    Lv  Conception  i.f.  la  Vif.rge.  -  Le   premier  sermon  du  moine  Jacques  est  un 
échantillon  de  ce  que  la  phraséologie  chrétienne  peut  offrir  de  plus  vide  ou  de  plus  futile 
sous  une  forme  pompeuse.  L'artiste  habile,  auteur  de  la  scène  qui  vient  d  être  décrite, 
en  a  dû  prendre  le  sujet  dans  les  vagues  tirades  qui  commencent  ce  discours  et  qiic 
voici  :  «  La  terre  aujourd'hui  brille  par-dessus  le  ciel  des  splendeurs  de  la  grâce  ;  el  e 
„  éclate  plus  que  le  ciel  en  lumières  spirituelles  ;  elle  est  décorée  au  delà  de  toute 
«  décoration  ;  car  au  plus  haut  du  ciel  apparaît  Celui  qui  est  véritablement  le  Lumineux, 
„  et  le  Spacieux  par  excellence,  non  pas  le  soleil  qui  se  couche  et  disparaît    mais  cela. 
.  dont  le  lever  est   inaccessible  au  mon.le,  non  pas  le  ciel  parsemé  d  étoiles  visibles, 
..   mais  Celui  qui  scintille  des  flambeaux   de  l'esprit;  c'est  celui-là  que  nous  voulons 
,.   célébrer  aujourd'hui  en  nous  rassemblant,  c'est  celui-là  qui  nous   procure    e  plus 
„   brillant  et  le  plus  complet  festin.  Celui  qui  fait  retentir  en  ce  moment  le  bruit  de  la 
.,   danse,  Celui  qui,  nous  provoquant  à  prendre  la  parole,  nous  convie  tous  a  une  réunion 
«   de  famille...  Qu'est-ce  que  l'élection  des  Prophètes  et  des  Justes  et  tout  ce  qui  s  en 
„  estsuivide  gloire  pour  le  genre  humain,  comparé  à  ceci  que,  parmi  le  genre  humain, 
„  ait  été  choisie,  Dieu  le  voulant,  la  Mère  de  Dieu  et  que,  par  elle,  nous  ait  ete  apporte 
«  ce  magnifique    honneur  '?  Voilà  qui  nous  appartient   et   qui  est  spécialement  notre 
»   gloire    Voilà  ce  qu'il  faut  que   tous,  en  ce  jour  nous  comprenions,  pour  nous   en 
.>   réjouir,  et  pour  chanter,  avec  toutes  nos  forces,  les  louanges  de  cette  journée    » 

Un  peu  plus  loin,  le  prédicateur  continue  et  décrit  le  chœur  des  anges  qui  devance 
les  paroles  de  la  terre  et  qui,  précédé  de  rayons  lumineux  ('poTpé/.ou(7t  90>cr7,pc-ç,  ^a- 
currrmt  luminaria),  honore  les  hauteurs  par  sa  présence.  .  Que  tous  les  âges,  tous  les 
rangs  se  joignent  à  eux.  Que  les  Prêtres  les  imitent,  ainsi  que  les  Empereurs  et  tous 
ceux  qui,  dans  ce  bas  monde,  exercent  un  état  et  un  genre  de  vie  supérieurs,  les  princes 

1  Du  moin,  généralement.  La  ressemblance,  à  c:.  juger  par  b>s  dessins  de  Seroux  d'Agincourt,  n'est  pas 
l.Dumomigcm!  Quelques  scènes  offrent  des  variante.,  et  les  differer.ccs  sont 

r^r;d::;c:^lrLrfroln;.  comn^;  il  kit  naturel  .  cause  de  la  di«..cnte  dimension  dos  deux 

manuscrits. 
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et  les  sujets,  les  vieux  et  les  jeunes,  les  vierges  et  les  mèreset  aussi  les  femmes  stériles, 
et  vous,  enfants,  qui  êtes  dans  l'Age  de  l'innocence,  accueillons  ce  jour  fortuné  par  une 
vive  et  religieuse  allégresse...  » 

Ces  paroles  ont  fourni  le  sujet  de  la  troisième  peinture,  laquelle  se  trouve  au  f"  8  r°. 
Elle  est  divisée  en  deux  zones  superposées  contenant  (  hacunc  trois  sujets  ou  plutôt 
trois  groupes,  dans  chacun  desquels  on  peut  distinctement  compter  une  vingtaine  de 
personnes.  En  haut,  au  centre,  la  Vierge  assise  sui  un  fauteuil  à  dossier  carré,  cl  en- 
tourée d'une  foule  symétrique  d'auges,  porteurs  de  baguettes  rouges  terminées  par  une 
fleurette  blanche  a  quatre  pétales;  dans  un  autr^  cortège,  cycloménique,  c'est-à-dire 
entourant  la  Vierge  (s'il  m'est  permis  de  forger  ce  mot)  au  f  S(J,  les  lances  des  anges 
sont  terminées  non  comme  ici  par  des  fleurons,  mais  par  de  véritables  fers  de  lance 
peints  en  blanc;  il  en  est  de  même  des  anges  qui  entourent  le  lit  de  Salomon  au  I"  109 
vo.  Mais  aux  f'  SO,  Kis  et  17;i,  comme  ici  f"  H,  la  lance  de  l'ange  se  termine  |.ar  le 
même  fleuron  blanc.  A  gauche  de  ce  groupe  est  celui  des  prêtres  et  des  moines,  tous 
en  grand  costume  ecclésiastique;  à  droite,  un  groupe  de  vieillards  barbus  qui  semblent 
être  des  docteurs  et  des  savants.  En  bas,  au  milieu,  un  groupe  de  jeunes  gens  qui 
paraissent  être  de  jeunes  lévites  et  portent  cliacun  une  petite  croix,  rouge  ou  blaïuhe, 
dans  la  main  droite,  à  gauche  (j'entends  à  gauche  du  spectateur,  comme  toujours),  un 
•^roupe  de  princes  avec  leurs  couronnes  et  leurs  vêtements  d'or;  à  droite,  le  grou|»e  des 
femmes,  princesses  ou  autres.  Il  n'y  a  point  de  doute  sur  l'explication  qui  doit  être 
donnée  à  celle  sextuple  scène,  car  en  haut  de  la  page  est  écrit  en  lettres  minuscules 
d'or  :  'Il  zk  T-rv  âopTf,v  cùylr^zo;,  -tj'o:;  "A^^Ltx^.o;  =  Cujuscumque  ordinis  ad  feMim  Convo- 

catio. 

Après  ces  généralités  de  l'exorde,  le  serinon  entre  dans  l'histoire  de  Joachim  et 
d'Anne.  Joachim,  homme  remarquable  par  son  rang  et  ses  richesses,  s'élevait  au-dessus 
de  tous  les  membres  de  sa  tribu  [>ar  la  générosité  avec  la«|uelle  il  oH'rait  au  Seigneur  le 
<louble  des  dons  (jui  étaient  dus  au  Tout-Puissant  (ûpocÉ'f^p:  y^P,  9^j5t,  ^wpa  T^i  K'jpiq> 
oiTiXa)  et  il  disait  dans  son  cœur  :  l'uissc  l'abondance  où  je  suis  se  répandre  sur  le 
peuple  tout  entier,  et  quant  à  moi  puisse  le  Seigneur  m'accorder  ma  rémission. 

Cependant  les  prêtres  refusent  son  ofl^rande  parce  que  sa  femme  est  stérile  (Oùx 
éizG'i  COI,  yap  cpr^ct  zpoc^vc-ptcïv  Ta  ôiûpi  aou,  xaOÔTi  a-ip^xa  oùx  éi:o(r,ca;).  L'éloge  de  Joa- 
chim continue  :  Son  offrande  le  ren<l  plus  grand  qu'Abraham;  son  admirable  sobriété, 
elle  était  {dus  grande  que  celle  de  .Moïse...,  etc.  Mais  l'.irtiste  s'est  contente  de  peindre 
les  deux  premiers  traits  qu'il  intitule  : 

|o  p  1  i  v\  llpoG!x•{L'r(r^  OujidtTtov  tûv  'Iwa/£l[x  xal  àro^opnr/)  toJtwv  éx  tOv  Upiwv  = 
Dowi  a  Jnnchitn  ohhita  et  n  sacenlotibits  ejeda. 

2"  E*  1">  \',  Ilpo'JZ'j/rj  TOJ  'Itoa/;î{x  =   Ordtio  Joachimi. 

La  itremière  de  ces  deux  scènes  (f°  1 1  v"),  est  composée  de  deux  bandes  super- 
posées. 

Dans  la  bande  supérieure,  Joachim  et  sa  femme  sortent  précipitamment  de  leur 
maison,  suivis  dune  dizaine  de  domestiques;  les  uns  et  les  autres  portent  dans  leurs 
mains  enveloppées  de  voiles  par  respect,  de  petits  coffrets,  et  se  dirigent  vers  un  vieil- 
lard nimbé  qui  se  tient  debout  à  la  porte  d'un  temple  et  (\m  étend  ses  mains  comme 
pour  recevoir  les  arrivants  avec  bienveillance.  Cette  scène  semble  re[)reseiiter  Joailiim 
parlant  au  grand  prêtre.  Dans  la  bande  inférieure,  à  gauche,  e^l  le  groupe  de>  domes- 
tiques de  Joachim  arrêtés  à  la  porte  de  leur  maison,  leurs  présents  en  main,  et  n'osant 
sortir;  tandis  qu'a  droite  un  groufte  de  vieillards  lèvent  les  bras  au  ciel  avec  des  gestes 
d'indignation. 

La  seconde  peinture  {au  f"  lli  v  )  montre  Joachim  :    I     agenouille  au  sommet  d'une 
montagne  et  priant  Dieu;  i"  s'avançant,  dans  une   attitude  de   supplication,    vers    la 
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rive  du  Jourdain  où  plusieurs  petits  personnages  se  baignent,  c'est-à-dire  lavent  leurs 
péchés;  r  se  relevant  et  recevant,  d'un  ange  qui  plane  dans  les  cieux,  le  pardon  d'en 
haut;  r  marchant  vers  le  Jourdain  pour  y  entrer.  Le  Jourdain  est  figuré  d'une  manière 
tout  à  fait  hiératique,  par  une  masse  d'eau  bleue  tombant  de  deux  cornets  ou  plutôt  de 
deux  carquois  d'abondance  que  tiennent  sur  leur  épaule  droite  les  deux  demi-dieux  flu- 
viaux, Jor  au  sommet  et  Dan  au  pied  de  la  montagne.  Les  nus  sont  dessinés  d'une 
manière  très  peu  satisfaisante.  Cette  scène  est  esquissée  en  diminutif  dans  la  planche 

uO  de  d'Agincourt. 

Le   sermon   passe   ensuite  à   l'éloge  d'Anne,  l'épouse  de  Joachim,  ornée  de  vertus, 

grande,  admirable  comme  lui  ;  il  raconte  sa  douleur  de  l'outrage  fait  à  sa  stérilité,  le 
soin  qu'elle  met  à  changer  de  vêtements  pour  prier,  puis  la  prière  qu'elle  adresse  à 
Dieu  dans  le  jardin  avec  son  mari  au  lieu  d'aller  prier  ostensiblement  dans  le  temple 
avec  la  foule  ;  enfin  l'api>arition   de  l'ange  qui  lui  annonce  qu'elle  enfantera  la  Vierge 

Marie. 

A  cette  partie  du  texte  par  laquelle  le  sermon  se  termine  correspond  une  dernière 

peinture  dont  voici  la  description  : 

F»   21    v".    Peinture   occupant  le  centre  de  la  page  (I0:i   millimètres  de  haut  et 
ii:;  de  large),  divisée  en  deux  scènes  superposées. 

Scène  supérieure  :  A  gauche,  Joachim  et  Anne,  debou»,  se  tiennent  embrassés;  à 
l'autre  extrémité,  à  droite,  Anne  se  levant  de  son  siège  (un  escabeau  de  bois)  et  se  diri- 
geant vers  une  chambre  dont  plusieurs  femmes  esclaves  soulèvent  la  draperie,  c'est-à- 
dire  la  porte,  et  dans  laquelle  elle  doit  .luitter  ses  vêtements  souillés  pour  en  vêtir  de 
nouveaux  {drtmct>,.iue  irste  l>i<,ubri  atqnc  miindnm  m  nuptialem  unacum  spiriiali  stolù  induens, 
ad  omtioncm  srse  prœpnnms  mwida).  On  voit  sur  le  banc  d'oii  elle  vient  de  se  lever  trois 
pelotons  de  laine  pourpre  qu'on  retrouvera  plus  loin  dans  d'autres  circonstances  (f°  1  i /, 
1S7  etc.)  et  qui  sont  une  allusion  aux  habitudes  laborieuses,  soit  de  la  Vierge,  soit  de 
sa  Mère.  Entre  ces  deux  parlies  extrêmes  de  la  scène  s'élèvent  deux  panneaux  ou  plutôt 
deux  montants  déporte,  à  chacun  desquels  est  appendu  un  voile  ,  l'un  violet,  l'autre 
rouge,  comme  pour  montrer  que  l'embrassement  de  Joachim  et  de  sa  femme  d'une  part, 
et  celle  du  dévestissement  d'Anne  de  l'autre,  se  passent  dans  deux  appartements  difle- 
rents;  un  ange  vêtu  de  rouge  tient  le  voile  violet  levé,  et  réciproquement  un  ange  en 
violet',  le  voile  rouge  ;  ces  deux  anges,  et  le  troisième  qui  parle  à  Anne,  sont  des  pem- 
lures 'largement  faites  et  négligemment,  mais  pleines  de  noblesse,  et  rappelant  de  loin 

l'antique. 

La  scène  inférieure  représente  un  jardin,  c'est-à-dire  le  Paradis  (Pomarmm,  ûapa^si- 
co;),  rempli  d'arbres  et  de  fleurs,  à  l'entrée  duquel  se  promène  la  Vierge,  conduite  par  un 
ange  qui  lui  montre  au  sommet  d'un  arbre  une  colombe  donnant  la  becquée  à  ses  deux 
petits.  A  l'autre  bout  du  jardin  est  la  scène  de  l'.Vnnonciation  :  la  Vierge,  debout,  tend 
les  bras  vers  le  ciel,  d'où  un  ange  planant  dans  les  airs  lui  adresse  la  parole. 

Auprès  de  la  Vierge  est  une  fontaine  terminée  à  sa  partie  supérieure  par  une  pomme 
de  pin  en  métal  doré  percée  de  petits  trous  par  lesquels  l'eau  jaillit  et  tombe  dans 
une  vasque,  puis  dans  le  bassin  carré,  d'où  elle  s'échappe  en  deux  ruisseaux. 

Le  premier  discours  se  termine  par  une  suite  de  phrases  à  la   glorification  de  la 

Vierge. 

Nous  passons  au  second,  dont  le  sujet  est  la  Nativité. 

11.  La  N.vTivm^  i.k  i.v  Vikhc.k.  —  Eol.  30  v^  En  regard  de  la  page  où  commence  le 
second  discours,  c'est-à-dire  au  f  23  \\  est  une  grande  peinture  divisée  en  trois  compar- 
timents ou  bandes  superposées,  au-dessus  de  la<iuelle  on  lit  :  'O  àTTo/atpcTicfxo;  toù  'Ia/.w6 
;:poÀâÇovTo;  Mzco-0-oi'j.iTJ.  =  Salutatio  Jacobi  festinantis  ad  Mcsoi^utamiam.   1"  Isaac  étcn<lu 
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sur  un  lit,  tout  hahillt'>;  Jacob  debout  dov.mt  lui  et  deiTière  Jacob,  Rohecca  assise  sur  ua 
escabeau.  Enfin  une  enclave  se  tient  derrière  Hebecca  et  soulève  uiio  diMperio.  2"  Jacob 
assis  au  bord  du  Jourdain  s'apprête  à  le  traverser  et  commence  par  dècbausser  ses 
bottines;  il  se  sert  pour  cette  oi>èration,  de  deux  crochets  de  fer  lordu>  <ii  forme  d'S. 
Les  eaux  du  Jourdain  sont  divisées  en  deux  bras,  à  la  source  desquels  sont  deuv  Ibuves 
représentés  en  buste,  'Fôp  et  Aij.  [\°  I.a  troisième  bande  de  la  peinture  représente 
l'échelle  de  Jacob.  L'échelle  monte  depuis  un  rocher  sur  le(|uel  Jacob  est  endormi 
jusqu'à  u!i  angle  du  ciel  où  Dieu  est  vu  en  buste;  deux  anges  ailés  en  descendent, 
tandis  ([ue  deux  autres  montent. 

V°  38  V".  Après  de  vagues  considérations  sur  le  refus  essuyé  d'abord  par  Anne  et 
son  mari  et  sur  le  fruit  à  retirer  de  la  stérilité  d'Anne,  qui  est  de  ne  jamais  désespérci* 
dans  la  prière,  le  discours  montre  Anne,  aussitôt  après  la  naissance  de  la  Vierge,  convo- 
quant sa  famille  à  venir  faire  acte  de  réjouissance,  à  la  voir  allaiter  son  enfant,  à  l'ac- 
compagner au  temple,  à  décorer  le  vestibule  de  la  niaison,  à  allumer  des  lampes,  à 
chanter  un  épithalame  et  à  rendre  grâces  au  Seigneur  avec  elle.  La  scène  que  ces  paroles 
donnent  à  imaginer  est  peinte  au  f'  3S  v",  par  une  composition  très  satisfaisante  et  de 
plus  très  bien  j>lacée,  car  elle  est  encadrée  entre  les  mots  rjjvc/.aXaïTo  et  àzj'Z,  dans  la 
phrase  :  T£/0:{c-/;;  to^vjv  t7,;  Osô-aiÔo^,  i^  'Avvà  -à^  '^uXà;  cjv^/.aXîÏTo,  izZ-.z  Xcyou'îa, 
c-j-r/iyr-.i  -.Ci  èaÇ»  TÔxtj...  =  Edita  itaquc  diiina  pucllii,  Aiuia  tribus  comocat ;  vcnitey  dicrns, 
conijau'ieutis  prnptcr  me'i:  prolis  editioncm. 

Anne  est  étendue  sur  une  sorte  de  sofa,  entourée  d'une  douzaine  triumimi's  uu  \ieux 
ou  jeunes,  ou  debout  ou  assis,  (|ui  la  complimentent  ou  parlent  entre  eux.  Dans  le  fond 
deux  femmes,  dont  l'une  tient  l'enfant  dans  un  vaste  bassin  doré  où  l'autre  femme  verse 
de  l'eau.  lîelle  composition,  bon  dessin,  riches  couleurs.  A  la  marge  supérieure  de  la 
page  est  écrit  :  tô/.o^  'Avv/p,  /.al  ojj/Xr^'o^  'Git  'fuXap/wv  Icpx7jX  =  Infans  Annœ  et  cœtus 
tnbuHonim  Israël. 

Le  discours  poursuit  :  Comme  la  mort  a  régné  sur  le  monde  depuis  .\dam  juscju'à 
Moïse,  même  sur  ceux  qui  n'avaient  point  commis  de  péché,  car  le  péché  n'en  habitait 
pas  moins  en  eux  comme  conséquence  de  la  transgression  première,  ceux  qui  se  trou- 
vaient ainsi  renfermés  dans  la  prison  de  ténèbres  offraient  sans  cesse  leurs  supplications 
à  Celui  qui  devait  apparaître  un  jour.  Ils  regardaient  au  futur  llédempleur,  ils  es|)éraient 
la  liberté  et,  retenus  dans  les  liens  de  l'enfer,  ils  s'informaient  en  questionnant  les 
nouveaux  venus  qui  y  arrivaient  et  en  disant  :  Avez-vous  entendu  parler  du  Rédemp- 
teur?... Toù;  uaTîpov  iT.i^r,[xoOvTa;,  -jvOavôfjisvot  5pâ  Tt  zzy.  zo'J  AuTpwTOJ  cjjT/.olzz  = 
...  Ali'fiid  de  Redemplore  inkllexistis  ? 

Entre  1  Ij/Javôacvo'-  et  ''Aoa  (f  \\  r")  est  une  peinture  représentant  la  scène  :  l'ii 
rocher  caverneux  s'élève  à  droite.  Sur  les  anfractuosités  supérieures  sont  assis  un 
vieillard  à  barbe  blanche  (robe  bleue,  manteau  violet)  et  une  femme  jeune  encore  (robe 
bleue  et  manteau  rouge  enveloppant  la  tète)  dans  l'attitude  d'une  profonde  douleur  ;  ce 
sont  Adam  et  lÀe.  Dans  une  anfractuosité  [)lacée au-dessous  de  la  première,  un  groupe 
d'hommes  (une  dizaine)  se  presse,  étendant  les  mains  avec  avidité  vers  deux  anges  qui 
volent  vers  le  rocher;  les  deux  anges,  qui  s'approchent,  portent  dans  leurs  bras  chacun 
un  enfant  nu  :  ce  sont  deux  nouvelles  âmes  qui  viennent  augmenter  le  nombre  des  justes 
gémissant  aux  enfers  dans  l'attente.  C'est  ce  ({u'explique  une  légende  marginale  (de 
l'édition  imprimée  avec  traduction  latine)  et  qui  par  hasard  s'a[)plique  très  bien  à  cette 
partie  de  la  peinture  :  Ih fundurum  justonim  ad  noium  di  finntus  piœ  iiUerro'jatiows.  Enlin 
dans  la  partie  inférieure  du  roc  s'ouvre  une  vaste  caverne  toute  noire,  d'où  s'étaient 
échap[)és  pour  s'élancer  aussi  vers  les  anges  du  ciel  (juelques  damnés  conjplètement 
nus;  deux  autres  anges,  courant  à  terre  à  la  suite  des  fugitifs,  en  ramènent  à  la  caverne 
trois  qu'ils  pressent  avec  la  pointe  de  leurs  lances;  d'autres  étaient  groupés  à  l'entrée  du 
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gouffre  ténébreux  de  l'enfer,  mais  une  main  barbare,  probablement  celle  d'un  trop  bon 
chrétien,  naïf  ennemi  de  l'Enfer  et  du  Diable,  a  détruit  avec  un  peu  de  salive  promenée 
au  bout  du  doigt,  cet  angle  d'une  jolie  peinture  pleine  d'intérêt  et  de  mérite.  Au  haut  de 
la  page  :  '1 1  h  a^ou  (ôôfxou)  xâOoôo;  tûv  '|j/ôiv  =  In  infcrum  rcgrcssus  anùnarum. 

Les  justes  font  de  longues  plaintes  sur  leur  sort;  mais,  continue  le  discours  :  Qui 
pourra  imaginer  l'aflliction  d'Adam  ?  Les  causes  de  sa  douleur  sont  trop  grandes  pour 
qu'il  puisse  être  consolé;  et  après  avoir  longuement  développé  ce  thème,  l'auteur  donne 
la  parole  à  Adam,  qui  durant  !>7  lignes  exhale  ses  |»laintes  et  ses  regrets.  Trois  pein- 
tures ornent  cette  [tartic  de  l'ouvrage. 

La  première,  f'  il  r'^,  occupe  la  page  presque  entière,  ne  laissant  que  doux  lignes 
de  texte  en  haut  et  deux  en  bas.  I.lle  représente  le  Paradis,  c'est-à-dire  un  carré  d'or 
de  \'2'6  millimètres  de  haut  sur  I  14  de  large*,  bordé  d'une  ligne  de  vermillon  (d'un  mil- 
limètre d'épaisseur)  et  sur  le(juel  sont  peints  des  chemins  de  verdure  qui  traversent 
horizontalement  d'un  bord  à  l'autre,  qui  se  joignent  en  quelques  endroits  et  d'où 
s'élèvent  ù  distances  égales  l'un  de  l'autre  de  petits  arbres  bleus,  verts  et  rouges.  Au 
sommet  de  l'angle  gauche,  Adam  seul,  debout  sous  un  arbre;  de  l'angle  droit,  Adam 
avec  Eve,  debout,  lui  offrant  la  pomme  ;ces  ligures  sont  nues,  d'un  nu  très  mal  dessiné, 
mais  très  décentes;  les  sexes  sont  indistincts.  Quelques-uns  des  arbres  sont  un  peu 
plus  grands  que  les  personnages,  la  plupart  sont  beaucoup  plus  petits.  Vers  le  centre 
de  la  scène,  un  jeune  homme  imberbe,  c'est-à-dire  un  ange,  sans  ailes,  vêtu  d'une  robe 
blanche  et  d'un  long  manteau  bleu,  tenant  une  longue  baguette  rouge  dans  la  main 
gauche,  tend  la  main  droite  vers  Adam  et  Eve  dphout  devant  lui,  en  leur  adressant  la 
parole.  Au-dessus,  un  fleuve  personnifié,  vu  seulement  à  mi-corps,  tient  sur  son  épaule 
gauche  un  carquois  rouge,  d'où  s'échappentquatre  cours  d'eau  qui  arrosent  le  Paradis. 
Dans  ces  (juatre  dernières  représentations  du  premier  homme  et  de  la  première  femme, 
on  les  voit  nus  encore,  mais  ayant  tout  autour  du  corps  une  épaisse  ceinture  de  feuillage. 
Légende  du  haut  de  la  page  :  '0  i/.  toj  zoLpadzioo'j  éfot/.tcuiô;  tûv  rpoTOûXâ^Ttov  =  E  pa- 
radiso  primoforinatunim  cxpidsio. 

F"  41»  V".  La  deuxième  peinture  du  Paradis,  regretté  par  .\dam,  exactement  de  même 
grandeur  que  la  précédente,  porte  pour  titre  : 

Kor.z-oi  Tùv  -poTo-Xx'îTtov  iz\  ':7^  ~.o\>  -apa-^cî^oj  é/ûiXcôcot  =  Lamentatio  primoforma- 
thruiii  dcipsorum  dvlapsu  c  paradi/so.  Trois  hautes  montagnes  coniques  occupent  la  scène  ; 
au  sommet  de  celle  (jui  est  au  centre,  Adam  et  l-^ve,  assis,  conversant  entre  eux  ;  ils 
n'ont  d'autre  vêtement  que  leur  couronne  de  feuillage.  Sur  le  sommet  de  gauche,  Caïn 
ofl're  un  sacrifice  (Ivâiv  Oûcov)  ;  il  est  debout  devant  un  roc  en  forme  de  table  sur  lequel 
gît  un  faisceau  de  végétaux  et  lève  les  mains  et  les  regards  vers  le  ciel  représenté  par 
une  demi-sphère  bleue  suspendue  au-dessus  de  sa  tête.  Sur  le  sommet  de  droite  est  le 
sacrifice  d'.\bel  ('A6:X  Oûwv),  qui  diffère  du  précédent  en  ce  qu'une  colonne  de  feu, 
c'est-à-dire  une  bande  «le  vermillon,  descend  de  l'hémisphère  bleue  sur  la  hrebis  qui 
occupe  la  table  de  l'autel.  Au  pied  de  la  montagne  centrale  s'élève  une  belle  maison 
(rose  et  bleue)  devant  laquelle  est  un  banc  de  pierre  adossé  contre  le  mur,  et  sur  ce  banc 
sont  assis  un  \ieillard  à  barbe  blanche,  et  un  jeune  homme  qui  l'écoute  tristement,  la 
tête  appuyée  sur  son  coude.  C'est  Caïn  écoutant  la  sentence  qui  condamne  et  rejette  ses 
oflVandes.  Sur  une  bande  inférieure  formée  par  les  racines  de  montagnes  émergeant  au 
proniier  plan,  se  développe  une  série  d'actions  qui  sont  expliquées  par  les  légendes 
écrites  au-dessus,  dans  la  verdure  :  BouXf,  Kaiv  xatà  'A6cX;  les  deux  frères  sont  assis  et 
parlent  entre  eux;  un  peu  plus  loin,  ils  se  dirigent  ensemble  vers  les  champs;  Caïn 
porte  tout  grand  ouvert  dans  sa  main  droite  un  couteau  de  boucher.  'AvaîpcCiç'ACcX  ;  le 
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meurtre  d'Abel,  en  oiTt-l,  termine  la  page  et  est  exprimé  avec  vigueur,  car  le  meurtrier 
s'est  élancé  sur  les  épaules  de  la  victime  conforménuMit  au  texte  {snn'exit  Cain  super 
Abel)',  d'une  main  il  lui  tire  la  léte  en  arrière  par  les  cheveux  et  de  l'autre,  la  gauche  il 
est  vrai,  il  lui  plonge  le  couteau  dans  la  gorge.  Il  n'y  a  pas  d'autre  vétenient  dans  toute 
la  scène  qu'une  robe  en  peau  d'agneau  naturelle,  c'est-à-dire  blanche,  pour  Caiii,  il 
une  robe  pareille,  mais  teinte  en  bleu,  pour  Abel  et  pour  lti»'u  lui-même.  Hepio<hiil  dans 
la  planche  .'iO  de  Séroux  d'Agincourt. 

Au  t°  placé  vis-à-vis  du  précédent  (."iO  r")  est  peinte  la  tristesse  du  Paradis  privé  de 
ses  habitants.  C'est  toujours  Adam  (jui  parle  :  (Jnomoilu  tuus  custos  abldtus  est,  <>  païadise 
divine...  l'aritcr  déplora  univcrsa  terra  qiiod  tuum  coromim  amistris  =  Uw^tôv  côv  àzz':\i'fâ/rr^; 
'^ûXa/ja,  w  i:apâô;ic7c  O;!:...  cutjLûÉvOrjaov  i^ir.i-  (c'est ici,  au  milieu  du  mot  irÂ'{Zio;,  que  s'en- 
cadre la  peinture)  -ysio^  a-aca  xtici^,  ot».  tôv  côv  à'f/,pr,<;a'.  ci'^TJO'j.  —  Le  Paradis  est  ici 
le  même  jardin  que  nous  avons  déjà  vu  à  la  page  i7  r"  :  chemins  verts  et  petits  arbustes 
sur  fond  d'or;  vers  le  milieu,  le  dieu  <lu  fleuve  \u  de  buste,  poil.inl  sur  -on  épaule  le 
même  carquois  rouge,  d'où  s'échappent  «jualre  bandes  d'eau  bleue  ijui  -e  feiinmeiit 
chacune  par  une  soi  te  de  frison.  Sur  le  côté  gauche  du  carré  c'est-à-dire  du  jai  .lui,  uno 
porte  complètement  rouge,  ce  qui  veut  dire  uno  porte  de  feu,  au  centre  de  laquelle  est 
fixé  un  ange  gardien  enveloppé  de  ses  deux  ailes,  tandis  (jue  deux  autres  anges,  a 
quatre  ailes,  sont  également  immobiles  au  dehors  de  la  porte,  l'un  au-dessus,  l'autre 
au-dessous.  La  légende  explicative  qui  était  écrite  au  haut  «le  la  pme  a  et.'  entièrement 
effacée  et  lavée.  Adam  cesse  de  gémir  lorsque  nait  la  .Mère  de  la  Nini^e.  lllnxit  i/'itidiiim 
nam  pifjnora  quidem  proposita  sunt,  sponsaque  innnptn  pnnketa.  l  f<diirtH,ii  i4  utqitc  paratiim 
hodierna  die  palntium.  0  prœsentis  hvliliœ  tjratvim!  0  diei  hodierna:  jueiuiditatcm  t  =  Tôtc 
zaXâTiov  7:ap7,/.-ai  /.-r.  r/jTpÉû'.sTat  cr^iizzoj.  —  Ici  une  nouvelle  peinture  :  w  /apiTo;  ':f^i 
vuv  cj'fpo<rjvrp.  Celle  peinture  est  inlilulée  au  haut  de  la  page  :  IvJ/apiarb  r:pl  r?;; 
'^OLZ'lldo;  =  Gratiarum  actio  propter  reuiatn  prolrm.  Mlle  représente  seulement  Joa(liini  et 
Anne  sa  femme  assis  au  pied  du  lit  de  leur  enfant  et  s'entretenaiil  <le  I.ur  bonheur, 
mais  elle  est  très  remarquable  par  sa  boime  exécution  et  par  l'inteirt  «|u  ollVenl  les 
détails.  Joachim  et  Aime  sont  dans  le  costume  habituel,  robe  bleue  et  long  manteau, 
pour  l'homme,  violet  ;  pour  la  femme,  rouge  et  envelop[tanl  la  tête;  ils  ont  chacun  les 
pieds  sur  un  marchepied  rembourré  d'étolTe  et  richement  garni  de  clous  sur  les  bords. 
L'enfant  enveloppée  d'un  manteau  à  la  même  mode  <iue  sa  mère,  mais  bleu,  e>l  couchée 
dans  son  berceau,  lequel  est  à  balustres,  en  bois  doré,  et  ayant  le>  jambages  posés  sur 
un  appendice  curviligne  faisant  partie  de  la  boiserie  et  destiné  à  donner  au  berceau  un 
balancement  facile.  Ce  «ju'on  voit  de  la  literie  est  en  laine  blanche  à  liteaux  richenu'ut 
dessiné?  en  rouge  et  en  bleu.  Ces  trois  premiers  personnages  sont  nimbes.  'Irois 
domestiques  parlent  ensemble,  debout  à  l'extrémité  de  la  pièce,  à  droite;  un  autie  a 
l'extrémité  opposée,  c'est-à-dire  à  la  tête  du  lit,  soulève  une  draperie  qui  est  comme  la 
porte  de  la  chambre;  enfin  deux  femmes  veillent  sur  l'enfant  avec  un  naturel,  um- 
vérité  charmante;  l'une  tient  ses  deux  mains  croisées  sous  son  tablier  blanc,  dans  la 
position  d'une  personne  qui  attend,   l'autre  soulève   un   long  éventail  m    plumes   de 

paon. 

!•■'  iiti  r°.  Le  discours  continue  par  les  chants  d'allégresse  de  la  mère.  Elle  appelle 
en  témoins  de  sa  joie  ses  ancêtres  et  David  son  xpozâTop.  Veni,  parens  David,  cum  en 
e.xxdla  quœ  de  tuis  lumbis  iioKjnifiva  prodiit  =  AsOpo  -poziTop  Aa'j'iô,  tt,  éx  t?J;  écîfûo; 
àva^:'5oacvr,  ^â65tjj  cuvcraydtXXou,  à'5puvou.£vr,. 

Anne  assise,  ayant  les  quatre  hommes  esclaves  de  la  dernière  scène  debout  derrière 
elle,  tient  la  petite  vierge  sur  les  genoux  et  la  présente  au  roi  David  assis  aussi,  sur  un 
trône,  et  tenant  dans  la  main  un  rouleau  de  parchemin  sur  lequel  est  écrit  le  verset  20 
du  psaume  HT  :  Ajta;  r,  irjlr^  toO  Kupîoj,  ôi/.aiot  zicc  (Xrjcovrai  h  a'j':f^].=Iidrafjimt  in  eam. 
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Cette  peinture  est  au  f"  o6  et  est  intitulée,  au  haut  de  la  page  :  KXr^ct;  toO  AtM  xjzb  t7.; 

'AvvrjÇ. 

F"  .'J9  r".  Dans  un  autre  mouvement  do  piété,  Anne  fait  vœu  que  sa  fille  ne  marchera 
et  ne  posera  ses  pieds  sur  la  terre  pour  la  première  fois,  que  le  jour  où  elle  sera  offerte 
à  Dieu  dans  son  temple.  .lusque-là  elle  dresse  un  oratoire  dans  la  chambre  de  l'enfant 
et  ne  soulTrc  pas  que  rien  passe  dans  cette  chambre  qui  soit  impur  ou  entaché  de 
vulgarité.  'Ezoir^cz  yàp  àyias^aa  -^^  [J^/,"A,p  aÙT7p  èv  -.Ci  y.^iTûvi,  /.a'i  y.ovjoj  /.ai  à/âOap-ov  où/.zdx 
ûtip/cCÔat  bi  aÙToO.  Immédiatement  au-dessous  de  ces  paroles,  se  trouve  une  peinture  qui 
représente  la  scène  et  dont  l'intitulé  |dacé  au  haut  de  la  page,  porte  :  'A-ôOscri:  -J^; 
bzo'oy.ou  £v  '.Cj  à'f  opicOivTt  ày.r/;  âytâci/aTi  =  liclegatiu  dieiivr  prolis  in  dclunitatij  loeo  oratorii. 
Sauf  David  absent,  les  personnages  sont  les  mêmes  (}ue  dans  les  deux  précédentes  pein- 
tures; ils  ont  seulement  des  altitudes  difiérenles.  L'un  des  esclaves,  qui  sont  cinq,  porte 
une  longue  baguette  rouge,  à  l'extrémité  de  laquelle  est  une  sorte  d'éventail  en  plumes 
de  paon. 

F"  (»"  r".  Joachim  pour  célébrer  la  naissance  de  sa  fille,  la  petite  Marie,  donne  un 
grand  repas,  auquel  il  invile  les  prêtres  et  les  docteurs.  Sa  mère  l'apporte  dans  ses  bras 
à  la  grande  joie  de  tous  les  convives,  «  car  cet  enfant  renferme  dans  son  sein  les  trésors 
.de  tous  biens,  les  trésors  de  la  bénédiction  et  l'on  s'étonne  dès  qu'on  la  voit  de  sa  beauté 
auguste  et  marquée  de  quebuu-  chose  de  divin  ».  C'est  ici,  entre  les  mots  tov  t?^;,  cùXoyîa; 
TauLicUcaiAÉv/;;  ttXoOtov  et  /aTaTrX/iTTOvrat  (obstupuerunt),  que  se  place  une  peinture  lepré- 
sentant  le  festin  où  Anne  vient  ajtporter  son  enfant.  Joachim  la  suit,  et  les  convives, 
assis  autour  de  la  table,  sont  au  nombre  de  cinq.  Trois  vases  xides,  un  couteau  cl  une 
serviette  nous  paraissant  les  seuls  détails  de  mobilier  qui  soient  à  y  signaler.  Au  haut  de 
la  page  :  'Kczioi  Izpéwv.  =  EpidumsaccrdutuiK.  Cette  peinture  a  été  reproduite  (médiocre- 
ment) en  chromolithographie  par  Labarle,  ///.s^  des  arts  industriels,  pi.  LXXXVII  ;  elle 
est  aussi  dans  la  planche  '60  de  d'Agincourt  au  1"  registre,  case  3,  mais  avecdc  notables 
variantes. 

F'  (■»;{  V".  Anne  emporte  ensuite  son  enfant  hors  de  la  salle  du  festin  et  couvrant  la 
petite  Marie  de  baisers,  elle  la  replace  dans  son  berceau  en  chantant  un  cantique 
d'actions  «le  grâces  au  Seigneur.  Celte  scène  est  le  sujet  d'une  peinture  placée  au 
i'"  t)3  \  '  entre  les  mots  :  <;'j^/;v  /a'i  -^o'^r'.ziccj  i~7^':z  Xéyou^a  et  acto  ôr^  Cj6}^j  y.jpîoj  ~u  Hêôj 
[xou  =  L'anti'-um  ac  pro)ilietiam  pro  qratinrum  actione  panait,  dicens  :  Cantabo  canticum  domino 
i)eo  mco.  (U\  lit  aussi  en  haut  de  la  page  :  W'ç^o^acii.o;  oly.r^nztoç  tT;  OcOTÔ/.co.  Cette  peinture 
repiésente  la  mère  dans  trois  altitudes  :  1"  assise,  serrant  son  enfant  dans  ses  bras  et 
avant  un  serviteur  debout  derrière  elle;  2"  niellant  au  berceau  son  enfant,  qu'elle 
protège  en  étendant  une  couverture;  3"  debout,  les  mains  et  les  regards  tournés  vers 
le  ciel.  Le  berceau  est  d'une  forme  très  dillérenlc  de  ce  qu'elle  était  dans  les  précédentes 
peintures,  mais  toujours  d'une ^  richesse  recherchée.  Heproduit  par  d'Agincourt  au- 
dessous  de  la  scène  précédente. 

Continuation  de  l'éloge  des  vertus  d'Anne.  Sa  modestie  et  son  humilité.  Dieu,  dit- 
elle,  a  écarté  de  moi  l'opprobre  et  m'a  fait  don  du  fruit  de  sa  justice.  Ce  fruit  mis  dans 
le  corps  d'Anne,  c'est  la  vierge  Marie.  L'orateur  passe  de  l'éloge  de  la  mère  à  celui  de 
l'enfant.  Il  évoque  Adam  «jui  tait  à  son  tour  un  discours  à  iMaric  en  l'appelant  :U^/ùi,o 
flos,à  (fcrmeu,  ù  radix,  <>  gernien  exquo  lignum  vitœ  cum  came  enatun,  prodiU  t  0  radix  rcsurrec- 
tionis  arborem  geminans  !  Enfin  les  prophètes  et  les  justes  à  leur  tour,  1°G0  V,  interpellent 
l'enfant  et  se  répandent  en  ^œux  pour  elle.  C'est  tout  ce  dernier  épisode  que  représente 
la  peinture  suivante,  placée  entre  les  mots  Xfywv  et  (L  OJyaTsp  :  =  Adamus  ille  tuus  prog(- 
nitor  affatur  dicens  ;  0  fil  ta,  quale  ex  meo  semine  germcn  surrcxisti!  cl  expliqikée  en  ces  termes 
au  sommet  de  la  page  (f"  OG  v»)  :  IkplT?;;  év  àôou  xaOôôou  toj  XptaToO,  éXsuOcpiaç  'z  -ûj 
Suaîwv  xal  izoo'.ç,o'^r^;  tûv  àjjiapTwXù-'  =^   Dj    descensu  Christi  in  infeiis,  de  libtratiomque 
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justorum  et  de  conversionepcccatorum.  C'est  une  jolie  peinture  deO"',!  I(i  de  large  sur  0"',10:) 
de  haut,  et  divisée  en  trois  bandes  horizontales.  Dans  la  hande  supérieure,  Jésus  en 
robe  rose  et  manteau  bleu  clair,  portant  à  la  main  comme  bâton  un  morceau  du  bois  de 
la  croix  et  passant  par-dessus  la  mort  qu'il  loule  aux  pieds,  s'avance,  précédé  d'un 
ange,  vers  l'enfer;  la  foule  des  morts  tout  nus  s'empresse  au-devant  d'eux. 

Dans  la  bande  intermédiaire,  Jésus  entrnine  hors  des  enfers  la  foule  des  justes 
jeunes  et  vieux,  tous  vctus,  et  à  peu  près  semblables  à  lui;  le  premier  d'entre  eux  est 
un  vieillard  qu'il  tire  par  la  main,  le  deuxième  est  une  femme  en  vêtements  rouges  qui 
lève  les  bras  au  ciel,  probablement  Adam  et  Kve  ;  le  troisième  est  un  personnage  nimbé 
qui  semble  être  Moïse  et  porter  dans  ses  bras  les  tables  de  la  loi.  Dans  la  troisième  et 
dernière  bande,  les  pécheurs  vêtus  comme  les  justes  et  encore  retenus  dans  les  ténèbres 
de  l'enfer  lèvent  des  mains  suppliantes  vers  la  Vierge,  (jui  est  assise  au  dehors,  dans  un 
jardin,  entre  deux  anges,  ayant  à  ses  pieds  un  homme  et  une  femme  de  très  petite  taille 
dans  la  posture  de  suppliants. 

L'homélie  s'avance  enfin  vers  sa  conclusion,  qui  est  une  sorte  d'hymne  à  la  gloire 
de  Marie,  mère  de  Jésus.  Et  en  rflet  la  dernière  peinture,  intitulée  :  ïjvaytoyf,  i:po'f/;-rûv 
TcOt  Xp'.CTÔv  rpoXcyôvTwv  =  Conventus  pvophitanim  de  Christo  pnrdiccntinm ^  est  exécutée 
avec  beaucoup  de  soin  (f"  69  v°);  elle  est  divisée  en  deux  scènes  superposées  :  au-dessus 
les  prophètes  partagés  en  deux  groupes,  levant  au-dessus  d'eux  leurs  bras  et  leurs 
regards;  au-dessous  l'entant,  en  rol)e  d'or,  assis  sur  les  genoux  de  sa  mère  et  recevant 
avec  gravité  les  adorations  des  anges  (de  six  anges). 

La  description  de  la  partie  du  manuscrit  renlermant  la  deuxième  homélie  serait 
donc  terminée  si  nous  n'avions  laissé  de  côté  un  frontispice  par  lequel  cette  homélie 
commence.  Elle  commence  au  f'  30;  le  f '  i'»  est  blanc  au  r"  et  occupé  entièrement  qu  v" 
par  une  peinture  dont  le  sujet,  nous  en  sommes  assurés  maintenant,  est  sans  aucun 
rapport  avec  le  texte  de  l'homélie.  C'est  l'éclielle  de  Jacob.  Au  boni  de  la  page  est 
inscrit  pour  titre  :  '(  >  ù-oyoLi^z-iCJ.b;  toj  'la/.(l»6  -pô;  Aâ{JLav  si;  Mzf^oz.  =  Yaledirth* 
Jacùbi  (lieygtntia)  ad  Labanin  Mesopût'tmiuin.  —  La  peinture,  divisée  en  tiois  bandes  hori- 
zontales, représente  : 

1"  Isaac  étendu  sur  un  lit  et  Jacob,  debout  au  pied  du  lit,  recevant  la  bénédiction 
de  son  père,  tandis  que  sa  mère,  Rebecca,  est  assise  derrière  le  lils,  ayant  un  serviteur 
debout  auprès  d'elle.  Ilebecca  est  exactement  vêtue  comme  on  a  vu  ci-dessus  la 
Vierge  ;  les  autres  costumes  sont  également  pareils  aux  précédents,  le  lit  d'Isaac  à  peu 
[irès  pareil  et  le  serviteur  identiquement  le  même  que  celui  qui  a  déjà  si  souvent  paru. 

2'  Jacob  arrivé  au  bord  d'un  lleuve,  dont  les  deux  sources  sont  rejirésentées  par 
deux  dieux  fluviaux,  à  mi-corps,  un  carquois  sur  ré|)aule,  duquel  s'échapjte  une  nappe 
d'eau,  comme  on  a  vu  précédemment  représenté  le  Jourdain.  Jacob  délace  ses  bottines 
pour  entrer  dans  leau. 

3°  L'échelle  de  Jacob.  A  terre  repose  Jacob,  la  tête  ai)puyée  sur  un  amas  de  pierres; 
placé  à  droite.  Dans  un  coin  du  ciel,  à  gauche  (du  spectateur,  toujours)  apparaît  Dieu, 
jeune  et  barbu,  vu  de  buste  et  nimbé;  du  ciel  jusqu'aux  pierres  s'étend  une  échelle  de 
bois  (17  échelons),  sur  laquelle  montent  ou  descendent  quatre  jeunes  anges  ailés,  nimbés, 
iujberbes,  vêtus  comme  Isaac  de  robes  bleues  et  manteaux  roses, 

m.  La  Présentation  df  i.a  Virm.K  w  temple. —  Ce  troisième  discours  commence  au 
f  7i  r  ,  Le  V  du  feuillet  précédent,  de  même  que  nous  venons  de  le  voir  au  deuxième 
discours,  est  entièrement  occupé  [)ar  une  peinture  qui  ne  parait  pas  avoir  de  rai>[)ort  avec 
le  texte  qui  la  suit.  Elle  représente  une  {)arlic  des  premières  actions  de  Moïse  et  porte 
pour  titre  : 
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l  ne  montagne  rocheuse  toute  gainie de  buissons  dessinés  d'une  manière  enfantine 
et  garnis  de  fleurs  rouges  et  bleues;  au  pied  de  la  montagne,  sept  ou  huit  l)rebis 
paissant  autour  d'un  golfe  d'eau  azurée;  vers  le  centre  des  hauteurs  l)rille  le  buisson 
ardent.  C'est  un  buisson  plus  grand  que  les  autres,  entouré  de  flammes  rutilantes  et 
percé,  au  centre,  d'une  ouverture  circulaire,  où  apparaît  une  tète  imberbe  et  nimbée 
jeune,  sans  beauté.   A  gauche,  un  peu  au-dessus,  Moïse,  délaçant  ses  bottines,  suivant 
l'ordre  d'un  ange  qui  vole  vers  lui.  De  l'autre  côtédu  buisson.  Moïse  encore,  dans  le  même 
costume  que  tout  à  l'heure,  tenant  à  la  main  droite  un  serpent  qu'il  a  pris  par  la  queue 
et  qui  est  devenu  un  bâton,  tandis  qu'il  prête  l'oreille  aux  instructions  d'un  ange  qui 
plane  au-dessus  de  lui.  Moïse  est  habillé  d'une  longue  robe  bleu  clair,  garnie  d'un  pare- 
ment rouge  au  collet  et  d'une  ceinture  rouge  â    la  taille;  tête   nue,  imberbe,  nimbée 
jambes  nues,  et  bottines  montant  à  mi-jambe  ;  exactement  le  même  dans  les  deux  scènes. 

Les  deux  anges,  pareils  aussi,  ont  une  robe  bleue  sans  parements,  un  manteau 
rose,  la  tête  jeune,  imberbe  et  nimbée,  deux  ailes  mi-parties  noir  et  feu,  enfin,  dans  la 
main  gauche,  une  longue  baguette  écarlate  terminée  par  une  fleurette  blanche. 

Le  discours  commence  par  célébrer  la  grandeur  de  ce  jour  éclairant  une  fête  de  la 
Vierge;  «  mais  quel  langage  humain  peut  espérer  s'acquitter  d'une  pareille  tâche?  »  On 
s'aperçoit,  dès  ce  début,  que  le  troisième  discours  ressemble  parfaitement  aux  deux  pré- 
cédents comme  un  assemblage  de  phrases  vides  de  sens  qui  sert  tout  au  plus  de  vacue 
prétexte  au  sujet  des  diverses  peintures  dont  il  est  orné.  Nous  nous  contenterons  désor- 
mais, simplification  commandée  d'ailleurs  parla  nécessité,  d'abréger  le  titre  de  cha(iue 
peinture  et  son  explication. 

F"  77  \%  'ETO'.[zac;ta  z7^;  zi;  -.o^j  vaôv  u'^.orAryj  -7^;  Ozop./^TOpo:,  =  Ptrrpamtio  matris  De? 
progrcdiodis  ad  templum.  Anne  osl  assisa  sur  une  sorte  de  trône,  ou  du  moins  sur  un  siè-^e 
élevé;  Joachim  en  face  d'elle,  sur  un  siège  plus  élevé  encore,  et  il  bénit  la  jeune  vier^^e 
qui  se  tient  debout  près  de  lui  en  posant  la  main  droite  sur  sa  tête.  L'espèce  de  trône 
sur  lequel  Joachim  se  tient  debout  est  appuyé  contre  un  édifice  et  de  l'autre  côté  de 
cet  édifice  est  un  homme  debout,  c'est-à-dire  l'époux,  jeune,  bai'bu,  sans  nimbe,  vêtu 
dune  longue  robe  rouge  à  collet  bleu,  tenant  de  la  main  gauche  un  cierf^e  de  la  droite 
une  bourse,  et  s'avançant  pour  recevoir  le  groupe  des  épouses  du  Christ,  c'est-à- 
dire  les  vierges  sages  qui  ont  chacune,  non  pas  une  lampe  (  Malth.,  XXV),  mais  un 
cierge  (Luc,  XII,  35)  dans  la  main.  Ce  sont  elles  qui  doivent  i)récéder  la  Vierge  entrant 
au  lem|)le;  acte  que  le  texte  indique  en  ces  mots  :  Aoliitmgtj  yap  'f/;av(pour  /.iz'yrcj)  al 
rp 0-0 p:uô[i.sv ai  zapOivotXa[x7:â^a  ^  llluminavemnt  festucis  pncewitesiirgines  hmpadcs  suas,  et 
crant  incensœ.  Les  vierges  sages  forment  un  groupe  charmant  par  la  composition  des  dra- 
peries, des  visages.—  Au-dessus,  l'époux,  suivi  de  ses  serviteurs,  se  trouve  en  présence 
des  >ierges  folles  qui  n'ont  pas  de  luminaire  à  la  main  ;  maître  et  serviteurs  ont  l'air 
indigné,  et  l'un  de  ces  derniers  montre  de  loin  aux  fiancées  infidèles  la  bourse  qui  ne 
leur  sera  pas  donnée. 

F"  80  r».  Ihp't  T-?;;  zi;  lôv  vaôv  ôpfxîJçT^p  i:ap6évou,  cùay/iXta  toi;  h  a5c-j  =  De  vhjressu 
Virninis  in  templum;  FAan'jelia  data  illis  (pu  siint  in  inferis.  —  Procession  dont  le  premier 
groupe  est  celui  des  vierges  sages  qu'on  a  vues  ci-dessus;  on  reconnaît  leur  costume, 
leur  ordre  de  marche,  et  même  jusqu'à  leurs  visages.  Derrière  elles  s'avance  la  Vierge, 
t'^ute  jeune  et  petite;  après  la  Vierge,  sa  mère,  puis  son  père,  puis  un  groupe  d'hommes 
qui  doivent  être  les  amis  et  serviteurs. 

Dans  la  seconde  peinture,  formant  la  zone  inférieure  de  la  scène,  et  qui  est  comme 
la  morale  explicative  de  la  première,  on  voit  les  enfers  représentés  par  deux  groupes  de 
sépulcres  (jui  se  sont  ouverts,  et  d'où  sortent  les  morts  tendant  les  mains  au  ciel;  à 
gauche  les  rois,  princes  et  princesses,  les  martyrs,  la  palme  en  main,  tous  dans  leur 
appareil  de  gloire;  à  droite  une  foule  plus  populaire. 
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Los  s.-'pulcros  ont  cola  d'inlôressant  <iuils  sont  soulplés  ;  ils  portonl  sur  toutos  lours 
facos  des  combinaisons  do  lignos  ot  .lo  rincoauv  avoc  (luolquos  croix.  Au-dessus  do  cos 
deux  groupes  de  personnages  infernaux  xoltigont  quatre  anges,  ailes  déployées,  l.aguoUc 
écarlate  en  main,  qui  leur  adressent  la  parole  en  leur  montrant  le  ciel. 

F-  80  r'.  KXivv^  ùzb  èlr/.o^jzoi  /.ux.Xojfiiiva  Ta  W/x  vor,-rlov  =  Ilir  intdU'jerc  est  kctiim 
intir  sexauinta  nwjelos  cii-mmdnnUs  mm.  —  Le  cortège  s'avance  :  d'ahard  le  groupe  des 
vierges  sages,  toujours  le  morne  ot  dans  le  morne  ordre,  la  lille  Agée,  qui  Ta  toujours 
guidé  depuis  le  commencement,  marchant  .n  tète;  puis,  vient  la  Vierge,  consid.ral.lo- 
ment  grandie  depuis  la  dernière  scène;  c'est  une  délicate  mais  belle  jouno  lillo;  n.be 
violette  ot  manteau  bleu  rouvrant  jusqu'au  sommet  de  la  tète.  Uerrière  elle  marche  un 
bataillon  de  guerriers,  formant  cercle,  tous  en  cuirasse  d'or  et  la  lance  au  poing,  excepté 
le  premier  à  droite,  qui  porte  l'épée,  ot  le  premier  à  gaucho  cpii,  outre  la  lance  dans  la 
main  droite,  tient  dans  la  gaucho  une  sphéro  blanchâtre,  nu  plutôt  un  disque  en  argent 
sur  lequel  une  petite  croix  noire,  et  qu'on  retrou\ora  plus  loin,  f  MO.  Après  ce  groupe, 
marchent  Joachim,  Anne  ot  leur  maison.  Cette  description  semble  faire  allusion  au 
passage  des  textes  sacrés  dans  lequel  il  est  question  des  soixante  puissants  d'israol  gar- 
dant le  trône,  c'est-à-dire  au  Cantique  des  cantiques,  ch.  ill,  verset  7. 

F"  87  r".  'KptÔTT,^'.;  Za/apîou  -;pl  t7,;  -a-.ôô;  /al  àrôxpi'Ti;  'Avvr,;  =  Intnrogntio 
Z'whnnT  de  infante,  sanct<f  Anw  rcspou^in.  —  La  Vierge  enfant,  avec  sa  mère  (jui  la  lient 
par  la  main,  son  père  et  les  amis  ou  serviteurs  de  la  famille  se  présentent  devant  le 
grand  prêtre  Zacharie,  lequel  se  tient  debout  devant  u!ie  sorte  de  i.orticiue  qui  repré- 
sente l'entrée  du  temple,  dans  l'intérieur  duquel  on  voit  s'élever  un  petit  moiiuMHiil 
formé  d'une  série  de  huit  degrés  de  marbre  conduisant  à  une  sorte  de  chaire  ou  de  siège 
à  dossier  de  mémo  marbre  qui,  du  haut  des  dogros,  domine  la  scone.  Cette  sorte  de 
siège  élevé  est  l'autel  des  holocaustes».  —  Au-dessous  est  une  seconde  pointure  repré- 
sentant d'un  côté  les  vierges,  toujours  lo  même  groupe,  un  pou  augmenté  en  nombre, 
ot  de  l'autre  un  groupe  d'hommes,  la  plupart  on  harbo  blanche,  ol  (jui  semblent  dos 
patriarches  et  des  prophètes.  En  tète  du  groupe  est  Moïse,  reconnaissable  à  deux  petites 
cornes  rouges  qu'il  porte  au  sommet  du  front. 

F»  91  r\  'O  T.pb;  r>,v  zaï^a  àcr-a7[ji6;  /al  sù/r,  7.T/0Lzio\j  =  Puellam  nmplrctitur  et  de  illn 
vota  cmit  Zaeharins.  —  Tous  les  personnages  sont  entrés  dans  le  temple;  le  portique 
d'entrée  est  au  dernier  plan,  l'autel  do  l'holocauste  est  tout  près;  Zacharie  se  cou:be 
en  deux    pour    embrasser   lonfant.    Il    un    a  qu'une    peinture,    c'est-à-dire   point  <lo 

scène  inférieure. 

F"  92  v°.  KaOî^puci;  r7,;  rat^Os  iv  TptT7j  6aO[JLt5t  -roO  buauxorr^^io-j  /al  zptûr/;  ôr.-'xciy. 
Za/apîo'j  =  VoUocatiù  infnnti^  in  tertio  ijvadii  nltnris  et  prima  lisio  Zacharin-.  —  Le  grand 
prêtre  est  monté  auprès  de  la  jeune  vierge  qui,  après  avoir  miraculeusement  gravi  les 
degrés  toute  seule,  comme  le  raconte  avec  admiration  lévangile  de  la  Nativité,  s'est 
assise  sur  l'autel  de  l'holocauste.  Les  parents,  Anne  et  Joachim,  lèvent  les  bras  au  ciel  ; 
les  vier^'es  et  autres  gens  du  cortège  contemi>lont  et  admirent  aussi.  Dans  lo  coniparli- 
ment  inférieur  est  la  vision  do  Zacharie,  Il  est  debout  au  milieu  du  ti-mplo,  et,  tandis  qu'un 
jeune  lévite  en  longue  robe  violette  allume,  au  moyen  d'une  baguette,  les  lampes  bcau- 


1.  En  c(îot,on  lit  clans  révan-ile  apocryplio  île  la  Nativité  il.^  Marie  :  •>  Ciimque  triiim  annornm  rirculus 
volv.retur  et  ablactationis  t.'nipus  coinpletuiii  csset,  a.l  teinplum  Ooniini  Vir^çinem  .iiin  oblaliombus  ad- 
(Uixerunt.  Erant  antem  circa  templiini,  juxta  quincJecini  (.railiium  psalmos,  quindecim  asccnsionis  gratins. 
Namquia  templiim  erat  in  monte  coiistitutuai  altare  holocausti,  (iiiod  forinsecus  eral,  adiri  nisi  gra.libus  non 
valebat.  Ciimque  ipsi  veslimcnta,  qnac  in  ilinere  habucrant,  exileront,  et  riiltioribus  ex  more  vesubiis  ?e  et 
mundioribus  induerent,  Vir^-o  Domini  cunctos  sigillatim  ^çradiis,  sine  ducentis  et  Icvantis  manu,  ita  .-iscendit 
lit  perfectjr  .vlati  in  bac  duntaxat  causa  nibil  déesse  piitares  "...  fFabririiis,  Codex  apucr.  Novi 
T.,  llambiuiii,  1710,  in-8%  t.  I,  p.  iC).  Au  sujet  des  15  degrés,  'oy.  Ezéchicl.  XL,  6et34. 
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coup  au-dos>us  de  lui,  placées  dans  le  voisinage  de  l'autel,  Zacharie  soulève  le  voile 
(jui  cache  l'autel,  ou  du  moins  le  fond  de  l'église,  et  il  aperçoit  «lans  ce  fond,  sur  l'autel 
de  Iholocauste,  un  ange  qui  s'y  est  assis  et  qui  présente  une  petite  boule  sphériquc 
blanche  à  la  jeune  vierge,  laciuelle  tend  les  deux  mains  pour  l'accepter.  On  remarque  la 
balustrade  <]iii  protège  la  partie  de  l'église  où  se  passe  cette  scène,  ce  que  l'artiste 
lui-même  appelle  l'autel,  OuTiaGr/^ptov  ;  elle  est  en  marbre  de  couleurs  diverses  qui  for- 
mont  deux  panneaux  rectangulaires  élevés  de  moins  d'un  mètre  au-dessus  du  sol  et  déco- 
rés, à  leur  centre,  d'une  croix  dessinée  parles  marbrures;  les  deux  panneaux  sont  sépa- 
rés par  une  porte  en  métal  peint,  d'or  à  filets  dazur,  à  laquelle  o-n  arrive  en  montant 
deux  marches  de  marltro  noir. 

F°  1«H»  V".  'A^ti;^  Tûv  Ôi/aîcov  et:  tÔv  vaôv  5i'  é-Î7/.£iiv  -f^ç  zaïôô;,  ote  où/.  ézi'jTpô'frj 
TJTiôv  =  AccessiLs  justonun  ad  temphim  pro  lisitatione  infaitds,  qimm  nullns  eorum  i-eyressus 
(^Y. — ■  Le  grand  prêtre,  un  encensoir  à  la  main,  encense  l'autel;  derrière  lui,  le  groupe 
des  justes,  qui  se  tiennent  à  l'entrée  du  temple.  Au-dessus,  la  Vierge  debout  et  parlant 
devant  l'autel;  son  père  et  sa  mère  à  ses  côtés  ;  derrière  eux  un  groupe  de  vierges. 

r»  lo;{  \°.  'OTtTacta  Za/apiou  ôcu^épa  *  'Iôôvto  év  Tt^i  (OuctacTr^pîto)  Oup-iavr/jv  Travavîav 
/ôpr,v  /o{jLiIo[jiiv-/;v  â/  toj  ccrfi'ho-j  Tpo^yjV  =  Visio  Zwhariœ  secundn  in  qua  vidit  sacrificantcm 
nanctissimum  Virniwm  refeetnm  ex  im<jrli  niitritione.  —  Zacharie,  debout  au  milieu  du 
temple,  ayant  plusieurs  justes  ou  autres  vénérables  personnages  derrière  lui,  regarde 
avec  a<lmiration  la  jeune  vierge  levant  les  mains  pour  recevoir  un  gâteau  qu'un  ange  qui 
descend  du  ciel  vient  lui  offrir.  Une  seule  peinture.  C'est  la  dernière  dont  soit  orné  le 
troisième  discours. 


IV.  L.\  jRiNEssE  ET  LE  M.\iu.\c.E  DE  L\  ViEHGE. —  F°  110  r".  Le  quatrième  discours  com- 
mence au  r  110  r°;  mais,  comme  aux  discours  précédents,  la  page  placée  en  regard 
(f"  109  v")  est  entièrement  remplie  par  une  remarquable  peinture,  précédée  de  cet 
intitulé  :  'Il  /Àîv/;  -où  ^aXojAwvTo;  r^  xû/.Xoj  ôopjîpopoûaiv  £;/j/ovTa  è'j-ja-oi.  Zr-.zi  rr,v 
âpi^r^vctav  ézicOsv  toj  cpJXXou  =  Solium  SalomontiSy  cujus  in  circuitu  hastam  ferimt  sexagintn 
potcntes.  Inquirc  explicationem  ad  ter(jum  fotii.  —  L'explication  que  l'on  est  invité  à  cher- 
cher au  dos  de  la  page  est  celle  qui  a  été  donnée  au  f"  80  r°,  où  sont  aussi  représentés, 
mais  sur  une  petite  dimension,  les  soixante  guerriers  ou  chérubins  armés  faisant  cercle 
autour  du  trône  de  Salomon. 

Ici  Salomon  lui-même  est  représenté  au  sein  de  sa  gloire.  Son  trône  est  ce  que 
nous  appellerions  un  lit  de  repos,  un  divan  ou  sopha,  dont  la  base  est  pleine  et  entière- 
ment couverte  d'arabesques  d'or  et  d'azur;  il  y  est  entièrement  couché,  reposant  sur  une 
draperie  de  pourpre  ou  du  moins  d'étoffe  violette  garnie,  à  la  tête  et  aux  pieds  du  lit, 
d'une  bordure  en  broderie  blanche.  Le  roi,  le  sommet  du  corps  appuyé  et  à  demi  soulevé 
contre  la  tête  du  lit,  gît  sur  le  dos,  les  yeux  levés  au  ciel,  dans  l'attitude  d'une  contem- 
plation tranquille  ;  il  est  pieds  nus,  tête  découverte,  et  sans  aucun  autre  ornement  que 
la  robe  violette  dont  il  est  vêtu  et  le  manteau  bleu  (d'outremer)  qui  l'enveloppe.  11  a  les 
cheveux  et  la  barbe  longs  et  châtains,  la  figure  jeune  ot  belle,  le  port  d'une  majesté 
calme,  les  vêtements  disposés  de  la  manière  la  plus  gracieuse,  sans  trop  de  recherche. 
Derrière  lui  s'étagent  six  rangées  d'hommes  debout,  l'épée  ou  la  lance  en  main,  chaque 
rangée  comptant  dix  personnages,  l'ensemble  disposé  de  manière  que,  sauf  pour  ceux  du 
premier  rang,  l'on  ne  voit  que  les  têtes.  Ces  soixante  têtes  ,  qui  se  touchent,  font,  à 
ce  qu'il  nous  semble,  le  plus  séduisant  effet.  Toutes  sont  imberbes,  garnies  d'épaisses 
chevelures  bouclées,  d'un  châtain  plus  ou  moins  foncé,  séparées  au  milieu  du  front, 
retenues  au  sommet  de  la  tête  par  un  ruban  blanc  qui  se  noue  par  derrière;  elles  lais- 
sent voir  çà  et  là,  dans  les  intervalles,  lo  fond  bleu  et  rose  formé  par  les  tuniques  d'uni- 
forme de  cette  troupe  angélique,  et  malgré  tant  de  chances  de  monotonie,  ces  soixante 
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t»Hes,  toutes  féminino'*  par  la  grùco  et  la  finesse,  mais  suffisamin.nl  viril. -s  parle  s.-ri.MiK 
et  la  hardiesse  de  l'expression,  ont  chacune  si  bien  sa  pose  à  elle  et  son  raract.r.',  elles 
semblent  si  bien  parler  avec  le  rejjard,  que  l'œil  est  ravi  de  parcourir  cl  .le  fouill.'r  «lans 
tous  les  détails  celte  peinture  aussi  charmante  qu'elle  est  original.'.  Elle  nous  semble 
avoir  été  bien  comprise  par  notre  jzraveur  (voy.  lig.  7  1).  —  Un  peut  y  noter,  de  plus, 
qu'un  des  hommes  du  [.remier  rang  est  vtHu  d'une  cuirasse  d'or,  et  qu'un  autre,  au 
même  rang,  porte  <lans  la  main  gauche  un  dis.jue  d'or,  au  centre  duquel  est  une  croix 
accompagnée   d'un  chrisme  et   montée  sur  trois  marches,  comme  dans  l.s  monnaies. 

Notre  quatrième  discours  suit  assez  exactement  l'évangile  apocryphe  de  la  Naiivilé 
de  la  Vierge,  publié  par  J.-.\.  Fabricius(p.  l-JS);  il  est  seulement  plus  délayé,  et  repré- 
sente dans  ses  peintures  un  certain  nombre  de  scènes  que  l'évangile  de  la  Nativité  a 
passées  sous  silence. 

F'  113  \".  <I>pov-:{;  Zx/ctpîou  rspl  r?;;  ûapOivo-»  =  Sullicitudo  Zacharin'  erya  Vinjinf'm. 
—  Zacharie  est  dans  le  temple,  assis  sur  un  large  escabeau,  et  regarde,  avec  une  émotion 
que  trahissent  ses  mains  agitées,  la  jeune  vierge  qui,  dans  le  fond  de  l'édilice,  sous  une 
arcade  cintrée  supportée  par  deux  colonnes,  et  près  de  laqu.lb'  s'elè\ent  l'autel  ordinaire 
et  celui  de  l'holocauste,  élève  les  bras  vers  le  ciel,  d'où  émerge  une  main  bénissant.-. 
Bâtiments,  visages,  costunjcs,  les  mêmes  que  dans  les  peintures  [)récédenles. 

F"  IIS  r°.  Ilpô;  Za/apiav  àvTÎOE':'.^  tûv  Upécov  =:  Adversus  Zurharinm  uj>positio  sacer- 
dotitm.  —  La  Vierge  est  dans  le  même  lieu  et  dan*  la  même  position  (jue  tout  à  l'heure. 
Zacharie,  toujours  assis,  lui  tourne  le  dos  afin  de  repon.lre  à  une  foule  d'lioinm.'><,  les 
premiers  assis  comme  lui  et  les  autres  debout,  a\ec  les.iuels  il  parlemente. 

F"  1-20  r".  EO/r,  /a/xpîo-j  ôi'  àzo/.aXu'^tv  toj  roirjToO  :^-  'lavhnrin'  vnfnrn  i>r<ipter  riir- 
hitioncm  Cieatoris.  —  Zacharie  est  debout  devant  l'autel  et  s'adresse  au  ciel;  la  Vierge 
est  assise  devant  lui  sur  un  escabeau  d'or  à  coussin  rouge  ;  elle  tient  sur  ses  genoux 
un  album  carré  ou  tablette  enduite  de  blanc,  signe  de  l'instruction  qu'elle  re<;oit  |>ar 
les  soins  du  grand  prêtre.  Tous  deux  sont  en  dehors  de  l'autel,  dont  la  balustrade  est 
fermée  par  la  même  porte  en  métal  doré  qu'on  a  déjà  vue  ci-dessus,  lantùl  fermée,  tanl.M 
ouverte,  aux  f"'  i>2  r».  100  r",  io;»  v».  In  groupe  d'hommes  auxquels  Zacharie  tourne  le 
dos  se  tient  debout  à  l'entrée  du  lem[)le. 

F"  123  r".  'Orw;  àopdt-:w;  [x2rA;pcï":o  t?;  âyta  rapOévo;  à6XaÇr;;  tOv  toO  icovTjpoO  piXwv  i= 
ifuommlo  iniisibilUer  virex  refra-nnhnt  sarwtn  Virrio  innocens  mnli  spiritus  telorum.  —  La  Vierge 
assise  dans  le  temple,  à  côté  de  l'autel,  entourée  de  la  même  légion  de  soixante  guerriers 
qui  faisaient  cercle  autour  du  trône  de  Salomon,  et  ayant  sur  ses  genoux  la  mêm.-  lal)lette, 
qui  était  blanche  au  f"  120  ci-dessus,  et  .jui  porte  ici  quel<iues  caractères  abr.gés  se 
lisant  :  ToO  c'/Opoj  é^iXOovTO^  =  Ftnjinite  inimiru.  —  Dans  l'intérieur  du  tem[tle  circule 
un  jeune  lévite  en  longue  robe  bleue,  s'occupant  d'allumer  les  lampes  à  l'aide  d'un  long 
bâton  recourbé  à  son  extrémité. — Au-dessous  de  cette  scène,  une  seconde  scène  repré- 
sentant l'enfer,  c'est-à-dire  une  vaste  fosse  noire  dans  la.iuelle  on  voit  s'agiter  quelques 
diables  nus  et  ailés,  tandis  qu'une  volée  de  se|>t  petits  anges,  planant  au-dessus  de  la 
fosse,  y  plongent  leurs  lances.  Ici  comme  précédemment  une  main  trop  pieuse  a  détruit 
la  partie  de  la  peinture  où  se  trouvaient  les  damnés.  .Mais  elle  est  intacte  dans  le  manus- 
crit du  Vatican,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  lHy  planche  de  d'.\i:incourt,    registre   I, 

case  i. 

F"  12")  V.  Xpr-^ULÔ;  Tû  Za/apia  ôoOcî^  =  Oracu/«m  Z'uhuri'r  dutinu.  —  Zacharie  parait 
d'abord  devant  l'autel,  prosterné  à  deux  genoux,  tandis  qu'un  ange  placé  au  haut  des 
degrés  de  lautel  de  l'holocauste  lui  adresse  la  parole,  l'uis,  a  l'autre  extrémité  de  la 
môme  scène,  Zacharie  est  d.-bout,  tourné  ^er^  le   peuple  qui    entre  dans  le  temple,  et 

lui  parlant. 

F'    127  ro.    L'inscription  ici  semble  être   la  continuation  de   lu   précédente   :   Aii 
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caXrCyywv  ôtaXaX{a  irpèç  àOpotÇjxôv  tûv  yrjpcUovTwv  =r  Per  tuharum  divulyat loues  ad  populum 
viduorwn  (derclidorumquc).  —  Kn  att.'ndant  de  plus  amples  détails  sur  l'histoire  apo- 
cryphe du  grand  prêtre  Zacharie,  j'insère  ici  un  court  passage  relatif  au  même  sujet  et 
qui  l'éclairé  un  peu;  il  est  tiré  du  recueil  des  apocryphes  de  l'ancien  Testament  publié 
j)ar  Fabri.ius.  C'est  le  chai>itre  xcvii  de  son  Joseph! ,  vcteris  christiani  scriptoris,  hypom- 
iicsticon  sive  liber  saccr  mcmorialis,  ainsi  conçu  : 

«  Quamam  sunt  qua;  Zacharias  princeps  sacerdotum  fuit  vaticinatus.  —  In  nativi- 
late  Joannis  I{aptisl;e  ait  impletas  fuisse  promissiones  Dei  factas  Abraamo,  Meumque 
célébrât  (Luc,  1,  CS  scq.)  alque  in  hoc  conslilutum  teslatur  Joannem  summiDci  priecur- 
sorem,  ut  viam  illi  venienti  in  mundum  pncpararet,  salutarem  futuram  populo,  atque 
in  ilhiminationem  sedentibus  intenebris  et  umbra  montis,  sicut  locutus  est  per  sanctos 
Prophetas  suos  <jui  adventum  ejus  ab  omni  memoria  pra^nunciarunt.  »  (Voy.  Codex 
PscudrpiyrapUus  Ht.  Test,  colkdwi,  etc.  a  J.  Alb.  Fabricio;  llamburgi,  in-8%  1723;  t.  II, 
p.  200.) 

Cette  explication  éclaircit  le  sujet  de  la  peinture.  Devant  le  temple  est  assise  une 
foule  de  personnages  vénérables  et,  un  peu  en  a\ant  d'elle,  Zacharie,  qui  siège  au  pre- 
mi.r  plan,  assis  sur  un  siège  à  part  et  la  tête  nimbée.  Dans  le  haut  de  la  scène  et  un 
peu  dans  le  lointain,  un  petit  personnage  en  costume  trivial  tunique  rouge,  pantalons 
violets,  bottines  blanches,  tète  nue)  sonne  de  la  (trompe.  En  face  des  vieillards  s'élève 
un  vaste  édifice,  deux  ouvriers  sont,  l'un  descendant  une  échelle  qui  conduit  jusqu'au 
toit  et  l'autre  monté  sur  le  toit  lui-même,  d'où  une  hache  qu'il  tenait  lui  échappe  des 
mains.  Ce  mouvement  semble  dire  que  les  portes  de  l'édifice  sont  désormais  ouvertes  ;  et 
en  effet  une  foule  d'enfants,  d'hommes  et  de  vieillards,  dont  les  derniers  se  retournent 
pour  jeter  encore  un  regard  sur  le  lieu  d'où  ils  sortent,  se  précipite  vers  Zacharie  en  lui 
tendant  les  bras.  Au-dessous,  la  toule  très  grossie,  et  parmi  laquelle  se  mêlent  deux 
tubicines  sonnant  de  leur  instrument  (peint  en  azur);  la  foule  poursuit  sa  course  préci- 
pitée. On  y  remarque  une  femme  portant  dans  les  bras  son  enfant. 

F'  131  r'.  '()  Za/apîa;  àvTt^iôoj:  Toï;  izCKzycXcn  là;  oUziaç  piCoo'j;  =  Zacharias  repo- 
nens  in  manibus  electorum  proprias  (convenientcs)  viryas.  —  Zacharie  se  tient  debout  devant 
l'autel,  un  encensoir  à  la  main  ;  sur  l'autel  on  aperçoit  une  série  de  sept  baguettes 
noires  symêtriqu.inent  rangées  à  côté  les  unes  des  autres.  Derrière  Zacharie  se  tient  un 
groupe  d'hommes,  j.unes  et  âgés.  —  Au-dessous,  les  mêmes  personnages  avec  la 
Vierge  priant  devant  l'autel,  du  sommet  duquel  émerge  la  main  de  Dieu.  Zacharie 
s'avance  au  milieu  du  groupe  des  hommes  et  met  dans  la  main  de  l'un  d'eux,  homme 
à  barbe  blanche,  une  baguette,  au  haut  de  laquelle  une  colombe  est  perchée. 

L'évangile  de  la  Nativité  donne  l'explication  de  cette  scène.  Parvenue  à  l'âge  de  quatorze 
ans,  la  Vierge  refuse  de  quitter  le  temple,  où  elle  avait  été  élevée  depuis  qu'elle  avait 
eu  trois  ans,  et  de  retourner  dans  sa  tamille  pour  se  marier.  Zacharie  consulte  Dieu  (en 
ouvrant  la  Hible  au  hasard)  pour  savoir  comment  agir  et  d'après  les  termes  d'un  passage 
d'Esaïc,  il  convoque  tous  les  hommes  nubiles  et  non  mariés  de  la  tribu  de  Juda  et  de  la 
famille  de  David  ;  il  leur  enjoint  de  mettre  leurs  bâtons  sur  l'autel,  assuré  que  celui 
dont  la  baguette  rcHeurirait  et  à  l'extrémité  de  laquelle  une  colombe  viendrait  se  poser, 
celui-là  serait  désigné  pour  épouser  la  Vierge.  Seul  entre  tous,  Joseph,  à  cause  de  son 
grand  âge,  ne  mit  point  son  bâton.  L'expérience  n'eut  aucun  effet.  Dieu  consulté  de 
nouveau  répondit  que  celui  qui  devait  épouser  la  jeune  fille  n'avait  rien  mis.  C'est  ainsi 
que  Joseph  se  trahit.  A  peine  eut-il  apporté  son  bâton  qu'une  colombe  descendit  du  ciel 
pour  s'y  poser.  Les  fiançailles  ayant  donc  été  célébrées,  Joseph  reprit  le  chemin  de 
Hethlèem  pour  préparer  les  noces,  tandis  que  Marie  retournait  dans  sa  famille  en 
Galilée,  avec  sept  autres  jeunes  filles  du  même  âge  qu'elle  et  ses  sœurs  de  lait,  celles 
que  le  grand  prêtre  lui  avait  données  pour  compagnes. 
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V/Vyu  ej;/tt7.tYu  «/i/t?  Josrphum  tt  Josephus  stans  ante  Zachanam.  —  Auprès  du  iiu'iiu'  autel 
que  dans  les  peintures  précédentes,  et  dessiné  cette  fois  avec  beaucoup  de  soin  et  de 
clarté,  se  tient  un  groupe  d'hommes  à  figures  vénérables  et  riches  vêtements.  Z.uharie 
les  précède,  devant  lui  se  tient  Joseph,  et  la  Vierge  est  entre  deux;  .11."  est  tournée  vers 
Joseph  et  tend  la  main  de  son  ciMé.  Sa  taille  est  celle  d'un  enfant,  tandis  que  Josoph,  en 
tunique  bleue  et  manteau  rose,  est  un  grand  vieillard  à  barbe  blanclu'. 

F"  1  i2  r".  T7,4  -;rapOivoj  rapâ>-/;'^i;  U  toO  vaoj,  /.al  à-ayoj-f/;  £t;  tôv  oIxov  'lojcr/f  = 
Emissio  Viroinis  ex  templo  et  ejiis  deductio  in  domum  Jusiphi.  —  /.acharic  est  dans  le  temple, 
auprès  de  l'autel,  à  la  tète  d'un  groupe  de  lévites;  ils  font  échange  de  salutations  avec 
la  Vierge;  Joseph  les  regarde  en  se  dirigeant  vers  le  dehors:  il  porte  son  b;\ton  dans  la 
main  droite,  et  dans  la  gauche  un  objet  carré  et  doré  qui  semble  être  un  codex.  l>ans 
une  seconde  scène,  |)lacée  au-dessous  de  la  première,  un  groupe  d'hommes,  qui  ne  sont 
pas  richement  vêtus  comme  les  lévites,  échangent  aussi  des  saints  avec  Marie,  que 
Joseph  accompagne.  Ces  hommes  placés  à  la  porte  dun  édilice  ou  d'une  >ille  semblent 
accueillir  les  époux.  Un  peu  plus  loin,  Josei>h  et  sa  femme  cheminent  en  s'éloignant  de 
ce  lieu;  Joseph  porte  sur  ré[>aule  sa  scie  de  charpentier  au  bout  d'un  bâton  et  son 
codex  entre  les  deux  mains. 

F"  I  i2  \\  '  Azo/.oLzi'7'OL':'.;  t?,;  rapOivou  Et;  tôv  oI/.ov  toO  {xvr(r;r/,po'j  =  Heintcgratio 
Viryinis  in  donutin  faturi  sponsi.  —  Un  grand  édilice  à  la  porte  du.|uel  arrivent  Joseph  et 
la  Vierge.  Dans  l'intérieur  sont  trois  jeunes  hommes  debout,  nimbés,  qui  rtcoivent  les 
arrivants  avec  respect;  le  plus  âgé  prend  des  mains  de  Joseph  sa  scie  et  sa  bac  bette  de 
charpentier.  Dans  le  fond  de  l'appartement  est  une  toute  jeune  lllle,  également  nimbée, 
qui  mange  debout  à  une  table  servie.  Ce  sont  probablement  les  .juatre  enfant>  nés  du 
premier  mariage  de  Joseph. 

F"  i  Mi  r".  Il  -po;  TÀjv  rapOévov  ô[JLiX(a  'Iwc^/f  =  Ad  Vivginem  scrmo  Josephi redeuntis. 
—  Les  mêmes  personnages  que  dans  la  peinture  précédente.  Seulement  Joseph  et  la 
Vierge  parlent  ensemble,  assis  chacun  sur  un  siège  (sans  dossier),  tandis  (pie  les  quatre 
enfants  se  tiennent  humblement  à  l'écart,  debout. 

F'  1 47  v".  'H  izo  TOJ  vaoj  rpô;  rr^y  jrapOivov  rapâ^oGi;  Tf,;  zop'fûpa; --/'N/7)!mt  r  templo 
sumpta  et  Virgini  tradita.  —  Trois  vénérables  personnages  en  costume  ecclésiastique  et 
nimbés  sont  assis  auprès  d'une  table  sur  laquelle  on  a  posé  plusieurs  pelotons  de  laine 
ou  de  soie  pourpre.  La  Vierge  s'approche,  a  la  tète  d'un  groupe  de  \ierges  dont  elle  est 
la  plus  jeune;  elle  étend  ses  deux  mains  qui  sont  enveloppées  d'un  linge  blanc  à  bordure 
bleue  et  rouge;  un  peloton  de  pourpre  a  déjà  été  mis  sur  ce  linge  par  un  des  vieillards 
qui  s'apprête  à  en  mettre  un  second. 

\  .  L'Annonciation.  —  Le  cinquième  discours  commence  au  f    liiO  r°  et  porte  pour 

titre  : 

\6-(o;  'IazJ)6ou  (xovayoO  i/ÀzyzU  àzô  tûv  Oe(wv  ypa'fûv,  zl;  tôv  zjxfXtkiO^bv  Tf,; 
—tTrcpayCa;  QcOtôxou  =  Sermo  JttCu6t  monachi  extradas  ex  divinis  scriptis  de  Annunriutione 
Siiprasancttr'  Matris  Dti. 

F"  1  iO  v°.  La  page  qui  précède  est  entièrement  occupée  par  une  peinture  composée 
de  quatre  cercles  superposés  suivant  une  ligne  perpendiculaire  «-t  ressortant  sur  un  fond 
d'or.  Le  premier  cercle  en  commençant  par  le  haut  de  la  page,  et  dont  il  apparaît  seu- 
lement un  segment  inférieur,  est  la  sphère  Céleste,  peinte  en  bleu,  avec  de  légers 
nuages  blancs  et  laissant  passer  dans  sa  partie  inférieure  la  main  de  Dieu,  t\ui  émerge 
vers  la  si.hèreoule  cercle  suivant  et  y  projette  la  pluie.  Les  second,  troisième  et  quatrième 
cercles  échelonnés  au-dessous  représentent  Gédéon  sollicitant  une  réponse  du  Seigneur 
au  moyen  d'une  toison  de  brebis,  qu'il  présente  à  Dieu  d'abord,  qu'il  Nérilie  ensuite  être 
imbibée  d'eau,  et  qu'il  voit  redevenue  sèche  dans  la  dernière  scène,  tandis  que  la  pluie 
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inonde  la  terre  tout  autour.  Nous  avons  donc  simplement  ici  la  peinture  du  récit  fait 
dans  la  Bible  au  livre  VI  des  Juges,  versets  ;](i  à  U».  Gédéon  est  un  vieillard  à  barbe 
blanche,  tunique  bleue,  manteau  brun  rosé.  Le  seul  détail  est  le  bassin  d'or  (Xêzâvr,, 
lagiwi)  du  verset  .'{«  où  Gédéon  recueille  l'eau  de  la  toison.  La  scène  est  parfaitement 
ex|.liqiièe  dans  la  légende  écrite  au  haut  de  la  page  :  'O  Tcoitov,  zai  6  irô/oç-  Aib  /al  ô 
Aoi'A!^  ^,z■^zl  •  Ka-a6/,c£Tat  ibç  Oetô:  érrl  tto/ov  —  Godcon  mm  ici  1ère  ;  propter  quod  David 
iw/uit:  Descendet  sicut  pluvia  in  vtllus.  C'est  au  verset  6,  psaume  LXXI. 

F"  i:i3  \°.  'A-07toXr,  ToO  dcp/ayyiXo'j  ra6ptr,X  TTpo;  T>,v  O-ipayvov  r.y.çJ)ho^j  =  Mifsio 
archangeli  Gabriclis  ad  castissimam  Virgimm.  —  La  j)artie  centrale  de  la  peinture  est 
occupée  par  un  long  sopha  d'or  à  coussins  écarlates;  le  dossier  est  de  même,  rembourré 
dune  étoile  écarlale  sur  laquelle  est  appliqué  pour  préserver  Fétoffe  un  voile  blanc  à 
fleurs  bleues  et  rouges.  Sur  le  sopha  sont  assis  trois  personnages,  savoir  Dieu  jeune  et 
imberbe,  tenant  un  rolulus  dans  la  main  gauche  ;  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  deux  anges 
assis  c(mime  lui,  ayant  chacun  dans  la  main  gauche  une  longue  baguette  écarlale.  Tous 
trois  ont  les  pieds  posés  sur  de  riches  tabourets  en  même  étofl'e  écarlale  ;  derrière 
eux,  une  vingtaine  d'autres  anges  debout  et  rangés  en  demi-cercle.  Au  pied  du  sopha, 
à  droite  et  à  gauche,  quatre  chérubins  enveloppés  de  leurs  ailes;  et  sur  le  devant  de  la 
scène  Gabriel  d'abord  se  tournant  vers  le  sopha  dans  l'altitude  de  l'obéissance,  puis 
s'élançanl  sur  la  terre,  les  ailes  déployées.  Tous  ces  personnages  sont  nimbés. 

F'  \:i~  y".  'A'fi;is  'oO  ra6pir;X  et;  NatapéT  —  Ingressus  Gabrielis  in  Nazareth.  —  La 
Vierge  est  assise  dans  la  cour  de  sa  maison,  sur  un  escabeau  doré,  rembourré,  écar- 
lale ;  le<  pieds  posés  sur  un  marchepied  d'or  orné  de  perles.  Elle  file  de  la  laine  pourpre. 
Derrière  elle  un  petit  serviteur,  à  robe  rouge,  pieds  nus  et  tête  rase,  relève  un  rideau. 
Pendant  ce  temps  une  fenêtre  grande  ouverte  donne  passage  à  Gabriel  qui  entre  à  tire- 
d'aile  ;  elle  suffit  à  peine  à  la  vaste  envergure  qu'il  déploie.  L'ange  est  très  beau. 

F"  15*)  v".  'O-Tacîa  t7^;  Osotôxou  O^pcUoiJLivr^ç  =  Visio  matris  I)ci  aguam  haurientis.  — 
Dans  cette  peinture  la  Vierge  est  deux  fois  représentée  sous  le  même  costume,  robe 
rouge  brun  et  manteau  bleu  ;  autour  de  la  tête  une  sorte  de  petit  bonnet  serré,  de  la 
même  couleur  que  la  robe  ;  et  par-dessus  ce  bonnet,  le  capuchon  bleu  formé  d'un  pan 
du  manteau.  A  gauche,  elle  est  auprès  d'un  puits,  dans  l'eau  duquel  elle  a  jeté  un  vase 
en  terre  cuite  à  deux  anses  qu'elle  retient  par  un  cordon  ;  un  autre  vase  est  à  ses  pieds  ; 
au-dessus  d'elle  plane  un  ange  vers  lequel  elle  se  retourne.  A  droite  elle  revient  vers  sa 
maison,  les  deux  vases  remplis,  un  à  chaque  main.  Devant  la  maison  est  une  grande  et 
riche  chaise  à  dossier,  à  pieds  dorés,  à  coussin  et  marchepied  en  étoffe  écarlale,  sur 
toute  la  hauteur  duquel,  depuis  le  sommet  du  dossier  jusqu'à  terre,  est  étendu  pour  lui 
servir  de  housse  protectrice  un  voile  ou  tricot  blanc  à  fleurs  et  à  raies,  bleues  et  rouges. 
(D'Agincourt,  pi.  50,  reg.  2,  case  1.) 

F»  160  V".  'O  /atp£Tt(7{jLÔ;  =  La  salutation  angélique.  —  La  Vierge  est  assise  devant 
sa  maison,  sur  un  escabeau  a  pieds  dorés,  et  marchejiied  doré  et  perlé;  elle  file  de  la 
laine  pourpre.  L'ange  s'avance  au-devant  d'elle  et  se  met  presque  à  genoux.  A  droite 
et  à  gauche,  deux  monticules  lointains  sur  chacun  desquels  un  petit  édifice  de  riche 
apparence  avec  tourelles  en  dôme,  porte  voilée,  fenêtres  cintrées,  fronton  triangulaire. 
I"  162  r".  'OzTasîa  '  11  caîou  âtopâxoTo;  tôv  Kûpwv  iz\  Gpôvo'j.  "Ot:  àpOÉ^To;  OrspOOpou 
t7j  Op.;jô':a  Tûv  lIspacp'tfjL,  iàzioLTo  ôi'  ivo;  tôv  ôeîov  àvOpoxa  =  Visio  Esaiœ  vidcntis  Dominum 
sedentein  super  thronum,  ciim  elevato  superliminari  per  Seraphim  hymnos ,  rmm  de  Seraphim 
accepit  divinum  carhonem.  —  Ce  texte  est  un  résumé  des  sept  premiers  versets  du  cha- 
pitre M  des  prophéties  d'isaïe  et  la  peinture  à  laquelle  il  sert  de  légende  y  répond  par- 
faitement. Klle  représente  :  au  centre  Dieu,  vieillard  en  longs  cheveux  blancs  et  barbe 
blanche,  en  robe  violette,  manteau  blanc  drapé  sur  l'épaule  gauche  et  pieds  nus  chaussés 
de  sandales,  assis  sur  un  siège  à  dossier  couvert  d'une  housse  blanche.  Dieu  siège  sur 
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un  coussin  écarlatc  et  pose  les  pieds  sur  un  marchepied  de  inrine  couleur  aux  bords 
perlés,  herrière  lui  se  presse  l'armée  des  anges,  qui  se  tient  debout  et  dont  les  derniers 
ont  leurs  lances  droites  ;  ces  lances,  écarlates,  terminées  par  un  fleuron  blanr,  forment 
une  sorte  de  grille  délVnsive  au  fond  de  l'assemblé»'.  Celte  l'oulo  déjeunes  têtes  animées 
et  couvertes  d'épaisses  chevelures  élégamment  bouclées  l'orme  un  ensembh-  très 
agréable  qui  rappelle,  mais  en  plus  petit,  celui  du  I"  inO  ;  on  y  compte  au  moins  .iu  têtes 
distinctes.  Vers  les  derniers  rangs  de  cette  loule.  une  ligne  de  ceux  qui  en  font  |>artic 
soutiennent  de  leurs  mains  une  vaste  |>ièce  d'étofle  bleue  el  blanche  ù  borduie  d'(.r  sur 
laquelle  sont  brodés  le  soleil  (lète  de  profil,  en  rouge),  la  lune  (tète  de  prolil,  en  blm 
clair)  et  les  étoiles  (en  or).  C'est  le  ciel  et  en  même  temps  c'est  un  dais  qui  pr»)tége 
Itieu.  A  côté  de  Dieu,  et  assis  également  sur  des  sièges,  sont  sept  séraphins  enveloppés 
de  leurs  six  ailes,  noir,  azur  et  carmin.  L'un  d'eux,  placé  près  d'un  autel,  s'avance  vers 
Isaïe  dont  la  représentation  est  deux  fois  peinte  dans  la  partie  inférieure  de  la  scène 
(sous  les  traits  d'un  vieillard  à  tunique  bleue  et  manteau  violet)  et  le  séraphin  approche 
contre  le  visage  du  i)rophète  un  charbon  rouge.  La  pince  avec  la(juelle  il  le  tient  ne  se 
voit  pas.  —  Dans  le  célèbre  manuscrit  de  saint  (Irégoire  de  Nazianze  n"  .ilO  (ci-dessus 
page  70) on  a  une  peinture  de  la  même  scène,  avec  de  notables  diflérences. 

F"  1  ()o  V".  'AKÔÔ£t;i;  r?;^  dXr/jsîa^  twv  ijayYcXitov  =rz  Demotistratio  veritiUis  evangeliorum. 
—  La  Vierge  assise  sur  un  escabeau  devant  sa  maison,  occupée  à  filer  et  regardant 
l'ange  Gabriel  (jui  s'avance  vers  elle. 

F"  lt)8  V».  'Afx'^iooAÎa  t?;;  rapOévou  rû;  tov  Kûpiov  ^r^XX^^cTott  -—  Dubitatio  Virginis  quo 
modo  Dominum  cuncipid.  —  La  Vierge  et  (labriel.  Kxaclement  la  même  scène  que  la 
précédente.  C'en  est  une  copie  exacte.  Le  peintre  semble  se  lasser  (d'Agincour  l,  pi.  :;o, 
reg.  2,  case  2,  n"  1). 

F"  17!  V".  \ùci;~7^;  ù'j.'^>/jo\ioL;  =:  Solntio  dulùtntionis.  —  La  Vierge  el  Gabriel,  l'ne 
troisième  fois  la  même  scène.  Il  n'y  a  de  dill'érence  que  dans  les  détails  d'architecture 
de  la  maison. 

F»  173  V",  T7^^  OcOTÔxou  z\>yr^  /al  c-jy/aTiecCis  irX'.l  cjXXr/la  =  Oratio  nml/is  lui  tt 
approbatio  de  conceptione.  —  La  Vierge  et  Gabriel.  La  même  scène  pour  la  quatrième  fois, 
mais  augmentée  de  ce  détail  que  toute  la  moitié  de  la  peinture,  celle  de  droite,  est 
occupée  par  huit  i>etits  anges  voltigeant  et  affrontés  l'un  à  l'autre,  deux  par  deux 
(d'Agincourt,  pi.  nO,  reg,  2,  case  3). 

F"  177  v°,  'H  -p6;  oùpavôv  â^jo^o;  Ta^pi/^X  =  Ad  cœliim  aseensns  Ciidirielis.  —  La  Vierge, 
toujours  assise  sur  un  escabeau  devant  sa  maison  et  lilant  de  la  laine  rouge,  se  retourne 
à  demi  pour  voir  l'ange  remonter  au  ciel.  Celui-ci,  les  ailes  encore  étendues,  s'agenouille 
au  pied  du  trône  céleste  derrière  lequel  est  placé,  comme  dans  une  tribune,  Dieu  le  (ils, 
jeune,  imberbe,  \ètu  d'une  tunique  bleue,  ayant  derrière  lui  un  groupe  d'anges,  la  lance 
en  main,  dont  les  deux  premiers  seuls  sont  pleinement  visibles,  les  deux  placés  derrière 
visibles  à  demi,  et  les  rangs  qui  suivent  plus  visibles  du  tout,  chacjue  personnage  à  partir 
du  troisième  rang  étant  complètement  masqué  derrière  les  nimbes  des  premiers  rangs. 
Le  trône,  vide  (probablement  parce  que  c'est  la  place  du  Dieu  invisible.  Dieu  le  père),  est 
un  banc  doré  sur  lequel  un  coussin  écarlatc,  avec  une  pièce  d'étofle  bleue  drapée  par- 
dessus; au  pied  du  banc  est  un  marchepied  à  bords  perlés  couvert  en  étoile  écarlatc,  et 
aux  deux  côtés  du  marchepied  sont  deux  séraphins  enveloppés  dans  leurs  six  ailes.  A  la 
droite  du  trône,  au-dessus  de  Gabriel,  trois  autres  anges  viennent  comme  lui  s'age- 
nouiller et  semblent  s'approcher  de  même  pour  rendre  compte  aussi  de  lointaines 
expéditions  (voyez  d'Agincourt,  pi.  .lO,  reg.  2,  case  i).  La  peinture  reproduite  à  la  suite 
par  le  même  (au  registre  3,  case  1)  manque  dans  notre  manuscrit  1208. 

VI.   Slk  différents  sljets  kklatiks  a  1  a  \  1EH..E,  —  Le  texte  de  ce  sixn-me  et  dernier 
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discours  commence  au  feuillet  182  r°  et  le  verso  qui  précède  (181  v»)  est  occupé  suivant 
l'usage  uniforme  de  ce  manuscrit  par  une  peinture  à  pleine  i>age.  Celle-ci  représente, 
dans  sa  partie  supérieure,  la  tente  céleste  qui  abrite  le  tabernacle  gardé  par  deux  ché- 
iiibins  el  sur  lequel  est  déposée  une  baguette  dont  l'extrémité  est  garnie  de  feuilles 
vertes.  Ce  tabernacle  est  décoré  à  sa  partie  antérieure  d'une  urne  à  deux  anses  entre  deux 
tablettes  d'azur,  carrées.  Au-dessous  est  la  scène  qui  fait  le  sujet  des  chapitres  xvii 
et  xvni  du  livre  des  Nombres;  Moïse  présente  à  un  groupe  de  vieillards  qui  sont  les 
principaux  d'Israi'l  le  faisceau  de  baguettes  qui  sont  les  leurs  et  qu'ils  lui  ont  données  ; 
puis  la  même  ligure  de  .Moïse  élève  devant  un  autre  groupe  des  mêmes  vieillards  la 
verge  d'.\aron  dont  l'extrémité  s'est  couverte  de  feuilles  et  qu'il  doit  déposer  sur  le 
tabernacle   suivant  l'ordre  de  Dieu.   Belle  peinture. 

On  lit  au  haut  de  cette  page  : 

'II  |J/:r^r}^  xaWj  xi6(0TÔç.  Ta  XôpouCtfA.  'Il  cTdc[ji.vo<;  xai  al -Xa/.z:,  /al  r^  pi^j^o;  'Aapojv  ■'f^ 
6Xa'7T/j'7a'7a  ^=  La  lente  et  le  tabernacle.  Les  chérubins.  L'urne  et  les  tables.  Enfin  la 
baguette  d'.Xaron  ayant  poussé  des  bourgeons. 

F"  187  r".  'II  -pô^TÔ  Icp'yV  ép;j.r^  -■7^;  -apOcVOU  St,'  c'.a/op.io/;v  tT^;  -op'fûpa;  =  La  Vierge 
se  met  en  route  pour  le  temple  afin  d'y  porter  la  pour|»re  (qu'elle  a  filée). 

La  peinture  se  compose  premièrement  d'une  scène  dans  laquelle  on  voit  la  Vierge, 
toujours  assise  sur  un  siège  de  bois  à  coussin  et  maichepied  de  pourpre,  dans  une 
cour  formée  d'une  série  de  b;\timents  som[)tueux,  prendre  sur  une  petite  table  placée 
à  côté  d'elle  des  pelotons  de  laine  pour|)re  (ju'elle 
met  l'un  après  l'autre  dans  un  |)anier  d'osier  à  anse 
(lUC  lui  présente  un  jeune  enfant  qui  est  son  ser- 
viteur. Cet  enfant  a  pour  tout  vêtement  une  robe 
rouge  serrée  à  la  taille  qui  le  couvre  depuis  le  col 
jusqu'aux  pieds.  Ses  pieds  sont  nus,  sa  tête  rase 
el  munie  du  nimbe  (d'Agincourt,  pi.  50,  reg.  2, 
case  2).  — Secondement,  dans  la  scène  inférieure, 
la  Vierge  sort  de  son  habitation,  portant  de  la 
main  droite  un  codex  à  couvertuie  doiée,  de  la 
main  gauche  le  panier  aux  pelotons  rouges  qu'elle 
lient  par  l'anse,  et  précédée  de  son  petit  serviteur 
en  vêtements  courts,  avec  un  bâton  de  voyage  sur 
l'épaule,  <à  l'extrémité  duquel  est  suspendu  un 
[>etit  panier  aux  provisions  '. 

F"  189  V".  'H  zpb;  tô  lêpôv  7:op£ta  -—  Départ 
pour  le  temple.  -  La  Vierge  est  en  marche  portant  de  la  main  gauche  un  codex  ouvert 
sur  lequel  on  lit  ÏVA  \^\[0\  TOAE,  évidemment  pour:  lù  à-ÔGToXs.  Son  petit  ser- 
viteur marche  devant  elle  tenant  à  la  main  droite  son  bâton  de  voyage  appuyé  sur  son 
épaule  et  de  la  main  gauche  le  panier  aux  pelotons  rouges. 

F»  193  r°.  Ei;  [t6  Upov]  y.ofxtô-^^  t?;ç  ropcpûpa;  =  In  templum  traiislatio  purpurœ.  — 
L'intéri.'ur  du  temple  avec  l'autel  surmonté  d'un  dais  azuré  que  soutiennent  quatre 
colonnettes  et  avec  l'autel  des  holocaustes  placé  un  peu  plus  loin.  L'un  et  l'autre  sont  tels 
qu'ils  sont  figurés  plus  haut  dans  les  précédentes  peintures.  Auprès  d'eux,  un  peu  en 

1.  On  voit  dans  le  Guide  de  la  Peinture  (*Ep|ir,v£ta  t?,;  ^wypacpixr,;)  trouvé  au  mont  Alhos,  i>;ir 
M.  I>i(lron,  et  publié  i-ar  lui  el  M.  l';iul  Ihirau.!.  eu  fraurais,  sous  le  titre  de  Manuel  d'iconographie  chré- 
tienne 'Paris,  1815,  iii-8')  (]ue  l'iiisloiie  de  la  Vierge  réduite  à  deux  pages  au  plus  dans  ce  résumé  légen- 
daire de  la  peinture  bjzautine,  a  cependant  conservé  ce  petit  domcstniue.  l'âge  156  :  «  La  Mère  de  Dieu  et 
Elisabeth  sVmbrassent;  plus  loin,  Joseph  ctZacliarie;  derrière  eux,  un  petit  enfant  portant  sur  son  épaule 
un  bâton,  à  l'extrémilé  duquel  est  suspendue  une  corbeille.  ». 
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un  coussin  écailatc  et  pose  les  pieds  sur  un  MKircliepied  de  mrnie  couleur  an\  bords 
perlés,  herrière  lui  se  presse  l'armée  des  anges,  qui  se  lient  debout  et  dont  les  derniers 
ont  leurs  lances  droites;  ces  lances,  écariates,  terminées  par  un  lleuron  blanc,  forment 
une  sorte  de  grille  déConsive  au  fond  de  l'assemblée.  Celte  foule  déjeunes  têtes  animées 
et  couvertes  d'épaisses  chevelures  élégamment  bouclées  forme  un  ensembb'  très 
agréable  (|ui  rappelle,  mais  en  plus  petit,  celui  du  f  lui)  ;  on  y  compte  au  moins  .lO  têtes 
distinctes.  Vers  les  derniers  rangs  de  cette  foule,  une  ligne  de  ceux  qui  en  fout  partie 
soutiennent  de  leurs  mains  une  vaste  pièce  d'étoile  bleue  et  blanche  à  bordure  d'or  sur 
laquelle  sont  brodés  le  soleil  (tétf  de  profil,  en  rouge),  la  lune  (tète  de  profil,  en  bb-u 
clair)  et  les  étoiles  (en  or).  C'est  le  ciel  cl  en  même  temps  c'est  un  dais  qui  pnitège 
Iiieu.  A  côté  de  iMeu,  et  assis  également  sur  des  sièges,  sont  sept  séraphins  euNcloppés 
de  leurs  six  ailes,  noir,  azur  et  carmin.  I/un  d'eux,  [dacé  près  d'un  autel,  s'a\ance  vers 
Isaie  dont  la  représentation  est  dtu\  fois  peinte  dans  la  partie  inférieure  de  la  srène 
(sous  les  traits  d'un  vieillard  à  tunique  bleue  et  manteau  Niolel)  cl  le  séra|»liin  appntche 
eontre  le  visage  du  propliéto  un  charbon  rouge.  La  pince  avec  la(|uelle  il  le  lient  ne  se 
voit  pas.  —  Dans  le  célèbre  manuscrit  de  saint  Crégoire  de  Nazianzc  n"  .'ilO  (ci-dessus 
page  70)011  a  un.'  peinture  de  la  même  scène,  avec  de  notables  dilTérenccs. 

F"  Hiii  v".  'Azôo:'.;-,:  -.7^;  i'f.r/Jzict;  'Crj  hot.'ffz'ku-rj  =-  Demonst ratio  vciitatis  enni<jelinn(m. 
—  La  Vierge  assise  sur  un  i-scabeau  de\ant  sa  maison,  occupée  à  filer  et  regardant 
l'ange  Gabriel  qui  s'avance  vers  elle. 

F'  lus  v'\  'A;j.'f'.'>oA':aT?;,-rapOi;oj  zG>;  tôv  Kûpiov  -rjXXr/^cTai  .—  Duhitatio  Vh-<jiius  </Wj 
uio'lo  Dominiim  eonct'inet.  —  La  Vierge  cl  (iabriel.  Lxactement  la  mèuie  scène  <iiic  l,i 
précédente.  C'en  est  une  <  opie  exacte.  Le  peintre  semble  se  lasser  (d'Agincourl,  pi.  ..u, 
reg.  2,  case  :i,  n    I). 

F  171  \'\  .Vjci;-?^;  àtA^i^oXia;  —  Solnlio  dnhUntionh,  —  La  Vierge  et  Gabriel,  lue 
troisirmc  lois  la  même  scène.  Il  n'y  a  de  dilfércnci' (]iio  dans  los  ditaiN  (rairliileclurc 
de  la  maison. 

F»  173  v".  T7,:  OcOTÔxou  Z'jy;\  /a"i  cj-r/aTâO^ct;  irX-.l  c-j/.À//^:i  -::  (hatio  ntnttis  Dii  a 
approbatio  de  vonctptionc.  —  La  Vierge  et  Gabriel.  La  même  scène  pour  la  quatrième  fois, 
mais  augmentée  de  ce  détail  que  toute  la  moitié  de  la  peinture,  celle  de  droite,  est 
occupée  par  huit  [.etils  anges  voltigeant  et  affrontés  l'un  à  l'autre,  deux  par  deux 
(d'Agincourl,  \A.  .'iO,  reg.  2,  case  3). 

F'  177  \°.  'Il  zpô;  oOpavôv  àvooo^  raop'.V;X  =  Ad  rœlmt  asccnsns  (inhriilis.  -  La  Vierge, 
toujours  assise  sur  un  escabeau  devant  sa  maison  et  lilanl  de  la  laine  iouge,8e  retourne 
à  demi  pour  \oir  l'ange  remonter  au  ciel.  Celui-ci,  les  ailes  encore  étendues,  s'agenouille 
au  pied  du  trône  céleste  derrière  lequel  est  placé,  comme  dans  une  tribune,  Dieu  le  lils, 
jeune,  imberbe,  \êlu  d'une  tuni(jue  bleue,  ayant  derrière  lui  un  groupe  d'anges,  la  lance 
en  main,  dont  les  deux  premiers  seuls  sont  pleinement  visibles,  les  d.ii\  placés  derrière 
visibles  à  demi,  et  les  rangs  qui  suivent  plus  visibles  du  tout,  chaque  personnage  à  partir 
du  troisième  rang  étant  complètement  masqué  derrière  les  nimbes  des  premiers  ran"s. 
Le  trône,  \ide  (prol)al)lement  parce  que  c'est  la  place  du  Dieu  invisible.  Dieu  Ir  iMie),  est 
un  baiii  doré  sur  lequel  un  coussin  écarlate,  avec  une  pièce  d'étoile  l.leue  drapée  par- 
dessus; au  pied  du  banc  est  un  marchepied  à  bords  perlés  couvnt  ,ii  étoile  écarlate,  et 
aux  deux  côtés  du  marchepied  sont  deux  séraphins  enveloppés  dans  leurs  six  ailes.  A  la 
droite  du  trône,  au-dessus  de  Gabriel,  trois  autres  anges  viennent  comme  lui  s'age- 
nouiller et  semblent  s'approcher  de  même  pour  rendre  compte  aussi  de  lointaines 
expéditions  (voyez  d'Agincourl,  pi.  iiO,  reg.  i,  case  \).  La  peinture  reproduite  à  la  Miite 
par  le  même  (au  registre  3,  case  I  )  manque  dans  notre  manuscrit  I20S. 
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discours  commence  au  feuillet  182  r"  et  le  verso  qui  précède  (181  v)  est  occupé  suivant 
l'usage  uniforme  de  ce  manuscrit  par  une  peintuie  à  pleine  page.  Celle-ci  représente, 
dans  sa  partie  su|>érieure,  la  lente  céleste  qui  abrite  le  tabernacle  gardé  par  deux  ché- 
rubins et  sur  lequel  est  déposée  une  baguette  dont  l'extrémité  est  garnie  de  feuilles 
vertes.  Ce  tabernacle  est  décoré  à  sa  partie  antérieure  d'une  urne  à  deux  anses  entre  deux 
tablettes  d'azur,  carrées,  .\u-dessous  est  la  scène  qui  fait  le  sujet  des  chapitres  wn 
et  xvui  du  livre  «les  Nombres;  Moïse  présente  à  un  groupe  de  vieillards  qui  sont  les 
priiuMpaux  d'Israid  le  faisceau  de  baguettes  (jui  sont  les  leurs  et  qu'ils  lui  ont  données; 
puis  la  même  ligure  de  .Moïse  élève  devant  un  autre  groupe  des  mêmes  vieillards  la 
^erge  d'.Varon  dont  l'extrémité  s'est  couverte  de  feuilles  et  (ju'il  doit  déposer  sur  le 
tabernacle   suivant  l'ordre   de  Dieu.    Belle  peinture. 

On  lit  au  haut  de  celle  page  : 

'Il  cz/jV/j  /al  ■/;  -/.'JA-i-o;.  'l'a  X;pojCt!/..  'Il  "^Taj^ivo;  xai  al  ttàôcxs:,  /.al  r^  pâ6<5o;  "Aaccov  r; 
^y/.a^r/jCa'ja  ^^  La  tente  et  le  tabernacle.  Les  chérubins.  L'urne  et  les  tables.  Fnfin  la 
baguette  d'Aaron  ayant  poussé  des  bourgeons. 

F"  1S7  r".  'II  z^jbi'o  izyyj  ô'^Jf,  ~r^i  z7.'/ii'io-j  oi'  iW/.o'JX^yf^j  -/:  zovfjca:  =  La  Vierge 
se  met  en  loute  pour  le  temple  afin  d'y  portei  la  |»ourpre  ((ju'elle  a  lilée). 

La  peinture  se  compose  premièrement  d'une  scène  dans  huiuelle  ou  voit  la  Vierge, 
toujours  assise  su'.  un  siège  de  bois  à  coussin  et  marchepied  de  pourpre,  dans  une 
cour  f(U*mée  d'une  série  de  bâtiments  somptueux,  prendre  sur  une  petite  table  placée 
à  côté  d'elle  des  pelotons  de  laine  pourpre  <iu'elle 
met  liiM  ijM  r-  !  aulre  dans  un  panier  d'osier  à  anse 
(|ue  lui  présente  un  jeinie  curant  qui  est  son  ser- 
\ileui-.  Cet  entant  a  pour  tout  vêtement  une  robe 
rouge  serrée  à  la  taille  <jui  le  couvre  de|»uis  le  col 
jus(iu'au\  pieds.  Ses  pieds  sont  nus,  sa  tête  rase 
et  niuuie  du  niuibe  (d'.Agincourt,  jd.  oO,  reg.  2, 
<ase2).  — Secondement,  dans  la  scène  inférieure, 
la  Vierge  sort  de  son  habitation,  portant  de  la 
main  droite  un  codex  à  couvertuie  dorée,  de  la 
!nain  gauche  le  panier  aux  pelotons  rouges  qu'elle 
lient  par  l'anse,  et  précédée  de  son  petit  serviteur 
en  vêlements  courts,  avec  un  bâton  de  voyage  sur 
l'épaule,  à  l'extrémité  duquel  est  suspendu  un 
petit  panier  aux  provisions  '. 

F"  IS!»  \".  'II  rpôç  TÔ  Ic.oov  zopcîa  Départ 
|.our  le  tem|)le.  -  La  Vierge  est  en  marche  portant  de  la  main  gauche  un  codex  ouvert 
sur  le.pielonlit  ÏVA  J^llOf  T(  ».\  i:,  é\idemmenl  pour:  ïù  à-ôcTcÀ;.  Son  petit  ser- 
\ilrui  marche  devant  elle  tenant  à  la  main  droite  son  bâton  de  voyage  appuyé  sur  son 
épaule  et  (le  la  main  gauche  le  panier  aux  pelotons  rouges. 

F<»  193  r°.  Eiç  [tô  Upôv]  /.o(xtor,  t7,ç  Tropcpûpa;  =  //»  templum  translatio  purpura.  — 
L'intérieur  du  leiuple  avec  l'autel  surmonté  d'un  dais  azuré  que  soutiennent  quatre 
colonnettes  et  avec  l'autel  des  holocaustes  placé  un  peu  plus  loin.  L'un  et  laulre  sont  tels 
qu'ils  >onl  figurés  plus  haut  dans   les  précédentes  peintures.  Auprès  d'eux,  un   peu  en 

I.  On  voit  ilaiis  le  r.ui.le  «le  la  Peinture  ('l-:p(xr,veta  tî5;  rwypaçtxr.c)  trouvé  au  niMut  Atlios,  pur 
M.  billion,  cl  publié  j.ar  lui  et  M.  Paul  biiranti.  en  baurais,  sous  le  lilre  Je  Manuel  d'konoijraihw  clirc- 
tinnte  M'aris,  181.'),  iii-8';  «lue  riiistoiie  de  la  Vicrj^e  réduite  à  deux  pa-cs  au  plus  dans  ce  résumé  légen- 
daire do  la  peinture  bvzauline,  a  eei.endaut  conservé  ce  iielit  douioti.iuo.  Page  150:  «  La  Mère  de  Dieu  et 
Elisabeth  s'embrassent;  plus  loin,  Joseph  et  Zachario  ;  derrière  eu.\,  un  petit  enfaul  portant  sur  son  épaule 
un  bàlon,  ù  l'exlrémilé  duquel  est  suspendue  une  corbeille.  » 
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avant,  est  le  grand  prcHre  qui  s'incline  rospectueusoment  ot,  sur  ses  doux  n)ains  cou- 
vertes d'un  voile  blanc,  reçoit  les  pelotons  de  |)Ourpre  que  la  Vierge  tire  du  panier 
élevé  vers  elle  par  l'enfant  pour  les  déposer  sur  les  mains  du  \ieillard.  lii  groupe  de 
personnages  vénérables,  en  tète  desquels  est  un  prrtrc,  regarde  la  scène  avec 
admiration, 

F"  l'Jti  v'\  'H  àzô  Toj  iipo~j  zpb;  -.r^j  l'AinoL^À-:  6p[jnfj=^  Ex  trniplo  ad  Elisabeth  mutio.  — 
La  Vierge  de  nouveau  en  marche,  précédée  de  son  petit  ser\iteui'.  Fille  porte  son  codex 
sur  le  bras  et  fermé;  l'enfant  porte  le  panier  vide  et  le  bâton  de  voyage. 

F"  200  r".  'Avâzxjc;^  -7^:,  -apOivou  év  t7,  ô5g  =  Requies  Virijinis  in  itinere.  —  La  Vierge 
est  debout  au  milieu  d'une  forêt  d'arbres  grands  et  petits  mêlés  de  fleurs.  Devant  elle 
une  sorte  de  nappe  est  étendue  et  son  petit  serviteur  monté  dans  un  des  arbres  y  cueille 
des  fruits  qu'il  lui  tend.  Sur  la  droite  un  (tetit  fleuve  personnifié,  sortant  la  jiartie  su|)é- 
rieure  de  son  corps  d'une  anfractuosité  de  rocher,  répand  du  réservoir  ou  carquois  qu'il 
tient  sur  son  é|)aule  un  ruisseau  qui  coule  sur  le  devant  de  la  scène.  Dune  anfractuosité 
semblable,  située  à  gauche,  une  femme  nue  sort  aussi  le  haut  de  son  corps  et  tend  \ers 
la  Vierge  ses  bras  chargés  de  chaînes.  Cette  femme  représente  la  créature,  c'est-à-dire 
les  créatures  humaines,  chantant  les  louanges  de  la  Vierge. 

F"  203  r".  '0  xpo^r/jv  "EXicaSh  [i^.-cto'^o;  -7^-  zapOivou]  xa\  ci^  tô  cz^pTr^f^a  '\iu':r^'f  = 
La  salutation  de  la  Vierge  à  Elisabeth  et  Joseph  dans  l'anxiété.  —  Hlisabeth  et  la  Vierge 
s'embrassent.  Vis-à-vis,  Joseph  assis  devant  sa  maison,  son  menton  appuyé  sur  la  m:iin, 
dans  l'attitude  de  la  méditation.  In  jeune  serviteur  est  debout  devant  lui  et  semble 
s'elTorcer  de  le  calmer  par  des  paroles  rassurantes  ;  trois  autres  serviteurs  se  tiennent 
debout  derrière  la  Vierge.  Le  petit  esclave  à  tète  rase  qui  l'accompagnait  dans  ses 
voyages  est  en  robe  rouge,  au  centre  de  la  scène. 

F"  217  r".  'Aro/atpc-:ic[xô;  'EXicaoÉT  =  Elisabeth  {Vinjvum  snlutat).  —  Klisabeth 
dans  les  mêmes  vêtements  qu'à  la  précédente  peinture  (robe  jaune  d'ocre  et  manteau 
vert)  et  la  Vierge  s'inclinent  l'une  devant  l'autre.  Derrière  Elisabeth  sont  trois  esclaves 
qui  s'inclinent  comme  elle,  et  derrière  la  Vierge  le  petit  esclave  à  tête  rase  en  habits  de 
voyage,  robe  bleu  clair  à  collet  écarlate,  panier  dans  la  main  et  bàlon  sur  ré[)aule.  On 
lit  dans  le  texte  qui  précède  la  peinture  :  «  Ici  donc  ta  présence  est  bénie  et  ton  départ 
est  redouté  »>  =  'EvTeOOcv  àpa  cJXoyrjaivr,  coj  i^^  -apouc;ia  xat  Ô£Ôo;a<;^£vrj  i^  iiro<5r,{Ata. 

F"  217  v".  La  Vierge  est  assise  sur  un  véritable  trône  à  dossier  en  bois  richement 
sculpté,  peint  en  or  et  azur  et  à  double  marchepied.  Sur  ses  genoux  elle  tient  une  sorte 
de  tablette  ou  d'album  où  se  lisent  les  mots  JiEAUEAÏMEN  11  .\...  empruntés 
ci-dessus.  A  sa  droite,  Joseph  qui  s'avance  vers  elle  avec  son  bâton  et  sa  scie  ;  à  sa 
gauche  le  petit  serviteur  portant  dans  chacune  de  ses  mains  l'un  des  deux  vases  en  terre 
cuite  qui  ont  figuré  ci-dessus  dans  la  peinture  du  f"  159  v". 

On  lit  au  haut  de  la  page  :  Ei;  ty;v  toO  'Iwct,9  ili'.acv^  t?,?  ûzcpdtY'.'OU  xapOivou  xal  zzp\ 
-rf^;  aJToO  ôiazopr^Tcw^  =  Joseph    s'en(iuiert  de  l'innocence  de  la  Vierge  ;  doutes  «lu'il 

éprouve. 

F"  219  V".  ricpîcpYo;  Ocwpfa  toO  'Iwot^ç  =  Curiosa  contemplatio  Josephi.  —  Intérieur 
d'une  cour  entre  des  bâtiments  somptueux.  A  droite  la  Vierge  est  assise  sur  un  es(  abeau 
doré  ;  elle  porte  sur  ses  genoux  et  tourne  vers  Joseph  (jui  la  regarde  le  même  album  ou 
tablette  qu'elle  avait  dans  les  peintures  ci-dessus  ï'  189  et  217,  en  lui  montrant  du 
doigt  les  mots  qui  y  sont  écrits  : 

KAI    Elll...   MUT  (EP.?)U  BAS... 

et  dont  plusieurs    sont   effacés.  Joseph  la  regarde,  entièrement    étendu    sur    un  lit  de 
repos  d'une  élégante   sim{dicité,  écarlate,    recouvert  d'une    draperie  blanche   à  raies 
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transversales,  bleues  et  rouges.  Joseph  est  velu  d'une  tunique  bleue  et  d'un  manteau 
lilas. 

F"  220  \".  HpTJvo;  'Iw(7/j9  xaTavo/^aavro;  ly/.uov  r/;v  -irapOivov  =  Plunf'tus  Josephi  ani- 
madvertcntis  prd'jndntem  cssc  Vii'ijinent.  —  Joseph  dans  la  cour  de  son  habitation  assis  sur 
un  escabe.iu,  la  tète  posée  sur  sa  main  dans  l'attitude  de  la  douleur.  Auprès  de  lui  et 
assis  à  terre  sont  trois  hommes,  ses  amis,  ou  ses  serviteurs,  qui  parlent  entre  eux.  Un 
quatrième,  assis  un  i»cu  plus  loin  est  le  petit  serviteur  de  la  Vierge,  qui  les  écoute. 

F"  225  r",  "  1(0-7//^  élcTst^wv  tà^v  zapOévov  zzfi  toO  éy/.ujjLovcïv  :=  Jvsrph  interrofjans  Vir- 
(jiiiem  de  pvœ(jnati(jitf.  — Ji)se()li,  dans  une  autre  partie  de  la  même  cour,  assis  sur  un 
escalier  don-,  ayant  l'attilude  d'un  juge  à  l'aspect  terrible,  adresse  la  parole  à  la  Vierge 
debout  devant  lui,  raide  et  comme  amaigrie  par  la  crainte.  Derrière  Joseph  se  tiennent 
debout  les  quatre  amis  ou  serviteurs  «jui  liguiaicnt  dans  la  scène  précédente,  mais  cette 
fois  tous  sont  nimbés. 

F"  228  r°.  'iVTroXoYÎx  /T'^s'apOivou  =  Excasatio  Vir(jinis.  —  .Même  scène  que  la  précé- 
<lente,  sauf  que  la  Vierge  parle  à  Joseph  d'un  air  doux  et  rassuré,  tandis  que  Joseph,  le 
menton  dans  sa  main,  l'écoute  avec  une  pose  pleine  de  bienveillance  et  d'abandon.  Les 
serviteurs  s'étonnent  et  compatissent. 

F"  230  r".  1  kpi  toO  "^Çia^^a'ioii  xal  -o\j  ùàoL-.oç  toj  £Xcvp.oD  =  De  scriptore  et  de  aqna 
justificationis.  —  Jose|»h,  assis  comme  dans  les  deux  scènes  précédenles,  parle  à  un 
homme  assis  devant  lui  et  derrière  le<juel  la  Vierge  est  debout.  .Mouvement  extrêmement 
mar<iué  de  cet  homme,  qui  est  un  scribe  et  regarde  atlenlivcment  la  Vierge  en  écoutant 
Joseph.  Debout  derrière  Joseph  les  <|uatre  serviteurs.  A  l'exception  du  scribe,  tous  les 
personnages  sont  nimbés. 

F"*  237  v".  'O  Ypa|JL{jLaT:ù;  (Ar^vûiov  Tot^  IcpcOaiv  lo^  Iihgt^'^  ££y,[Aap-:£v  zlç  Sr-j  -acOivov  = 
Scribd  nnrrans  sacerdotihus  quornodo  Josep  herravit  et  iieccaiit  in  Vinjincin.  —  Intérieur  d'une 
cour  au  milieu  de  laiiuelle  le  scribe  se  tient  debout.  Il  parle  en  se  tournant  vers  un 
groupe  de  |irètres  (plus  d'une  vingtaine)  (jui  se  tiennent  assis  sur  un  banc  de  pierre 
léguant  le  long  de  la  cour;  le  grand  prêtre  (seul  nimbé)  est  assis  en  tête.  Une  autre 
loulc,  un  peu  moins  nombreuse,  se  tient  derrière  le  scribe. 

F"  238  V".  'rTr,p£Tai£x  toû  UpoO  :Xxov-£;  tôv  'Iwcrr/^  xa'i  Ty;v  Mâpiav  =  Famuli  ex 
tetnplo  tiaktntes  Jusejihum  tt  Marinni.  —  Deux  scènes  superposées.  Dans  la  première, 
Joseph  tourne  le  dos  au  Temple,  se  cachant  en  partie  le  visage  avec  le  bas  de  sa  robe, 
et  se  dérobe  à  grands  pas;  un  serviteur  le  pousse  par  les  épaules,  un  second  ser\iteur 
montre  ,i  la  \  ierge  cette  fuite  de  son  mari,  et  un  troisième  étend  la  main  vers  un  album 
ou  (ablette,  que  Marie,  assise  à  la  [)orte  du  Tcmide,  sur  un  escabeau  doré,  élève  dans  sa 
main  gauche  et  sur  lequel  est  écrit  :  Voici  la  Vieige  : 

'lAOr  'Il    IlAPrtÉXOi: 

Derrière  elle  sont  les  quatre  serviteurs  de  son  inaii  et  d'elle;  le  pelit,  à  tète  rase,  se 
lient  les  deux  oreilles  comme  dans  un  excès  de  joie.  —  Scène  inférieure:  Les  mêmes 
personnages  délilent  tous,  un  à  un,  continuant  à  s'éloigner  du  Temple.  Premièrement 
Jose|)ii,  puis  Marie  regardant  une  main  qui  son  du  ciel  pour  la  bénir,  deux  serviteurs 
<lu  temple  qui  la  suivent  leur  baguette  en  main,  le  troisième  (jui  se  retourne  en  mena- 
çant de  sa  baguette  ceux  qui  viennent  après  lui,  enliii  les  (juatre  serviteurs  de  Joseph, 
en  tête  desquels  court  le  petit,  ayant  toujours  les  mains  sur  les  deux  oreilles.  Seroux 
<i".\gineourt  donne  ces  deux  scènes:  pi.  50,  reg.  3,  case  2. 

F"  242  V.  'II  àirô  toj  Za/ap(ou  r7,;  zapOivou  È^cTa^i;  =  iKjiiisitio  de  Vir<jinc  pcr 
Zuchnriam.  —  Intérieur  de  la  cour  ou  [tarvis  du  Temple.  \Si\  lévite  annonce,  au  grand 
prêtre,  Joseph  et  Marie,  qui  entrent  suivis  de  la  feule    Scène  inférieure  :  Marie,  seule 
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debout,  entre  \o  fjrand  prêtre  qui  lui  adresse  la  parole  d'un  nir  srnndalisé  ot  la  foule  qui 
écoute. 

F''2i8  v".  Jkox.'.{xasia  T/p-  xaTapôrr^To;  toO  [Ljr^r:rr^po\)  =  Exnmm  de  innoreHtùi  mniiti.  — 
Un  serviteur  du  Temple  amène  .lose[)h  en  le  tenant  par  le  bras  ;  dans  une  autre  partie 
du  Temple,  Joseph  et  le  prand  prtHre  sont  debout  l'un  devant  lautic  en  présence  d'un 
groupe  d'hommes  qui  les  rej^jardeut.  l.e  grand  prètie  ap[»roche  de  la  bouche  de  Joseph 
un  vase  de  forme  plate  contenant  de  l'eau  qu'il  lui  fait  boire.  C'est  le  vas  testaceum  men- 
tionné au  verset  17  du  chapitre  v  des  Nombres,  à  l'aide  du(juel  !•'  ^rand  prêtre  éprou- 
vait suivant  la  loi  juive  la  sincérité  du  mari  accusant  sa  femme  d'aduilcre  (d'Agin- 
court,  pi.  oO,  reg.  3,  case  ;j). 

po  251  yo.  ^o/ifxacîa  t7j^  zavayCas  irapOévou  =  Exam^i  Srtnc<»s.s/m«  Virtjinis.  —  Sur  le 
parvis  du  Temple,  en  présence  d'un  groupe  de  lévites  et  d'autres  [uM-sonnages,  le  grand 
prêtre,  debout  eu  avant  du  siège  de  marbre  qu  il  occupe,  élève  dans  ses  mains  et 
approche  de  la  bouche  de  la  Vierge,  debout  aussi  de^ant  lui,  une  écuelle  plate  dont  il 
lui  verse  à  boire.  Le  texte  dit  :  Teiritiis  et  horrens  sna^rdos  ex  mystriio  '/i/od  in  eu  erat 
administrims(/ue  niysttrii  certitudineiu,  aqwim  exhibHit{...6  Ispcù;  icôtw;  (jicv  xai  (ppiTTiov  t6  év 
aÙTf)  (xuarr^ptov,  oùcovô;ji.wv  ùï  zo  to'j  (AUCTr^piou  àvafji'ftÇoXov,  zh  Ooiop  izihihv^). 

C'est  l'exécution  de  la  loi  juive  sur  la  condamnation  ou  la  justilication  de  la  fomme 
accusée  d'adultère  par  le  jugement  île  l'eau  ilaccusation  {muta  (injutionis)  ou  eau  amère, 
que  le  grand  prêtre  lui  donne  à  boire  conformément  ;ui\  prescri[»tions  df  Moïse,  dan^  le 
livre  des  Nombres,  au  chapitre  v,  versets  \i  à  -2'».  iiaus  la  partit-  gauche  de  la  peinture, 
opposée  à  celle  que  le  grand  prêtre  occupe  avec  la  Vierge  «ju'il  lait  boire,  «ui  voit  Joseph 
s'éloigner  appuyé  sur  un  grand  bâton  noir,  et  Marie  qui  le  suil. 

F°  2o'2  y°.  'H  'EXicct^ïz  T:apaÀ3tp.oâvo'jca  Tr,v  OcOjx/jTopa  £Î^  'fuXaxr^v  =  Elisabeth  acci- 
piensmatrem  Iki  in  custodia  swi.  —  Scène  divisée  en  deux  compartiments  :  Elisabeth  sur 
le  seuil  de  sa  maison,  suivie  de  deux  servantes,  saluant  la  Vieri^i*  tpn'  Jtiscph  lui  amène. 
Adroite  Elisabeth  et  la  Vierge  assises  dans  la  cour  de  la  maisoii  et  conveisaut  ensemble. 
Marie  est  en  robe  lilas  et  manteau  bleu;  hlisabeth  en  robe  jaune  et  manteau  noir. 

F°  2;î4  v",  Wzôdzi'^i;  àyvcîas  tîJs  Qsotôxou  U  t7,^  'EXica6cT  ûravEÀOoûcrp  à6Xa^>oO^  et;  t6v 
vaôv,  xà/caîOcV  iic'  avsp/ojjiévrp  £t;  Ta  fo-.a  =  Ik'umnstratio  iiiiio<:eutiœ  Miyinis  ab  Etisnbetka 
intvomittente  innocentes  {conjmjes)  in  Templuni,  et  tune  regridicnte  ad  propria  sici.  —  Celte 
dernière  peinture  est  divisée  en  deux  bandes  superposées.  La  [>remièrf  représentt^  une 
partie  du  Temple  comprenant  l'autel,  recouvert  d'un  drap  ecarlite  cl  au-dessus  duquel 
s'élève  un  dais  hémisphérique  d'azur,  soutenu  par  quatre  colonnettes  en  torsade  Auprès 
de  l'autel  est  un  groupe  de  lévites  et,  en  avant  d'eux,  le  grand  |»iêtrc  qui  leur  adresse  la 
parole  en  leur  montrant  Jos(q>h  et  la  Vierge  debout  devant  le  fcmide.  hans  Li  peinture 
inférieure  le  grand  prêtre  se  tient  au  dehors  sur  le  seuil  du  Tem[)le  et  s'incline,  les  mains 
croisées  sur  la  poitrine,  pour  donner  le  salut  d'adieu  à  Joseph  et  à  toute  sa  maison. 
Marie  s'incline  aussi,  rendant  le  salut;  tandis  que  Joseph  et  ses  (juatrc  serviteurs,  qui  le 
précèdent,  sont  déjà  en  marche.  Ils  détllent  un  à  un,  levant  les  mains  et  les  yeux  au 
ciel  pour  rendre  grâces,  et  ayant  en  tète  le  petit  esclave  aux  cheveux  ras  (jui  |torte  son 
paquet  au  bout  d'un  bâton  sur  l'épaule  droite  et  son  panier  de  voyage  dans  la  main 
gauche.  Dernière  scène  reproduite  en  diminutif  par  Seroux  d'Agincourt,  pi.  50. 

La  descri()tion  minutieuse  que  nous  venons  de  faire  des  72  peintures  du  manusciil 
1208  ne  nous  dispense  pas  de  caractériser  en  quelques  mots  leur  as|»ect  et  leur  inérile 
général.  En  décrivant  plusieurs  d'entre  elles,  notamment  la  j)remière  (celle  placée  <  u 
regard  du  fM)  et  celles  des  f"  10!)  v"  et  181  V,  j'ai  exprimé  le  sentiment,  sinon  d'aduii- 
ration,  du  moins  de  contentement  qu'inspirent  celles  qui  ont  été  le  plus  soignées  pat 
l'artiste.  Je  dis  l'artiste,  et  non  les  artisies,  parce  que  la  persistance  du  type  des  physio- 
nomies et  des  procédés  du  pinceau  me  donne  à  croire  que  toute  rornem»'nt;ilinu  du 
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volume  est  de  la  même  main.  Sauf  à  faire  mentalement  la  réserve  que  cet  artiste  n'était 
probablement  qu'un  copiste,  tout  au  plus  un  arrangeur  des  bons  modèles  qu'il  avait 
sous  les  yeux,  <»n  peut  dire  que  toutes  les  scènes  qu'il  fait  passer  successivement  sur 
ses  pages  sont  très  bien  composées,  très  bien  dessinées  et  suflisamment  bien  peintes, 
quoique  négligemment. 

Les  mouvements  sont  justes,  les  gestes  expressifs,  les  visages  parlants,  les  vête- 
ments bien  drapés;  les  pieds  nus  et  les  mains,  souvent  d'une  délicatesse  ex'.rême,  sont 
charmant  cl  prescjue  parfaits.  Les  reproches  à  faire  au  [>eintre  sont  l'uniformité  du 
costume  et  du  \isage  de  ses  |>ersonnages,  l'aspect  lâche  de  sa  peinture  .beaucoup  trop 
hâtive,  l'insigniliance  des  rares  détails  qu'il  introduit,  notamment  des  édifices,  et 
rignorance  absolue  de  la  perspective.  En  somme,  dans  la  manière  de  concevoir  les 
scènes  du  Nouveau  Testament  et  de  les  traduire  par  la  peinture,  il  nous  semble  qu'on 
ne  trouve  aucune  différence  enire  l'imagiiiatioii  et  le  talent  de  ce  byzantin  du  xiii*  siècle 
cl  ceux  de  nos  grands  peintres  modernes.  .Mêmes  scènes,  mêmes  dispositions,  mêmes 
personnages,  mêmes  costumes,  même  esprit;  il  n'y  a  de  diflérencc  que  dans  la  science 
des  détails  et  de  la  perspective  qu'ont  les  nôtres  et  (|ui  inanciuait  aux  anciens. 

Il  ne  nous  reste  â  [tarlerquede  la  partie  de  l'ornementation  du  manuscrit,  partie  très 
accessoire  d'ailleurs,  (jui  se  trouve  en  dehors  des  peintures  ci-dessus  décrites  et  se 
rattache  de  plus  près  au  texte  écrit. 

En  tête  de  chacune  des  six  divisions,  c'est-à-dire  aux  ("•  i,  30,  71,  110,  156  et  182, 
se  trouve  un  intitulé,  écrit  en  minuscules  d'or,  et  au-dessus  un  large  bandeau,  formé  de 
rinceaux  et  de  Heurs  disposés  sur  lond  d'or  dans  divers  compartiments  et  peints  avec 
beaucoup  de  finesse  et  d'élégance.  (Juelques-uns  ont  en  outre  de  petits  animaux  qui  se 
mêlent  aux  rinceaux  et  feuillages  en  les  becquelant;  dans  le  i)rcinier  bandeau  (f"  1) 
figurent  quatre  cigognes,  deux  |)intades  et  deux  perdrix  rouges;  et  dans  celut  du  f"  150, 
des  perroquets,  des  têtes  de  lion  et  des  oiseaux  à  tête  humaine.  On  peut  prendre  une 
certaine  connaissance  de  ces  riches  bandeaux  pleins  de  délicatesse  et  de  fraîcheur,  par 
le  spécimen  (ju'en  adonné  M.  Labarte  dans  sa  i)laiiche  LXX.Wll  des  Arts  industriels  ^ 
planche  où  il  a  reproduit  le  bandeau  du  1    1 10. 

En  outre,  d'espace  en  espace,  dans  tout  le  cours  du  volume,  en  tête  des  chapitres 
d'abord,  [>uis  ijueiqnefois  en  tête  de  simples  alinéas,  se  trouvent  de  moyennes  ou  petites 
initiales  peintes,  toutes  du  même  genre,  c'est-à-dire  formées  soit  de  fleurons  articulés 
sertis  d'or,  soit  de  [»elits  animaux  dessinés  d'une  manière  excellente,  soit  de  la  combi- 
naison de  l'un  cl  de  l'autre.  La  premièie  de  ces  initiales  (1"  1  r°)  fait  seule  exce[)tion: 
elle  représente  la  Vierge  assise,  avec  l'enfant  sur  ses  genoux,  au  centre  d'un  cercle  d'or. 

Les  attitudes  gracieuses  des  animaux  qui  entrent  dans  la  composition  de  la  plupart 
des  autres  lettres,  donnent  lieu  aux  scènes  les  plus  variées  et  souvent  les  plus  ingé- 
nieuses. L':  lorme  ordinairement  un  sujet  de  chasse  :  la  barre  transversale  est  un  lièvre 
qui  s'élance  ;  au-dessus  est  un  oiseau  de  proie  ou  un  (|uadrupède  féroce  qui  s'abaisse  sur 
lui,  tandis  qu'au-dessous  est  un  autre  animal  au  rei)os  (8,  21,  39,  80)  ;  ou  bien  le  lièvre, 
en  danger,  est  entre  deux  oiseaux  (10f<),  ou  bien  au  lieu  d'un  lièvre  c'est  un  poisson 
(tiîl,  loti).  Le  ô  est  un  émcrillon  dévorant  soit  une  perdrix  (30),  soit  un  lapereau  (70),  ou 
bien  c'est  un  chien  fantastique  terrassant  un  lièvre  (38),  ou  encore  une  chimère  ailée  (223). 
l'n  lièvre  grapillaut  des  fruits  (03.  Kl.))  ou  deux  renards  qui  s'entrelacent  (183)  font 
uii  a.  Le  paon  dans  toute  la  beaulé  de  son  plumage  ou  quel(}ue  autre  oiseau  également 
isolé  (182,  233)  représentent  lU  ;  la  même  lettre  est  donnée  par  deux  lièvres  se  livrant 
â  des  exercices  de  clowns  (133)  (ui  un  pigeon  becquetant  sa  colombe  (123);  deux 
s|»li\iix  ou  deux  quadrupèdes  alVrontes  (00,  lOi),  (luehjuelbis  un  oiseau  debout  entre 
deux  rinceaux  (19),  produisent  l'co.  Le  y  (30),  le  x  (230,  248),  le  v  (232),  le  x  (1^0)  sont 
également  figurés  d'une  manière  très  heureuse  dans  ce  même  style.  Il  y  a  aussi  deux 
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fimires  humaines  à  mi-corps,  à  la  fa«;on  des  dieux  Termes  (86,  200).  Mais  l.s  plus 
rcMuaiquables  de  toutes  ces  lettres  sont  un  ou  et  deux  t  (92,  120,  J2:;)  représentes  par 
des  biches,  des  lièvres  et  des  tigres  disposés  et  agencés  ensemble  avec  un  talent  des 
plus  fins  el  vraiment  savant  par  le  dessin  et  l'expression. 

Enfin  un  z  <l  un  i  (173,  TM)  sont  rendus  par  des  serpents  enroulés,  à  écailles  per- 
lées et  poinlillées,  qui  rappellent  le  système  favori  des  peuples  du  Nord  :  la  décoration 
au  moyen  d'enroulements  et  d'enlacements  d'ophidiens  el  autres  animaux.  Ces  barbares 
auraient  pu  s'approvisionner  de  bien  d'autres  motifs  en  puisant  chez  les  byzantins. 


Fie.  7tJ(T,  f  ii). 


Kic  79  (0.  (•  I3r>) 


FiG.  77  i;,  f  ll>8). 


Fir..  78(£,  f°  113). 


Fie.  80  (OU,  f*  l£0). 
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aux  iuiliales  du  rui  Luuiâ-IMiilippe. 


—  reliure  en  veau 


A  rexPiMitle  du  luanuscril  ci-dessus,  ri'  20,  décrit  à  U  fê$e  1  2  I .  <  .■lui-ci  (  (.niiuence 
(f"  3-8)  par  les  canons  d'Eusébe,  mais  complets  et  ()((U|)aul  tli\  p  »::.•>.  Il  ollif  ensuite 
le  portrait  de  chacun  des  «juutre  évangélistes  [.eiiils  ù  pleine  |i.ii;.-  a\.iul  clii.juf  c\,ni- 
gile  :  saint  Matthieu,  1'  21  v';  Mare,  II»;  \>;  Lue,  IT.i  v"  ;  .)e;in,  2:ti  \  . 

Les  canons  de  la  concordance,  écrits  en  lettres  d'or,  sont  di-po>,s  comme  toujours 
sous  une  série  d'arcatures  d'une  exécution  riche,  mais  fort  nu  ditu  rc  1. 1  seule  pir- 
tieularité  remanjuable  qu'on  y  voie,  est  qu'au  sommet  <!.•  (  lia<jue  arcade  se  trouvent 
deux  oiseaux  aflVuntés  aux  deux  côtés  d'un  \ase  ou  dune  \as<iue  pleine  d'eau,  l'espèce 
de  clia(|ue  couple  d  oiseaux,  aussi  bien  que  la  forme  du  vase,  variant  a  »  ha<jue  page. 
Ce  sont,  1'  3  \",  deux  pintades  à  ailes  vertes,  queue  relevée  el  |»altes  rouges;  P  \  r\ 
deux  plus  grosses  [.intades  à  ailes  bleues,  (jueue  baissée  et  pattes  noires;  4  V,  «leuv 
hérons;  ."i  r",  deux  perdrix  rouges;  .i  V,  deux  cailles;  H  r°,deux  caïuirds  noirs;  (1  \\  de  uv 
perroquets;  7  r%  deux  cocis  de  basse-cour;  7  \\  deux  sarcelles;  s  r",  deux  poules  de 
Barbarie  (ou  autre  oiseau  à  plumage  vert  el  huppe  rouije,  incounu  iii).  nuarjl  aux 
evangelistes,  ils  sont,  surtout  saint  Lue  el  saint  Jean,  exactement  copiés  sur  ceux  du 
manuscrit  n"  20  ;  ou  sur  un  type  commun;  on  y  reconnaît  jusqu'aux  meubles  et  autres 
accessoires,  particulièrement  le  lourd  fauteuil  de  saint  Jean.  Seulement,  c'est  dans  le 
mobilier  de  Marc  qu'a  passe  le  pu|iilre-daui>bin  de  Luc,  et  sous  une  forn:e  plus 
compli<iuée. 


I 
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Ensuite  les  quatre  personnages,  nimbés  et  vêtus  comme  il  est  dit  au  n"  20,  ont  en 
outre,  au-dessus  de  leur  tète,  une  sorte  de  dais  formé  dune  pièce  d'étoffe,  soutenue  au 
centre  et  aux  deux  bouts,  soit  par  un  masque  humain,  soit  par  une  tète  d'animal,  par 
une  main  ou  par  une  simple  agrafe,  genre  d'ornement  qui  rap[)elle  bien  la  décoration 
.lutique.  Entin  l'intitulé  de  chaque  évangile  est  inscrit  au  centre  évidé  d'un  carré  long, 
dont  la  bordure  est  à  fond  d'or,  cliargée  de  médaillons  et  compai  timents  fleuronnés  de 
lu  Mième  exécution  que  les  canons  du  commencement,  c'est-à-dire  très  médiocres.  Suit 
une  petite  ou  moyenne  initiale  articulée  à  ficurons  sertis  d'or. 


L.  _  N»  CoiSLiN  ()0.  Saint  .Iii an  Ciirysostome. 
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à  la  fleur  de  lis  et  à  l'iniliale  du  roi  Charles  X. 

«  Ce  livre  brille,  dit  Montfaucon,  par  une  magnifique  ornementation.  Outre  l'image 
..  de  saint  Mallliieu  peinte  en  tète,  comme  ou  a  vu  dans  d'autres  manuscrits,  les  com- 
..  mencemeuls  d  homélies  sont  écrits  en  lettres  onciales  d'or  et  entourés  d'élégantes 
I)  peintures  où  l'or  est  également  employé.  Les  titres,  au  haut  des  pages,  sont  en  lettres 
.)  majuscules  d'or,  et  c'est  d'or  aussi  <jue  sont  les  initiales  tracées  sur  les  marges.  Tout 
»  cela  est  indiqué  dans  uu  |Htit  poème  en  vers  ïambiques,  chrysographié  en  grandes 
.)  lettres  au  verso  du  \"  feuillet  et  encadré  d'une  bordure  peinte  «(composée  d'une  guir- 
lande de  Heureltes  sur  fond  d'or). 

Le  poème  ïambi(jue  se  compose  de  dix  vers  de  piété  banale,  qui  n'apprennent  rien, 
si  ce  n'est  qin;  le  lecteur  est  invité  à  |»rendre  connaissance  des  perles  de  la  parole  de 
Jésus,  tracées  en  lettres  d'or,  parole  qui  a  bien  montré  que  les  maux  de  ce  monde  sont 
la  suprême  lélicité  des  âmes,  et  qui  a  mis  ses  enseignements  dans  cet  évangile  précieux, 
lequel  inspire  un  immense  amour  aux  personnes  pieuses;  mais  ces  dix  vers  en  majus- 
cule-; inscrits  dans  une  bordure  carrée  de  tleurs,sont  un  chef-d'œuvre  de  chrysographié. 

Au  recto  suivant  (f°  J),  est  le  titre  des  homélies  suivi  d'une  courte  préface;  le  titre 
comprend  cinq  lignes  et  la  |)réface  douze,  le  tout  en  lettres  minuscules  d'or  et  entouré, 
comme  la  page  précédente,  d'une  bordure  carrée  de  fleurs  peintes  sur  fond  d'or.  Les 
quatre  i>ages  <pii  suivent,  toujours  en  minuscule  d'or,  sont  consacrées  à  la  table  des 
chapitres,  c'est-à-dire  à  la  liste  des  homélies. 

Puis  au  f"  \  r°,  est  une  peinture  à  pleine  page  représentant  un  personnage  assis  sous 
(ui  [lorche  d'église,  porche  somptueux  formé  de  deux  arcades  à  plein  cintre,  enfermJ'es 
dans  un  tympan  triangulaire  qui  s'élève  au-dessus  de  toute  la  scène  comme  un  clocher. 
Ce  persoim.ige  n'est  pas  saint  Matthieu,  comme  dom  Montfaucon  l'a  trop  promptement  dit; 
c'est  -anil  Jean  Chrysostome.  La  fin  de  son  nom  se  distingue  encore,  écrite  au-dessus  de  sa 

lèle(0  ATIO- MOI);  et  d'ailleurs,  celui  de  saint  Matthieu,  placé  à  côté,  s'a|»pli(iue 

a  un  [lortrait  de  l'apôtre  qui,  dans  la  scène,  est  accroché  à  la  muraille  devant  les  yeux 
de  Chrysostome  et  contribue  à  l'inspirer.  Le  Père  grec  tient  ouvert  sur  ses  genoux  un 
codex  dans  lequel  il  écrit.  On  peut  y  lire  les  quatre  premiers  mots  de  son  commentaire. 
Sa  pose  tranquille  et  grave  est  des  plus  naturelles  ;  il  s'arrête  un  instant  pour  porter 
devant  lui,  par-dessus  son  travail,  un  regard  vif  et  méditatif.  Malheureusement  son 
visage  aux  traits  droits,  au  teint  noirâtre,  au  front  dégarni,  au  menton  légèrement 
barbu,  est  a  moitié  eflacé  par  le  frottement.  11  est  simplement  et  bien  dessiné,  sauf 
qu'en  visant  à  lui  faire  <le  très  petites  mains,  on  les  lui  a  faites  crispées  et  disgracieuses. 
Sa  tète  est  nue  et  nimbée.  Son  costume  se  compose  d'une  longue  robe  jaune  à  manches, 


limiros  humaines  à  ini-coips,  à  la  Wuon  dos  «lii-ux  Tomics  (St;,  ion).  Mais  les  plus 
uMuaniiial.l.sdr  tmitos  ros  IrlUes  sonl  mi  oj  rt  .In.x  :  ('Ji.  IJ»,  li.i)  ropn'so.itrs  par 
(l.s  biches,  (les  liovros  et  «les  libres  disposés  et  aficneés  eiis.'iiihie  avec  un  talent  des 
plus  lins  ei  vraiment  savant  par  le  dessin  et  l'expression. 

Kniin  un  :  .1  un  :  (  ITi?,  'IT.)  sont  rendus  par  des  serpmls  enroulés,  à  éeailles  p.r- 
lées  et  poinlilh-es,  <|ni  rappellent  le  système  favori  des  peuples  du  .Nord  :  la  deeoralion 
au  moyen  d'enroulements  et  d'enlaeements  do|dndiens  et  autres  animaux.  Ces  harhares 
auraietjt  |.n  s'approvi<ionner  de  bien  d'autres  motifs  en  puisant  chez  les  byzantins. 
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•  xi"  ■«i.''-!-';  -  -  li.Mili'iir  ;îl  r.Mitinièlrc-s  l.uviir  -M; 
aux  iiiili.dt.'s  «lu  lui  Li»iiis-lMiili|ipi'. 


—   rt'lMIII'   l-ll   ViMII 


A  rcxeiiiplt'  du  m.unisnil  «  i-dessns,  n  2i»,diMrilà  la  pai^e  I  2  I ,  eelui-ci  eommenci' 
(I  ;{-S)  pai-  l.s  (an<)n<  d"Kn-<rl)(.',  niais  complets  et  occupant  tli\  pa^'es.  Il  <dlre  ensuite 
[.>  pMitiiil  df  (h  II  un  di's  quatre  évangélistcs  peints  à  pleine  pa^e  avant  chaque  é\an- 
-ilr  :  siint  .Malthieu.  I    il  \';  Mare,   I  l  (i  \";  Lue,  IT.'i  v°;  Jean,  2:»i\'. 

Lescanuii^  de  l.i  eoncordanee,  écrits  en  bitres  d'or,  sonl  ili-posés  comme  toujours 
sous  une  série  d'neatures  d'une  exécution  lirhe,  niais  fort  médiocre.  La  seub'  p.ir- 
ticulaiité  remar"jual>le  (|u'ou  \  Noie,  est  qu'au  sommet  de  (  h  ujue  arcade  se  trouvent 
deux  (lise  iu\  anVontés  aux  deux  côtés  «l'un  \ase  ou  d'une  \;isf|ue  pleine  d'eau,  rcspècc 
de  chaque  coupb-  d  oiseaux,  aussi  bien  que  la  lorrue  du  \.ise,  \;iri.uit  a  chaque  pa^jc. 
«le  sont,  1'  ;{  \'\  deux  pintades  .i  ailes  >ertes,  queue  relcNce  et  pattes  rouj,'es;  1"  \  \\ 
deu\  plus  grosses  pintades  à  ailes  bleues,  queue  baissée  et  pattes  noires;  t  >",  deu\ 
heroii-;  :;  r^  deux  peidrix  rouges;.';  \",  deux  cailles  ;  «i  r°,  deux  canards  noirs;  «i  \".  deux 
p  rinqucts;  7  r",  deux  coqs  de  basse-cour;  T  \  ,  deux  sarcelles;  S  r",  deux  poules  de 
r.,ii  l.,uit>  (ou  antre  oiseau  à  pluinat:e  \ert  el  liupiie  routée,  in«(»nnn  ici),  ouant  aux 
es.iULielistes,  ils  sont,  surtout  saint  Lu»  et  >aiiit  .lean,  exaclenjeul  copiés  sur  ceux  du 
manuseiit  n  JO;  ou  sur  un  {)\'f  eiviiimun;  on  y  reconnaît  jusqu'aux  meubles  vl  autres 
accessoires,  parlieuliei cmeul  le  lourd  lauteuil  de  saint  .lean.  Seulement,  c'est  dans  le 
mobilier  dt-  .Marc  (jua  [mssc  ic  [•upilie-dauphin  de  Luc,  et  >ous  une  rorn;e  plus 
compliquée. 
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[ensuite  les  (|uatre  personnai;es,  nimbés  et  vêtus  comme  il  est  dit  au  n  2n.  ont  en 
outre,  au-dessus  de  leur  tête,  une  sorte  <le  dais  formé  d  une  pièce  d'étoile,  soutenue  au 
centre  et  aux  deux  bouts,  soit  par  un  masque  hum.ain,  soit  |iar  une  léle  d  auiui.il,  par 
une  main  ou  (»ar  une  sim|de  aprale,  j:enre  d'ornement  (jui  rap|»elle  bien  la  decor.ition 
antique.  Lutin  l'intitulé  de  (I^Kpie  évauf-ile  est  inscrit  .au  centre  évidé  d'un  caiié  long, 
«font  la  luu-dure  est  à  fond  d'or,  chargée  de  médaillons  el  compartiments  flenronnés  de 
Il  même  exécution  que  les  canons  du  commencement,  cesl-à-dirc  très  fuédiocres.  Suit 
une  petite  (Ui  moyenne  initiale  articulée  à  fleurons  sertis  d'or. 
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à  la  fleur  tic  lis  el  .i  riiiiliale  du  roi  Cliarles  X. 


reliure  eu  veau 


«  r.e  livre  brille,  dit  .Monllaucon,  par  une  magnifique  ornemcnlation.  Outre  l'image 
de  saint  Matthieu  peinte  en  tête,  comme  on  a  xu  dans  d'autres  manuscrits,  les  com- 
..  meiu-einents  «Ihonn-lies  sont  écrits  en  letties  (uuiales  d'or  et  entourés  d'élégantes 
..  peintures  ou  l'or  est  également  employé.  Les  tilics,  au  haut  des  pages,  sonl  en  lettres 
..  majuscules  d'or,  et  c'est  d'or  aussi  que  -ont  les  initiales  tracées  sur  les  marges.  Tout 
«  cela  est  indi<|né  dans  un  petit  poèuie  en  \ei-s  ïambi(juep.  chrysographié  en  grandes 
lettres  :iu  \erso  du  1"  feuillet  et  encadré  d'une  bordure  peinte  «(composée  d'une  guir- 
lauile  de  lleureltes  sur  fond  d'or). 

Le  p.temcï  iambique  se  compose  de  lix  vers  de  piété  Itanale,  qui  n'apprennent  rien, 
si  ce  n'est  (jue  le  le(  leur  est  invité  a  pieiidre  connaissance  des  perles  de  la  parole  de 
Jésus,  tracées  en  lettres  d'or,  parole  qui  a  Itieii  montré  ipie  les  maux  de  ce  monde  sont 
la  -uprême  félicité  des  âmes,  et  qui  .i  mis  ses  enseignements  dans  cet  évangile  précieux, 
lequel  iu>pii'e  uu  immense  amoui-  aux  personnes  pieuses:  mais  ces  dix  xers  en  m.ijus- 
cules  inscrits  dans  une  bordure  carrée  de  fleurs,  sont  un  chef-d'œuvre  de  chrysographie. 

Au  recto  suixant  (1"  J),  est  le  titre  des  homélies  suivi  d'une  ciuirle  préface;  le  titre 
comprend  cin<j  lignes  et  la  préface  douze,  le  tout  en  lettres  minuscules  d'itr  et  entouré. 
comme  l.i  page  piécédente.  d'une  bordure  carrée  de  fleurs  peintes  sur  tond  d(U-.  Les 
qjiatre  pages  <pii  suivent,  toujours  eu  minuscule  d'or,  sont  cons.icrées  à  la  table  des 
«h.ipilre".;,  c'est-à-(lire  à  la  li>te  des  h(unélies. 

Puis  au  f"  \  r",  est  une  peinture  à  pleine  page  représentant  uu  |.ersunnago  assis  sous 
un  porche  d'église,  porche  stuuptueux  formé  de  deux  arcades  à  plein  <  intre,  enfeiniees 
dans  un  Ivmpan  triangulaire  qui  s'élèxe  au-dessu>«  <le  toute  la  scène  <  omme  un  clocher. 
Ile  pcrsonn.ige  n'est  pas  saint  Matthieu,  connue  doui  Monllaucon  Ta  Ircqi  promplemenl  dit  ; 
c'est  saint  .lean  Cbrysoslouu".  La  fin  de  son  nom  se  distingue  encore,  éi  rite  au-dessus  de  sa 

lête  («  >  .\  ri<  »! .\H  )1);  el  d'ailleurs,  celui  de  saint  Matthieu.  |d,ie.-  a  <  «Mé,  s'appli<jue 

a  un  portrait  dr  i.ipôtic  qui.  dau-  l.i  scène,  est  .ucroclie  a  la  umraille  dexanl  les  yeux 
de  r.lirysostiuue  et  ctuitribue  a  liu-pirei-.  Le  l'ère  grec  lieu!  tuiverl  -ur  ses  genoux  un 
codex  «lans  lequel  ilécrit.  "Ui  peiil  v  lire  les  quatre  premiers  mois  «le  son  ctunuientaire. 
Sa  pose  li'an<iuille  et  grave  est  de-  plu-  naturelles  ;  il  -".ii  rète  lui  iu>laul  pour  porter 
dexanl  lui.  par-dessus  son  travail,  uu  reg.ird  xif  et  méditatif.  .Malheureusement  son 
visage  .lux  Ir.ul-  dmils,  au  teiul  noirâtre,  au  IVoul  de-ami.  au  uieuliui  légèrement 
barbu,  est  a  moitié  ell'a»  e  |>,tr  le  troltiMueul.  Il  est  simplemenl  e!  Meu  dessiné,  sauf 
(pTeu  \i>.nil  a  lui  taire  de  ti  e<  |ietile-  luaiu-.  o\\  les  lui  a  faites  crispée-;  el  disgracieuses. 
Sa  lête  est  une  cl  iiimbce.  >ou  eoslume  -e  c(UUpose  duue  buigue  robe  jaune  à  manches, 
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par-dessus  laquelle  il  porte  un  manteau  brun,  a^;ra(V'  sur  la  poitrine;  il  est  (haussé  de 
pantoufles  noires.  Son  siège  est  vin  faut»'uil  en  bois  à  dossier  élevé  et  arrondi,  seulplé 
par  étages  avec  une  excessive  recherelie  de  détails;  le  l)ord  du  dossier  est  garni  d'une 
sorte  de  tresse  à  deux  bandes,  lune  verte,  laulre  rose,  en  laine  ou  en  cuir.  Sous  ses 
pieds  est  un  tabouret  en  bois  élégamment  sculpté,  sur  les  côtés,  de  rinceaux  d'or; 
enfin,  devant  lui,  une  table  et  un  pupitre  mobile  à  pied  torse.  Sur  le  pupitre  est  un 
codex  ouvert,  et  sur  la  table  divers  instruments  à  écrire,  devenus  peu  distincl-i,  à  l'ex- 
ce(>tion  d'une  très  belle  écritoire  en  ivoire  sculpte  qui  a  la  forme  d'un  can.-  lan^  .irrondi 
à  l'une  de  ses  extrémités  et  muni  d'un  couvercle  à  charnière.  -  In  .'ntaiit,  ou  (juelquc 
ignorant  grossier,  a  pi<|ué  avec  une  épingle,  pour  en  tirer  un  calque,  tout  le  contour  de 
l'image  du  saint  évèque. 

L'ouvrage  comprend  45  homélies,  et  le  mamiscrit  est  bi.-n  compbl.  La  page  est  à 
deux  colonnes,  et  chatjue  colonne  compt.'  27  lignes.  Chafjue  hoinrli.'  e>t  |.i-.(.(l.<'  d'un 
titre  écrit  en  caractères  minuscules  d'or  encadrés  (iuel<}uerois  (r"*  o  et  2  Mi)  dans  un 
carré,  mais  le  plus  ordinairement  et  prestjue  toujours  (I  '  iO.  ;t:i.  i2  \",  .i'i  v  ",  HO  v°, 
72  V»,  82  v'%  DO,  100  r",  109  v^  121,  12H  \\  [VJ  v\  i  itl,  lt;;i,  IS.,,  l'.tT.  2U7  v",  222, 
232,  238,  271  V\  271»,  2K<i,  2'.t!t,  30(1  r",  .M  i  r',  311»  r',  3;i(>,  33S,  ;i.M  i",  JOJ  r",  371  V, 
381  V",  380,  iOO  v%  107,  il  2  r',  420,  427,  433  v  ,  m;!,  i;i2)  sous  un  fronton  ou  bandeau 
en  forme  de  FI,  parfois  de  petites  dimensions,  lorsque  le  titre  est  murt,  mais  parfois 
aussi  s'élevant  à  la  hauteur  de  la  page.  Celui  du  P  i3;i.  par  exemple,  mesure  1!»  centi- 
mètres de  haut  sur  8  ou  9  de  large.  Chacjue  page  est  large  de  2S  centimètres  et  haute  de 
3G.  La  première  initiale  de  l'homélie  est  en  fleurons  articulés,  de  couleurs  diverses, 
sertis  d'or,  et  les  paragraphes  (jui  suivent  commencent  chacun  par  une  pt-tite  initiale 
d'or,  simple,  posée  à  la  marge;  sauf  cette  remarque,  faite  souvent  déjà  dans  ces  notes, 
qu'à  l'exemple  des  autres  manuscrits  grecs,  et,  à  la  dilVérence  des  manuscrits  latins,  ces 
commencements  de  paragraphes  ne  sont  qu'apparents,  et  que  la  petite  initiale  d'or 
tombe  souvent  sur  un  mot  [dacé  au  milieu  de  la  phrase. 

Les  4;;  frontons  ou  bandeaux  ([ui  décorent  ce  manuscrit,  d'a[)rès  ce  qui  vient  d'être 
dit,  suffisent  |)ar  leur  richesse  à  en  faire  un  volunu>  remartpiable.  Ils  représentent, 
ainsi  que  ceux  dont  nous  avons  parlé  comme  figurant  en  tète  de  l'ouvrage,  des  guirlandes 
de  feuilles  et  de  fleurs  à  fond  d'or;  la  |)remière  peinture  seule,  f"  0,  y  mêle  des  oiseaux 
se  liant,  se  suivant  ou  s'eproulaut  avec  une  élégance  et  une  variété  infinies;  chacun  des 
4:i  sujets  offre  une  disposition  dilTérenle  cl  (juelques-uns  peuvent  être  signalés  (f'  10, 
52,  72,82,  90,  109,  232,  246,  299,  351,  412,  427,  433j  pour  leur  originalité.  11  faul 
noter  aussi  que  l'air,  l'usage,  le  frottement,  oui  iL'lii  la  première  partie  du  volume, 
mais  qu'à  partir  du  f"  222,  ces  agréables  peintures,  qui  sont  exécutées  d'un.-  main 
prompte  et  sûre,  sans  être  léchées,  sont  d'une  fraicheur,  et  les  ors  d'un  écLil  (jui  éton- 
nent et  qui  charment. 


i 


LI.  —  N  CoiSLiN  -205.  Actes  des  .\potres. 

270  fouiliels  à  lignes  longues;  —  xi*  siècle;  —  hauteur  178  miliiinclres,  largeur  17i, 

mauvaise  demi-reliure  du  xvni*  siècle. 

Ehgnyitissime  descriptus,  dit  .Montfaucon,  en  parlant  de  ce  volume.  C'est,  en  effet,  un 
beau  et  riche  manuscrit,  dont  la  beauté,  d'ailleurs,  est  plutôt  calligraphique  «ju'artis- 
ti^iue.  Elle  consiste  surtout  en  intitulés  et  en  notes  marginales,  écrits  avec  le  plus  grand 
soin,  tantôt  en  majuscules,  tantôt  en  n)inuscules,  et  qui  sont,  ces  dernières,  soit  en  azur, 
soit  en  carmin;  et  les  majuscules  toujours  en  azur  avec  l'intérieur  garni  d'or.  Les  petites 
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initiales  sim|)les,  placées  en  tète  des  chapitres,  sont  d'azur  ou  de  vermillon  également 

garnies  d'or. 

La  décoration  la  plus  apparente  du  volume  et  la  principale,  consiste  en  rinceaux 
fleuris,  en  forme  de  rosaces  et  de  pot-à-fleurs,  mêlés  d'oiseaux  de  fantaisie.  Ces  orne- 
ments n'ont  rien  de  la  délicatesse  et  du  bon  goût  des  ornements  grecs;  ils  sont  d'une 
école  barbare.  Cependant,  les  auteurs  ou  possesseurs  du  manuscrit  attachaient  assez 
de  prix  à  ces  peintures  pour  avoir  pris  soin  de  leur  conseï  valion  en  les  recouvrant  d'un 
petit  linge  blanc  cousu  sur  le  feuillet  ;  il  en  subsiste  encore  deux,  aux  feuillets  1 1 9  et  1 77 . 


LU. 


N'    2i7    SUITL.    NiCANDRE. 


48  fonillots  à  litrnes  longues;  —  W  siècle;—  hauteur  147  millimètres,  largeur  115;  -reliure  en  veau. 
aux  initiales  de  Charles  \  et  à  la  llcur  de  lis.  —  Décrit  dans  la  Galette  archéologique,  1875,  p.  69  et 
suivantes  (voy.  ci-dessus,  p.  G). 


On  lit  dans  le  Cataloij.  Jïihlioth.  regiœ  (Supp.)  :  «  Is  codex  multis  plantarum,  serpentium 
non  im{)eritè  pictis  imaginibus  ornatus,  sa'culo  undecimo  cxai\atus  videtur.  »  Ce  codex 
est,  en  eflct,  rem|di  presque  à  chaque  page  de  peintures  représentant  des  animaux,  des 
plantes  et  des  personnages  à  forme  humaine.  Les  pages  ont  12  centimètres  de  large 
sur  1  i  et  demi  de  haut  et  contiennent,  lorsqu'elles  sont  pleines,  vingt-deux  lignes  de 
texte.  Nicandre,  médecin  grec  qui  vivait  au  f^  siècle  avant  Jésus-Christ,  était  né  ou  du 
moins  habitait  à  Colophon  en  lonie  et  composa  divers  poèmes  sur  des  matières  de  sa 
profession,  entre  autres  celui  qui  est  l'objet  du  présent  article  et  qui  porte  pour  titre 
Theriaca  ou  Uemèdc  contre  les  poisons,  Xwdcvôpoj  Or,piax/^.  L'auteur  passe  en 
revue  les  diirérentes  espèces  de  scorpions,  de  serpents,  d'autres  bêtes  venimeuses  et 
décrit  les  plantes  au  moyen  desquelles  on  guérit  leurs  morsures.  Dans  le  grand  ouvrage 
de  iJioscoride,  exécuté  pour  Julia  Anicia,  nièce  de  Justinien,  conservé  à  la  Bibliothèque 
im[)ériale  de  Vienne,  se  trouvent  des  portraits  de  médecins,  parmi  lesquels  est  celui 
de  «  Nicander  »,  assis,  et  semblant  de  sa  main  droite  exciter  un  ser[>ont  qui  rampe  vers 
lui.  Cette  [ilanche  de  portraits  est  gravée  au  tome  l",  p.  183,  du  Catalogue  de  la  Biblio- 
thèque de  Vienne  par  Lambecius. 

Nicandre  commence  poétiquement  par  dire  que  les  serpents  sont  nés  du  sang  des 
Titans  foudroyés  par  Jupiter,  et  que  la  déesseTilania  elle-même  créa  le  scorpion  lorsque, 
blessée  au  pied  par  Orion.  elle  fit  de  lui  le  signe  du  Scorpion,  qu'elle  fixa  dans  le  ciel  à 
une  place  qu'il  ne  devait  plus  (juitler. 

Le  manuscrit  que  nous  examinons  et  qui  n'est  cependant  qu'un  petit  volume  dénué 
de  toute  apparence  de  luxe,  écrit  d'une  main  courante  et  peu  soigneuse,  s'interrompt 
ici  pour  donner,  au  haut  de  la  deuxième  page,  une  représentation  d'Orion,  jeune  berger 
grec  à  l'air  martial,  accompagné  d'un  énorme  scorpion  vert  placé  au-dessous  de  lui.  Au 
bas  de  la  même  page,  un  serpent  rampe  le  long  de  la  marge  inférieure. 

Le  feuillet  suivant  (3  v")  est  occupé  dans  sa  partie  supérieure  par  dix  vers,  qui  sont 
les  vingt-septième  à  trente-septième  du  poème,  vers  la  fin  desquels  l'auteur  donne  le 
moyen  de  chasser  les  serpents  d'un  lieu  quelconque  en  y  brûlant  des  ramures  de  cerf. 
En  efVet,  le  bas  de  la  page  représente  un  berger  dans  le  même  costume  que  le  précédent, 
debout  devant  une  sorte  d'autel  quadrangulaire  et  y  maintenant  au  milieu  des  flammes 
une  vaste  ramure  ;  à  côté  de  l'autel,  trois  serpents  qui  s'enfuient.  Le  dessinateur  faisant 
de  son  côté  un  texte  pour  ses  figures,  non  content  de  celui  de  Nicandre,  a  écrit  auprès 
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de  sou  berger  :  rsopYÔÇ  xaitv^^v  IXàsou  xaîpa;  rpà;  -cô  ix'féviEiv  toù;  ^^eiç  =  Piistor  fnmi- 
gans  cornu  cervi  ut  mnnifestaretur  sejyentes. 

L'auleur  continue  en  nommant  difTérentes  plantes  qu'on  peut  hn'iler  pour  le  m^mo 
usage  et  sur  les  pages  suivantes  sont  peintes  (f»'3  \\  \  r''et  v°)  une  douzaine  de  plantes, 
chacune  ayant  son  nom  inscrit  au-dessus  d'elle  ;  quoique  grossièrement  représentées, 
elles  sont  reconnaissables.  Au  lieu  de  les  brûler,  on  peut  aussi  les  |»ilcr,  dil-il  ensuite 
(aux  vers  80  et  S4);  et  au  milieu  de  quelques  autres  {dantes.  il  montre  le  cultivateur  en 
train  d'en  broyer  (yccopyô;  Tpi6u)v  potdtva;)  avec  deux  vases  à  droite  et  à  gauche,  destinés 
à  recevoir  la  liqueur  (I"  5  r°). 

Un  peu  [dus  loin  (vers  120  à  130),  il  avertit  le  lecteur  du  danger  plus  grand  <|ue 
jamais  que  fait  courir  la  morsure  du  serpent  femelle,  surtout  pendant  les  chaleurs 
de  l'été,  et  en  m«Mne  temps,  il  montre  (au  bas  du  f»  6  r")  deux  serpents  énormes, 
le  dos  noir  et  le  ventre  rose,  en  les  distinguant  par  sexe  (^x^^^  ip^iv,  voici  le  mâle; 
^/£t;  Or^Xcia,  voici  la  femelle).  Un  jeune  homme  s'enfuit  en  courant  devant  cette 
dernière.  La  reproduction  que  nous  donnons  de  cette  petite  scène  est  un  bon  échantillon 
du  caractère  antique  de  toutes  les  peintures  du  volume;  elle  ne  figure  pas  dans  l'énu- 
mération  faite  plus  loin,  [>.  ITS,  note. 


Vu..  81  (f  6). 
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Les  feuillets  suivants  (f"'  7  r°  et  >°,  9  \%  11  v»)  corresi.oiidanl  aux  vers  l2o  à  27S, 
-contiennent  d'autres  peintures  de  serpents  et  une  sorte  de  lézard,  à-j-^,  au  f"  7  \»), 
chacun  accompagné  de   son    nom  ou   (f°  7    r°)    d'une   courte    descri(>lion    émanée    <iii 

(•cintre. 

11  manque  ici  vingt-trois  vers  (279-301),  ce  qui  indique  un  fouilL-t  perdu  dont  la 
moitié  seulement  était  de  texte  et  .  e  n'est  pas  le  premier  feuillet  de  ce  manuscrit  dont 
l'absence  soit  évidente  ;  il  manque  aussi  vingt  vers  entre   les   feuillets  3  et  4. 

L'auteur  raconte  ensuite  (vers  302-3  t;i)  que  la  belle  Hélène,  se  rendant  en  I^;:ypte 
après  la  ruine  de  Troie,  aborda  sur  la  rive  du  Nil  où  son  pilote,  Canopus,  fut  tue  par  la 
morsure  d'un  serpent  qu'Hélène  k  son  tour  mit  aussitôt  en  pièces.  Au  dessous  (f  1  J  r") 
est  une  [.einture  représentant  la  grève  du  Nil  avec  un  vaisseau  à  voiles  amarré  à  (jnelque 
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distance  ;  un  homme  est  à  demi  couché  sur  le  sable  avec  un  serpent  auprès  de  lui  ; 
c'est  Canopus.  En  face  est  Hélène,  debout,  le  corps  en  avant,  la  main  tendue  vers 
Canopus;  au  second  plan,  un  guerrier  vêtu  d'habits  légers  en  étoffe  blanchâtre,  mais 
armé  d'une  lance  et  d'un  bouclier.  C'est  Ménélas,  qui  ramenait  à  Sparte  son  infidèle 
épouse.  Les  trois  personnages  ont  la  tête  nue  et  les  deux  principaux,  Canopus  et  Hélène, 
sont  nimbés  ;  leurs  vêtements  sont,  pour  elle  une  robe  bleue  à  raies  rouges,  pour  le 
pilote  une  tunique  blanche  et  pour  tous  deux  de  longs  manteaux  flottants  de  couleur 
marron. 

Les  serpents,  les  plantes  et  quelques  insectes,  des  mouches  (à  peine  reconnais- 
sables) sont  peints  sur  les  pages  suivantes  (f"'  12  à  18).  Anvers  640  du  poème,  mais 
qui  serait  le  420*  au  compte  du  manuscrit  à  cause  des  lacunes,  il  est  question  d'une 
herbe  qu'on  trouve  dans  les  monts  Partheniens  près  du  tombeau  de  Gygès.  L'enlumineur 
peint  au  bas  de  la  page  une  plante  qu'il  appelle  rapOÉvtov,  croissant  auprès  d'un  petit 
édifice,  une  cabane  antique  avec  un  perron  de  six  marches,  laquelle  figure  probable- 
ment le  tombeau  (f"  18  r°).  A  la  page  suivante,  une  femme  vêtue  comme  les  précé- 
dentes; en  face  d'elle  un  jeune  homme;  ils  sont  séi)arés  par  un  espace  rempli  d'eau, 
tous  deux  nimbés  et  assis  au  pied  d'un  temple  à  fronton  triangulaire  soutenu  par  quatre 
colonnes.  La  femme  porte  sur  la  tête  un  petit  édifice,  la  muraille  crénelée,  attribut 
spécial  aux  statues  qui  représentent  une  ville  ;  c'est  Cilbis,  personnification  des  habi- 
tants de  la  vallée  Cilbienne,  et  le  jeune  homme  est  le  fleuve  Cayslros,  car  à  cet  endroit 
les  Theriaca  parlent  des  hommes  <\m  habitent  les  roches  du  Parthenion,  là  où  sont  les 
champs  de  Cilbis  et  les  sources  du  Caystre. 

Les  vers  080  à  690  expliquent  que  l'on  se  procure  un  excellent  antidote  en  égor- 
geant une  fouine  dont  on  enlève  le  pelage  et  les  entrailles  pour  la  faire  brûler  dans  un 
feu  très  vif.  Après  ce  passage,  au  bas  du  f"  21  v°,  on  voit  non  pas  la  fouine,  mais  son 
nom  ^(0if<7^  et  trois  petits  chiens  jaunes  qui  lui  donnent  la  chasse.  La  page  suivante  (22  r") 
commence  par  la  représentation  d'un  esclave  tenant  la  fouine  d'une  main,  un  poignard 
de  l'autre  et  qui  s'approche  d'un  fagot  de  bois  auprès  duquel  un  grand  vase  est  placé. 
Les  pages  d'ensuite  sont  occupées  par  une  grosse  tortue  (f"  22  \"),  sept  variétés  de 
crustacés  (23-2"i),  un  homme  debout  entouré  d'abeilles,  ou  autres  mouches  peu  dis- 
tinctes (26),  enfin  divers  serpents,  plantes  et  vases  (27-31  V). 

Arrivé  ici,  le  manuscrit  ne  contient  plus,   depuis  le  f  32  jusqu'au  f»  43,  que  des 
pages  où  les  tirades  de  vers  sont  mêlées  d'espaces  blancs  réservés  pour  des  dessins 
(jiii  n'ont  pas  été  faits.  .\u  contraire,  les  cinq  feuillets  qui  terminent  le  volume  (44  à  48) 
en  sont  remplis.  .\u  f"  44  r",  un  homme  debout  qui  parait  être  un  cuisinier,  car  autour 
de  lui  s'étagent,  à  ce  qu'il  semble,  des   pièces  de  viande,  un  poulet  rôti  servi  sur  un 
plat,  une  botte  de  cresson  (/.âp^ajjLov),   une  autre    plante  (otvy;pa  =  vignes),  une  lige  de 
moutarde  {cur^z-j;)  ci  à  ses  pieds  un  serpent.  Le  f"  4.)  r"  représente  un  jeune  homme  nu 
marchant  sur  ses  genoux  et  sur  ses  mains,  entre  un  lézard  (caupa)  et  une  salamandre 
(aaXa[xâvÔpa);  c'est  une  victime   du   poison  que    ces  deux  reptiles  exhalent  et  dont  les 
effets  sont  décrits  dans  le  texte.  \u  f°  47  r",  un  fouillis  de  monstres  qui  sont  hommes  jus- 
qu'au pli  de  l'aine  et  ont  pour  jambes  deux  sangsues  qui  laissent  autour  d'elles  des  traces 
sanguinolentes  ;   ces  monstres   sont  des   vampires.    Enlin  aux  f"'  47  \°  et  48  r\  deux 
scènes  (jui  n'ont  plus  de  texte  pour  les  accompagner,  mais  qui  semblent  bien  la  con- 
clusion très  naturelle  du  poème.  Dans  la  première,   un  homme  jeune  et  vêtu  seulement 
d'une  tunique  bleue  se  tourne  vers  un  paysan  agenouillé  et  sa  femme,  qui  tous  deux 
regardent  curieusement  ;  il  leur  montre  l'entrée  d'un  jardin  comme  pour  leur  faire  voir 
qu'il  ne  s'y  trouve  plus  de  serpents  ;  en  effet,  on  aperçoit  au   sommet  de  la  scène  un 
long  serpent  qui  s'élance  pour  aller  se  perdre  dans  les  nuages.  X  la  dernière  page,  48  v*, 
un  jeune  berger,  la  houlette  à  la  main,  se  promène  paisiblement  dans  les  bocages,  en 
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de  son  berpei*  :  Tcc-jv/ô;  /.xz^jL^ioj  èXà'fO'j  /.xîpa;  zzb^  'h  i/.'^ir.zvi  toù;  o'fci;  -    Vnslor  finni- 
(jans  coritii  cet  vi  ut  mxniftstnntar  svrprtif>s. 

L'aïUour  conlinue  en  nommant  dillcieiilcs  plantes  qu'on  peut  hrùlor  pour  le  iiu'iik' 
usafre  et  sur  les  p;ii:es  suivantes  sont  printes  (fiJ  \\  \  r"et\")  une  douzaine  «le  plantes, 
chacune  ayant  son  nom  inscrit  au-dossus  d'elle  ;  quoique  f,'rossièremenl  reprr-;entées, 
elles  sont  reconnaissahles.  Au  lieu  de  les  brûler,  on  peut  aussi  les  piler,  dil-il  ensuite 
(aux  vers  SO  et  Si);  et  au  milieu  de  quelques  autres  plantes,  il  nïonlre  le  culli valeur  en 
train  d'en  broyer  (vccopy^^  to{6:jv  |3o-:xva;)  avec  deux  vases  à  droite  et  à  gauche,  dfslinés 
à  recevoir  la  liqueur  (l"  o  r"). 

Un  peu  plus  loin  (vers  120  à  l.MO,  il  avertit  le  lecteur  «lu  «langer  plus  grand  <iue 
jamais  «pic  fait  courir  la  morsure  du  serpent  lemelle,  surtout  pendant  les  clial«>urs 
de  l'cl.',  et  en  même  tem[)s,  il  montre  (au  bas  du  l"  «1  r")  deux  serpents  «'normes, 
le  dos  noir  et  le  ventre  rose,  en  li's  distinguant  par  sexe  (^/:'.;  apciv,  voi«i  If  màb •; 
iyzi;  Or/Acla,  voi«i  la  femelle).  In  jfune  homme  s'enfuit  en  touranl  «levant  «elle 
dernit're.  La  reproduction  <]u«'  nous  donnons  de  cette  petite  so'nc  est  un  bon  echanlilltni 
du  caractère  aiiti<iue  «le  toutes  les  peintures  du  volume;  elle  ne  ligure  pas  dans  l'i-nu- 
m«!'ralion  faite  plus  loin,  p.  ITS,  note. 


Vu-..  81  (f^  0). 

Le-  feuillets  suivants  (f"  7  r»  et  v%  î»  v^  11  v°)  corres|»ondant  aux  v.  rs  I2;i  à  27S, 
contieniieiil  o'aulres  peintures  de  serpents  et  une  sorte  de  I»'-zard,  ùnzi;,  au  f"  7  v»), 
chacun   a<(ompagini  de    son    nom   on   (P  7    r")   «Lune  courte   «lescriplion    émant'e   «In 

peintre. 

11  manque  ici  vingt-trois  vers  (279-:M)!),  ce  «pii  indi«|ue  un  feuillet  [terdu  dont  la 
moitit!'  seulement  «'lail  i\>'  texte  «l  <  <■  n'est  pas  le  premier  feuillet  de  ce  manuscrit  dont 
l'absence  soit  évidente  ;  il   manque  aussi  vingt  vers  entre   les  feuillets  :\  (t    i. 

I.  auteur  raconte  ensuile  (vers  302-3i;i)  que  la  belle  Ib-lènc,  se  ren«lanl  en  Kgyptc 
après  1,1  ruine  de  Troie,  aborda  sur  la  rive  du  .Nil  où  son  pilote,  Canopus,  fut  tué  par  la 
mocMii  '  d'un  serpent  «[u'Ilélène  à  son  tour  mit  aussitôt  en  pièces.  Au  «lessous  (f  12  r°) 
est  une  peinture  représentmt  la  grève  du  Nil  avec  un  vaisseau  à  voiles  amarré  à  «jneique 
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distance  ;  un  homme  est  à  demi  couché  sur  le  sable  avec  un  serpent  auprès  de  lui  ; 
c'est  Canopus.  Fn  face  est  Hélène,  debout,  le  corps  en  avant,  la  main  tendue  vers 
Canopus;  au  second  plan,  un  guerrier  vêtu  d'habits  légers  en  étoffe  blanchâtre,  mais 
armé  d'une  lance  et  d'un  bouclier.  C'est  .Ménélas,  qui  lamenait  à  Sparte  son  inUdèle 
épouse.  Les  trois  personnages  ont  la  tête  nue  et  les  deux  principaux,  Canopus  et  Hélène, 
sont  nimbés;  leurs  vêtements  sont,  pour  elle  une  robe  bleue  à  raies  rouges,  pour  le 
pilote  une  tuni«|ue  blanche  et  pour  tous  deu.v  de  longs  manteaux  flottants  de  couleur 
marron. 

Les  serpents,  les  plantes  et  quelques  insectes,  des  mouches  (à  peine  reconnais- 
sablés)  sont  peints  sur  les  pages  suivantes  (f  '  12  à  ls).  Au  vers  010  du  poème,  mais 
qui  s«'rait  le  ^20"  au  compte  du  manuscrit  à  cause  des  lacunes,  il  est  question  d'une 
herbe  qu'on  trouve  dans  les  monts  Parthéniens  près  du  tombeau  de  Gygès.  L'enlumineur 
peint  au  bas  de  la  |>age  une  plante  <}u'il  appelle  -apOiv.ov,  croissant  auprès  d'un  i)etit 
édifice,  une  cabane  anti<iue  avec  un  perron  de  six  marches,  laquelle  figure  probalile- 
ment  le  tombeau  (f"  18  r").  .\  la  page  suivante,  une  femme  vêtue  comme  les  précé- 
dentes; en  face  d'elle  un  jeune  homme;  ils  sont  séparés  par  un  espace  rem[)li  d'eau, 
tous  deux  nimbés  et  assis  au  pied  d'un  temple  à  Ironlon  triangulaire  soutenu  par  quatre 
colonnes.  La  femme  porte  sur  la  tête  un  petit  édifice,  la  muraille  crénelée,  attribut 
spécial  aux  statues  qui  représentent  une  ville  ;  c'est  Cilbis,  personnification  des  habi- 
tants de  la  vallée  Cilbienne,  et  le  jeune  homme  est  le  fieuve  Caystros,  car  à  cet  endroit 
les  Theriaca  parlent  des  hommes  «jui  habitent  les  roches  du  Parthcnion,  là  où  sont  les 
champs  de  Cilbis  et  les  sources  du  Caystre. 

Les  vers  (isn  à  CO'J  ex[)li(iuent  que  l'on  se  procure  un  excellent  antidote  en  égor- 
geant une  fouine  dont  on  enlève  le  pelage  et  les  entrailles  pour  la  faire  brûler  dans  un 
feu  très  vif.  .Vprès  ce  passage,  au  bas  du  f'  21  v",  on  voit  non  pas  la  fouine,  mais  son 
nom  va).?,  et  trois  petits  chiens  jaunes  «jui  lui  donnent  la  chasse.  La  page  suivante  (22  r") 
commence  par  la  représentation  «l'un  esclave  tenant  la  fouine  d'une  main,  un  poignard 
de  l'autre  et  qui  s'approche  «l'un  fagot  de  bois  au|)rès  «luqnel  un  grand  vase  est  placé. 

Les  pages  d'ensuite  sont  occupées  par  une  grosse  tortue  (f"  22  v"),  sept  variétés  de 
crustacés  (2:{-2.»),  un  homme  «lebout  entouré  d'abeilles,  ou  autres  mouches  peu  dis- 
tinctes (26),  eiilin  divers  serpents,  plantes  et  vases  (27-31  v). 

Arrivé  ici.  If  manuscrit  ne  contient  plus,  depuis  le  f  32  jusqu'au  f"  i3,  que  des 
pages  où   les  tirades  de  vers  sont  mêlées  d'espaces  blancs  réservés  pour  des  dessins 
qui  n'ont  pas  été  faits.  Au  contraire,  les  cin<i   feuillets  qui  terminent  le  volume  (  U  à  18) 
en  sont  remplis.   .Vu  f  il  r",  un  homme  debout  qui  parait  être  un  cuisinier,  car  autour 
de  lui   s'étagent,  à  ce  «lu'il  semble,  des   pièces  de  viande,  un  poulet  rôti  servi  sur  un 
plat,  ime  boite  de  cresson  (/'Jtp^x;jLo/),   une  autre    |dante  (0'!vr;s7.  =  vignes),  une  lige  de 
moutanlc  (cîv/jttjç)  et  à  ses  pieds  un  serpent.  Le  f'  i."i  r"  représente  un  jeune  homme  nu 
marchant  sur  ses  genoux  et  sur  ses  mains,  entre  un  lézard  (cjajpa)  et  une  salamandre 
(craXx;jLâv<5pa);  c'est  une  victime   du    poison  que    ces  deux   reptiles   exhalent  el  dont  les 
elVelssontdécrilsdansle  texte.  An  i"  17  v,  im  fouillis  de  monstres  qui  sont  hommes  jus- 
qu'au jiH  de  r,iiii(>  et  ont  poui"  jambes  deux  sangsues  qui  laissent  autour  d'elles  des  traces 
sanguiutdentes  ;   ces  monstres   sont  «les    vampires.    Ijilin  aux  f  ^  17  v'  el   i^  v\  deux 
scènes  (jui  n'oi.t   plus  de  texte  pour  les  accom[>agner,  mais  qui  semblent  bien  la  con- 
clusion très  naturelle  du  poème.  Dans  la  première,   un  homme  jeune  et  vêtu  seulement 
dune  tunique  bleue  se  tourne  vers  un  paysan   agenouillé  et  sa  femme,  qui  tous  deux 
reganleiit  (  urieusement  ;  il  leur  montre  rentrée  d'un  jardin  comme  pour  leur  faire  voir 
qu'il  u«'  s\   Irouve  plus  de  serpents  ;  en  ell'el,  on  aper«;oil  au   sommel  de  la  scène  un 
long  -serpent  qui  s'élance  pour  aller  se  perdre  dans  les  images.  A  la  «lernière  page,  iS  v", 
un  jeune  berger,  la  houlette  à  la  main,  se  promène   paisiblement  dans  les  bocages,  en 
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touchant  le  fouillage  sans  crainte  et  sans  danger.  Les  serpents.  ^'n\re  au  n.'..l..in,  ont 

bien  disparu.  .       ,, 

Telle  est  l'explication  naturelle,  sin)ple,  banale,  des  deux  dernuTes  peintures  ajou- 
tées à  la  suite  d'un  poème  dont  les  manuscrits,  comme  ceux  de  bioscorule,  ont  n..eux 
résisté  que  d'autres  à  l'action  destructif  du  temps,  par  la  raison  .p-e  leur  utilité  pratique 
et  vul-Mirc  les  ren.lait  plus  précieux  à  leurs  possesseurs.  Mais  notre  devoir  est  de  noter 
l'avis  tout  diiïrrent  d'un  savant  archéologue,  M.  Kr.  I.enormant,  qui  dans  la  GnzeW' 
arckroloui'inc  des  années  187:>  et  l^TC  a  publie  deux  arti<  b-  sur  le  manusent  de 
Nicandre  et  div  des  peintures  dont  il  est  orné  '. 

Après  avoir  annoncé  que  ce  personnage  (celui  que  nous  appelons  un  berger  .p'!  se 
promène  paisiblement  sans  avoir  plus  de  serpents  à  craindre)  est  peint  »  sur  le  feuillet 
de  garde  »  à  la  lin  du  volume,  M.  Lenormant  ajoute  :  -  Celle  peinture  n'a  rapporta 
>,  aucun  passage  des  deux  poèmes  de  Nicandre  ;  le  décorateur  du  manuscrit  lau.a 
.  copiée  sur  quelque  modèle  appartenant  à  l'illustration  d'un  recueil  de  poésies  buco- 
„  lique<.  le  manuscrit  tvpe  qu'il  imitait  réunissait  peut-être  Nicandre  aux  poêles 
«  d'idN Iliaques.  On  en  admirera  la  belle  et  grande  tournure,  qui  a  si  b.rn  conserve  le 
„  caractère  antique.  Le  dernier  copiste  de  la  peinture  n'a  commis  qu'une  seule  erreur 
„   en  étendant  sur  les  jambes  une  coloration  qui  semblerait  indiquer  une  sorte  de  caleçon, 

.>  tandis  qu'il  est  évident  que  dans  le  premier  original  elles  étaient  nues  depuis  le  bas 
»  de  la  tunique  courte  jusqu'aux  endromides  qui  chaussent  le  personnage.  Sur  le  nom  a 
»  donner  à  ce  personnage,  il  n'y  a  pas  d'hésitation  possible.  C'est  r^n  \>mm  ou  Pau 
«  yomaios  [en  note  Homère  et  Platon  ,  le  dieu  des  bergers,  reiuésente  lui-même  dans  le 
.  costume  d'un  pâtre,  tenant  le  hvjobolon  qui  lui  appartient  en  cette  qualité  aussi  bien 
>.  qu'en  celle  d'Ayrr».  ou  chasseur  ^^en  note  Mesychius,  Théocrite  et  l'ausanias  ,  mais 
«  nettement  caractérisé  par  les  deux  petites  cornes  qui  s'élèvent  sur  son  Iront.....  » 

Ces  données  explicatives  nous  paraissent  extrêmement  fragiles.  Le  feuillet  sur 
lequel  est  la  peinture  n'est  pas  un  feuillet  de  garde,  mais  un  feuillet  du  manuscrit,  pré- 
paré peut-être  pour  recevoir  une  suite  de  texte  ;  il  n'y  a  aucune  raison  de  croire  que  le 
décorateur  ait  emprunté  cette  dernière  scène  à  un  manuscrit  dilVérent  de  celui  de 
Nicandre  dont  il  s'était  serxi  pour  les  autres  scènes,  car  dans  toutes  sans  en  excepter 
la  dernière,  le  dessin,  l'expression,  le  coloris,  le  style,  sont  parfaitement  identiques;  la 
couleur  des  jambes  du  berger  a  vieilli  et  s'est  foncée,  mais  il  n'y  a  pas  la  moindre  appa- 
rence dv  pouvoir  découvrir  un  caleçon;  c'est  aux  endromides  qu'appartient  la  Irange 
qui  le  termine  par  en  bas  et  il  n'y  a  point  d'erreur  imputable  à  un  copiste  de  la  pein- 
ture K nlin  l'évocation  de  Pan  Nomios  n'est  fondée  que  sur  l'existence  des  deux  petites 
cornes  que  le  jeune  berger  porterait  sur  le  front;  mais  rinspeclion  de  toutes  les  tôles 
peintes  dans  le  volume  (voy.  par  exemple  notre  tigure  81),  et  précisément  de  celles  qui 
sont  reproduites  par  la  Gazette  urcheolo^jiqne ,  montre  qu'à  toutes  également  appar- 
tient la  même  particularité  et  que  ces  prétendues  cornes  ne  sont,  en  reahle.  que  les 
boucles  ébouriiïées  d'une  chevelure  toulïue. 

1  Savoir  •  Orion  (^  i  du  manuscrit);  -  Le  cuUivaleur  brûlant  la  corne  de  cerf  (f*  3);  -  Le  cul- 
Uvateur  broyant  dos  plantes  (.  T,  ;  -  Hélène  et  Canope  (f*  1i)  ;  -  C,lbis  et  Caystros  (r  ''^^  -»'"-;'- 
debout  auprès  de  vases  et  de  plantes  (f^  26-31);  -Jeune  homme  empoisonne  par  le  vemn  du  kza  d  cl  le 
la  salamandre  (f^  -iô);  -  Les  vampires  (P  M  r»)  ;  -  La  famille  du  culUvaleur  rassurée  <f  *^;  )' "  ;^ 
berger  sans  crainte  ou  Pan  Nomius  (P  iH).  Toutes  ces  cUromol.tho,'raplues  sont  d  une  cxucUlude  des  plus 
satisn.isantts,  comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus,  à  la  page  G. 


\11^  SILCLE  (N-  507,  -213,  83). 
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un.    —   N"   5(17   SlPPL.    KVANGÉLPMRE. 

a.'iO  feuillets  à  2  colonnes;  —  xr  ou  xii"  siècle;  —  iiauleur  3*20   millimètres,  largeur  250; 
reliure  en  maro(piin  rouge  à  l'inilialc  de  Napoléon  III. 

Magnifique  volume  paraissant  complet,  écrit  tout  entier  en  grandes  onciales, 
presque  pan-illes  à  celles  du  manuscrit  n"  278  (ci-dessus,  p.  !i  i),  seulement  un  peu  plus 
grêles  et  plus  nettes. 

Mais  les  initiales  du  présent  manuscrit  se  distinguent  de  celles  du  précédent, 
dont  on  a  ci-dessus  un  spécimen,  |»ar  leur  élégance.  Ce  sont,  en  tête  des  chapitres, 
de  moyennes  initiales,  légères,  lleuronnées,  articulées,  peintes  et  dorées,  et  sur 
les  marges,  dans  le  courant  du  texte,  de  très  belles  petites  initiales  d'or.  En  outre, 
chacun  des  fragments  d'évangile  dont  le  volume  se  compose,  et  qui  sont  au  nombre 
de  77,  commence  par  un  fronton  en  11  d'une  richesse  en  harmonie  avecles  initiales,  et 
dans  l'intérieur  du(iuel  est  inscrit  l'intitulé  du  fragment,  en  capitales  d'or.  Ces  frontons 
sont  à  fond  d'or,  sur  lequel  fond  se  déroulent  des  guirlandes  de  feuilles  et  de  fleurs 
d'une  grâce  et  d'une  variété  infinies  (genre  de  la  guirlande  ci-dessus,  fig.  i8).  Leurs 
vives  couleurs  et  l'or  éclatant  sur  lesquels  s'enlèvent  leurs  gracieux  contours  sont 
encore  d'une  fraîeheur  parfaite. 


LIV. 


N'  'i^:^.  Office  ecclési.vstique. 


2IS  |V'uillot<:  à  2  colonnes;  —  au  1133;  —  liauleur  251  millimètres,  largeur  198;  —  ancienne  reliure 
(iricntale  en  maroquin  rouge  gaufré  avec  un  monogramme  au  centre. 

Movennes  initiales  au  carmin,  ajourées,  fleuronnées  à  articulations,  aussi  complètes 
et  aussi  élégantes  que  le  comporte  ce  genre  d'ornementation.  Un  petit  nombre  d'entre 
elles  offrent  des  sujets  animés  :  f"  20  v\  une  main  bénissante;  140  et  141,  un  epsilon 
formé  d'un  homme  qui  fait  boire  un  oiseau  en  lui  tendant  une  coupe.  Un  certain  nombre 
de  chapitres  sont  précédés  d'un  bandeau  ou  ruban  de  carmin  composé  généralement  de 
palmeltes  à  jour  un  peu  empreintes  du  goût  antique;  voy.  f^  9  r°,  1 1  v\  20  r°,  25  r%  etc. 
La  première  de  ces  têtes  de  chapitre,  f"  1  i-%  est  un  fronton  en  FI  à  fleurettes  de  diverses 
couleurs,  mais  presque  entièrement  effacé. 


LV.  —  N"  83.  Les  Évangiles. 

298  feuillets  à  lignes  longues;  —  an  1167;  —  hauteur  230  millimètres,  largeur  170;  —  reliure  on  maro- 
quin vert  du  xvi"  siècle  avec  ornements  dorés;  au  dos,  une  pomme  de  pin  plusieurs  fois  répétée.  — 
Décrit  par  Monlfaucon. 

A  la  fin  du  premier  évangile  (f"  81,  v»)  est'la  signature  du  scribe  à  qui  Ton  doit  ce 
manuscrit  :  "iLoko^h^  (AÔva/Os  (.')  cypa-];c,  et  à  la  fin  du  volume  une  page  entière  que  Mont- 
faucon  a  traduite,  Palœogr.,  p.  61,  que  le  Catal.  Bill.  re<j.  a  reproduite,  et  qui  porte  que 
ce  texte  des  évangiles  a  élé  écrit  par  le  notaire  Salomon  en  1107,  achevé  le  7  décembre 
de  ladite  année,  dans  l'ile  de  Sicile,  sous  le  règne  de  Guillaume  11  (le  Bon). 

Sans  savoir  la  provenance  de  ce  manuscrit,  on  peut  aisément  remarquer  que  la 
grossière  ornementation  dont  il  est  revêtu,  participe  à  la  fois  du  style  grec  et  du  style 
latin  :  cette  disparité,  qui  eût  pu  être  curieuse,  si  le  décorateur  avait  eu  quelque  talent, 
est  cependant  encore  très  rcconnaissable  :  le  système  grec  est  représenté  par  de 
moyennes  initiales  fieuronnées  et  par  des  bandeaux  de  dessin  varié,  le  latin  par  de  très 
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180  Xn*  SIÈCLK  (N"  11). 

grandes  initiales  surchargées  de  lourds  ornements  cl  |.;ir  de  petites  initiales  vermillon 

intérieurement  garnies  de  jaune,  placées  dans  le  courant  du  texte. 

Après  une  préface  ^llpôXoyo,-  tûv  TS'SCjâpwv  cùayYeXiwv,  f"  1  r**)  inscrite  à  l'intérieur 
d'une  sorte  de  croix,  accostée  à  sa  partie  supérieure  de  deux  lions  indiqués  plutôt  que 
dessinés  à  la  |>lume,  vient  la  lettre  d'Eusèbe  à  Car|)ianus  entourée  d'une  bordure  de 
pois  et  de  zigzags  jaunes,  rouges,  bleus,  verts  et  commençant  par  un  A  tleuronné;  puis 
une  concordance  des  évangiles  (f' 2-(>)  placée  sous  une  suite  d'arcades  qu  .m  ne  peut 
comparer  pour  la  grossièreté  qu'aux  mauvais  manuscrits  latins  du  xi'  siècle. 

Au  P  8  r°,  connnence  lévangile  selon  saint  Matthieu,  par  deux  lignes  de  titre  en 
lettres  capitales  (IvJa'fj-iXiov  cùv  Bcû  toO  àyiou...)  contenues  dans  un  tri\ial  bandeau,  le 
tout  en  vermillon,  et  suivi  d'un  grand  H  initial  (?î6XoO  formé,  comme  dans  les  ma- 
nuscrits latins  du  même  temps,  de  deux  panses  terminées  en  rinceaux  qui  s'enroulent 
intérieurement  et  ressortent  en  ramages  blancs  sur  un  fond  de  couleurs  épaisses,  rouge 
ou  bleu.  Ce  grand  \i  est  accompagné  sur  toute  sa  hauteur  de  (juatorze  lignes  d'écriture 
capitale  reproduisant  le  commencement  du  texte  de  saint  Matthieu. 

En  tète  des  évangiles  de  saint  "Mare  et  de  saint  Luc,  sont  deux  initiales  moins 
importantes,  mais  du  même  goût,  et  précédées  aussi  d'un  grossier  bandeau  en  ver- 
millon. 11  n'y  a,  en  tète  de  saint  Jean,  qu'une  simple  torsade  de  carmin  ;  mais  cet  évan- 
gile (f  215  \")  et  celui  de  saint  Lue  (f"  i3;{  v")  sont  précédés  d'une  représentation  de 
l'évangéliste  assis  et  écrivant,  toutes  deux  dessinées  et  peintes  avec  la  dernière  bar- 
barie. Les  bandeaux,  nattes,  torsades,  qui  viennent  d'être  mentionnés,  sont  principale- 
ment aux  f°'  81,  S2.  131,  271,  272,  280,  283,  287  et  288  à  298. 


LVI.    —   N     11.   Jon ,    PROVERBES,    ETC. 


455  pages  à  lij,'nes  lon^'ties;  —  année  it8«î  ;  —  hauteur  i'I  centimètres,  largeur  lU;  —  reliure  en  unroquiii 

rouge  aux  annes  de  France  et  aux  deux  L  de  Louis  \1V. 


FiG.  Siif-  171M. 


Ce  volume  est  composé  de  deux  |)arties,  dont  la  pre- 
mière (p.  1  à  265),  est  la  seule  à  qui  s'applique  la  date 
de  1 1  86;  l'autre  est  du  xiii*  siècle  et  sans  ornement  digne 
de  mention.  Dans  la  première  partie,  sont  de  moyennes 
initiales  fleuronnées  et  trois  bandeaux  (l'  113,  13U,  179) 
dont  le  premier  et  le  dernier  à  rinceaux.  Les  uns  et  les 
autres,  bandeaux  et  initiales,  sont  exécutés  à  l'encre  noire 
avec  une  certaine  élégance,  et  surtout  avec  une  grande 
sûreté  de  main.  F'etites  initiales  carmin  sur  les  maiges. 


Fie.  83  (f  102). 


XII*  SIÈCLE  (N-il,  51,  189). 
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LMl. 


N'  41.  Psautier. 


190  feuillets  à  lignes  longues;  —  xW  siècle;  —  hauteur  9"2  millimètres,  largeur  il  ; 

reliure  du  xvi"  siècle  en  maroquin. 

Très  petit  volume,  orné,  dans  son  parcours,  d'initiales,  d'intitulés  et  de  passages 
entiers  en  lettres  d'or.  Il  contient,  en  outre,  une  foule  d'initiales  peintes  et  dorées  repié- 
sentant  :  soit  des  lettres  nattées  qui  rappellent  le  goût  carolingien  (f'  15,  29,  44,  54,  55, 
56,  65,  87,  176,  181,  184,  etc.),  soit  une  main  bénissante  (c'est  la  forme  ordinaire  de 
re;voy.  10,  29,  64,  99,  etc.),  soit  des  animaux  (19,  (39,  poissons;  20,  34,72,  83, 
oiseaux,  etc.),  soit  des  saints  m  gcnere,  c'est-à-dire  sans  individualité,  les  uns  en  pied  et 
isolés  (2,  3,  etc.),  d'autres  également  en  pied,  mais  jiar  paires  (1,  89,  137,  140),  d'au- 
tres représentés  en  buste  dans  des  médaillons  circulaires,  soit  enfin,  de  petits  sujets, 
tels  que  :  la  circoncision  d'un  enfant(f°  40);  un  homme  nu,  recevant  un  habit  (47); 
deux  gardes  devant  une  porte  (53);  un  jongleur  (59);  une  femme  portant  un  fardeau  sur 
la  tête  (87);  un  esclave  portant  sur  la  tète  un  cerf  (103);  des  archers  (130,  161);  des 
enfants  nus  grimpant  aux  arbres  (135,  156).  Toutes  ces  figures  sont,  du  reste,  fort 
grossières. 


LVI  II, 


X"  51.  Les  Evangiles. 


iiO  feuillets  à  lignes  longues;  —  xn»  siècle;  —  hauteur  30'2  millimètres,  largeur  22-2; 
reliure  aux  initiales  du  roi  Charles  X  et  à  la  fleur  de  lis. 

Décoration  uniforme,  assez  grossière,  en  tèle  de  chaque  évangile,  ainsi  composée  : 
1"  Un  argument,  'jzoOzgi:;,  d'une  page,  entièrement  écrite  en  minuscule  carmin,  ainsi 
que  la  table  des  chapitres  qui  vient  à  la  suite; 

2"  Sur  le  verso  en  regard  de  la  première  page  du  texte,  une  grande  miniature  à 
pleine  page  représentant  l'évangéliste.  Ce  personnage,  largement  gouache  sur  un  fond 
d'or,  siège  sur  un  fauteuil,  dans  l'attitude  de  la  méditation,  ayant  un  codex  ouvert  sur 
ses  genoux,  un  (  alamus  en  main  et  un  pupitre  ou  lutrin  devant  lui.  Ces  figures  ne  man- 
quent pas  «le  caractère,  surtout  celle  de  saint  Marc  (f°  70  v°),  à  l'oreille  duquel  voltige 
une  colombe;  les  sièges,  les  formes,  les  lutrins,  offrent  des  détails  intéressants  :  par 
exemple,  le  lutrin  de  saint  Jean  a  pour  supjtort  un  aigle  sculpté,  peint  en  rouge,  qui 
tient  l'encrier  dans  son  bec;  toutes  ces  peintures  d'ailleurs,  comme  nous  l'avons  dit,  y 
compris  les  bordures  qui  les  encadrent,  sont  rudes  et  grossières. 

3*  Chaque  évangile  commence  par  un  haut  de  page  ou  bandeau  d'or,  chargé  de 
rinceaux  ou  fleurettes,  après  lequel  vient  le  texte  évangélique  commençant  par  une 
moyenne  initiale  d'or,  ornilhomorphique.  Cette  décoration  accessoire  n'est  pas  moins 
lourde  et  barbare  que  le  reste. 

Les  premiers  feuillets  du  manuscrit  manquent,  et  avec  eux  l'OirôOc^i  ,  la  table  des 
chapitres  et  le  portrait  qui  se  rapportaient  à  saint  Matthieu. 


Lix.  —  N^  189.  Les  Évangiles. 

387  feuillets;  —  Xll*  siècle;  —  hauteur  2ii  millimètres,  largeur  235;  —  reliure  en  maroquin  rouge 

aux  armes  de  France  et  à  Inuiiale  du  roi  Henri  IV. 

Manuscrit  à  peu  près  disposé  comme  le  précédent,  mais  beaucoup  plus  beau,  pour 
les  ornements  comme  pour  l'écriture.  Le  texte,  tracé  au  centre  de  la  page,  est  entouré 
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XIl«  SIÈCLE  (N»  284). 


d'une  glose  en  caractères  plus  petits.  Les  intitulés  conimenrant  quelques  chapitres, 
ainsi  que  de  petites  initiales  simples  placées  sur  les  marges,  sont  en  bel  or  brillant 
appliqué  sur  carmin.  Chaque  évangile  commence  par  la  représentation  de  l'évangéliste, 
peint  à  pleine  page  sur  fond  d'or,  et  par  un  joli  cadre  parallélogrammatique  chargé  de 
fleurettes  élégantes.  Les  quatre  évangélistes  sont  très  médiocres  et  comme  dessin  et 
comme  peinture;  assis  dans  l'attitude  de  la  méditation  et  enveloppés,  comme  à  l'or- 
dinaire, de  longs  vêtements  drapés,  ils  u'oflrent  rien  de  particulier  à  observer  dans  leur 
personne.  Quelques  détails  seulement  ont  de  l'intérêt  :  ce  sont  surtout  les  quatre  tables 
à  écrire  garnies  d'un  rebord  et  servant  de  base  au  pupitre  ou  lutrin,  qui  sont  couvertes 
de  tous  les  instruments  nécessaires  au  scribe  (t'^  II,  93,  200  et  3i:i),  savoir  :  écritoire  à 
deux  cases  pour  l'encre  noire  et  l'encre  rouge,  couteau  recourbé,  poinçon,  porte-crayon, 
éponge,  calamus,  compas  d'acier  à  virole,  brunissoir  en  forme  d'ancre  (93,  200)  ou 
en  dent  de  loup  (1,  315),  grattoir,  fioles  diverses  et  une  petite  chainette  d'argent  (1,93, 
200)  que  nous  avons  déjà  observée  au  n°  71  (ci-dessus,  n"  xxxii,  p.  135).  On  doit  lemar- 
quer  encore  ^  dans  ces  quatre  peintures  l'armoire  à  livres,  grande  ouverte  (1  v»),  ou 
fermée  au  crochet  (206,  315),  l'évangile  de  saint  Luc  écrit  sur  un  voUunm  déroulé (200), 
un  fauteuil  et  un  escabeau  en  bois  do  marquottorie  (1,  93). 


1_\.   _   N     -28  4.    ÉVANGÉLIATRE. 

i69  feuillets  à  deux  colonnes.  —  xii"  siècle;  —  hauteur  295  uiillimolrcs,  largeur  230; 

belle  reliure  grecque  du  xv*  siècle. 

Ce  volume  commence  par  trois  feuillets  d'extraits  des  évangiles 
<lu  même  temps  et  dans  la  môme  disposition  que  le  reste  du  manus- 
crit, mais  qui  sont  là  seulement  comme  feuillets  de  garde.  Le  texte 
ne  commence  réellement  qu'au  f"  0  r%  par  les  fragments  de  l'évan- 
gile qui  se  lisaient  à  la  fête  de  saint  Théodore,  et  dont  le  titre  est  : 

poj  =1  Sabbiitinn  i»'imum  jf'juniorum.  fie. 

Il  est  écrit  en  grandes  capitales  d'or,  et  entouré  d'un  cadre  très  riche 
et  très  élégant  de  rinceaux  à  tleurs  naturelles  sur  fond  d'or.  Cette 
bordure  quadrilatérale  est  bordée  elle-même  d'un  ruban  de  carmin 
relevé  de  losanges  blancs.  Au  sommet  de  toute  cette  peinture,  le  long 


Fie.  84  (f  111). 
de  la  ligne  supérieure  du  quadiilatère,  sont  plantés  quatre  pieds  d'arbustes  fleuris  qui 


t.  Nous  avonseu  ci-dessus  (par  exemple  p.  l"2-i--23)  des  exemples  de  ces  manuscrits  riches  en  renseignements 
sur  l'art  du  calligraplic.  —  Il  yen  a  un  remarquable  dans  le  catalogue  des  manuscrits  de  Turin  (1749,  in-1% 
t.  i,  p.  9-2)  publié  parle  bibliothécaire  Joseph  Pasini  et  ses  collègues.  Il  est  fourni  parle  manuscrit  gr.r  n'  XX 
(le  fonds  de  Turin  en  compt»'  331  i  qui  est  un  conimonlaire  du  \i°  siocle  sur  les  év,in^;ilcs,  orné  d.-  peinture» 
des  quatre  évangélistes  que  les  rédacteurs  du  catalogu.-  ont  fait  ^iraver  (sur  bois;  grossièrement;  en  faisant 
observer  l'intérêt  des  détails  qu'elles  présentent  pour  l'art  d'écrire  :  In  prima  taholla  notanda  est  mensa 
binis  loculamentis  dislincta,  in  quibus  volumina  involuta  antiquorum  more  et  lagena  atramenlana  repo- 
sita.  Super  mensam  vero  circinus  et  cullri  habenlur  ad  scnKlfiul  un  cliartain,  cl  iiornur  ad  lineas  du- 
cendas,  cum  theca  in  qua  ha'C  omnia  nqioni  solila.  Ad  mensa'  latus  cnhtinna  'sl  iii>lar  cochlea' ut  vcrsari, 
attoli  ac  deprimi  possil,  cui  allîxus  ahaculus  ad  legenda  volumina  supra  ipsam  explicanda  accommodatus. 
In  reliquis  vero  notanda  prêter  ha"C  sont  antiqua  volumina  fasciarum  instar  explicita,  modo  super  parvum 
abacum,modo  super  genua  evangelislarum,  modo  convoluta  suisque  funiculis  ligata.  —  Le  volunif  se  ter- 
minait par  une  note  relative  à  sa  reliure  :  'AvExatv-o'ir,  xxl  i^-oL/ût'ir,  \  ^to/,o,-...  —  Henov.itus  et  com- 
paclus  est  hic  liber  manu  mea  miserrimi  peccatoris  Chrisloduli  atque  I'ra.'fecti  per  concursum  episcopi 
Theoriani  mense  ajMili  aimo  6767  nimirum  anno  Chnsli  1259. 
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ressemblent  à  des  reines-marguerites,  entre  lesquelles  voltigent  deux  petits  oiseaux  de 

proie. 

Les  deux  feuillets  qui  précèdent  (f''  4  et  5)  sont  blancs  au  recto  et  occupés  au  verso 
par  une  peinture  qui  couvre  la  page  entière.  Au  f  4  v%  c'est  un  porche  à  trois  arcades 
cintrées,  celle  du  milieu  plus  haute  que  les  deux  autres;  chaque  arcade  est  surmontée 
d'une  coupe  hémisphérique  surmontée  d'une  croix  ;  l'édifice,  dans  son  ensemble,  est  des 
plus  sommaires,  n'étant  qu'un  tracé  de  lignes  rouges  ou  vertes  encadrant  des  panneaux 
dorés.  Au  f°  5  v",  était  un  saint  .Marc  assis  devant  un  pupitre,  le  calamus  en  main,  autre- 
fois peint  sur  un  fond  d'or  bordé  de  fleurettes;  mais  la  peinture  s'est  écaillée  et  a  com- 
plètement disparu;  il  ne  reste  du  personnage  que  le  contour  marqué  en  blanc  sur  le 

fond  d'or. 

Les  autres  chapitres  dont  se  compose  le  volume  sont,  comme  le  chapitre  premier, 
décorés  d'un  fronton  ornementé,  mais  beaucoup  plus  simple.  Au  f»  111  (fragm.  pour  la 
fête  de  Saint  Siméon  slylite),  c'est  un  fronton  en  H,  orné  sur  chaque 
montant  d'un  médaillon  à  fleurettes,  et  entièrement  d'or,  ainsi  que  les 
cinq  lignes  d'écriture  minuscule  consacrées  au  titre.  Dans  le  reste  du 
volume  (f°'  Cl,  174,  221,  etc.),  il  n'y  a  plus  que  de  simples  quadrilatères, 
ou  bandeaux,  en  carmin. 

En  tète  du  premier  extrait  (f"  6  r"),  est  une  grande  initiale  (T,  haut. 
5  centim.)  fleuronnée,  articulée,  de  couleurs  diverses  et  aux  contours 
d'or,  et  en  tête  de  celui  qui  commence  au  f"  Hl,  un  moyen  T  d'or  d'une 
élégante  simplicité  (fig.  X4). 

Ce  volume  a  été  l'objet,  au  xv*-  siècle,  de  soins  attentifs  et  éclairés. 
Les  feuillets  14  et  15  se  trouvaient  alors,  à  ce  qu'il  paraît,  fort  endom- 
magés par  suite  de  quel<iue  accident.  On  les  a  recopiés  sur  deux  feuillets 
de  papier,  en  imitant  le  mieux  possible  l'ancienne  écriture  et  l'on  a  rap- 
porté sur  cette  copie  une  initiale  et  un  bandeau  d'or  qui  paraissent  pro- 
venir du  feuillet  primitif  et  se  trouver  à  la  place  qu'ils  y  occupaient. 

En  outre,  le  volume  a  été,  probablement  à  la  même  époque,  revêtu 
d'une  riche  et  très  intéressante  reliure.  Elle  est  en  aisde  bois  recouveits 
de  maro<|uin  noir  sur  lerjucl  sont  imprimés  des  fers  orientaux  d'une 
grande  élégance  :  l'un  des  plats  est  orné  de  ces  gracieux  entrelacs  qui 
ont  servi  de  modèle  aux  grands  relieurs  de  la  Henaissance,  ceux  des 
rois  et  de  Grolier;  l'autre  est  couvert  d'une  quarantaine  de  médaillons 
disposés  par  bandes  et  qui  ont  pour  motif  les  portraits  des  quatre  évan- 
gélistes. Cet  ouvrage  parait  être  un  spécimen  qui  nous  a  été  conservé, 
et  qui  est  peut-être  U!iique,  de  ce  qu'était  lart  de  la  reliure  en  Grèce  au  moment  de 
la  conquête  ottomane  ou  très  peu  de  temps  après. 
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LXI.    —  V   300.    ÉVANGÉLIAIRE. 

128  feuillets  à  2  colonne*;   -  xn"  siècle;  —  hauteur -2G8  millimètres,  largeur  208;  —  reliure  en  maroquin 
rouge  aux  armes  do  France,  avec  la  lleur  de  lis  au  dos,  xvn''  siècle. 

Ce  manuscrit  n'a  plus  ni  commencement  ni  fin.  Les  nombreux  extraits  dont  il  se 
compose  ont  tous  en  tête,  à  la  marge,  de  grandes  initiales  (0  à  8  centim.)  à  fleurons 
mêlés  de  fruits  qui  ressemblent  à  des  grappes  de  raisin  ou  plutôt  à  des  pommes  de  pin. 

Toutes  sont  largement  dessinées  à  la  plume,  puis  coloriées  en  vermillon  et  en  vert. 


18-2  xii'  sif;cLK  (y  i«i^. 

iriine  glosr  m  caractties  \>h\<  |ulils.  Les  iiililuU's  rommcnrant  «iiiolqucs  cliapitros, 
aillai  que  «le  pom.<>  initiales  simples  plaiécs  sur  Ifs  marges,  sont  en  bel  ov  l.rillaiil 
appliqii»'  sur  carmin.  Chaque  .'«vanjiile  commence  par  la  représenlalion  de  l'cvangclisle, 
peint  à  pleine  page  sur  lornl  d'or,  et  par  un  joli  cadre  parallclogrammalique  chargé  do 
neureltes  élégantes.  Les  (juatre  évangélistes  sont  très  médiocres  et  comme  dessin  et 
comme  peinture;  assis  dans  l'attitude  de  la  méditation  et  cuNeloppés,  comme  à  l'or- 
dinaire, de  longs  vêtements  drapés,  ils  u'oflrent  rien  de  particulier  à  observer  dans  leur 
personne.  Ouelques  détails  seulement  ont  de  linlérèt  :  ce  sont  surtout  les  quatre  tables 
à  écrire  garnies  d'un  rebord  et  servant  de  base  au  pupitre  ou  lutrin,  qui  sont  couvertes 
de  tous  les  instruments  nécessaires  au  scribe  (t  I  I,  U3,  ion  et  at.i),  savoir  :  écritoireà 
deux  cases  pour  l'encre  noire  cl  l'encre  rouge,  couteau  recourbé,  poinijon,  porte-crayon, 
éponge,  calamus,  compas  d'acier  à  virole,  brunissoir  en  l'orme  d'ancre  ('J3,  -itui)  ou 
en  dent  de  loup  (I,  iM.i),  grattoir,  fioles  diverses  et  une  petite  chainette  d'argent  (I ,  l»3, 
iOO)  que  nous  avons  déjà  observée  au  n"  7  i  (ci-dessus,  n°  xxxn,  p.  Klii).  Un  doit  remar- 
quer encore  '  dans  ces  quatre  peintures  l'armoire  à  livres,  grande  ouverte  (1  x»),  ou 
l'ermée  au  crochet  (20G,  ;Jio),  l'évangile  de  saint  Luc  écritsur  un  \olumen  déroulé(2oii), 
un  fauteuil  et  un  escabeau  en  bois  de  marquelterie  (I,  !•:«)• 
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LX.  —  N    -28'k  Kv ant.  ki.i  \ir.  k. 

ilV.»  feuillets  ;i  doux  olouncs.  --  xii'  siècle;  —  hauleur  i'X»  iiùliiiiièlres,   largeur  2:JU: 

belle  reliure  grecuue  du  xv*  siècle. 


Ce  volume  commence  par  trois  feuillets  d'extraits  des  é\angiles 
du  même  tem|is  et  dans  la  même  <lisposition  que  le  reste  du  manus- 
crit, mais  qui  sont  la  seulement  comme  leuillets  de  garde.  L«'  levle 
ne  commence  réellement  qu'au  f"  (i  r%  par  les  Iragmenls  de  l'éxan- 
gile  qui  se  lisaient  à  la  lète  de  saint  Théodore,  et  dont  le  titre  est  : 

oo'j  =  Suhhutum  luiiNHm  ji  jimiontiti.  etc. 

Il  est  écrit  en  grandes  capitales  d'or,  et  entouré  d'un  cadre  très  riche 
et  très  élégant  de  rinceaux  à  fleurs  naturelles  sur  fond  d'or.  Cette 
bordure  quadiilatérale  est  bordée  elle-même  d'un   ruban  de  carmin 
relevé  de  losanges  blancs.  Au  sommet  de  toute  cette  peinture,  le  long 
de  la  ligne  supérieure  du  quadrilatère,  sont  plantés  quatre  pieds  d'arbustes  lleuris  qui 

l .  Nous  avonseu  ci-dessus  (par  cx.mi'l.'  i».  l'I-l-ii)  des  exemples  «le  ces  m.inuserits  riches  en  reuseijîneincnts 
sur  l'art  »hi  calligraphe.  —  Il  yen  a  un  remaniuable  dans  le  catalogue  des  nianuscrils  ilc  Turin  (171'.»,  in-l', 
t.  I,p.  l»-2)  publié  parle  liibliolliéoaire  Joseph  l'asini  el  ses  collègues.  Il  est  fourni  parle  manuscrit  j;r.-e  n'  X\ 
(le  fonds  (le  Turin  en  ronipti'  :!31j  qui  est  un  conunenlaire  du  M»  siècle  sur  les  év.m-des,  orné  tJ'-  peintures 
des  (juatre  évanjîélistes  que  les  rédacteurs  du  catalogue  ont  fait  ^iravcr  (sur  bois;  grossièrement;  en  faisant 
observer  l'intérêt  des  détails  qu'elles  présentent  pour  l'art  d'écrire  :  In  prima  lalM-lla  uotanda  est  mensa 
binis  loculamcntis  dislincta,  in  quibus  roluminn  involuta  anliquornni  more  et  larieim  atnimeutnriii  r.-po- 
sita.  Super  inensam  vero  circinus  et  cnltri  habenlur  ad  scimleiulani  cliartaiu,  et  normœ  ad  lineas  du- 
cendas,  cuir,  tlii-ea  i<\  qua  lia-c  ninnia  nponi  solita.  Ad  mensa-  lalus  cohinmn  est  instar  coehle.r  utv.-rs.n-i, 
attoli  ac  deprinii  possit,  cui  afli.xns  ahaculus  ad  legenda  volumina  supra  ipsam  explicanda  acconunodatus. 
In  reliquis  vero  notanda  pneter  hivc  sont  antiqna  volumina  fasciarum  Instar  explicita,  modo  super  parvum 
abacum.modo  super  genua  evangclistarum,  modo  convoluta  suisque  funiculis  ligala.  —  Le  voluim'  s.- ter- 
minait par  une  note  relative  à  sa  reliure  :  '.\v£xatv:V)r,  x'A  ii-%/ûihr,  \  fJiô/.o;...  —  Itenovatus  cl  com- 
jtactus  est  hic  liber  manu  mea  miserrinii  peccatoris  CiirisloduU  atquc  l'rii'fccti  per  concursum  episcopi 
Thcoriani  mense  aprili  aimo  6767  nimirum  anno  Christi  l'iôU. 


ressemblent  à  des  reines-marguerite^,  entre  lesquelles  voltigent  deux  petits  oiseaux  de 

proie. 

Les  deux  feuillels  qui  précèdent  (f^  i  et  :i)  sont  blancs  au  recto  et  occupes  au  verso 
par  une  peinture  qui  couvre  la  page  entière.  Au  f^  i  v%  c'est  un  porche  à  trois  arcades 
cintrées,  celle  du  milieu  plus  haute  .jue  les  deux  autres;  chacjue  arcade  est  surmontée 
d'im.  coupe  hémisphérique  surmontée  d'une  croix  ;  l'édifice,  dans  son  ensemble,  est  des 
plus  sommaires,  n'élant  (lu'un  tracé  de  lignes  rouges  ou  vertes  encadrant  des  panneaux 
dorés.  Au  1"  :;  \  ,  était  un  saint  .Marc  assis  devant  un  pupitre,  le  calamus  en  main,  autre- 
fois peint  sur  un  fond  d'or  bordé  de  fieuretles;  mais  la  peintin-e  s'est  écaillée  et  a  coin- 
plelement  disparu;  il  ne  reste  du  personnage  que  le  contour  marqué  eu  blanc  sur  le 

ion<l  d'or. 

Les  autres  cha|dtres  ibmt  se  compose  le  volume  sont,  comme  le  chapitre  premier, 
décorés  d'un  fronton  ornementé,  mais  beaucoup  plus  simple.  Au  1*^  111  (fragm.  pour  la 
fête  de  Saint  Simêon  stylite),  c'est  un  fronton  en  II,  orné  sur  chaque- 
montant  d'un  médaillon  à  fleurettes,  et  entièremeni  d'or,  ainsi  que  les 
ciiui  lignes  d'écriture  minuscule  consacrées  au  titre.  Dans  le  reste  du 
volume  (f"  fil,  I7i,  221,  etc.),  il  n'y  a  plus  que  de  sim|.lcs  quadrilatères, 
ou  bandeaux,  en  carmin. 

En  tête  du  premier  extrait  (f"  C  r"),  est  une  grande  initiale  (T,  haut. 
:i  centim.)  fieuronnée,  articulée,  de  couleurs  diverses  et  aux  contours 
d'or,  et  en  têle  de  celui  qui  commenc»'  au  1  III,  ini  moyen  T  d'or  d'une 
élégante  simplicité  (fig.  Si). 

Ce  volume  a  été  robjel,  au  \V  siècle,  de  soins  attentifs  et  éclairés. 
Les  feuillets  II  et  15  se  trouvaient  alors,  à  ce  ([u'il  |»arait,  fort  endom- 
magés par  suite  de  (juel(|ue  accident.  Unies  a  recopiés  sur  deux  leuillets 
de  papier,  en  imitant  le  mieux  possible  l'ancienne  écriture  et  l'on  a  rap- 
l  orlé  sur  cette  copie  une  initiale  et  un  bandeau  d'or  (jui  paraissent  pro- 
venir du  feuillet  piimilif  et  se  trouver  à  la  |)lace  qu'ils  y  occupaient. 

Kn  outre,  le  Nolume  a  été,  probablement  à  la  même  époque,  revêtu 
d'une  liche  et  très  intéressante  reliure.  Elle  est  en  aisde  bois  recouverts 
«le  maro<iuin  noir  sur  le<juel  sont  imprimés  des  fers  orientaux  d'une 
grande  élégance  :  l'un  des  plats  est  orné  de  ces  gracieux  entrelacs  qui 
ont  servi  de  modèle  aux  grands  relieurs  de  la  Ueuaissance,  ceux  des 
rois  et  de  Grolicr;  l'autre  est  couvert  d'une  (luaranlaine  de  médaillons 
disposés  par  bandes  et  qui  ont  pour  motif  les  portraits  des  (juatre  évan- 
gélistes. Cet  ouvrage  parait  être  un  spécimen  qui  nous  a  été  cotiservé, 
et  qui  est  peut-être  uni^juc,  de  ce  qu'était  l'art  de  la  reliure  en  Grèce  au  moment  de 
la  conquête  ottomane  ou  très  peu  de  temps  après. 
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Ii8  feuillels  à  i  colonnes;    -  xu"  siècle:  —  hauteur -iOS  niilliniètrcs,  lai-iicur  iOS;    -  reliure  en  maroquin 
rouge  aux  armes  de  France,  avec  la  IKnir  de  lis  au  dos,  xvir  siècle. 

Ce  manuscrit  n'a  plus  ni  commencement  ni  fin.  Les  nombreux  extraits  dont  il  se 
compose  ont  tous  en  tête,  à  la  marge,  de  grandes  initiales  (0  à  s  centim.)  à  fleurons 
mêlés  de  fruits  qui  ressemblent  à  des  grappes  de  raisin  ou  plutôt  à  des  pommes  de  pin. 

Toutes  sont  largement  dessiiu^-es  à  la  plume,  puis  coloriées  en  vermillon  et  en  vert. 


\U  XU«  SIÈCLE  (N»  331). 

Petites  initiales  vermillon,  simples,  dans  tout  le  cours  du  volume.  Au  f»  127  i-,  le  clia- 
pitre  commence  par  un  fronton  en  H,  représentant  assez  bien  un  portail  d'église  sou- 
tenu par  deux  colonnes  et  surmonté  d'un  clocher,  dans  le  sommet  duquel  une  lampe 
serait  suspendue.  Ce  dessin  grossier  donne  assez  bien  l'idée  d'une  église  clirélienne 
barbare,  on  bois  sculpté,  peinte  en  rouge  et  vert. 


LXII.  —  N-  331.  Office  ecclésiastique. 

•20U  feuillets  à  lignes  longues;  —  xn«  siècle;  —  hauteur  'îlS  millimètres,  largeur  176;  —  reliure  en  veau 

avec  les  inilialcs  (L.-P.)  du  roi  Louis-Philippe,  au  do». 

Beau  manuscrit  dont  le  commencement  est  mutilé  et  la  fin  perdue.  Il  est  orné,  d'un 
bout  à  l'autre,  de  moyennes  et  petites  initiales  sobrement,  mais  élégamment  fleuronnées, 


3— 


FiG.  m  (o). 


Fie.  87  («). 


Fir..  88  (ô' 


Fie.  90  (n). 


toutes  d'or.  La  première,  un  K  (Kj?'.î  -(,  au  psaume  3),  est  anthropomorphe,  mais  le 
personnage  nimbé,  qu'elle  représentait,  est  presque  entièrement  cITacé.  Kn  tête  des  diffé- 
rents fragments  dont  le  volume  se  compose,  est  une  ligne  ondée,  quelquefois  d'or,  ter- 
minée par  un  petit  feuillage  d'or  à  ses  deux  extrémités. 

Vers  le  commoncenient  du  volume,  fi  r",  se  dessine  un  large  bandeau  quadrangula  ire, 

presque  carré,  dont  le  fond  est  formé  d'un  semé  de  petits  polygones 
alternativement  bleus  et  verts,  sertis  d'or  et  disposés  en  quinconce. 
Le  point  central  du  carré  est  percé  d'une  ouverture  quadrilobée  dans 
laquelle  est  inscrit,  en  capitales  d'or,  le  titre  du  livre  qui  commence 
à  cet  endroit  :  'A?/r,  <^v  Szq>  -roO  5pOpou.  Tô  -rpicdiYtov  tô  iriTCp  Vjixûv. 
§6;a  h  û^wtoi;  Beç.  /..  t.  X.;  cette  ouverture  est  entourée  circulaire- 
inent  de  huit  médaillons  d'or  encadrant  chacun  un  portrait  :  1°  au 
sommet,  le  Christ;  2"  à  sa  droite,  la  Vierge;  3"  à  sa  gauche,  saint 
Jean,  dont  le  nom  peut  se  lire  encore;  puis,  dans  la  partie  infé- 
rieure, cinq  personnages  dont  les  noms  sont  entièrement  effacés.  Les  figures  aussi  le 
sont  si  complètement,  «ju'on  n'y  a[)erçoit  plus  la  moindre  trace  de  peinture;  il  ne  reste 
que  des  parties  du  croquis  [«rirnitif  qui  lui  servait  de  dessous,  et  dont  les  contours  fermes 
et  justes  font  regretter  l'extrême  détérioration  de  cette  belle  page. 

Le  livre  suivant,  intitulé  'Ap//,  ^Jv  Bscp  ècrreptvùv  ûjxvwv,  est  précédé  dun  bandeau 
divisé  en  sept  petits  compartiments  quadrilatéraux  contenant  chacun  une  lleurette 
(f"  113  r");  et  huit  feuillets  plus  loin  (121  r),  un  autre  livre,  "Ap//,  tOv  ('jpôiv  r7,; 
vjxTÔ;...,  commence  par  un  fronton  en  II  à  fond  d'or,  chargé  de  fleurettes. 


FiG.  91. 


W 


\ll«  SIÈCLE  (N"*  ôOI,  511). 


185 


LXIII.  —  N    r)01.  Saint  Basile,  Homélies. 

239  feuillets  à  2  colonnes;  -  xn*  siècle;  —  hauteur  341  millimètres,  largeur  240;  —  vieille  reliure  en 
peau  noire  ayant  sur  chaque  plat  des  orncmonls  i,'aufrés,  nulammcnt  une  légère  (leur  de  lis  aux  quatre 
auijles  ;  plus  cinq  clous,  savoir  :  au  centre,  un  bouton  circulaire,  et  aux  angles  une  épaisse  fleur  de  lis, 
en  cuivre  ciselé. 

Ce  volume  contient,  en  tête  de  chaque  chapitre,  un  bandeau  fort  simple,  composé 
d'une  barre  de  carmin,  ronfiée  en  certains  points  de  manière  à  former,  surtout  à  ses 
extrémités  et  à  son  centre,  des  boules  et  des  perles  ;  après  quoi  vient  une  moyenne 
initiale  fieuronnée  ou  feuillagée,  également  de  carmin.  Mais  pour  l'homélie  par  laquelle 
«'ouvre  le  volume,  la  décoration  est  plus  importante  :  elle  se  compose  d'un  fronton 
en  II  sur  les  montants  duquel  s'élèvent  deux  vases  de  fleurs,  de  forme  haute  et  svelte, 
qui  semblent  en  lapis-lazuli,  c'est-à-dire  qui  en  ont  la  couleur  et  qui  se  détachent,  ainsi 
que  le  bouquet  qu'ils  contiennent  et  quelques  ramages  fleuris  qui  s'y  mêlent,  sur  le 
fond  d'or  que  forme  le  II.  Ce  bouquet  en  question  ne  paraît  pas  être  de  fleurs  natu- 
relles ;  il  semble  être  plutôt  un  œillet  ou  un  cactus  do  pure  fantaisie.  L'initiale  qui  com- 
mence le  texte  à  la  suite  de  ce  bandeau,  fort  riche  autrefois  et  bien  effacé  aujourd'hui, 
est  aussi  un  II  (raca  ypa^r^...)  qui  représente  un  jongleur  tout  nu  se  jouant  au  sommet 
de  deux  colonnes,  les  mains  posées  sur  l'une,  les  pieds  sur  l'autre  ;  la  base  de  chaque 
colonne  est  une  tête  de  lion  et  la  colonne  une  série  de  fleurons  articulés,  peints  en  or 
et  couleurs  diverses. 


lAIV.  —  N°   511.    NiCÉTAS,  COMMENTAHŒ  SUR  GRÉGOIRE   DE   NazIANZE. 

427  feuillets  à  lignes  lon^nies;  —  xif  siècle;  —  iiauleur  29  centimètres,  largeur  20,  épaisseur  10;  — 
vieille  reliure  en  maroquin  noir,  aux  plats  couverts  d'ornements  gaufrés  parmi  lesquels  se  retrouve  une 
pilite  fleur  de  lis  exactement  de  la  même  forme  que  celle  du  manuscrit  précédent,  n°  501. 

L'ornementation  de  ce  volume  commence  dès  le  verso  du  feuillet  de  garde  par  une 
représentation  de  Grégoire  de  Nazianze.  Le  saint  est  assis  sous  un  riche  porli(jue  et 
parait  écrire  auprès  d'un  volumon  déroulé  sur  un  pupitre.  Malheureusement  cette  pein- 
ture est  si  complètement  écaillée  et  tombée,  (ju'il  n'en  reste  plus  de  visible  qu'une 
épaule  du  personnage,  oii  l'on  voit  qu'il  était  vêtu  d'une  robe  bleu  clair  à  parements 
d'or.  Le  fond  est  d'or  et  le  portique,  dans  son  entier,  forme  une  arcade  cintrée,  à  trois 
lobes,  soutenue  par  quatre  colonneltes  accouplées  deux  à  deux  et  somptueusement 
dorées  et  peintes.  Au  sommet,  doux  paons  becquetant  des  épis  d'or.  Dans  le  courant  du 
reste  du  volume,  cha(}ue  discours  (ils  sont  au  nombre  de  seize)  est  précédé  d'un  ban- 
deau d'or  chargé  de  rinceaux  et  de  fleurettes  naturelles  de  couleurs  diverses,  géné- 
ralement d'azur,  mais  parfois  relevées  de  vert  et  de  rouge.  Cette  décoration  est  riche 
et  variée,  mais  elle  n'a  pas  l'élégance  grecque  et  d'ailleurs  elle  est  exécutée  d'une  maia 
inhabile  et  timide.  Chaque  bandeau  est  suivi  d'une  moyenne  initiale  à  fleurons,  articulée, 
peinte  et  dorée,  en  harmonie  avec  le  bandeau.  Trois  autres  grandes  peintures  décorent 
ensuite  ce  volume,  ou  plutôt  le  décoraient,  car  elles  sont  en  grande  partie  détruites. 
Voici  ce  qui  en  subsiste  : 

Au  f"  9  r",  à  la  suite  du  discours  de  saint  Grégoire  sur  le  jour  de  Pâques,  est  la 
scène  de  la  résurrection  de  Lazare.  Jésus,  au  milieu  de  la  scène,  tire  par  un  bras 
Lazare,  qu'une  femme  soutient  sous  les  épaules.  Cette  femme,  probablement  une  des 
sœurs  du  défunt,  est  enveloppée  de  la  tête  aux  pieds  d'une  robe  écarlate  à  parements 
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d'or.  Derrière  Jésus  se  tiennent,  debout,  un  homme  et  une  femme  couronnés,  vêtus  aussi 
de  pourpre  et  d'or,  qui  paraissent  être  un  empereur  et  son  impératrice.  Au-dessus,  dans 
le  ciel,  voltigent  deux  anges  portant  chacun  une  lance,  celle  qui  a  percé  le  flanc  du  cru- 
cifié et  celle  au  bout  de  laquelle  est  l'éponge  trempée  de  fiel. 

Au  f"  80  v%  en  regard  de  celui  où  commence  l'homélie  sur  la  Pentecôte,  est  une 
grande  composition  qui  représente  les  douze  apô'res  assis  sur  un  banc  circulaire  dominé 
au  loin  par  de  hautes  tourelles  et  ayant  au-dessus  de  leurs  tètes,  nimbées,  un  ciel  d'où 
s'échappent  douze  fusées,  figurant  des  rayons  célestes.  Ils  sont  enveloppés  de  longues 
robes  et  d'amples  manteaux;  leurs  pieds  sont  chaussés  de  sandales.  Au  centre  et  au- 
dessous  d'eux  est  un  personnage  vêtu  d'un  costume  plus  moderne  (une  ample  robe  verte 
à  parements  d'or  serrée  au  corps,  un  manteau  écarlate  agrafé  sur  la  poitrine  par  une 
broche,  une  couronne  d'or  sur  la  tête,  sans  nimbe,  et  des  chaussures  de  mémo  couleur 
que  le  manteau),  qui  tient  les  bras  étendus  pour  dérouler  aux  yeux  du  spectateur  un 
long  volumen.  11  nous  semble  que  c'est  l'empereur  montrant  le  Xôyo^  de  saint  (irégoire. 
Par  malheur  cette  peinture  est  horriblement  écaillée,  mais  ses  débris  attestent  encore 
une  main  sure  et  rapide. 

AufM«)3  V  est  la  sainte  famille.  Cette  peinture,  plus  importante  que  les  deux  précé- 
dentes par  l'espace  qu'elle  occupe  (20  centimètres  de  hauteur),  comme  par  le  soin  avec 
lequel  elle  est  traitée,  est  disposée  comme  les  précédentes  scènes  de  la  Passion  que 
nous  avons  déjà  vues.  Au  centre,  la  Vierge  habillée  d'une  robe  verte  et  envelop|)ée  de  la 
tête  aux  pieds  dans  un  manteau  itrun  ;  à  son  coté  l'enfant  reposant  dans  une  crèche 
pourpre  à  filets  d'or,  derrière  luijuelle  apparaissent  les  têtes  du  bœuf  et  de  l'Ane.  Les 
rois  mages  (on  en  distingue  encore  deux)  s'agenouillent  devant  elle.  Au  bas  de  la  scène, 
deux  femmes  lavent  l'enfant  dans  un  bassin  d'or;  et  Joseph  se  tient  avec  sa  pose  médi- 
tative, assis,  le  menton  appuyé  sur  la  main.  Au  dehors,  au-dessus  du  rocher  qui  enclôt 
la  scène,  sont  quatre  [lersonnages  ailés  qui  représentent  la  milice  des  anges  (Luc,  II,  13) 
battant  des  mains,  et  un  jeune  berger  qui,  coiffé  d'un  chapeau  rouge,  sonne  de  la  trom- 
pette. Malgré  son  état  d'extrême  détérioration,  cette  peinture,  presque  entièrement 
exécutée  avec  trois  couleurs,  rouge,  brun,  vert,  porte  encore,  par  l'harmonie  de  la  com- 
position et  la  pose  élégante  des  figures,  surtout  la  Vierge,  la  nourrice  et  Joseph,  des 
traces  d'un  grand  style. 


L\V. 


N 


"  5  i ."» .  S  A I  >  T  (  I  m':  ( ;  (  »  1  II  i ;  d  k  N  a  z  i  a  n  z  k  . 


357  feuillols  à  tî  colonnes;  —  xu*  siècle;  —  hauteur  i.'iO  inilliinotres,  largeur  llMi;  —  reliuro  on  maroquin 
roug'?  aux  armes  de  France,  avec  fleur  tie  lis  au  dos.  —  Ri'pinduit  partiellement  par  Labartc  et 
Silvcstre. 

Ce  volume  contient  seize  discours  de  Grégoire,  précédés  de  préflCM  ou  arguments 
qui  occupent  les  vingt-deux  premiers  feuillets  et  où  l'on  trouve  déjà  pour  ornements 
des  intitulés  en  minuscules  d'or,  de  riches  initiales  et  au  haut  de  la  première  colonne 
un  bandeau  carré  tout  lleurornié  et  doré. 

Viennent  ensuite  les  discours.  Chacun  d'eux  est  précédé  d'une  miniature  à  pleine 
page  occupant  le  verso  d'un  feuillet  et  le  texte  qui  vient  à  la  suite,  au  recto  suivant, 
commence  par  une  page  dont  la  partie  supérieure  est  remplie  par  un  fronton,  tantôt  en 
carré  plein,  tantôt  en  forme  de  II,  tantôt  en  carré  évidé  au  centre  ou  sur  un  côté,  mais 
toujours  uniformément  composé  d'un  fond  d'or  sur  lequel  sont  peintes  en  brillantes 
couleurs  des  fleurettes  agencées  avec  un  goût  charmant  et  une  variété  infinie  (voy.  dans 
Silvestre,  ci-après  au  f"  102).  Ce  fronton  quadrangulaire  est  souvent  orné  d'oiseaux  ou 
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de  petits  quadrupèdes  ;  ainsi  le  premier  (au  1"  24  r')  est  surmonté  d'une  fontaine,  au- 
devant  de  la<|uelle  s'élève  une  croix  et  où  se  désaltèreni  deux  paons,  deux  échassiers 
bleus  et  deux  autres  oiseaux  peu  distincts  ;  la  fontaine  est  soutenue  par  une  traverse 
aux  deux  cxlrémités  de  laquelle  sont  appendus  deux  vases  très  riches;  plus  loin,  au- 
dessus  d'autres  frontons,  on  trouve  deux  perdrix  (f  60),  deux  perroquets  (f"  iO.S),  deux 
oies  (f  3H),  etc.  (voy.  f"*  28  et  21i).  Le  courant  du  texte  est  orné  de  petites  initiales 
d'or  sobrement  fleuronnées,  mais  l'initiale  des  têtes  de  chapitre,  c'est-à-dire  commen- 
<^ant  chaque  discours,  est  une  moyenne  initiale  articulée,  à  fleurons  d'or  et  de  couleurs 
diverses,  exécutée  avec  toute  l'élégance  et  la  richesse  imaginables.  De  plus,  celles 
peintes  en  tête  du  [iremier  et  du  second  discours  dépassent  de  beaucoup  l'importance 
de  celles  qui  suivent  ;  au  lieu  d'être  seulement  fleuronnées,  elles  sont  anthropomorphes 
et  la  deuxième  (un  z  formé  de  trois  personnages  :  sairlt  Grégoire  bénissant  un  disciple 
sous  le  regard  de  Dieu,  f"  28  r°)  est  un  petit  chef-d'œuvre  en  ce  genre*;  la  première 
qui  était  en  A  ( Ajoic-â'jzoiç)  n'est  plus  guère  distincte,  les  couleurs  s'étant  écaillées.  On 
trouve  aussi  au  f"  H7  \"  un  X  capital  au  centre  duquel  la  Vierge  et  l'Enfant,  très  jolie 
lettre,  en  dehors  de  laquelle  sont  deux  adorateurs. 

Revenons  aux  miniatures  à  pleine  page  qui  occupent  le  verso  du  feuillet  précédant 
chaque  discours.  Comme  elles  sont  l'illustration  du  texte  placé  en  regard,  j'indiquerai 
d'abord  le  sujet  de  ce  dernier. 

F»  23  r",  AÔYo;  à  (1  de  l'imprimé)  :  In  sanctum  pascha  et  in  tarditatcm  smm  (Oratio 
habita  in  anno  3(>2)  «  /{emrreclionis  (lies  fumtumque  principium...  »  Conformément  à 
ces  premiers  mots  du  discours,  la  miniature,  divisée  en  deux  scènes,  représente  dans  sa 
partie  supérieure  le  Christ  ressuscitant  les  morts,  II  AN  A  — XTA^Llil  comme  il  est 
écrit;  il  est  placé  un  peu  au-dessus  du  sol,  enveloppé  d'une  gloire  elliptique  d'azur  et 
vêtu  d'une  longue  robe  de  pourpre,  dont  le  pan  voltige  derrière  ses  épaules  comme  une 
aile  ;  devant  et  derrière  lui  sont  plusieurs  tombeaux  ouverts  d'où  sortent  des  rois  cou- 
ronnés et  d'autres  personnages  magnifiquement  vêtus,  en  tête  desquels  figure  Gré- 
goire, son  discours  en  main,  et  paraissant  servir  d'introducteur  aux  autres  auprès  de 
Jésus.  Celui-ci  se  penche  vers  un  vieillard  qu'il  tire  à  lui  de  sa  main  droite,  tandis  que 
de  sa  main  gauche  il  tient  une  longue  croix  noire  à  trois  croisillons.  Au  milieu  de  la 
scène  intérieure  est  Grégoire  en  habits  pontificaux,  debout  sur  u!i  tréteau  à  trois  mar- 
ches; à  sa  gauche  se  tient:  une  foule  de  bourgeois,  la  plupart  coifl'és  d'un  vaste  bonnet 
blanc;  à  sa  droite,  un  vieillard  sort  d'un  édifice  en  tenant  de  la  main  gauche  un  codex 
et  en  s'appuyant  de  l'autre  main  sur  une  longue  canne;  ce  vieillard,  semblable  à 
Grégoire,  nimbé  tomme  lui  et  vêtu  à  peu  près  de  même,  est  son  père,  nommé  aussi 
Grégoire  et  qui  occupait  avant  lui  le  même  siège  épiscopal. 

Le  fond  de  chaque  scène  est  d'or.  De  plus,  elles  sont  toutes  appliquées  sur  un  fond 
doré  assez  large  pour  former  un  cadre  de  deux  centimètres  de  largeur  régnant  autour 
de  chacune  d'elles.  Cette  disposition  se  reproduit  identiquement  dans  tout  le  volume. 
Les  grandes  peintures  sont  toutes  divisées  en  deux  scènes  superposées,  hautes  de 
52  millimètres,  larges  de  «8,  et  ap|.liquées  sur  un  cadre  total  qui  en  compte  12  i  sur  167. 
La  bordure  d'or  qui  entoure  chacune  d'elles  est  couverte  d'un  semis  de  fleurettes  de 
toutes  couleurs,  auxcjuelles,  dans  la  première  peinture  seulement  (f°  23  v°),  se  mêlent 
des  fruits  et  des  animaux.  Les  personnages,  hauts  de  3  à  i  centimètres,  ne  sont  pas  sans 
mérite;  le  dessin  en  e^t  facile,  naturel,  souvent  très  expressif,  et  les  couleurs  fraîches  et 
brillantes,  mais  malheureusement  écaillées,  comme  toujours,  en  beaucoup  d'endroits. 
F"  27  V",  Discours  2  (io'de  l'imprimé)  :  In  sanctum  pascha.  Habita  Arianzi  anno  385. 
Grégoire,  dans  ce  discours,  entre  en  matière  par  le  récit  d'une  vision  qu'il  s'attribue  et 

1.  Cravé  en  vignette,  mais  négligemment,  dans  Lubarte,  Hist.  des  arts  iniust.,  t.  III.  p.  78. 
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dont  le  modèle  lui  est  donné,  dit-il,  par  celle  dllabacuc,  au  chapitre  2  :  «  «(/o  ^{uo^tue 
cwn  ipso  hodie  quasi  e  spcculo  diWjenter  ohscnabo.  Et  steii  ac  specut'ttua  sum.  Et  ecce  vir  sedens 
super  nubes  atque  hic  peniuam  sublimis  ;  et  faciès  ejus  ut  facits  awjeli  ;  et  amictus  ejus  lit 
splendor  fubjuiis  discurrentis;  et  extalit  manum  suam  ad  oricntem  et  clnmavit  voce  mauna; 
vox  ejus  ut  vox  buccinœ;  et  in  circuitu  ejus  quasi  multitudo  cœlestis  exercitus,  tt  dixit  :  llodie 
salusmundi  Christus  sunixit  ex  mortuis  ;  simul  surijite.  »  La  peinture  en  regard  est  le  conti- 
meiitaire  ou  plutôt  la  mise  en  action  de  ces  paroles.  Aux  deux  angles  de  la  scène  supé- 
rieure, debout  parmi  les  rochers  (ascendam  super  petram,  avait  dit  Habacuc,  ii,  1)  se 
tiennent,  d'un  coté  Grégoire,  aisément  reconnaissable  parce  que  dans  chaque  scène  il  a 
les  mêmes  traits  et  le  même  costume;  de  l'autre,  un  homme  jeune  et  beau,  nimbé  comme 
Grégoire,  portant  comme  lui  une  pancarte  à  la  main,  v»Hu  d'une  longue  robe  bleue  et 
paraissant  être  le  prophète  Habacuc.  Grégoire  est  un  grand  vieillard  aux  traits  réguliers 
et  pleins  de  douceur,  lèlt«  chauve,  épaisse  et  longue  barbe  blanche.  11  porte  pour  vêtement 
l'aube  blanche,  chasuble  \ioleUe,  élole  blanche  ou  dorée  ornée  de  trois  larges  croit 
noires,  une  sur  chaque  épaule  et  une   sur  la  poitrine  et  les   manipules  aux  poignets. 


Fie.  92  (f  il). 

Entre  eux  deux,  mais  au-dessus  de  la  terre,  l'Ange  annoncé  dans  la  vision  se  déta(  he 
sur  une  étoile  d'azur  à  huit  pointes  inscrites  dans  un  cercle  d'azur.  Sur  l'espace  qui 
sépare  l'étoile  du  cercle,  se  meut  l'armée  des  autres  anges,  peu  nombreuse  puisqu'on 
n'en  distingue  que  huit,  mais  charmante  par  la  grâce  des  figures  et  des  attitudes.  Tous 
ont  la  chevelure  flottante  retenue  sur  le  front  par  un  ruban  blanc  et  vêtus  de  longues 
robes  vertes  ou  roses.  L'Ange  princi[>al  levant  la  main  droite  par  un  mouvement  plein 
de  noblesse  et  tenant  aussi  une  pancarte  dépliée  dans  sa  main  gauche,  ressemble  au 
dieu  Phœbus;  il  porte  la  même  robe  que  dans  la  peinture  du  f"  23,  robe  «  couleur  de 
foudre  »  suivant  l'expression  de  Grégoire  qui  n'est  qu'une  réminiscence  du  prophète 
Naum  (II,  4),  et  à  ses  épaules  sont  attachées  deux  longues  ailes,  noires  par-dessus,  écar- 
lates  en  dessous. 

Dans  la  miniature  inférieure,  quatre  tombeaux  ouverts  d'où  surgissent  de  petits  êtres 
humains,  demi-nus,  dans  l'attitude  de  la  surprise  et  de  la  joie,  et  au  milieu  de  la 
scène  un  ange  dans  les  airs,  ailes  déployées,  qui  tire  d'un  cercueil  brisé  le  corps  d'une 
femme  qu'il  enlève  au  ciel. 

P  bl  y\  Discours  3  (44')  :  In  novam  dominicain^  16  april.  ,p.  383,  i>i  ecclesia  S.  Mamantis 
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prope  Nazianzum.  Ce  discours  dont  la  fin  contient  la  jolie  description  du  printemps  que 
nous  avons  remarquée  au  n"  :i33,  est  surtout  relatif  aux  Encœnia  (Al  éy/.aîvtat),  c'est- 
à-dire  aux  fêles  célébrées  pour  la  dédicace  d'édifices  ou  d'objets  nouvellement  consacrés 
au  culte.  Dans  la  partie  supérieure  est  une  jeune  adolescente  entourée  d'une  foule 
d'hommes  {Virqines  omnra  Uco  offerte,  i;  8  du  discours)  et  présentant  au  Christ  l'index  de 
sa  main  droite  afin  d'y  recevoir  l'anneau  nuptial.  Le  Christ,  cette  fois  sous  son  extérieur 
habituel  (nimbé,  barbu,  figure  longue  à  cheveux  blonds  flollanls,  tunique  rose,  manteau 
bleu,  un  volumen  à  la  main  gauche),  est  placé  debout  dans  un  édicule,  au  toit  duquel 
sont  suspendus  des  voiles  de  pourpre,  suspendus  de  même  par  les  autres  coins  à  des 
édiiices  voisins.  —  Miniature  de  la  partie  inférieure.  Elle  représente  une  consécration 
faite  par  saint  Grégoire.  11  est  dans  l'intérieur  d'une  église  dont  on  a  la  vue  par  une 
coupe  transversale  qui  montre  très  bien  ses  trois  nefs  peintes;  d'un  côté  ses  prêtres  à 
barbe  blanche,  de  l'autre  ses  jeunes  lévites,  dans  leurs  costumes  ecclésiastiques,  l'en- 
tourent au  moment  où  il  s'agenouille  pour  entourer  d'une  bandelette  blanche  et  rouge  le 
pie<l  d'un  lutrin  de  marbre  vert  placé  sous  un  dais  ou    ciborium  à  quatre  colonnettes, 

bleu. 

F"'  59-60,  Discours  5  (lo*):  In  laudem  Mnchabœorum  ;  circa  annum  373.  Les  deux 
scènes,  supérieure  et  inférieure,  représentent  les  divers  supplices  que  subissent  les  sept 
jeunes  martyrs,  Machabées  :  les  flammes,  la  roue,  le  sac  dans  lequel  on  enferme  un 
d'entre  eux  et  les  ongles  de  fer  avec  lesquels  on  déchire  un  autre.  Plusieurs  bourreaux 
en  tunique  rouge  ou  bleue.  F*aysage  grossier  représentant  des  montagnes  arides  et 
tourmentées  sur  lesquelles  fleurissent  jusqu'au  sommet  de  petites  fleurs  très  minutieu- 
sement faites.  C'est  un  peu  le  paysage  chinois.  En  même  temps,  les  personnages  per- 
dent beaucoup  de  la  valeur  qu'ils  avaient  dans  les  peintures  précédentes  et  sont  même 
fort  négligés.  Ils  semblent  être  cependant  de  la  même  main. 

F"  87  v%  Discours  G  (24')  :  In  laudem  s.  martyris  Cipriani  (anno  379).  Grégoire  raconte 
que  Cyprien,  patricien  de  Carthage,  illustre  par  sa  noblesse,  par  son  opulence,  par  sa 
supériorité  dans  la  philoso|)hie  comme  dans  toutes  les  autres  sciences  (§  vi),  commença 
par  le  péché  (viii),  devint  amoureux  d'une  noble  et  vertueuse  jeune  fille,  Justine(ix),  qu'il 
voulut  séduire  par  laide,  non  d'une  vieille  matrone,  mais  des  démons.  Ce  fut  en  vain  : 
Viryo  superat^  dœmon  supcratur.  Tentator  adamantem  accedit  seque  succubuisse  indicat  (§  xi). 
Cyprien,  en  tunique  bleue  et  manteau  vert,  est  assis,  un  livre  en  main,  à  la  porte  de 
sa  maison.  A  la  fenêtre  d'une  maison  située  vis-à-vis  parait  Justine,  en  voile  et  manteau 
de  pourpre,  la  tête  ornée  d'un  nimbe  (tandis  que  Cyprien,  en  état  de  péché,  n'en  a  pas)  ; 
trois  homoncules  ailés,  tout  noirs,  voltigent  de  lui  à  elle  et  l'un  d'eux  est  placé  dans 
une  sorte  de  bénitier  en  lapis,  du  fond  duquel  il  se  tourne  vers  Cyprien  dans  l'attitude 
d'un  suppliant.  Les  deux  maisons  sont  peintes  et  chargées  de  sculptures  extérieures; 
celle  de  Cyprien  paraît  même  porter  sur  une  frise  une  inscription  en  lettres  capitales  : 
(N  L  H). —  Scène  inférieure  :  Martyre  de  saint  Cyprien.  «  Capitis  obtruncationc  martyrii 
palmam  adipiscitur  (§  xvi)  »;  le  saint,  en  habits  épiscopaux,  la  tête  nimbée,  la  chevelure 
et  la  barbe  blanchies  parle  temps,  est  à  genoux  au  pied  d'un  rocher;  derrière  lui  le 
bourreau  en  tunique  rouge  et  le  glaive  levé.  Devant  cette  scène  est  un  vieillard  assis 
dans  un  fauteuil  peint  en  bleu  et  curieusement  travaillé.  Ce  vieillard  qui  porte  sur  la 
poitrine  une  sorte  d'éphod,  et  qui  tient  entre  ses  mains  un  feuillet  sur  lequel  on  lit  le 
premier  mot  du  discours  :  MixpoO,  ne  peut  être  que  Grégoire.  Cela  est  d'autant  plus 
probable  que  sa  représentation  ainsi  placée  est  bien  d'accord  avec  ce  passage  du  §  3  du 
même  discours  :  Martyrum  honoribus  oblcctor  ;  atque  aliorum  quidem  certamina  et  victoriœ 

sunt,  coronœ  autem  ineœ. 

V  102  v%  Discours  7  (19'  dans  l'édition  imprimée)  :  De  suis  sermonibus  et  ad  Julia- 
num  tributorum  exœquaturem;  anno  374  vel  375.  Les  deux  scènes  de  cette  page  sont  les 
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doi.l  1.'  mo.h'lr  lui  .'Si  .loim.'.  ilil-il,  |..i.  ..-II.'  «Illal.anir.  au  rha|Mln«  2  :  <-  Eu»  ,,Nn<,iie 
cvm  //.S..  h:.lir  <,.i.,si  e  sradn  ,nii.,nihr  n/.s.,;„hn.  Et  sM,  <(<•  .s,..r,//w/»/s  siim.  Et  >rce  i  tr  s.^lms 
am.r  niihrs  "t'Hu  hic  i»r.,iHm  snUimis;  >t  f.in,^  >jii^  nt  /'/-<-  ^m'jrli^il  amùtua  rjns  ,it 
!il>l>i,<Inr  fuhjHiis  di^cnrnnth:  >t  ..,t„l,t  twiaxin  s,i.im  "■/  oii-nhm  -/  iimont  r»,x  noojna; 
lox  f'Jim  lit  r».v  l>ii>ri„(v:  et  in  riroiita  ijiis  7»/<»sï  multitwin  m  h  stis  fjrfritus,  >t  >lij>f  :  U"l>< 
subis  muinh  Cliristus  snmrit  -.»  n,n,tuis:  shioil  sunjit'.  ..  I.a  jM'inlniv  n\  n-ani  rsl  l.'  coin, 
iii.ntaiio  ou  plulùl  la  mis.-  .u  artiou  dr  .•<•>  |.an.l.s.  \.i\  .l.-ux  an^lrs  ilr  la  somu»  >u|k'- 
riiMirt",  ilt'liout  païuii  les  rorlirrs  {<is'>n'l<itti  siii»,-  i»ti>tui.  joail  «lit  MaUarut:,  n,  \)  se 
tienurnl,  Muii  .  ùlf  «livgoin',  aisrnuMil  rocounaissald.'  parn*  «jur  dans  rliaqu»'  scèn.'  il  a 
les  mêmes  traits  et  le  même  eoslume;  de  laulie.uu  li.unnu' jeiuie  et  heau,  niinliéeomine 
Giv-oire,  portant  eomnie  lui  une  paniarle  à  la  n»ain.  xêlu  d'une  lon^iue  roi..'  Id.-ue  et 
paraissant  être  le  prophète  llal.aeue.  «iiê^oiie  e>l  lui  -rand  virillard  aux  liaits  rê-nli.Ts 
et  pleins  de  doueeur,lê|.r|iau>e,. -paisse  ri  lon-ne  l»arl.e  Idaneiie.  Il  porte  p.nir  vêlement 
l'aube  I.lancln-,  elia>ul.l.-  \iolelte.  êlolr  l.lan.  lie  ou  doive  oinee  .le  trois  larges  eioix 
noires,  un. •  sur  elia.|u.-  rpaulr   .i    un.'    -iir   l.t    p..iliine   .•!    l.-s    manipules  aux  poignets. 


11..    '.'_•   r   -JTi. 

Entre  .nx  deux,  mai-;  au-dessus  d.-  la  lerr.'.  r.\ni:e  annoneê  dans  la  xi-ii.m  ».•  delà  ■!•• 
sur  un."  étoile  .la/nr  a  liiiit  p. unies  inseriles  dan-*  un  eer.le  d'azur.  Sur  l'espace  <|ui 
sépare  l'étoile  du  r.-r.I.',  se  meut  l'armée  des  aiilres  an^'e-,  peu  noml»reu<e  pnis.pi'on 
ir.ii  tlistin^'ue  (pic  liwit,  mais  eliarmanle  jtar  la  urà.-.-  des  li^iiu.-^  .-1  «l.'s  alliludes.  lous 
ont  la  rhexelur.'  tloltanl.'  r.'Ienue  sur  le  Ironl  |.ar  un  rul)an  Idane  et  xêliis  de  longues 
robes  vertes  ou  roses.  L'An;:.'  princ  i|>al  le\anl  la  main  droite  par  un  mouvenjent  plein 
de  noblesse  et  tenant  aussi  une  panearlc  déplié.-  .lans  sa  main  ;:aurlie.  n-ssemble  au 
dieu  l'Ii.ibus;  il  porte  la  même  robe  .ju.'  dans  la  peinture  du  1' '23,  ndie  «  couleur  de 
loii.ii.'  .'  suivanf  l'expression  «le  ilré^'oir.'  .|iii  n'.-l  .pi'une  réminisrenre  du  ju-opli.  t. 
Naiim  (II,  i),  et  à  ses  épaules  sont  attaehées  deux  lon;:ues  ailes,  noin-s  par-dessus,  écar- 
lates  .'Il  dessous. 

I»ans  la  minialure  inférieure,  (juaire  luiibeanx  ouverts  d'où  surfissent  de  petits  «^tres 
humains,  demi-nus,  dans  laltilud.-  «le  la  surpris,-  .1  .!.•  la  joie,  et  au  mili«'U  de  la 
scène  un  ange  «lans  les  airs,  ailes  déplojées,  «pii  lire  d'un  cercueil  brisé  le  corps  dune 
femme  (ju'il  enlève  au  ciel. 

1'    ïA  \'\  Discours  3  (U)  :  In  mvnm  doinininuu^  l»i  apiil.  ,p.  383,  in  ccdesia  S.  Mamantût 


I)r.>/)e  yaii'inzum.  i'.e  discours  d«.nt  la  (in  c.niti.'iil  la  j..lie  de<.  ripli..n  du  printemps  que 
nous  avons  remaniuée  au  n"  :i:i:t,  «'st  surtout  r.'lalilaux  i:nr<r„in  (Al  r.'/.a-y'.a-.).  «'est- 
à-dire  aux  fêl.'s  célebr«''es  pour  la  dédicace  d'é«lirices  ou  d'«d>jets  nou\«'Ilement  consacrés 
au  «-ult»'.  Oans  la  partie  supéri<'ure  est  une  j«-uiie  a«lol«'s«:ent«'  entourée  «l'une  loule 
d'hommes  {ViKjiw^snmiii'i  lt<»  «Ifrtr,  i  S  «lu  «liscours)  et  présentant  au  Christ  rin«lex  de 
sa  main  «lr«til.'  alin  d'y  recevoir  l'aum'au  nuptial.  I..'  Christ,  «•.'tt.>  lois  sous  son  «-xlérieur 
habituel  (nimbé,  barbu,  limire  I«»n^ue  à  cheveux  bhmds  llollunls.  Iuni«iue  ros,-,  manteau 
bleu,  un  N.diim.'ii  à  la  main  gaurli.-).  est  placé  debout  dans  un  édicule,  au  toit  duquel 
s«mt  suspendus  «les  \oile<  «I.-  p.mrpre,  suspen«lus  «!.•  même  pai- les  autres  «oins  à  des 
édili««'<  N«>isins.  —  Minialiir.'  .le  la  partie  inférieure.  Klle  repr.-s.-nl.'  une  eonsécration 
faite  par  sainHirégoire.  Il  «-si  «lan<  rinléri«'ur  d'um-  églis,-  «l.tiil  on  a  la  \u.'  par  luic 
c«uip«'  transversale  qui  montre  très  bi.'U  -.-  Ir.tis  nets  peintes;  d'un  cMé  ses  prêli.s  à 
barb«'  blanclu',  «h-  raulc  ses  jeunes  lévites,  dans  leurs  costuni.'s  ec.  lésiasti.iues,  Ifii- 
tourent  au  nmni.-nt  «>ù  il  s'agenouill.'  p.mr  entourer  d'une  band.-lelte  blan<  he  et  rouge  le 
pi«'<l  «l'un  lutrin  de  marbr.-  vert  placé  sous  un  dais  ou    ciborium  a  «juatre   colonneltes, 

Ideii. 

I  ■  :iîi-(;o,  l»isc..nr<  :;  (i;;):  lu  lin<lm  M'irhatjir.irum  ;  circa  annum  :<7;c  Les  deux 
scènes,  snpéri.'me  et  inlérieure,  i eprés«'iit«'nl  les  divers  supplic.'s  «in.-  subissent  les  s«'pt 
i.-un.'-  martyrs,  Ma.hab.'.-s  :  l.s  llammes,  la  roii.',  le  sac  «lans  le.juel  on  enf.-rme  un 
d'«'nlr.'  eux  el  l«-  «uigles  d.-  ter  a\ec  lesqu.-N  .m  déchire  un  auli.-.  iMusieurs  bourreaux 
CM  liiniqii.'  r«)uge  ou  bl.-iie.  Paysage  gcs^ier  représentant  des  montagnes  arides  et 
tourim-ntees  sur  b-^.pn'lh's  lleiiris-t  ni  ju«'«|u"aii  soinm.'t  de  petit. -s  fl.-urs  Ires  minutieu- 
sem.-ni  laites.  C'est  un  p.'U  le  paysage  .hiiinis.  I.ii  inêim-  temps,  les  |M■r^onnag«■s  [M>r- 
dent  lM-au««Mip  d.-  la  \aleur  «ju'il-  avai.nt  «lans  l,--  p.-iiilures  précédentes  et  sont  même 
fort  néi:ligés.  Ils  semblent  êlr.-  cepen.lanl  «le  la  même  main. 

r  s:  X',  Iiiscoursd  CJi"):///  hiii'lnii  s.  m'irti/iisCiiniiiui^duno  37'.»).  <irépoire  raconte 
que  Cypri.'ii,  patricien  «le  Carthag.-.  illustre  par  sa  noblesse,  par  son  o|.ul.Mice,  par  sa 
supériorité  «lans  la  phib.s.qdiie  comni.-  dans  toutes  les  autres  sci«'nces  (;i  \  i  ),  c.Mnmeiu.a 
par  !«•  p.  «hé  (\m),d.'viiil  amoureux  d'une  n«d.le  el  N.-rlueuse  jeune  (ille.  Justine(i\  ».  .|uil 
voulut  séduin-  par  laid»',  non  «l'une  vii-ill,-  matrone,  mais  des  démons.  Ce  fut  en  v.iin  : 
VfV;/'»  >"/<'»•«»/,  'l<ii/,'»i  siii>iriitin:  Tnit'itor  u'htiunntciit  >irnt!it  s-m/'/c  swuhui'^sc  iii'li'at  (i  ni). 
Cvprien,  en  tuni«pie  blein-  et  niant. -au  vert,  est  assis,  un  li\i.'  en  main,  à  la  poite  de 
sa  niais.m.  \  la  lenêtr»-  dune  maison  silué.-  vis-à-vis  pai.iil  .lusline,  en  voil.-  el  niant. au 
de  p.nirpre,  la  Lie  «nné«-  «l'un  nimbe  (tandis  .pie  Cvpri.'n,  en  état  de  péché,  n-'ii  a  pas)  ; 
tr<»is  Imimmcules  ailes,  tout  noirs,  \.dtig«'iit  «1.-  lui  à  «'lie  't  Inii  .Ifox  est  pla.  e  dans 
une  sorte  «le  beiiitii-r  en  la|H^,  «lu  loii.l  du.iu.l  il  se  loiirne  vers  Cypri.ii  dans  [altitude 
diiii  -.iipidianl.  Les  «leux  maisims  sont  p.intes  et  .liargées  de  sculptures  extérieures  ; 
c«dl«'  «!«•  Cvprien  |tarait  mêni.-  porter  >ui  une  Irise  une  iiiscri|»lion  .n  Icllre»  capital. -s  : 
^\  1^  |{). —  S«ên«'  inférieure:  .Mail\r«' de  saint  Cyprien.  «  Capitis  olitnnir<iti<>)t,>  tniirtyrii 
\mlin>im  0'tiitis<Uur  {^  \\i)  »;  le  saint,  .ii  habits  épisc.q.aux,  la  tête  nimbée,  la  clie\elure 
el  la  barbe  blanchi«'s  par  le  t.-mps,  «-si  à  g,'nonx  au  pi.'.l  d'un  rocln-r;  d.rriei.'  lui  le 
bourreau  .n  tuni.ju.-  roug.-  et  le  glaiv.-  levé.  |te\ant  celt.-  scêm-  est  nii  vieillard  assis 
d»!is  un  laut«'uil  peint  en  bleu  <-l  curi«'uscm«iit  travaillé.  Ce  vieillard  «jui  porte  sur  la 
poitrine  une  sorte  d'é|dio.l.  el  .|ui  lient  entre  ses  mains  un  ieuillet  sur  l.'t|iiel  on  lit  le 
premi.-r  mot  <lu  «lis«ours  :  M-./.foj,  n<'  peut  être  «jue  (irégoire.  Cela  «-si  .l'aulant  plus 
pndialde  que  sa  rcprésentalion  ainsi  phnée  «si  bi.-n  d'accord  avec  ce  passage  «lu  j5  A  du 
même  discours  :  Murtip-nm  hu  tribus  vl>hcti>r  ;  at'jii<   alionnn  quidetn   orfnmiwi  tt  liit'jt'iœ 

sunty  corowr  tint  cm  meic. 

V"  102  V,  Discours  7  (  1  M'  dans  re.lili.m  imprimée)  :  Ik  sni^  stnmnnbiis  et  mi  Julin- 
num  tribut jriint  exa</'i'.Uoniii  :  anno  37  i  vel  37o.  Les  deux  scènes  de  celte  page  sont  les 


\II'  SifiCLE  (N»  543). 

mêmes  qu'on  a  vues  déjà  plus  haut  dans  le  manuscrit  n"  ."UJ,  mais  traitées  ici  d'une 
manière  toute  diflérerile.  Dans  la  scène  du  bas,  saint  Grégoire  est  assis  sur  le  môme 
fauteuil  bleu  qu'au  f"  87,  vêtu  de  la  même  robe  brune  décorée  sur  la  poitrine  d'une  sorte 
d'éphod,  ayant  à  sa  portée  une  table  à  pupitre,  un  grattoir,  un  encrier,  et  devant  lui  une 
foule  de  gens  debout,  bien  reconnaissable  pour  une  Coule  chrétienne,  car  chacun  d'eux 
(ils  sont  dix)  porte  en  main  une  petite  croix  noire  ;  on  remarque  aussi  sur  la  poitrine 
de  chacun  une  large  pièce  carrée  d'étoiïe  jaune.  Serait-ce  la  marque  de  Juifs  nouvelle- 
ment convertis,  marque  dont  l'usage  aurait  passé  dans  notre  Occident?  La  scène  supé- 
rieure représente  rè;tawTr,s  Julien,  ayant  devant  lui  cinq  bourgeois  qui  seniblent  lui 
présenter  leurs  réclamations  et  qui  sont  convenablement  vêtus  de  tuniques  bleue,  rouge 
ou  verte.  Le  peréquateur  est  assis  à  la  porte  d'une  maison,  sur  un  fauteuil  comme  celui 
de  Grégoire,  mais  rouge;  il  est  entièrement  enveloppé  d'une  robe  rose  portant  à  la 
manche  droite  une  sorte  de  brassard  d'or  ;  il  a  aux  pieds  des  chaussures  bleues  et  sur  la 
tète  un  bonnet  hémisphérique  blanc  à  bordure  bleue.  A  sa  droite  et  à  sa  gauche  se  tien- 
nent debout  deux  employés  vêtus  et  coilfés  à  peu  près  comme  lui,  mais  n'ayant  au  bras 
que  des  brassards  de  simple  étoffe,  et  occupés,  l'un  à  écrire  sur  un  feuillet  blanc,  l'autre  à 
tenir  des  balances  et  à  peser  des  pièces  de  monnaie  sur  une  table.  Dans  le  lointain,  on 
voit  un  autre  employé  du  fisc  qui  amène  au  percepteur  trois  individus  presque  nus,  pro- 
bablement des  colons  réfractaires.  Dans  la  Paléoyraihie  universelle  de  Silvestre  est  repro- 
duite en  chromolithographie  non  pas  cette  page  de  peinture,  mais  la  page  de  texte 
placée  vis-à-vis  (103  r'  Tii  i^  vjpxj-A;...  i&0M\rfir^  évxaipç  [jiiv)  qui  commence  par  un  beau 
fronton  trilobé,  à  tleurons  sur  fond  d'or,  ajouré  à  son  sommet  de  deux  médaillons  où 
l'on  voit  un  lièvre  se  jouant  dans  l'herbe. 

F"  H6  r%  Discours  8»  (SS"*  del'imp.)  :  In  Theophania  $iie  mitalitia  Sakatoris;  Noi-l  3S0. 
§  L  Christus  gvjnitur,  glorificate,  etc.,  au  ^  x,  la  Création,  et  au  xn%  la  Chute  d'Adam.  — 
Scène  du  haut  :  La  Sainte  Famille,  même  type  que  celle  ci-dessus  n"  75.  La  Vierge 
étendue  dans  le  creux  d'un  rocher  sur  un  coussin  de  pourpre,  vêtue  d'une  robe  bleue  et 
d'un  manteau  noir  violet  qui  lui  enveloppe  la  tête,  le  corps  et  les  genoux  ;  derrière  elle, 
l'enfant  dans  une  auge  de  pierre;  derrière  encore,  le  bœuf  et  l'âne;  au  premier  plan, 
l'enfant  tenu  par  une  femme  sur  un  bassin  à  laver,  tandis  qu'un  jeune  homme,  debout, 
verse  l'eau  d'une  amphore;  à  gauche,  les  trois  Mages  agenouillés,  coiffés  de  petits  carrés 
d'or  et  portant  des  coffrets  d'or  dans  leurs  mains  ;  à  droite,  saint  Joseph  assis,  le  menton 
appuyé  sur  la  main,  exactement  tel  qu'on  l'a  rencontré  déjà  plusieurs  fois  ci-dessus, 
notamment  dans  le  manuscrit  n°  75.  Au  dehors,  anges  et  bergers.  La  Vierge,  l'Enfant  et 
Joseph  sont  seuls  nimbés.  ~  Scènes  du  bas  :  Dieu  se  baissant  vers  Adam  endormi  pour 
créer  la  femme;  Dieu  parlant  à  Adam  et  Eve  debout  devant  lui  ;  Adam  et  Kve  assis  sur 
un  roc,  à  la  marge,  c'est-à-dire  hors  du  Paradis. 

F»  130  V»,  Discours  9*  (13"  de  l'impr.)  :  tunebris  oratio  in  laudem  Basilii  mmjniCœsnreœ 
in  Cappadcciaepiscopi;  Césarée,  août  ou  septembre  38  i.  —  Scène  du  haut  :  Hasile  mort  et 
revêtu  de  ses  habits  pontificaux,  un  codex  sur  la  poitrine,  est  couché  sur  un  lit  richement 
orné;  au-dessus  de  sa  tête  s'élève  un  ciborium  à  toiture  sphérique  soutenu  par  quatre 
colonnettes;  à  la  tête  et  aux  pieds  du  lit,  deux  groupes  de  prêtres  <jui  portent  on  main 
un  cierge  allumé  et  dont  l'un  s'approche  pour  baiser  les  pieds  du  défunt.  —  Au  bas,  un 
catafalque  ou  plutôt  un  tombeau ,  de  marbre  vert ,  surmonté  d'un  ciboire  de  même 
forme  que  le  précédent;  d'un  côté,  saint  Grégoire,  lisant  son  Xôyov  qu'il  lient  des  deux 
mains  écrit  sur  un  volumen;  de  l'autre  côté,  la  foule  qui  l'admire. 

F»  197  v°.  Discours  10*  (39  de  l'imprimé)  :  In  sancta  lumina,  £{<  Ta  à^id  çwrdt,  dis- 
cours dans  lequel  Grégoire  s'élève  contre  les  ténébreux  mystères  du  paganisme  et  les 
compare  aux  fêtes  claires  et  brillantes  du  Christianisme,  notamment  (?i§  1-1-20)  aux 
cérémonies  du  baptême.  —  En  haut   :  Saint  Jean  baptisant  le  Christ,  exactement  la 
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môme  scène  qu'au  manuscrit  533,  f°  154  r°,  sauf  qu'à  droite  il  y  a  trois  anges  au  lieu 
de  deux,  et  sauf  surtout  que  la  présente  peinture  est  indigne  de  se  comparer  à  l'autre 
quant  à  l'exécution.  —  .\u  bas  :  saint  Jean  adressant  la  parole  à  Jésus;  puis  saint  Jean 
instruisant  la  foule,  en  tête  de  laquelle  est  un  vieillard  ayant  son  manteau  agrafé  sur  la 
poitrine  par  une  largo  fibule  carrée  en  or. 

F»  213  V",  Discours  If  (40*  de  l'imprimé)  :  In  mnctnm  bnptisma;  7  janvier  381.  — 
En  haut  :  Saint  Jean  au  bord  du  Jourdain,  baptisant  les  Juifs;  deux  de  ceux-ci,  complè- 
tement nus,  sont  prêts  à  entrer  dans  le  fleuve,  ou  viennent  d'en  sortir;  un  troisième  se 
baisse  pour  passer  sa  tunique,  ol  n'a  de  nu  que  la  moitié  inférieure  du  corps;  deux 
groupes  de  personnages  debout  s'entretiennent,  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche  du  fleuve. 
Le  Jourdain  est  représenté  par  un  enfant  également  nu  qui  nage  dans  l'eau.  —  En  bas, 
un  personnage  assis  et  lisant,  probablement  le  discours  de  Grégoire  qui  roule  sur  la 
nécessité  de  se  faire  baptiser,  à  des  hommes  debout  devant  lui.  La  scène  est  répétée 
deux  fois.  Le  lecteur  (qui  ne  paraît  pas  être  saint  Grégoire)  est  nimbé,  vêtu  d'une  robe 
noire  et  d'un  manteau  violacé;  sur  sa  poitrine,  on  voit  une  large  pièce  d'étoffe,  carrée, 
violette;  adroite,  il  est  jeune,  c'est-à-dire  à  barbe  noire,  il  tient  à  la  main  gauche  une 
canne  à  pommeau  sphérique;  il  est  assis  sur  une  forme  ou  bahut,  lit  un  codex  posé  sur 
la  tablette  d'une  armoire  à  pupitre,  et  a  pour  auditeurs  deux  hommes  coiffés  de  hauts 
bonnets  blancs,  l'un  sphérique,  l'autre  cylindrique;  à  gauche,  c'est  le  même  person- 
nage en  cheveux  et  barbe  blancs,  assis  dans  un  fauteuil  sculpté,  bleu,  et  ayant  devant 
lui  trois  honlmcs,  habillés  comme  les  précédents,  de  longues  robes,  et  portant  de  plus, 
sur  le  milieu  de  la  poitrine,  sur  le  haut  des  bras  et  sur  les  flancs,  cinq  petits  ornements 
carrés  en  or. 

F"  253  V".  Ce  feuillet  devrait  contenir  une  peinture  en  regard  du  Discours  12*  (1  r  de 
l'édition  imprimée)  :  M  Gwjoriwn  Nyssenum,  ann.  372.  Elle  manque. 

F"  2«i0  v%  Discours  13*  (21*  de  l'imprimé)  :  In  laudem  mayni  Athanasii  episcopi  Alexim- 
drini;  2  mai  379.  Reproduction,  sauf  quelques  variantes,  des  deux  peintures  du  f"  130. 
Mais  la  bordure  de  la  page  oflVe  un  détail  de  quelque  intérêt;  c'est  qu'elle  se  compose 
d'un  ornement  qu'on  trouve  aussi  dans  l'évangéliaire  exécuté  à  Rome  par  Gottescalc  pour 
Charlemagne  et  que  nous  avons  déjà  mentionné,  p.  124. 

F"  288  v%  Discours  14*  (42*  de  l'imprimé)  :  Supnmum  vale  coram  centum  et  qninqua- 
ginta  episcopis;  Constantinopoli,  juin  381.  —  En  haut,  une  scène  qui  semble  répondre  à 
ces  paroles  de  la  fin  du  discours  (§  xxvi)  :  Valete  imperatoris  famuli  et  cubicularii  ;  si 
guidon  impcratori  fi<lelcs  haudijua'/utim  habco  certum;  Deo  autem  magna  ex  parte  infidi.  Gré- 
goire en  simples  habits  bruns  et  tête  nue,  mais  nimbée,  est  debout  en  présence  de  l'em- 
pereur vêtu  d'une  robe  brune  à  bandes  d'or  relevées  de  pierres  précieuses,  couronné, 
nimbé,  ayant  sous  ses  pieds  un  coussin  de  pourpre  et  auprès  de  lui  un  scrinium  cylin- 
drique fermé  ;  il  tient  de  la  main  gauche  un  volumen,  de  la  main  droite  un  long  bâton 
de  couleur  azurée  qu'il  remet  aux  mains  de  l'évêque;  derrière  l'empereur,  est  une  foule 
d'hommes  jeunes  et  imberbes  dont  le  premier  porte  l'épée  impériale  dans  le  fourreau  en 
la  tenant  par  la  pointe,  et  de  vieillards,  dont  quelques-uns  sont  coiffés  de  vastes  bonnets 
blancs  hémis|thériques;  d'autres,  dans  cette  foule,  ont  au  bras  des  brassards  d'or,  et 
pendues  à  la  ceinture  de  petites  aumônières  triangulaires.  Derrière  Grégoire,  est  une 
foule  très  simplement  vêtue  et  dont  tous  les  individus  portent  sur  la  tête  le  bonnet 
hémisphérique,  blanc,  ordinaire.  —  Au  bas  :  Grégoire  au  milieu  des  cent  cinquante 
évoques.  11  est  vêtu  de  ses  habits  pontificaux,  particulièrement  d'une  tunique  bleue 
semée  de  cercles  d'or,  renfermant  chacun  une  croix  rouge;  les  évèqués  sont  tous  en 
Têtements  blancs  ornés  de  larges  croix  noiies. 

F"  310  V,  Discours  15  (14*de  l'imprimé)  :  Depaupemm  amore;  anno  373.  —  En  haut, 
saint  Grégoire  instruisant  la  foule.  Au-dessous,  saint  Grégoire  à  la  porte  d'un  édifice 
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ayant  en  main  sa  longue  canne  à  pommeau,  et  accueillant  une  foule  de  pauvres,  d'in- 
firmes et  de  lépreux  ;  allusion  au  î;  vi  du  Discours. 

N"  3i2  V,  16*  Discours  (I6*  de  l'imprimé)  :  In  patrem  taceniemproptcr  plagam  ijran~ 
dinis,  c'est-à-dire  discours  prononcé  par  Grégoire,  au  nom  do  son  père,  et  adressé  au 
peuple  de  Nazianzc  qui,  ruiné  par  un  orage  au  moment  de  la  moisson,  était  accouru 
chercher  des  consolations  auprès  des  deux  Grépoires.  En  haut,  Grégoire  l'évêque,  par- 
lant, debout  entre  la  foule  et  son  père  assis  à  la  porte  de  sa  maison.  Le  père  et  le  fils 
sont  exactement  dans  la  même  costume,  une  longue  robe  bruno  avec  une  (»ièce  carrée 
d'étoffe  violette  sur  la  poitrine.  — Au-dessous,  Grégoire,  une  pancarte  à  la  main,  parlant 
au  peuple  et  lui  expli<iuant  que  le  fléau  qui  l'a  frappé  est  le  signe  de  la  colère  de  Dieu, 
et  qu'il  doit  se  garder  du  péché,  seule  cause  de  son  malheur  (?;î5  v-xix). 


LXVI.  —  N"  545.   Saint  GuKGorRE   de   Nazianze. 

433  feuillets  à  i  colonnes;  —  xil*  siècle;  —  hauteur  32.')  millim.,  Iar;;fur  2r>.ï,  t^paisspur  110; 
reliure  eu  maroquin  rou^je  aux  armes  île  France  semée  de  Heurs  de  lis  au  dos. 

Très  beau  manuscrit  contenant  le  recueil  des  homélies  de  saintGrégoire  de  Nazianze, 
au  nombre  de  52;  malheureusement,  celle  qui  termine  le  volume  {De  martyribus  et  ad- 
versus  Arianos;  orat.  3j)  est  incomplète  de  la  fin;  elle  s'arrête,  et  le  volume  avec  elle,  à 
dcTvoxcxXr,...  dans  la  phrase  à^'A^zq  oj/l  vj/CtI  à^roxcxXrjptatxÉvoi  xal  axÔTqj  =  SfeZ/tt  nonnorti  et 
tcnebris  altributœ  sed  justUvf  lumine  rcfuljcntes.  Le  volume  commence  par  un  fronton  qua- 
drangulaire  évidé,  contenant  dans  son  centre,  en  capitales  d'or,  le  titre  de  l'ouvrage  et 
celui  du  !"■  discours  (l'homélie  sur  la  Pj\que);la  surface  du  quadrilatère  est  élégamment 
peinte  de  fleurettes  éparses  sur  un  fond  d'or,  mais  c'est  une  peinture  fatiguée  et  en 
partie  détruite.  Au  contraire,  chacune  des  cinquante  et  une  homélies  qui  suivent  est 
précédée  d'un  mince  bandeau  également  d'or,  semé  de  (leurettes  toujours  disposées  avec 
beaucoup  de  goût  et  [tresque  toujours  d'une  vivacité  de  coloris  et  d'une  fraîcheur  char- 
mantes. Les  initiales,  fleuronnées,  articulées,  serties  d'or,  sont  de  la  même  valeur.  Un 
certain  nombre  de  ces  bandeaux  conserve  encore  la  trace  du  voile  de  soie  qu'on  avait 
collé  au-dessus  de  la  peinture  pour  la  ménager  (1"'  320,  il 2,  411),  421,  423,  424,  etc.); 
on  avait  même  poussé  le  soin  jusqu'à  voiler  ainsi  des  initiales  isolées  (voy.  f  418).  On 
trouve  aussi  dans  ce  volume,  remarquablement  calligraphié,  des  notes  marginales  dont 
l'écriture  est  coupée  de  manière  à  former  divers  dessins  (voy.  f"'  11)(),  272,  306,  317, 
322,  328),  recherche  bizarre  dont  nos  manuscrits  offrent  beaucoup  d'exemples. 


LXVIl.    —   N"   806.    Saint   Jean    Ciirysostome. 

321  feuillets  à  2  col.; —  xii*  siècle;  —  hauteur  .39  centimètres,  largeur  29;  —  reliure  de  maroquin, 
xvi*  siècle,  en  mauvais  état.  —  Initiales  gravées  par  Moulfaucon,  Paléog.,  p.  i55. 

Ce  recueil  d'opuscules  divers  de  Jean  Chrysostome  commence,  après  une  table  des 
matières,  écrite  en  carmin,  parle  traité  De  Sacerdotio,  divisé  en  six  livres,  et  continue 
par  de  nombreux  opuscules  du  célèbre  théologien,  principalement  ses  Discours  sur  l'In- 
compréhensible et  contre  les  Anoméens. 

Le  volume  s'ou>re  (f"3  r°,  Ilcpi  l£pwcûvr,ç...)  par  un  fronton  en  FI  à  l'intérieur  duquel 
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le  titre  du  traité  est  écrit  en  onze  lignes  de  minuscule  chrysographiée.  C'est  un  riche 
fronton  à  médaillons  et  Oeureltes  peints  sur  fond  d'or  et  dans  lequel  les  deux  médaillons 
placés  à  la  base  du  II  portent,  au  lieu  d'une  fleurette  inscrite  dans  le  médaillon,  un 
grillon  ailé  accroupi.  Au-dessous,  une  grande  initiale  peinte  (6  centim.);  c'est  un  £,  par 
où  commence  le  texte  ('E[iLol  (xàv  xoXXot)  et  dans  le  corps  duquel  est  un  saint  Jean 
Chrvsostome  debout,  le  bras  tendu  pour  écrire  et  la  pointe  du  calamus  posée  précisé- 
ment  sur  la  lettre  suivante,  le  [x  de  Epioî.  Le  P.  de  Montfaucon  a  donné  une  gravure  de 
cette  lettre  à  la  page  355  de  sa  Paléographie,  mais  avec  peu  d'exactitude.  Les  chapitres 
2,  3,  4  et  o  du  De  Sacerdotio  n'ont  pour  en-tête  que  de  petits  bandeaux  à  fleurons,  nattes, 
balustrades,  etc.,  dessinés  en  carmin,  et  suivis  chacun  d'une  initiale  de  même  style; 
mais,  par  anomalie,  le  «••  et  dernier  chapitre  (f"  39)  commence  (Kal  ta  [xèv  âviaOOa)  par 
un  grand  K  de  même  hauteur  que  l'E  précédent,  et  très  singulièrement  formé  d'un  ser- 
pent dont  le  corps  forme  deux  anneaux  superposés,  et  dont  la  gueule  engloutit,  par  la 
tête,  un  jeune  homme  placé  auprès  de  lui.  C'est  le  chapitre  où  l'auteur,  ainsi  que 
l'explique  Montfaucon  qui  en  donne  aussi  la  gravure  :  Loquitur  de  pœnis  inferni.  Scrpens 
corpu<i  convolvens  caudamque  sursum  vibrans  ac  homincm  devorans,  Utcram  K  cxprlmit. 

Huit  autres  discours,  à  la  suite  de  ce  dernier,  présentent  de  même,  en  tête  du  texte, 
des  initiales  importantes  qui  toutes  sont  gravées  par  Montfaucon  : 

F"  54  V",  un  <I>  (<I>ép«  hq  CTf^jxcpov...)  dont  le  savant  bénédictin  dit  :  Alibi  autcm  litera 
<\>  per  palmam  reprœsentatur,  quia  <I>  in  voce  <J>o£vi^  quœ  palmam  significat  prima  est.  Cette 
initiale  est  en  effet  représentée  par  un  palmier  composé  de  trois  grandes  branches 
vertes  et  de  deux  grappes  rouges,  aussi  agréablement  peintes  qu'elles  pourraient  l'être 
par  un  artiste  habile  d'aujourd'hui. 

F"  61  V*,  un  O  formant  un  buisson,  dans  l'intérieur  duquel  un  jardinier  travaille  à 
coups  de  hache  :  Literam  O,  initio  homeiœ  XXVllI  quœ  est  de  Incomprehensibili  ubi  Icgitur 
01  <I>rAÔi:ovoi  Tûv  yciopywv.  Agricola  circulvm  floridum  claudens  et  arborem  in  medio  positam 
(mundans,  una  cumcirculo  reprœsontat  (Montfaucon). 

po  g7  yo  ^  y,^  u  (^'HpxEt  [x^v)  formé  de  deux  petits  personnages  debout,  au  sujet 
desquels  Montfaucon  dit  :  H  vero  cur  per  duos  homincs  advcrsam  stantes  qui  hinc  et  indè 
arreptum  mambus  quidpiam  trahunt  rcprœscntetur ,  non  nisi  ex  calligraphi  comrncnto  et  arbitrio 
proftctum  videtur.  Peut-être  Montfaucon  n"a-t-il  pas  assez  pénétré  le  sens  de  ce  joli  sujet 
excellemment  peint.  Ce  sont  deux  jeunes  hommes  qui,  par  le  type  de  leur  visage,  leurs 
cheveux  épais  relevés  sur  le  front,  et  coupés  ras  derrière  la  tête,  leur  nudité  complète, 
sauf  une  large  ceinture  à  dessin  rouge  bordée  d'or  et  verte,  serrée  au  corps  pour  retenir 
un  caleçon  transparent  de  mousseline  blanche,  paraissent  être  deux  Égyptiens,  comme 
était  le  beau  palmier  du  f"  54.  Ce  qu'ils  saisissent  entre  eux  deux  chacun  dune  main,  est 
un  sac  ouvert,  dans  lequel  ils  plongent  l'autre  main,  probablement  pour  prendre  des 
poignées  de  grain  qu'ils  vont  semer;  l'un  d'eux  paraît  attentif  à  la  besogne,  tandis  que 
l'autre  se  détourne  pour  regarder  le  ciel,  comme  préoccupé  de  plus  hautes  pensées.  La 
scène  est  bien  placée,  en  tête  du  quatrième  Discours,  intitulé  :  llspi  à/.7.-.7.\r".o-j,  De 
incomprehensibili  {Iki  natura). 

Au  f°  74  r»,  l'initiale  E  commençant  riiomélie  suivante  (la  5%  EûciSâv)  est  une  lettre 
d'azur  sertie  d'or,  élégamment  fleuronnée,  et  ayant  pour  traverse  une  main  qui  tient  un 
volumen  roulé  et  noué. 

Pour  les  deux  homélies  qui  suivent  dans  le  manuscrit,  il  suffira  de  transcrire 
Montfaucon  : 

F"  81  v",  la  première  est  un  M  formé  de  deux  esclaves  (égyptiens?)  qui  posent 
chacun  un  pied  sur  un  brasier  ardent.  M  vcro  singulari  modo  depingitur  in  homilia  60  quœ 
est  contra  AnomœoSj  ubi  de  viiiculo  amoris  et  ignc  caritatis  initio  loquens  ita  orditur  :  Miav  Ù(aîv 
8icXé/0r^v  i■^[^.ipa■J  =unum  apud  vos  diem  disserui.  ///  enim  duo  captivi,  compedibus  et  linculis 
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constricti,  hinc  et  inde  alteram  tibium  erigcntes,  vasi  in  medio  posito  et  ftammum  cmittenti  impo- 
nunty  illoque  situ  M  »  fficiunt. 

F"  80,  un  bandeau  fleuronné,  azur,  vert  et  or,  suivi  d'une  initiale  moyenne  (II)  des 
mêmes  couleurs  et  d'un  beau  caractère. 

F"  94  V,  un  guerrier,  le  casque  en  léte  et  la  lance  en  arrêt.  Homilia  autem  39  ad 
poindumAntiochcmim,  quœ sicinchodtur.  [C'est la  8'  contra  Anom.TOS,  des  éditions  modernes; 
Migne,t.xLvii,  768]  :  'Ex  xoXifxou  yOk; éravV;X9o{X£v  =^  Ex  bello  heri  reversi  sumus.  hicirculo  a 
dextra  parte  non  clauso  depiwjitnr  miles  hastam  vibrans,  ciijus  brcrhium  mm  hasta  lineum  trans- 
versam  toO  E  desciibit. 

Ici  s'arrête  la  partie  artistique  de  ce  volume  ;  elle  se  borne  ainsi  à  une  dizaine  d'ini- 
tiales des  plus  remarquablement  peintes,  toutes  gravées  par  Montlaucon,  Palvug.^  p.  255. 
A  partir  du  (°  tOO  jusqu'au  f"  317,  se  suivent  encore  vingt-six  têtes  de  chapitres  pourvues 
d'ornements,  mais  banales,  savoir  :  des  bandeaux  fleuronnés  et  ajourés,  avec  des  initiales 
de  même  style,  le  tout  en  carmin,  parfois  dessiné  avec  une  certaine  élégance. 


Xll»  SIÈCLE  (N-  858,  626,  629). 
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LXVili. 


iN"  8-23. —  Saint   .Iran  Ghuysostome. 


166  feuillets  à  2  col.;  —  \n°  siècle;  —  hauteur  33  centimètres,  larpeur  26;  —  reliure  en  maroquin  rouge 

aux  armes  et  initiale  de  Henri  IV. 

Les  têtes  de  chapitre  de  ce  manuscrit  sont  décorées,  d'abord  <U'  bandeaux  en  balus- 
trade ou  en  chaîne,  surtout  en  chaîne,  puis  de  lourdes  initiales  bourgt'oiinécs  ou  (leu- 
ronnées,  le  tout  dessiné  avec  rudesse,  quoique  avec  une  certaine  facilité,  à  l'encre 
ordinaire,  quelquefois  combinée  avec  un  peu  de  carmin.  Le  seul  ornement,  dans  le 
nombre,  qui  soit  un  peu  remarquable,  est  un  grand  E  dont  la  traverse  est  formée  par 
une  main  qui  tient  la  deuxième  lettre  du  texte;  ce  motif  se  trouve  au  f"  31  v»,  61  v", 
86  v%  tl6  V,  152  v".  Au  f  65  r",  un  serpent  enroulé;  autre  au  VU. 

Le  volume  contient  encore  vingt-cinq  extraits  des  homélies:  mais  il  en  avait  autre- 
fois 90.  Il  y  manque  les  soixante-quatre  premières.  Un  de  ses  propriétaires,  au  xv'  siècle 
(qui  paraît  être  Arscnius,  archevêque  de  Monembasie  ou  Epidaure,  déposé  en  l'an  1500), 
s'est  efforcé  de  réparer  ce  déficit.  Comme  la  65»  homélie  commençait  au  milieu  de  la 
première  colonne  d'un  verso,  il  a  dissimulé  la  fin  de  la  6 t'en  collant  un  feuilb't  de 
pa[)ier  blanc  sur  le  recto  et  sur  le  haut  du  verso  suivant  ;  à  ce  dernier  endroit  il  a  peint 
ou  fait  peindre  une  petite  gouache  représentant  saint  Jean  Chrysostomc.  Le  saint  est  jeune, 
barbu,  nimbé,  vêtu  d'une  robe  noire,  d'un  manteau  rouge,  de  pantoufies  noires,  et  il 
porte  une  petite  croix  d'or  suspendue  au  cou.  Il  est  assis  dans  un  vaste  fauteuil  semi-cir- 
culaire, écrivant  sur  un  volumen,  et  placé  à  portée  d'un  meuble  du  milieu  duquel  s'élève 
un  pupitre  qui  supporte  un  codex  déployé.  Ce  codex  est  maintenu  ouvert  par  deux  fils  à 
plomb  formant  un  système  de  sinets.  Sur  la  table,  sont  un  couteau  à  lame  recourbée, 
une  écritoire  et  un  paquet  de  volumina  liés  ensemble.  Un  autre  paquet  semblable  n'm[»lit 
une  corbeille  placée  aux  pieds  de  l'écrivain,  et  dans  le  fianc  du  meuble  est  percée  une 
baie  à  deux  arcades  où  reposent  un  flacon  d'encre  vermillon  et  un  flacon  d'encre 
noire. 


LXIX.  —  X"  858.  DiADOCiius,  définitions. 

306  feuillets  à  lignes  longues;  -  xu-  siècle;  -  hauteur  2%  millimètres  largeur  226;  -  reliure 
en  maroquin  rouge  aux  armes  et  initiale  de  Henri  I\. 

Volume  assez  abondamment  orné,  mais  avec  peu  de  talent.  En  tête,  au  P  \  r»,  était 
une  miniature  à  pleine  page,  représentant,  à  la  partie  supérieure,  le  buste  du  Christ 
entre  deux  bustes  d'anges;  et  au-dessous,  trois  bandes  horizontales  remplies  chacune 
par  deux  oiseaux  afl-rontés.  Une  bordure  de  branchages,  couvrant  les  marges,  encadrait 
ce  tableau  ;  mais  le  tout  a  été  presque  entièrement  effacé  par  le  temps  ;  il  ne  reste  que  le 
«ossier  trait  à  l'encre  dont  l'esquisse  était  tracée.  Au  revers  de  ce  feuillet  est  un 
labvrinthe,  au  centre  duquel  un  buste  d'homme  vêtu  d'un  manteau  bleu.  Les  nombreux 
cha'pitres  du  volume,  lequel  se  compose  de  vingt-deux  diflerents  traités,  commencent 
par  des  bandeaux  dont  les  premiers  sont  à  rinceaux,  à  médaillons,  à  nattes,  relevés  de 
bleu,  de  jaune,  de  vermillon,  de  carmin  (voy.  28  r%  34  r»,  52  r»)  et  qui,  à  mesure  qu  on 
avance,  ne  sont  bientôt  plus  que  deux  folioles  placées  sur  les  marges  aux  deux  extré- 
mités de  la  ligne  d'écriture  qui  forme  la  rubri<,ue  du  chapitre.  Des  initiales  moyennes 
ou  petites,  joliment  et  simplement  fleuronnées,  ornent  le  cours  du  texte.  Aux  f    2J  et 
227    deux  initiales  vermillon,  placées  vers  le  milieu  de  la  page,  se  terminent  par  une 
queue  fleuronnée  qui  descend  et  s'épanouit  jusque  sur  la  marge  inférieure,  oflrant  ainsi 
cachet  de  l'épaisse  et  lourde  ornementation  de  certains  manuscrits  occidentaux  du 
XV*  siècle. 


LXX.  —  y  G2G.  Saint  Jean  Ghrysostome. 

333  feuillets  à  2  colonnes;  -  Xll»  siècle  ;- hautour  29  cenlimèlres    largeur  22;  - 
même  reliure  que  celle  du  manuscrit  n''  83,  à  la  pomme  de  pin. 

Ce  beau  manuscrit  renferme  les  trente  premières  homélies  de  saint  Jean  Chry^so- 
stome  En  tête  de  chacune  d'elles  est  un  ornement,  toujours  le  même,  et  d  un  très  bon 
goût  •  c'est  une  simple  bande  d'or  limitée  sur  tout  son  périmètre  par  un  liseré  d  azur, 
à  la  suite  vient  le  titre  de  l'homélie  écrit  en  minuscule  de  carmin;  puis  le  texte  com- 
mence P-  une  movenne  initiale,  élégante  et  fine,  formée  de  petits  fleurons  de  couleurs 
ZL:  articulés  ies  uns  sur  les  autres,  et  sertis  chacun  dans  un  ^-Ul  o;.  ^;:--  f^ 
cette  décoration  est  le  même  que  celui  du  manuscrit  ci-dessus  n  oi  i  (vov  f  3  ce 
dernier)  Par  exception,  la  première  homélie  est  précédée  d'un  fronton  en  H  charge  de 
fleurettes  peintes  sur  fond  d'or,  et  la  deuxième  (f»  6  v")  ainsi  que  la  dernière  (320  v  ) 
commencent  par  un  plus  petit  fronton  en  11,  d'or  à  liséré  d'azur. 


LXXI.  — N"  029.  Saint  Jean  Ciirysostome. 

300  feuillets  à  lignes  longues  ;  -  xu-  siècle  ;  -  hauteur  276  millimètres,  largeur  205; 
reliure  en  maroquin  c.tron  aux  armes  de  France  et  aux  deux  L  entrelacées. 

Manuscrit  fort  détérioré,  mais  remarquable  encore  par  la  belle  régularité  de  son 
écriture.  Son  ornementation,  très  sobre  d'ailleurs,  est  purement  calligraphique  c  est- 
1  de  qu'elle  est  exécutée  à  l'encre  noire,  par  le  scribe  lui-même  et  plus  simplement 


!<■ 
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que  ne  sont,  par  exemple,  les  ornements  du  n"  Il  ci-dessus,  fig.  83.  Elle  consiste 
principalement  en  un  bandeau  et  une  initiale  dessinés  en  tète  de  chacune  des  homélies 
de  saint  Jean  Chrysostome,  qui  sont  ici  au  nombre  de  3f.  Le  premier  de  ces  bandeaux 
n'existe  plus,  le  volume  n'ayant  conservé  ni  commencement  ni  fin;  le  second  bandeau 
est  en  forme  de  balustrade  (f°  6  r");  presque  tous  les  autres  sont  un  simple  onde 
accompagné  de  pois  et  terminé  par  un  nœud,  une  feuille,  une  boucle,  à  chacune 
de  ses  extrémités;  quelques-uns  sont  en  torsade  (f"  29,  70,  212,  etc.)  et  un  seul 
(f"  99)  forme  une  sorte  de  collier  en  bijouterie.  Quant  aux  initiales,  elles  sont  finement 
dessinées,  comme  les  bandeaux,  au  moyen  de  combinaisons  de  lignes  droites  et  de 
cercles,  de  pois,  de  zigzags,  etc.  C'est  une  décoration  où  l'art  n'entre  que  pour  très  peu 
de  chose. 


LXXJI.  —  N"  660.  Saint  Jean  Chrysostome. 

377  feuillets  à  2  colonnes;  —  xn»  siècle;  —  hauteur  370  millimitres,  largeur  300; 
vieille  reliure  en  veau  aux  armes  et  initiales  de  Colberl. 

Ce  volume,  comme  le  précédent,  est  fort  mutilé,  dans  toute  son  étendue,  et  n"a 
plus  ni  commencement  ni  tin.  Les  homélies  qu'il  contient,  au  nombre  de  23,  commen- 
çaient chacune  par  un  bandeau  orné,  une  rubrique  en  minuscule  d'or  et  une  initiale 
peinte.  Les  bandeaux  sont  les  uns  de  longs  quadrilatères  d'or  couverts  de  fleurettes  et 
palmettes  largement  et  joliment  peintes  dans  le  genre  de  nos  figures  ci-dessus  iS  et  63 
(voy.  f"  22,  50,  56,  307,  339,  359,  366),  les  autres  des  chaînes  ou  nattes  diverses  (126, 
242,  264,  289,  286,  329),  ou  bien,  et  en  plus  grand  nombre,  ces  bandeaux  sont  de  sim- 
ples lignes  d'or  faiblement  ornées  de  quelques  ncL'uds  ou  fleurons  (1  v",  15,  32,  72  80 
92,  112,  207,  211,  222,  350,  etc.).  Aux  r*  Il  et  40,  ces  petites  peintures  ont  été  coupées 
au  canif,  et  les  mutilations  du  volume,  portant  spécialement  sur  des  commencements 
de  chapitre,  sont  probablement  dues  au  désir  de  se  les  approprier,  elles  sont  assez 
agréables  en  ce  que  les  fleurettes  très  souvent  s'y  relèvent  avec  élégance  en  ton  bleu 
clair  sur  bleu  foncé.  Le  même  genre  de  mérite  existe,  quoique  à  un  degré  moindre,  dans 
les  initiales;  quelques-unes  de  celles-ci  sont  des  plus  grandes  qui  soient  admises  dans 
les  manuscrits  grecs  (»i  centimètres  de  haut)  et  toutes  sont  articulées,  à  fleurons  de 
diverses  couleurs  sertis  dans  une  ligne  d'or. 


LXXllL  — N    71o.  Saint  Jean  Chrysostome. 

270  feuillets  à  2  colonnes;  —  xii*  siècle;  —  hauteur  336  millimètres,  largeur  250; 
reliure  en  maroquin  rouge  aux  armes  et  initiales  tic  Colbert. 

Ces  homélies  de  saint  Jean  Chrysostome  sont  au  nombre  de  37.  chacune  précédée  d'un 
fronton  en  FI,  ordinairement  très  allongé  (jusqu'à  13  centimètres),  parce  qu'il  encadre 
dans  son  intérieur  l'intitulé  de  l'homélie.  Cet  intitulé  est  écrit  en  minuscule  d'or  et  le  FI 
lui-même  est  d'or,  chargé  de  médaillons  à  fleurettes  (genre  de  nos  figures  48  et  63). 
Le  texte  à  la  suite  commence  par  une  moyenne  ou  petite  initiale  peinte  à  fleurons  de 
couleurs  diverses,  articulés,  sertis  d'or.  Initiales  et  bandeaux  sont  d'une  élégance  et 
d'une  fraîcheur  parfaites,  sauf  les  écaillures  qui  les  ont  endommagés  en  quelques 
endroits.  On  peut  citer  comme  étant  d'une  beauté  pure  ceux  des  {"*  18,  30,  51,  61  74 
102,  108,  134,  140  et  240. 
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LXXIV.  —  N"  743.  Saint  Jean  Chrysostome. 

231  feuillets  à  2  colonnes;  —  xu*  siècle;  —  hauteur  31  centimètres,  largeur  24; 
reliure  en  maroquin  rouge  aux  armes  et  initiales  de  Colbert. 

Ce  volume  d'homélies,  sur  les  cpîtres  de  saint  Paul,  a  perdu  son  commencement  et 
s'ouvre  par  les  mots;  fj  toO  xôzou  tTJç  àyàTr/jç  (xvrj[xovc"jovTcs,  de  l'homélie  sur  la  1"  aux 
Thessaloniciens;  c'est-à-dire  qu'il  lui  manque  le  premier  feuillet.  Il  contient,  sauf  cette 
lacune,  40  homélies.  La  première  était  sans  doute  la  plus  richement  décorée;  cepen- 
dant l'uniformité  la  plus  grande  règne  dans  tout  ce  qui  reste  du  volume  :  chacun  de  ces 
discours  a  pour  en -tète  un  élégant  et  léger  bandeau  en  forme  de  balustrade,  dont  les  ara- 
besques variées  se  découpent  en  azur  sur  un  fond  à  jour  et  sont  inscrites  dans  un  quadri- 
latère formé  de  quatre  cordons  verts.  Cette  sobriété  rappelle  le  manuscrit  669,  ci- 
dessus  fig.  57.  Après  le  bandeau  vient  la  rubrique  en  minuscule  carmin,  puis  la  pre- 
mière initiale  du  texte.  Toutes  ces  initiales  sont  invariablement  dessinées  et  peintes 
sur  le  modèle  de  celle-ci  : 


^y^' 


2é>    c^ 


Fig.  93. 


LXXV.  —  N"  765. —  Saint  Jean  Chrysostome. 

329  feuillets  à  2  colonnes;  —  xn*  siècle;  —  hauteur  33  centimètres,  largeur  25;  —  ancienne  reliure 
orientale  en  maroquin  brun,  ornée  de  rinceaux  gaufrés,  auxquels  on  a  ajouté  plus  tard  pour  complément 
des  fleurs  de  lis  semblables  à  colles  des  manuscrits  n""  501  el  541. 

Maimscrit  dont  la  décoration  a  beaucoup  d'analogie  avec 
celle  du  volume  contemporain  ci-dessus  coté  n"  »31.  Il  s'ou- 
vre par  une  table  des  chapitres  dont  l'intitulé,  nîva^  àxptêf,; 
-rt)s  TP°'t'1'î  '^°^  pi6Xîou,  est  écrit  en  minuscule  d'or  à  l'intérieur 
d'un  quadrilatère  formé  d'un  zigzag  d'or.  Le  texte  commence 
au  f  3  r%  par  un  haut  fronton  en  n  (14  centimètres)  d'or  à 
médaillons  et  fleurettes,  surmonté  d'une  fontaine  en  forme 
de  canthare,  du  sommet  de  laquelle  s'échappent  en  gerbe 
plusieurs  jets  d'eau;  à  droite  et  à  gauche  de  cette  fontaine, 
deux  oiseaux  (perroquets?)  sont  affrontés.  La  rubri(}ue  de 
l'homélie  est  écrite  à  l'intérieur  du  LI  en  minuscule  d'or  (au- 
jourd'hui effacé  et  ne  laissant  i>araître  que  le  dessous  de 
carmin);  la  première  initiale  du  texte  est  un  K  fleuronné, 
formé  par  un  oiseau  (un  faisan  doré)  perché  contre  la  haste 
de  la  lettre;  enfin,  dans  le  courant  du  texte,  de  petites 
initiales  d'or  sont  disséminées  'e  long  des  marges.  Pour 
toutes  les  homélies  qui  suivent  la  première,  au  nombre  de  21, 
blable  à  celle  qui  vient  d'être  décrite,  sauf  qu'au  lieu  d'un  fi 


Fig.  94  (f  237). 

rornementalion  est  sem- 
onton  en  H,  se  place  en 
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que  ne  sont,  par  exemple,  les  ornements  du  n"  1 1  ci-dessus,  fig.  83.  Elle  consiste 
principalement  en  un  bandeau  et  une  initiale  dessinés  en  tète  de  chacune  des  honu-lies 
de  saint  Jean  Chrysostome,  <\u\  sont  ici  au  nombre  de  31.  Le  premier  de  ces  baiuleaux 
n'existe  plus,  le  volume  n'ayant  conservé  ni  commencement  ni  fin;  le  second  bandeau 
est  en  forme  de  balustrade  (f"  (i  r");  presque  tous  les  autres  sont  un  simple  onde 
accompagné  de  pois  et  terminé  par  un  na-ud,  une  feuille,  une  boucle,  à  chacune 
de  ses  extrémités;  quelques-uns  sont  en  torsade  (f"  21),  70,  '212,  etc.)  et  un  seul 
(f°9U)  forme  une  sorte  de  collier  en  bijouterie.  Quant  aux  initiales,  elles  sont  finement 
dessinées,  comme  les  bandeaux,  au  moyen  de  combinaisons  de  lignes  droites  et  de 
•  rrcles,  de  pois,  de  zigzags,  etc.  C'est  une  décoration  où  l'art  n'entre  que  pour  très  peu 
•le  chose. 


LXXII.  —  \   (î(JO.  Saint  Je.vn  Ciiuy.sostome. 

377  feuillets  à  2  colonnes;  —  xn"  siècle;  —  hauteur  370  iiiillinirtr.M,  lar-.Mir  300; 
vieille  reliure  en  veau  aux  armes  et  initiales  île  Colbcri. 

Ce  volume,  comme  le  précédent,  est  fort  mutilé,  dans  toute  son  étendue,  et  n'a 
plus  ni  commencement  ni  lin.  Les  homélies  (ju'il  contient,  au  nombre  de  23,  commen- 
raient  chacune  par  un  bandeau  orné,  une  rubrique  en  minuscule  d'or  et  une  inilialc 
peinte.  Les  bandeaux  sont  les  uns  de  longs  quadrilatères  d'or  couverts  de  fleurettes  et 
palmcttes  largement  et  joliment  peintes  dans  le  genre  de  nos  figures  ci-dessus  18  et  G3 
(voy.  f"  22,  .iO,  uO,  307,  33'.»,  S.i!»,  3CG),  les  autres  des  chaînes  ou  nattes  diverses  (120, 
2  12,  201,  280,  280,  320),  ou  bien,  et  en  plus  grand  nombre,  ces  bandeaux  sont  de  sim- 
ples lignes  d'or  faiblement  ornées  de  quehiues  mi'uds  ou  fleurons  (1  v%  l.i,  32,  72  80 
92,  112,207,211,  222,  3;i0,  etc.).  Aux  f-  11  et  40,  ces  petites  peintures  ont  été  coupées 
au  canif,  et  les  mutilations  du  volume,  portant  spécialement  sur  des  commencements 
de  chapitre,  sont  probablement  dues  au  désir  de  se  les  appro|>rier,  elles  sont  assez 
agréables  en  ce  que  les  fleurettes  très  souvent  s'y  relèvent  avec  élégance  en  ton  bleu 
clair  sur  bleu  foncé.  Le  même  genre  de  mérite  existe,  quoique  à  un  degré  moindre,  dans 
les  initiales;  quehiues-unes  de  celles-ci  sont  des  plus  grandes  qui  soient  admises  dans 
les  manuscrits  grecs  (0  centimètres  de  haut)  et  toutes  sont  articulées,  à  fleurons  de 
diverses  riouleurs  sertis  dans  une  ligne  d'or. 


LXXHl.— X'  71o.  S.AiNT  Jean  Giirysosto.me. 

270  feuillets  à  2  colonnes;  —  xii"  .siùcle;  —  hauteur  330  millimèlres,  largeur  i'tO; 
reliure  en  maroquin  rouge  aux  armes  et  initiales  ilc  Colbert, 

Ces  homélies  de  saint  Jean  Chrysostome  sont  au  nombrr  de  37,  chacune  précédée  d'un 
fronton  en  11,  ordinairement  très  allongé  (jusqu'à  13  centimètres),  parce  qu'il  encadre 
dans  son  intérieur  l'intitulé  de  l'homélie.  Cet  intitulé  est  écrit  en  minuscule  d'or  et  le  II 
lui-même  est  d'or,  chargé  de  médaillons  à  fleurettes  (genre  de  nos  figures  48  et  03). 
Le  texte  à  la  suite  commence  par  une  moyenne  ou  petite  initiale  peinte  à  fleurons  de 
couleurs  diverses,  articulés,  sertis  d'or.  Initiales  et  bandeaux  sont  d'une  élégance  et 
d'une  fraîcheur  parfaites,  sauf  les  écaillures  qui  les  ont  endommagés  en  quelques 
endroits.  On  peut  citer  comme  étant  d'une  beauté  pure  ceux  des  f"  18,  30,  51,  01  74 
102,  108,  134,  140  et  240. 
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LXXIV.  —  iV  743.  Saint  Jean  Chrysostome. 

231  feuillets  à  2  colonnes;  —  xn"  siècle;  —  hauteur  31  ccnlimètrcs,  largf'ur  24; 
reliure  on  maroquin  rouge  aux  armes  et  initiales  de  Colberl. 

Ce  volume  d'homélies,  sur  les  épîtres  de  saint  Paul,  a  perdu  son  commencement  et 
s'ouvre  par  les  mots;  r^  toO  /.ô-ou  t?^;  àYa7rr,ç  [xvrj[xov£jovTcç,  de  l'homélie  sur  la  1"  aux 
Thessaloniciens;  c'est-à-dire  qu'il  lui  manque  le  premier  feuillet.  Il  contient,  sauf  cette 
lacune,  40  homélies.  La  première  était  sans  doute  la  plus  richement  décorée;  cepen- 
dant l'uniformité  la  plus  grantle  règne  dans  tout  ce  qui  reste  du  volume  :  chacun  de  ces 
discours  a  pour  en  tète  un  élégant  et  léger  bandeau  en  forme  de  balustrade,  dont  les  ara- 
besques variées  se  découpent  en  azur  sur  un  fond  à  jour  et  sont  inscrites  dans  un  quadri- 
latère formé  de  quatre  cordons  verts.  Cette  sobriété  rappelle  le  manuscrit  GGO,  ci- 
dessus  fig.  .■>7.  Après  le  bandeau  vient  la  rubrique  en  minuscule  carmin,  puis  la  pre- 
mière initiale  du  texte.  Toutes  ces  initiales  sont  invariablement  dessinées  et  peintes 
sur  le  modèle  de  celle-ci  : 


Fig.  03. 


^     WÊÊ) 


LXXV.  —  N"  7G5.  — Saint  Jean  Giiuysostome. 

320  f.-uillots  à  2  colonnes;  —  xn«  siècle;  —  hauteur  33  centimètres,  largeur  20;  —  ancienne  rdiurc 
orientale  en  maroquin  brun,  ornée  de  rinceaux  gaufrés,  auxquels  on  a  ajouté  plus  tard  iiour  complément 
des  llcurs  de  lis  scujblables  à  colles  des  manuscrits  n»'  501  et  541. 

Manuscrit  dont  la  décoration  a  beaucoup  d'analogie  avec 
celle  du  volume  contemporain  ci-dessus  cotén'  331.  Il  s'ou- 
vre par  une  table  des  chapitres  dont  l'intitulé,  Hîva;  ày.pL6rj; 
T7js  Yfa'f 7p  io\j  [it^Xîoj,  est  écrit  en  minuscule  d'or  à  l'intérieur 
d'un  quadrilatère  formé  d'un  zigzag  d'or.  Le  texte  commence 
au  f"  3  r",  par  un  haut  fronton  en  II  (14  centimètres)  d'or  à 
médaillons  et  fleurettes,  surmonté  d'une  fontaine  en  forme 
de  canlhare,  du  sommet  de  laquelle  s'échappent  en  gerbe 
plusieurs  jets  d'eau;  à  droite  et  à  gauche  de  celte  fontaine, 
deux  oiseaux  (perroquets?)  sont  aft"rontés.  La  rubrique  de 
l'homélie  est  écrite  à  l'intérieur  du  U  en  minuscule  d'or  (au- 
jourd'hui effacé  et  ne  laissant  paraître  que  le  dessous  de 
carmin);  la  première  initiale  du  texte  est  un  K  fleuronné, 
formé  par  un  oiseau  (un  faisan  doré)  perché  contre  la  haste 
de  la  lettre;  enfin,  dans  le  courant  du  texte,  de  petites 
initiales    d'or   sont    disséminées  'e    long  des  marges.    Pour 

toutes  les  homélies  qui  .suivent  la  première,  au  nombre  de  21,  l'ornementation  est  sem- 
blable ù  celle  qui  vient  d'être  décrite,  sauf  qu'au  lieu  d'un  fronton  en  n,  se  place  en 


Fig.  9i{C  237). 
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tète  un  simple  bandeau  rectangulaire  semé,  comme  au  manuscrit  n"  331 ,  de  petites  croix 
ou  de  fleurs  à  quatre  pétales,  et  que  la  première  initiale  est  souvent  une  simple  lettre 
d'or,  mais  élégante  et  dont  colles  du  n°  331  (voy.  nos  figures  86  à  90)  semblent  avoir 
fourni  le  modèle.  Cependant  aux  f"'  237  et  24S  sont  deux  très  beaux  bandeaux  à  mé- 
daillons et  à  fleurettes  peintes  sur  fond  d'or,  et  suivis  chacun  d'une  belle  initiale  ornilho- 
morphe  (un  T,  f°  237  ;  un  <I>,  f'^  2i8).  Au  f  297  \\  un  joli  bandeau  analogue  aux 
précédents  a  été  effacé  par  un  lavage. 


LXXVI.  — N°  550,   Saint  Grégoire  de  Nazianze. 

id\  feuillets  à  hmguos  li^'nes;   —  xii"  siècle;  —   hauteur  2.>l   milIimMres,  largeur  190;  —  ancienne 
reliure  en  maroquin  rouge  gaufrée  d'entrelacs  et  de   fleurons  qui  paraissent  de  style  oriental. 

Magnifique  volume  dont  l'exécution  avait  été  attribuée,  dans  le  CatalogusmamiÊC.  Biblfot. 
regiœ,  à  l'année  1263,  mais  par  suite  de  la  mauvaise  inter[>rétation  d'une  noie  prélimi- 
naire. Cette  note  contenant  dix-huit  lignes  et  commençant  par  les  mots  :  rptyoptoy  rôvijxa 
ToO  OEoXôyou  auTTj  f^  [3i6Xo;  ÔcoXoyîav  f/ei,  est  l'œuvre  d'un  moine  qui  paraît  l'avoir  rédigée 
expressément  pour  annoncer  que  ce  volume,  appartenant  à  un  couvent  de  saint  Nicolas, 
avait  été  cousu,  c'est-à-dire  relié  par  ses  mains  (pi^ixjzo;  -ç.i^i.xkix;  *  fa'fCôo;)  à  une 
date  qui  répond  à  l'année  1363  de  notre  ère.  L'erreur  a  été  rectifiée  sur  l'exemplaire 
du  Cataloyiis  appartenant  au  département  des  manuscrits,  de  la  main  de  M,  Hase,  en 
ces  termes  :  Est  codex  siecuU  fartasse  XU,  dcnuo  cunsntus  <inno  1363  ut  pntt'l  ex  notn  pnrfica. 
L'annotation  grecque,  dont  nous  ne  nous  chargeons  pas  de  doimer  le  texte  intégral, 
contient  la  date,  non  de  la  transcription  du  volume,  mais  de  sa  reliure. 

C'est  un  honneur,  dont  celle-ci  n'était  pas  indigne,  si,  comme  il  nous  paraît  infini- 
ment probable,  c'est  la  même  reliure  qu'on  lui  voit  encore  aujourd'hui.  Elle  est  d'une 
fine  peau  de  veau  teinte  en  pourpre,  richement  ornée  sur  les  plats  au  moyen  de  bandes 
chargées  de  losanges  ou  d'entrelacs,  et  formant  plusieurs  quadrilatères  inscrits  l'un 
dans  l'autre;  la  bande  extérieure  était  d'argent,  oxydé  aujourd'hui,  et  dans  les  inter- 
valles d'une  bande  à  l'autre ,  sont  semées  des  mouchetures  d'or,  représentant  des 
corolles  de  marguerites;  le  livre  avait  pour  fermoirs  deux  lanières  de  cuir  retenues  à 
chacune  de  leurs  extrémités  par  trois  petites  étoiles  en  fer  ciselé. 

La  beauté  de  ce  manuscrit  réside  principalement  dans  ses  peintures  qui  sont  au 
nombre  de  16  grandes,  et  d'un  plus  grand  nombre  de  petites, 

11  s'ouvre,  au  f"  2  v',  par  un  index  des  16  discours  qu'il  renferme,  écrit  en  minus- 
cules d'or,  au-dessous  d'un  banStau  semé  de  fleurettes  légères,  alternativement  d'azur 
et  de  carmin,  s'enlevant  sur  un  fond  doré;  au  sommet  du  bandeau  s'élève  une  croix, 
devant  laquelle  sont  affrontés  deux  oiseaux  (perroquets)  qui  s'inclinent  comme  pour 
adorer. 

Les  feuillets  3  v",  -4  r"  et  \  v"  sont  entièrement  remplis  par  trois  peintures. 
La  première  est  un  carré  d'or  couvert  de  fleurons  et  de  rinceaux,  excepté  dans  sa  partie 
centrale  où  se  trouve  un  évidement  quadrilobé  contenant  la  crucifixion  :  le  Christ 
presque  nu,  debout,  attaché  à  la  croix;  à  sa  droite,  la  Vierge  en  long  voile  noir  brun 
et  en  robe  bleue;  à  sa  gauche,  saint  Jean  en  robe  bleue  et  manteau  rose;  petits  per- 
sonnages de  3  à  \  centimètres  de  haut.  Le  cadre  fleuronné  qui  les  entoure  est  orné,  à 
l'angle  t-xtérieur  de  gauche,  d'un  arbre  entre  deux  oiseaux,  et  à  son  sommet  de  deux 
panthères  au  repos. —  La  deuxième  peinture  représente  un  portail  à  voûte  ogivale  ayant 

1.  De  (laXXô;,  laine,  cheveu  (Hase);  —  Recousu  avec  une  aiguille  i  triple  fil. 
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chacun  de  ses  deux  arcs  divisé  en  trois  segments;  l'ouverture,  sous  celte  arcade,  est 
entièrement  remplie  par  une  croix  dessinée  en  traits  bleus  et  blancs,  et  à  l'intersection 
des  quatre  branches  de  laquelle  est  un  grand  médaillon  circulaire  contenant  le  buste 
d'un  homme  à  cheveux  et  barbe  très  noirs,  à  longs  traits  et  nez  aquilin,  à  robe  noirâtre 
recouverte  d'une  étole  et  tenant  dans  ses  mains  un  codex  doré.  C'est  évidemment  saint 
Grégoire  de  Nazianze.  Les  quatre  cantons  de  la  croix  sont  occupés,  ceux  d'en  haut,  par 
deux  petits  médaillons  contenant  chacun  un  buste  très  semblable  à  celui  du  centre  ;  les 
deux  inférieurs,  par  deux  palmiers  à  fruits  mûrs.  Sur  le  sommet  du  portail,  deux  oiseaux 
battent  des  ailes,  -  La  troisième  peinture  (4  V)  est  un  beau  portrait  en  pied  de  saint 
Grégoire  (de  135  millimètres  de  haut),  debout,  vu  de  face,  revêtu  de  ses  habits  episco- 
paux  la  main  droite  levée  pour  bénir,  un  codex  doré  sur  le  bras  gauche;  composition 
facile  et  négligée,  sauf  pour  la  tète  qui  est  peinte  avec  un  grand  som,  et  pleine  de 
noblesse,  surtout  dans  les  traits  et  dans  le  regard  pensif  de  ce  vieillard  à  barbe  blanche. 
11  est  entouré  d'une  bordure  de  rinceaux. 

Le  texte  commence,  seulement  à  la  page  suivante  (3  r°),  par  le  premier  Discours 
de  saint  firégoire  :  In  sanctum  Pascha  et  in  tarJitatcm  suam.  Chaque  discours  est  précède 
d'un.,  peinture  occupant  les  deux  tiers  ou  la  moitié  de  la  page.  Voici  la  description  de 
celte  première  miniature.  Le  carré  d'or,  qui  en  fait  le  fond,  est  bordé,  tout  autour  de  sa 
surface  d'une  bande  de  rinceaux  d'azur  mêlés  de  fleurettes  et  interrompue  a  chaque 
an.'le  du  carré  par  un  évidement  circulaire  formant  ainsi  aux  coins  de  la  peinture  quatre 
mr^daillons  contenant  chacun  une  tète  de  jeune  homme,  vue  de  profil.  Au  sommet  du 
carré  et  en  dehors,  deux  suppliants  élèvent  énergiquemcnt  leurs  bras  vers  le  ciel. 

Le  carré  d'or  que  celte  bordure  entoure  est  divisé  par  des  bandes  de  fleurettes  du 
même  stvle,  mais  plus  étroites,  en  neuf  compartiments  superposés  dont  le  plus  grand 
et  le  plus  important  est  au  centre;  il  représente  l'ascension  de  Jésus.  A  droite  et  a 
gauche  sont  les  saintes  femmes  et  les  disciples;  au-dessus,  sont  les  princes  et  les  mar- 
ivrs  admis  dans  le  ciel,  avant  les  anges  à  droite  et  à  gauche  ;  au-dessous,  est  la  résur- 
rection de  la  chair.  Les  personnages,  au  nombre  d'une  quarantaine,  qui  figurent  dans 
celle  page  et  qui  sont  hauts  d'environ  3  centimètres,  sont  jetés  avec  une  rapidité  telle, 
que  le  dessin  ni  le  coloris  n'ont  aucun  caractère,  quoique  le  tout  soit  d'une  main  habile. 
Toutes  les  peintures  qui  suivent  sont  de  la  même  main  et  d'une  exécution  iden- 
tique. 11  suffira  de  les  indiquer  brièvement.  ^ 

F»  8  v%  2«  Discours  (-io-  de  l'imprimé)  :  Vision  de  saint  Grégoire ,  même  sujet 

qu'au  n»  o43,  f  27.  ......  act-       , 

F«  30  r"  3'  Discours  (44*  de  l'imprimé).  Le  sujet  de  la  peinture  est  tout  différent 
de  celui  qui  décore  le  même  discours  dans  le  manuscrit  343,  Il  est  tiré  du  dernier  para- 
graphe du  discours  dans  lequel  Grégoire  fait  l'éloge  du  saint  qui  en  avait  été  l'occasion  : 
saint  Mamas,  qui  vécut  près  Nazianze,  qui  avait  commencé  sa  carrière  par  traire  les 
biches,  et  qui  était  devenu,  dit-il,  le  pasteur  spirituel  de  Césarée,  Un  connaît  plusieurs 
saints  de  ce  Doœ  :  il  y  a  saint  Marne  en  Perse,  on  ne  sait  à  quelle  date,  et  saint  Mamme, 
ancien  bricnnd,  à  Corfou,  vers  l'année  100,  11  y  a  aussi  Mamas,  non  qualifié  de  saint, 
évoque  de  Mélilene  en  Arménie,  diocèse  de  Pont,  mais  cité  seulement  en  536  {Onens 
Christimus,  de  Lequien,  1,  443).  Il  y  a  aussi  les  saints  Mamas  et  Basilisque  au  30  juillet 
dans  les  HoUandistes.  Celui  dont  il  s'agit  dans  notre  manuscrit  est  saint  Mammas  ou 
Mammès  de  Césarée  en  Cappadoce,  jeune  berger  martyrisé  sous  Aurélien  en  274  ou 
275  le  17  août.  '0  7:pÔT£pov  |.èv  'à;  éXâ'^ouç  â(xèXYCov...  vOv  ÔÈ  Troiixatvtov  Xaov  ^xr^xpoTroXeo;;, 
non  pas  qu'il  fût  évêque  de  cette  métropole,  mais  parce  que  son  tombeau  s'y  trouvait. 
Le  saint,  représenté  en  jeune  berger,  levant  les  mains  vers  Dieu,  ayant  devant  lu.  deux 
cerfs  et  une  biche,  se  tient  debout  au  milieu  d'une  charmante  décoration  de  rinceaux 
enlacés  dans  laquelle  figurent  quatre  groupes  danimaux  en  médaillon.  Tous  ces  an.- 
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maux,  ceux  des  médaillons  et  ceux  du  centre,  sont  dessinés  avec  beaucoup  de  grAce  et 
de  justesse.  Le  berger,  pour  tout  costume,  porte  une  tunique  bleue  serrée  à  la  taille  et 
des  bottines  paraissant  formées  de  courroies  entrelacées;  il  a  une  gibecière  pendue  à 
l'épaule,  une  gibecière  rouge  et  de  forme  carrée;  à  son  côté  droit,  pend  un  couteau 
triangulaire,  dans  une  gaine  d'or.  Le  personnage  est  d'une  élégance  en  harmonie  avec 
le  superbe  encadrement  qui  l'entoure.  Voyez  ci-après  la  figure  n"  96. 

po  37  po^  je  oiscours  (il*),  sur  la  fête  de  la  l»entecôte.  La  miniature  manquait  dans 
le  manuscrit  513.  Ici  elle  représente  les  douze  apôtres  assis  dans  un  banc  circulaire  qui 
rappelle  les  stalles  du  chœur  d'une  église,  et  aussi  plusieurs  peintures  de  la  même 
scène  que  nous  avons  remarquées  ci-dessus.  Au  milieu  de  cette  assemblée,  deux  per- 
sonnages sont  debout  dans  l'attitude  de  gens  qui  disputent.  L'un  est  richement  vêtu 
d'une  robe  bleue  à  parements  d'or  et  porte  un  diadème;  l'autre  a  pour  tout  vêtement 
une  pièce  d'étoffe  rouge  (jui  lui  entoure  la  tête,  des  bottes  (jui  lui  montent  jusiju'aux 
genoux  et  une  toile  blanche  qui  le  serre  à  la  taille,  lui  enveloppe  l'épaule  gauche  et  se 
drape  sur  le  bras,  du  même  côté.  La  dispute  de  ces  deux  hommes  paraît  être  une  allu- 
sion au  §  VIII  du  Discours,  dans  lequel  Grégoire  prend  à  partie,  au  sujet  de  la  Pente- 
côte, la  secte  des  Macédoniens.  Cette  scène  est  placée  au  centre  d'un  cercle  brisé  en  huit 
segments  à  chacun  desquels  est  un  oiseau;  ce  cercle,  ou  plutôt  ce  ruban,  couvert  d'un 
joli  semis  de  petites  fleurettes,  est  inscrit  dans  un  carré  de  rinceaux,  aux  deux  angles 
supérieurs  duquel  reposent  extérieurement  deux  griffons  ailés. 

F*  49  r",  5«  Discours  (io*),  à  la  louange  des  Machabées.  Les  sept  Machabccs,  tous 
ayant  la  taille  d'enfants,  placés  debout  entre  Dieu  et  la  Vierge.  Chaque  personnage  est 
vêtu  de  rouge  et  de  bleu.  Deux  renards  et  deux  chèvres  figurent  aux  quatre  angles  inté- 
rieurs du  carré. 

F*  59  y%  6*  Discours  (2i*),  à  la  louange  de  saint  Cyprien.  La  peinture  en  tête  du 
texte,  de  même  que  l'initiale  par  laquelle  il  commence,  représentent  un  homme  et  une 
femme,  debout  à  côté  l'un  de  l'autre,  tenant  chacun  dans  la  main  droite  une  petite  croix 
blanche  (la  femme  tient  en  outre  un  mouchoir  blanc  dans  son  autre  main),  et  vêtus, 
l'homme  d'une  robe  rouge  à  parements  d'or  et  d'un  manteau  bleu,  la  femme  d'une  robe 
bleue  et  d'une  mantille  rouge  qui  lui  couvre  la  tète.  Ce  sont  saint  Cyprien  et  sainte 
Justine,  dont  l'histoire  est  décrite  ci-dessus,  n"  543,  f"  87.  Deux  panthères  et  deux  lions 
parmi  les  rinceaux,  autour  de  la  scène. 

F"*  72  r",  7"  Discours  (t9')>  Discours  adressé  au  répartiteur  des  impôts,  Julien 
(voy.  ci-dessus,  p.  \  90).  Il  est  assis  devant  une  table  sur  laquelle  sont  des  papiers  plies  et 
entourés  d'un  cordon  noir  ou  rouge,  qui  sont  probablement  les  cotes  d'impositions 
qu'attendent  cinq  ou  six  hommes  rangés  autour  de  la  table.  Le  répartiteur  en  prend 
une  et  la  remet  à  celui  qui  est  le  plus  près  de  lui.  Plusieurs  de  ces  hommes,  quoique 
jetés  rapidement  à  la  plume  et  très  négligemment  coloriés,  sont  remarquables  par  la 
vérité  avec  laquelle  ils  rendent  ce  qu'est  encore  aujourd'hui  le  type  grec.  Julien  est  vêtu 
d'une  robe  blanche  à  raies  bleues  et  rouges  par-dessus  laquelle  est  une  tunique  violette 
avec  une  pièce  d'étoffe  blanche  cousue  sur  la  poitrine;  il  a  aussi  une  sorte  de  contre- 
épaulette  blanche  sur  l'épaule,  et  il  est  coiffé  d'un  bonnet  blanc  hémisphérique  porté 
aussi  par  deux  de  ses  administrés;  deux  autres  l'ont  rouge,  et  deux  portent  le  tube 
conique  noir  et  élevé  des  caloyers  actuels.  Six  animaux  naturels  et  deux  fantastiques  à 

l'entour  du  carré. 

F*  83  r",  8^  Discours  (38*),  sur  la  naissance  du  Seigneur.  La  Sainte  Famille;  scène 
conçue  d'après  le  type  usuel  que  nous  avons  déjà  décrit  au  n'  5i3  (f"  HG),  et  autres. 

F"  9i  v°,  9*  Discours  (43*),  sur  la  mort  de  Basile,  évê(jue  de  Cesarée.  Basile  sur  son 
lit  de  mort,  entouré  de  prêtres  dont  l'un  agite  devant  lui  un  encensoir,  et  de  gens  du 
peuple  qui  parlent  entre  eux. 
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A  la  différence  de  ce  qui  est  représenté  dans  la  même  scène  funéraire  au  manuscrit 
n*  543  aucun  spectateur  ne  porte  de  cierge,  et  il  se  passe  dans  les  airs  une  seconde 
scène  composée  de  quatre  anges  vus  à  mi-corps  qui  s'apprêtent  à  recevoir  (à  mains 
couvertes)  l'àme  du  moribond  et  de  six  hommes  et  femmes,  également  en  buste,  et 
placés  derrière  une  balustrade  blanche,  lesquels  représentent  sans  doute  les  justes 
dans  le  paradis.  L'initiale  (E),  par  laquelle  commence  le  texte,  répète  la  figure  de  Basile 
au  lit,  encensé  par  un  prêtre. 
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F*  4  53  r*,  I0«  discours  (39*),  In  sancta  lumina  (voy.  n"  343).  Baptême  de  Jésus; 
quoique  très  différente  des  précédentes  (n''  533  et  543)  par  l'exécution,  cette  scène  est 
composée  d'une  manière  toute  semblable  :  la  colombe  descendant  du  ciel;  à  gauche, 
saint  Jean;  à  droite,  deux  anges;  dans  l'eau,  la  personne  du  fleuve  Jourdain  avec  son 
urne  et  faisant  de  la  main  un  geste  d'étonnement. 

F"  166  V,  11'  discours  (40'),  sur  le  baptême.  Jésus  baptisant  les  Juifs,  dont  deux 
tout  nus  sont  debout  dans  l'eau;  d'autres  mettent  leurs  vêtements  et  sont  également 
nus.  Cinq  anges  à  mi-corps  et  mains  couvertes,  dans  les  airs.  Je  puis  remarquer,  à 
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maux,  ceux  dos  médaillons  et  roux  du  centre,  sont  dessines  avec  beaucoup  de  giAcc  et 
de  justesse.  Le  berger,  pour  tout  costume,  porte  une  tunlcjup  bleue  serrée  à  Li  taille  et 
des  bottines  paraissant  formées  de  courroies  entrelacées;  il  a  une  gibecière  pendue  à 
l'épaule,  une  gibecière  rouge  et  de  forme  carrée;  à  son  coté  droit,  pend  un  couteau 
triangulaire,  dans  une  gaine  d'or.  Le  personnage  est  d'une  élégance  en  harmonie  avec 
le  superb(>  encadrement  qui  l'entoure.  Voyez  ci-après  la  figure  n"  9.1. 

F"  37  r»,  4*  Discours  (il*),  sur  la  fête  de  la  Pentecôte.  La  miniature  manquait  dans 
le  manuscrit  513.  Ici  elle  représente  les  douze  apôtres  assis  dans  un  banc  circulaire  (jui 
rappelle  les  stalles  du  cbœur  d'une  église,  et  aussi  plusieurs  peintures  de  la  même 
scène  que  nous  avons  remarquées  ci-dessus.  Au  milieu  de  cette  assemblée,  deux  per- 
sonnages sont  debout  dans  l'attitude  de  gens  qui  disputent.  L'un  est  richement  >ètu 
d'une  robe  bleue  à  parements  d'or  et  porte  un  diadème;  l'autre  a  pour  tout  \ élément 
une  pièce  d'étoffe  rouge  qui  lui  entoure  la  tête,  des  bottes  qui  lui  montent  jusqu'aux 
genoux  et  une  toile  blanche  qui  le  serre  à  la  taille,  lui  envelo|»pe  l'épaule  gau<:he  et  se 
drape  sur  le  bras,  du  même  côté.  La  dispute  de  ces  deux  hommes  parait  èlre  une  allu- 
sion au  .^  VIII  du  Discours,  dans  lequel  Grégoire  prend  à  partie,  au  sujet  de  la  Tente- 
côte,  la  secte  des  Macédoniens.  Cette  scène  est  placée  au  centre  d'un  cercle  brisé  en  huit 
segments  à  chacun  desquels  est  un  oiseau;  ce  cercle,  ou  plutôt  ce  ruban,  couvert  d'un 
joli  semis  de  petites  fleurettes,  est  inscrit  dans  un  carré  de  rinceaux,  aux  deux  angles 
supérieurs  duquel  reposent  extérieurement  deux  grillons  ailés. 

F"  il)  T%  o*  Discours  (la*),  à  la  louange  des  Machabées.  Les  sept  Machabées,  tous 
ayant  la  taille  d'enfants,  placés  debout  entre  Dieu  et  la  Vierge.  Chaque  personnage  est 
vêtu  de  rouge  et  de  bleu.  Deux  renards  et  deux  chèvres  figurent  aux  quatre  angles  inté- 
rieurs du  carré. 

F"  59  V,  0*  Discours  (2  4"),  à  la  louange  de  saint  Cyprien.  La  peinture  en  tôte  du 
texte,  de  même  que  l'initiale  par  laquelle  il  commence,  représentent  un  homme  et  une 
femme,  debout  à  côté  l'un  de  l'autre,  tenant  chacun  dans  la  main  droite  une  petite  croix 
blanche  (la  femme  tient  en  outre  un  mouchoir  blanc  dans  son  autre  main),  et  vêtus, 
l'homme  d'une  robe  rouge  à  parements  d'or  et  d'un  manteau  bleu,  la  femme  d'une  robe 
bleue  et  d'une  mantille  rouge  qui  lui  couvre  la  tête.  Ce  sont  saint  Cyprien  et  sainte 
Justine,  dont  l'histoire  est  décrite  ci-dessus,  n"^  5i3,  f'^  87.  Deux  panthères  e*t  deux  lions 
parmi  les  rinceaux,  autour  de  la  scène. 

F''  72  r",  7*  Discours  (1!)"),  Discours  adressé  au  répartiteur  des  impôts,  Julien 
(voy.  ci-dessus,  p.  190).  H  est  assis  devant  une  table  sur  laquelle  sont  des  papiers  plies  et 
entourés  d'un  cordon  noir  ou  rouge,  qui  sont  probablement  les  cotes  d'impositions 
qu'attendent  cinq  ou  six  hommes  rangés  autour  de  la  table.  Le  répartiteur  en  prend 
une  et  la  remet  à  celui  qui  est  le  plus  près  de  lui.  Plusieurs  de  ces  hommes,  quoi(|ue 
jetés  rapidement  à  la  plume  et  très  négligemment  coloriés,  sont  remarquables  par  la 
vérité  avec  laquelle  ils  rendent  ce  qu'est  encore  aujourd'hui  le  type  grec.  Julien  est  vêtu 
d'une  robe  blanche  à  raies  bleues  et  rouges  par- dessus  laquelle  est  une  tuniciue  violette 
avec  une  pièce  d'étoffe  blanche  cousue  sur  la  poitrine  ;  il  a  aussi  une  sorte  de  contre- 
épaulette  blanche  sur  l'épaule,  et  il  est  coiffé  d'un  bonnet  blanc  hémisphérique  porté 
aussi  par  deux  de  ses  administrés;  deux  autres  l'ont  rouge,  et  deux  portent  le  tube 
conique  noir  et  élevé  des  caloyers  actuels.  Six  animaux  naturels  et  deux  fantastiques  à 

l'entour  du  carré. 

F"  83  r",  8*  Discours  (38"),  sur  la  naissance  du  Seigneur.  La  Sainte  Famille;  scène 
conçue  d'après  le  type  usuel  que   nous  avons  déjà  décrit  au  n"  5t3  (f*  H6),  et  autres. 

F"  9i  V",  9*  Discours  (13*),  sur  la  mort  de  Basile,  évêque  de  Césarée.  Basile  sur  son 
lit  de  mort,  entouré  de  prêtres  dont  l'un  agite  devant  lui  un  encensoir,  et  de  gens  du 
peui»le  qui  parlent  entre  eux. 


\n    siF.i.LK  (N    550),  un 

\  Il  didérence  de  ce  qui  est  représenté  dans  la  même  scène  funéraire  au  manuscrit 
n  ■  543  aucun  spectateur  ne  porte  de  cierge,  et  il  se  passe  dans  les  airs  une  secon«le 
scène  composée  de  quatre  anges  vus  à  mi-corps  qui  s'apprêtent  à  recevoir  (à  mains 
couvertes)  l'àme  du  moribond  et  de  six  hommes  cl  femmes,  également  en  buste,  et 
|)lacés  derrière  une  balustra<le  blanche,  lesquels  représentent  sans  doute  les  justes 
dans  le  paradis.  L'initiale  (K),  par  laquelle  commence  le  texte,  répète  la  figure  de  Basile 
au  lit,  encensé  par  un  prêtre. 
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F*  153  r%  10*  discours  (39*),  In  snncta  hnnina  (voy.  n"  543).  Baptême  de  Jésus; 
quoique  très  différente  des  précédentes  (n"  533  et  543)  par  l'exécution,  cette  scène  est 
composée  d'une  manière  toute  semblable  :  la  colombe  descendant  du  ciel;  à  gauche, 
saint  Jean;  à  droite,  deux  anges;  dans  l'eau,  la  personne  du  fleuve  Jourdain  avec  son 
urne  et  faisant  de  la  main  un  geste  d'étonnemcnt. 

F"  1G()  V",  iP  discours  (40'),  sur  le  baptême.  Jésus  baptisant  les  Juifs,  dont  deux 
tout  nus  sont  debout  dans  l'eau;  d'autres  mettent  leurs  vêtements  et  sont  également 
nu«î    Cinri  anges  à  mi-corps  et  mains  couvertes,  dans  les  airs.  Je  puis  remarquer,  à 
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propos  de  ces  nudités,  que  je  n'ai  pas  vu  Jusqu'ici,  dans  les  manuscrits  l»\7.;intius,  unr 
seule  dérogation  à  ceci,  savoir  que  leurs  artistes  représentent  facilement  la  nudité  la 
plus  entière  en  omettant  «omplètenient  le  détail;  leurs  hommes  nus  sont  faits  comme 
des  statues  de  femme». 

F"  *20  i  r",  12*  discours  1 1*),  Ad  Gregoriiim  Si/ssenum  Ilusilii  mngni  frntri  m,  qui  post  illins 
consecmtionem  ndvejierut ;  an  372.  Ce  discours  commence  par  l'élo^'e  de  l'amitié.  La  pein- 
ture représente  les  deux  Grégoire  :  l'un  en  barbe  blanche,  étole,  manteau  violet  et  robe 
bleue,  l'autre  en  t)arl)e  noire,  manteau  brun  et  robe  jaune,  se  tenant  embrassés  et  se 
baisant.  Divers  animaux  à  l'entour  :  lièvres,  perdrix  et  panthères  à  tête  fantastique. 

F"  209  v°,  13"  discours  (21*).  Oraison  funèbre  d'.\thanase,  évè<jue  d'.\le\andrie. 
Scène  analogue  à  celle  du  f  U4;  autour  du  lit,  se  tiennent  un  prêtre  tout  vêtu  de  blanc 
et  cinq  personnes  du  |)euple,  dont  trois  portent  des  cierges.  Autour  du  carré,  deux 
lièvres  se  désaltérant  à  une  fontaine,  deux  canards  et  deux  [>aons. 

F**  232  r",  I  ï'  discours  (42»),  adieux  de  Grégoire  à  l'assemblée  des  évêques.  La 
peinture  représente  Grégoire  et  huit  évêques  assis  dans  un  banc  circulaire  semblable  à 
celui  du  f"  37.  —  Huit  animaux  divers  autour  du  carré. 

F"  ^.'il  r",  15*  discours  (14*),  sur  l'amour  des  pauvres.  Grégoire  et  deux  hommes 
sous  ses  ordres  distribuent  des  aumônes;  une  dizaine  de  pauvres  et  cinq  impotents 
remarquables  par  leurs  divers  attirails  de  béquilles  et  de  besaces. 

F"  27!)  r",  It)'  discours  (it»'),  adressé  au  peuple  de  Nazi.ur/e  sur  la  grêle.  Grépoire 
est  debout  et  son  père  assis  sur  un  fauteuil  en  osier. 

L'écriture  de  ce  manuscrit,  dans  le  courant  du  texte,  n'a  pas  daulre  ornement  «jue 
de  petites  initiales  simples  en  or,  placées  à  la  marge,  sui\ant  le  système  que  nous  avons 
expliqué  ci-dessus    p  .2i>!. 

La  première  page  du  manuscrit  55(»  porte,  en  outre,  un  lioisième  getire  d'oriif- 
mentation  placé,  soit  dans  la  lettre  initiale,  soit  tout  simplement  à  la  marge,  «t  naNaiil 
l'air  de  se  rattacher  à  rien;  le  curieui  de  ces  ornements  est  qu'ils  sont,  sinon  précisé- 
ment grotesques  comme  dans  un  grand  noml)re  de  manuscrits  latins,  du  moins  badins. 
Les  cinq  premiers  feuillets  du  texte  (f  59  du  manuscrit)  et  quelques  autres  contiennent 
des  initiales  du  même  genre,  zoomorphes. 

Voici  les  principaux  de  ces  petits  sujets  : 

Arbre  becqueté  (»ar  des  oiseaux,  '.'*  r'\  ;i7  r',  49  r". 

Fauteuil  d'osier  à  pieds  d'or  dans  letjuel  est  assis  un  vieillard  (probablement  saint 
Grégoire  de  Nazianze)  écrivant  sur  un  pupitre  vissé  dans  un  bahut  et  se  terminant  a  sa 
partie  supérieure  par  une  sorte  de  potence  à  laciuelle  une  lampe  est  suspendue,  tout  !.• 
sujet  forme  une  initiale  'A  (va^Tâccw;),  f»  3  r". 

Un  jeune  homme  nu,  monté  sur  un  lièvre,  et  levant  vers  le  ciel  une  couronne,  ce 
qui  est  bien  une  caricature  antique,  0  r";  trois  lutteurs  nus,  6  v»  ;  un  sauteur  nu,  portant 
sur  la  tête  un  chapiteau  où  repose  un  griffon,  99  v°  ;  sujet  analogue,  sauf  <iue  le  sauteur 
est  remplacé  par  une  panthère,  100  r';  un  enfant  nu  ji)uanl  a\ic  un  •hM'U  et  un  |>erro- 

quet,  ibid. 

Pasteur  ou  bouclier  avec  une  chèvre  sur  son  dos  et  un  chien  a  ses  pieds,  9  r"  ; 
chasseur  armé  d'une  pique  et  d'un  bouclier,  perçant  un  quadrupède,  49  r"  ;  trois  enfants 
cueillant  des  pommes,  30  r";  un  berger  entoure  de  trois  chèvres,  Hil  r";  combat  d'un 
homme  contre  un  ours,  94  v";  deux  enfants  niunis  de  corbeilles  d'osier,  et  se  ijuerel- 
lant  pour  montera  un  arbre,  204  r' ;  trois  enfants  jouant  a  la  balant,oire  ;  deux  enfant> 
jouant  d'une  sorte  de  bilboquet,  279  r». 

Saint  -Mamas  trayant  une  chèvre  dont  il  recueille  le  lait,  dans  une  petite  oUa,  30  r"  ; 
scène  de  |)rédication  dans  une  église  :  un  ange  en  habits  blancs  cherche  à  éloigner  le 
mauvais  esprit  qui  plane,  en  capuchon  noir,  au-dessus  des  auditeurs,  30  v°. 


\ll^  SIÈCLE  iN"  930  KT   lir)8).  «» 

Personnage  entièrement  plongé  dans  les  fonts  baptismaux,  où  un  prêtre  le  baptise, 

34   v°.  Je    ne   vois  au.  un  rapport  entre  cette  scène  et  le  texte,    qui   est   le    j^  VUl    du 

i  l'  discours. 

Paon  à  queue  déployée,  «  r"  ;  autres  paons,  209  v°;  la  colombe  au  pied  de  la 
croix,  83  r»  ;  oiseaux  se  désaltérant  à  la  fontaine,  166  v";  un  oiseau  attaquant  trois 
lièvres,  7  v". 

ri  formé  par  un  oiseau  surmontant  une  paire  de  colonnettes,  7  r'^;  un  autre  n 
formé  des  têtes  des  apôtres  en  douze  médaillons  superposés  et  surmontés  du  médaillon 
du  Christ,  37  r»;  un  T  formé  de  7  têtes  en  médaillons  superposées,  49  r%  un  M  formé 
d'un  homme  et  d'une  femme  se  donnant  la  main  (saint  Cyprien  et  sainte  Justine),  59  v»  ;  un 
II,  saint  Jean,  153  r"  ;  un  autre  II  formé  par  une  assemblée  de  onze  personnages  placés 
en  perspective,  232  r";  un  a>  formé  de  saint  Grégoire  et  saint  Basile  se  tenant  embrassés, 
204  r»;  X  formé  par  une  scène  de  baptême,  106  v".  Toutes  ces  petites  scènes  sont  vive- 
ment et  agréablement  exécutées. 


LXXVU.  —  V  1)30.  Sai.nt  Glkment,  il(..Mh:LiEs. 

287  fouill.à  Ii|?iies  longues;  —  xn'  siècle;—  haut.  19  cciilimèlrcs,  lar^'.    15;  —  n-l.  en  maroquin  ;uix 
armes  de  France,  avec  la  salamandre,  un  semé  de  llonrs  d-  lis  cl  l'iniliale  du  roi  François  1". 

Décoration,  fine  et  sobre,  aujourd'hui  très  détériorée;  elle  est  à  peu  près  effacée 
parle  temps.  Le  xidume  se  compose  de  19  homélies  de  saint  Clément  sur  les  paroles 
de  saint  IMerre,  chacune  précédée  d'un  bandeau  et  d'une  initiale  minutieusement  des- 
sinés et  coloriés.  L'initiale  est  petite,  ajourée,  presque  simple,  avec  l'intérieur  garni  de 
violet  ou  de  vermillon.  Quant  au  bandeau,  il  consiste  :  tantôt  en  une  torsade  discrè- 
tement coloriée  en  violet  on  en  jaune  d'une  faible  teinte,  à  laquelle  s'ajoute  un  peu 
de  vermillon  ;  tantôt  de  beaux  (leurons,  coloriés  de  même,  [dacés  à  droite  et  à  gauche  du 
litre  écrit  en  capitales  vermillon,  de  manière  à  tenir  lieu  de  bandeau.  Quelquefois  (f"M  68, 
225)  le  bandeau  est  accompagné  d'un  ou  deux  animaux;  mais  c'est  surtout  dans  le 
bandeau  ou  fronton  (jui,  eommenyant  le  volume,  est  le  plus  important,  (jue  se  trouve 
ce  caractère:  il  est  formé  d'abord  d'une  série  d'anneaux  circulaires,  au  nombre  de  sept, 
les  uns  jaunes,  les  autres  violets,  rangés  longiludinalement  au  haut  de  la  page  et  ren- 
fermant (  hacun  un  petit  animal  linement  dessiné,  sauf  l'anneau  du  centre  où  se  dresse 
une  fleurette.  Au-dessous  est  écrit  If  titre  en  trois  lignes  de  capitales  vermillon,  suivi 
d'une  large  torsade  violette  bordée  de  jaune,  puis  d'un  second  titre  en  capitales,  après 
lequel  \ient  le  texte,  commençant  par  un  z  à  main  bénissante. 


LXXVllI.    ^  N'  1158.  S.vi.NT  Ji-.\N  Ci.niAuUfc:. 

256  feuill.  à  lignes  longues;  —  xn'  siècle;  -  haut.  152  milliin.,  l.irg.  IIS;  —  reliure  en  peau,  XV*  siècle, 
gaufrée  sur  les  plats  d'arabe?i|ues  diverses  et  de  quatre  médaillons  dans  l'intérieur  desquels  est  un  aigle 
à  deux  lélcs. 

Jolie  décoration,  composée  dabord    de    bandeaux  en    ligne    longitudinale   ou    en 
mince   parallélogramme  d'or  ou  d'or  et  azur;  un  seul,  P  12  r",  en  tête  du  texte,  est 
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plus  important  et  formé  d't'h'gants  rinceaux  de  couleurs  diverses  peints   sur  fond  d'or. 

Chacune  des  nombreuses  divisions  de  l'ouvrage  commence  par  une  moyenne  initiale  <n 

or,  relevée  sobrement  de  légers  branchages  ou  de  folioles  où 
le  dessinateur  introduit  avec  beaucoup  de  goût  de  petites  fa- 
cettes de  couleurs  vives  (voy.  f'  28,  {)i,  î»S,  to;<,  1  ()'.),  112, 
171,  :;0l,  219,  230,  237,  etc.).  Deux  de  ces  initiales,  un  T  au 
1°  12  v"  et  un  II  au  f°  77  v",  dépassent  les  autres  en  taille  et 
en  somjituosité.  Le  T  est  assez  semblable  à  notre  figure  si  et 
voici  le  M  fig.  Of»)  Rn  outre  les  marges  du  volume  sont  semées 
de  petites  initiales  «|ui,  rappelant  une  moile  usuelle  dans  les 
manuscrits  latins  des  xn"  et  xin*  siècles,  sont,  d'un  boni  à 
l'autre  du  volume,  alternativement  de  vermillon  et  d'azur. 
Enfin   la  dernière   |iage    du   volume   i2.)r»  v";   était   entièrement    occupée    par    une 

peinture  sur  fond   d'or,  où   l'on  voyait   Jean  Climaque  debout   auprès   de   son   érbcllf 

s'élevant  jusqu'au  ciel;  mais  on  ne  peut  plus  guère  aujourd'hui  que  la(le\iiier;  le  fond 

d'or  est  seul  conservé. 


Frr..  9fi. 


LXXIX.  —  V  CoisLiN  197.  Les  Kv.\ngiles. 

ilb  feuillets  à  lignes  longues;  —  XM"  siètli>;  —  hauteur  21  cenliinètros,  largeur  IH;  —  reliun-  en  veau 
racine  à  dos  de  maroquin  rouge,  semé  de  fleurs  de  lis  et  d'un  double  L  couronné,  initiales  du  roi 
Louis  XVIII. 

Manuscrit  d'une  grande  beauté  qui,  avant  d'entrer  dans  la  bibliothèque  de  MM.  de 
Coislin,  avait  appartenu  à  l'église  de  Toul,  à  laquelle  il  avait  été  donné  en  1530  par 
Hector  d'Ailly,  qui  occupait  alors  le  siège  episcopal  de  cette  ville.  Il  commence  i>ar  une 
table  des  passages  de  l'Évangile  à  lire  dans  l'année,  1  i  pages  écrites  en  vermillon, 
interrompues  fréquemment  par  des  ornements  d'or,  lignes  t»u  bandeaux.  Vienui'Ut 
ensuite  (f"  8  r°)  les  canons  d'Rusèbe  que  Montfaucon  appelle  avec  raison  «  'lum  mi- 
iiioqiie  ornatissimi  »,  mais  dont  il  ne  reste  que  deux  feuillets  [H  et  9);  le  r"  du  I'  H  est 
occupé  par  une  instruction  pour  se  servir  de  la  concordance,  instruction  chrysographiée 
en  29  lignes,  dans  l'évidement  intérieur  d'un  carré  renflé  sur  ses  quatre  côtés  en 
quatre  lobes  convexes,  le  tout  enfermé  dans  un  carré  plus  grand  et  régulier.  Les  sur- 
faces pleines  comprises  entre  les  deux  carrés  sont  couvertes  de  branchages  d'azur  dans 
les  ramifications  desquels  s'épanouissent  des  fleurettes  de  m<^me  couleur,  le  tout  sur 
fond  d'or  (genre  de  notre  figure  Lt).  Les  trois  pages  suivantes  contenant  chacune  deux 
arcades  accouplées  dont  la  surface  est  entièrement  couverte  de  fleurs  et  d'arabesques 
fraîches  encore,  d'azur  sur  fond  d'or  et  d'une  rare  élégance. 

Après  quoi  se  présente  le  texte  des  quatre  évangiles,  excellemment  écrit,  et  garni 
en  marge,  à  chaque  page,  de  notnbreuses  petites  initiales  simples,  d'or.  Chacjue  évan- 
gile est  précédé  d'un  riche  fronton,  occupant  une  bonne  partie  de  la  page  où  il  se 
trouve  (aux  f"  12,  8.'},  136  et  215),  orné  de  rinceaux  et  de  fleurettes  comme  au 
f"  8  r%  et  percé  au  centre  d'un  évidement  en  parallélogramme  contenant  le  litre 
(ET.KA.MATBAION,  EV.  KATA  M Al'KON, etc.)  écrit  en  capitales  d'or  gb.bulées, 
liées  et  abréviées.  L'initiale  en  tète  du  texte  est  élégamment  articulée  et  fleuronnée 
(genre  de  notre  figure  65). 

Il  ne  manque  à  ce  volume  que  les  représentations  des  <jualre  évangélistes,  et  elles 
y  étaient  en  elfet.  Elles  ont  été  coupées  et  il  parait  que  les  traces  de  lacération  restèrent 


XII"  SlfXLE  fN"   COISL.  239).  205 

visibles  jusqu'au  moment  de  la  reliure  actuelle  (temps  du  roi  Louis  XVIll),  car  on  lit 
écrit  au  haut  de  la  deuxième  garde  initiale  du  volume,  de  la  main  de  Montfaucon  : 
«Codex  quatuor  Evangeliorum,  num. ..,  mcmbranaceus.  Initio  pnemittitur  ordo  Evan- 
gcliorum  per  annum.  Deinde  sequebantur  canones  Eusebii  in  Evangelia,  qui  uno  tantum 
excepto  folio  excisi  fuerunl.  Inith}  aijusque  Evangelii  erat  imago  cujusque  Evanyelistœ,  qua; 
puriter  exrwv  fnore.  » 


LXXX. 


N"  GoisLi.N  ^5Î).  Saint  Guégoire  de  N.vzianze. 


i9r>  feuillets  à  2  colonnes;  -  xn"  ou  xni"  siècle;  —  haut.  O^.^SS,  larg.  0"',205;  —  reliure  paraissant 
orioiitili'  et  du  xvi»  siècle;  en  veau,  avec  ornements  gaufrés,  b  irdures  de  rinceaux  et  compartiments 
géoMKHriqucs  au  milieu  dos(juels  un  méilaillon  circulaire,  dans  lequel  est  inscrit  un  aigle  à  deux  tètes. 

AM'scMiT    d'une    perfection   remarquable,    mais   très    mutilé.    Il 
commence,  après  deux  feuillets  de  garde,  au  f"  3,  par  le  cha- 
pitre qui  se  trouve  habituellement  le  premier,  dans  les  impri- 
més comme  dans  les  manuscrits  ('Ava^TaCcCoç  T?;[jL£pa),  et  qui 
occupe  ici  les  feuillets  3,  4  et  5;  seulement  les  3*  et  o'  ont  été 
ajoutés,  car  ils  sont  en  papier  et  d'une  écriture  toute  moderne; 
à  partir  du  4*  seulement  ils  sont  du  xn''  ou  xin' siècle,  sur  par- 
chemin et  fort  beaux  ;  l'écriture  est  une  minuscule  d"or  (deux 
colonnes  à  25  lignes  chacune).  On  peut  juger  par  là,  et  par 
comparaison  avec  ce  qui  va  suivre,  que  ce  commencement  qui 
a  disparu  était  d'une  grande  richesse. 
F"  6,   chaj».   i-\  t?;.-   çpuXoxîJç,  45'   de   l'édition   bénédictine.    Il   comprend  jusqu'au 
f  21  inclusivement.  Ce  sermon  45,  ou  Xôyoç  ME,  a  pour  sujet  le  jour  de  Pâques  et  eom- 
mence  en  ces  termes  :   «  Je   me  tiendrai  sur  mes  gardes,  a  dit  l'admirable  Habbacuc. 
Moi  aussi,  en  ce  jour,  je  veux  observer  avec  attention  ce  qui  se  présentera  devant  mes 
yeux  et  ce  que  j'entendrai  dire.  Je  me  suis  tenu  debout,  j'ai  regardé  et  voici  :  un  homme 
était  assis  sur  les  nuées,  un  homme  sublime  ;  sa  face  était  celle  d'un  ange  ;  son  vête- 
ment resplendissait  comme  la  foudre  qui  éclate  ;  il  éleva  sa  main  vers  l'Orient  et  sa 
voix  retentit,  bruyante  ainsi  que   la  trompette;    et  autour  de  lui  l'on  voyait   comme   la 
multitude  de  l'armée  céleste  et  il  dit  :  «  C'est  aujourd'hui  que  le  salut  est  donné  au 
monde  !   etc.  »  —  Ces  premiers  mots  de  l'orateur,  relatifs  au  Christ,  sont  le  sujet  de  la 
peinture  (jui  décore  le  commencement  du  discours  (en  tète  de  la  T'"  colonne  du  f'  6    et 
qui  rej»résente  un  jeune  homme  \ètu  d'une  luni(iue  et  d'un  long  manteau  rose,  à  une 
bande  de  pourpre,  assis  au  centre  d'une  ellipse  d'azur,  la  tète  nue,  nimbée,  les  pieds  nus 
aussi  et  ]»osès  sur  une  sorte  d'arc-en-ciel,  la  main  droite  étendue  comme  pour  parler. 
Afin  de  mieux  marquer  l'essence  divine  du  personnage,  le  buisson  ardent  flambe  au- 
dessous  de   l'ellipse,   sur  un  gazon  vert.  L'armée  céleste  est  représentée    par   quatre 
anges  ailés;  deux  s'élèvent  derrière  et  au-dessus  de  l'ellipse,  on  ne  voit  que  leur  tète; 
les  deux  autres,  placés  à  sa  droite  et  à  sa  gauche,  sont  tète  nue,  nimbés,  chaussés  de 
bottines  rouges,  vêtus  de  longues  robes  de  couleur  sombre,  parsemées  de  larges  fleurs 
blanches  et  bleues  et  garnies  d'une  bande  d'or  dans  le  bas  ;  par-dessus  cette  robe,  ils 
ont  une  étole  en  étoffe  d'or  croisée  sur  la  poitrine,  et  tandis  qu'une  de  leurs  mains  est 
cachée  derrière  l'ellipse,  l'autre  tient  une  baguette  noire  avec  laquelle  ils  sont  comme 
au  port  d'armes.  L'ellipse  n'a  que  27  millimètres  de  hauteur  et  la  scène  tout  entière 
est  inscrite  dans  un  carré  quadrilobé  sur  ses  quatre  côtés  et  inscrit  à  son  tour  dans  un 
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plus  important  et  formé  d'clôgants  rinceaux  «le  couleurs  diverses  peints  sur  fond  d'or. 
Chacune  des  nombreuses  divisions  de  l'ouvrape  commence  par  une  moyenne  initiale  tu 

or,  relevée  sobrement  de  légers  branchages  ou  de  folioles  où 

,^jjjô^^  le  dessinateur  introduit  avec  beaucoup  «le  goût  de  petites  fa- 

* A^^^^^Sr*^  cettes  de  couleurs  vives  (voy.   f'  28,   92,   98,    !03,  10'.>,    142. 

^^^?  v^r^icTV ..^^    1"'-  -f^''  219,  230,  237,  etc.).  Heux  de  ces  initiales,  un  T  au 


'/ 


Fir..  î)>>. 


t"  12  v'el  un  II  au  f"  77  v",  dépassent    les  autres  en  taille  et 

en  somptuosité.  Le  T  est  assez  semblable  à  notre  figure  84  et 

voici  le  M  (fig.  OT»)    En  outre  les  marges  du  volume  sont  semées 

de  petites  initiales  «jui,  r,i[»pelant  une    mode  usuelle   tlans  les 

manuscrits  latins   des  xu*  et  xin*  siècles,  sont ,    d'un   bout   à 

l'autre  du  volume,  alternativement  de  vermillon  et  d'azur. 

Enfin   la  dernière  page   du  volume   (2o*J  v"j  était  entièrement    occupée   par    une 

peinture  sur  fond   d'or,  où  l'on  voyait  Jean  fllimaque  «lebout  auprès   de   son  échelle 

s'élevant  jusqu'au  ciel;  mai-;  nu  ne  peut  |>lus  guère  auJDurd'Iuii  qm-  I.Mhniiicr;  le  l'ond 

d'or  est  seul  conservé. 


LXXIX.  —  N"  CoisLiN  197.  Lk.s  Kvangile.s. 

■275  fenillels  à  lignes  longrucs;  —  \\i'  siède;  —  liautt'ur  'li  Cfiilij:iitrfs,  larpMir   18;  --  rrliiiro  cii  vi-aii 
racine  à  dos  de  niaroijuin  rouge,  semti  de  fleurs  de  lis  et  d'un  double  L  couronné,  initiales   du  rui 

Louis  WIII 

Manuscrit  d'une  grande  beauté  qui,  avant  d'entrer  dans  la  bibliothèijue  de  MM.  de 
Coislin,  avait  a[)partonu  à  l'église  de  Toul,  à  laquelle  il  avait  été  donné  en  liiiJU  par 
Hector  d'Ailly,  qui  occuf>ait  alors  le  siège  épiscopal  de  cette  ville.  li  •  nmmence  par  une 
table  des  i)assages  de  l'Kvangile  à  lire  dans  l'année.  1  l  pages  écrites  en  vermillon, 
interrompues  fréquemment  par  des  ornements  d'or,  lii:iies  mi  bandeaux.  Vientimt 
ensuite  (t"  S  r")  les  canons  d'Eusèbe  que  .Montfaucon  appelle  avec  raison  «  ««*//•<>  mi- 
itt't'iiie  ornatissimi  »,  mais  dont  il  iir  rest.'  que  deux  feuillets  (S  et  9);  le  r'  thi  f  8  est 
occupé  par  une  instruction  pour  se  servir  de  la  concordance,  instruction  chrysographiée 
en  2'J  lignes,  dans  ré\tdement  intérieur  d'un  carré  renfié  sur  ses  quatre  rôles  en 
quatre  lobes  convexes,  le  tout  enfermé  dans  un  carré  plus  grand  et  légulier.  Les  sur- 
faces pleines  comprises  entre  les  deux  carrés  sont  couvertes  de  branchages  d'azur  dans 
les  ramifications  desquels  s'épanouissent  des  fleurettes  de  même  couleur,  le  tout  sut- 
fond  d'or  (genre  de  notre  figure  it).  Les  trois  pages  suivantes  contenant  eliaeune  deu.x 
arca<les  accouplées  dont  la  surface  est  entièrement  couverte  de  (leurs  il  d'arabesques 
fraîches  encore,  d'azur  sni  tond  d'or  et  d'une  rare  élégance. 

Après  quoi  se  présente  le  texte  des  quatre  évangiles,  excellemment  éenl,  et  garni 
en  marge,  à  chaque  page,  de  nombreuses  petites  initiales  simples,  d'or.  Ghacjue  évan- 
gile e>t  précédé  d'un  riche  fronton,  occupant  une  boiuie  partie  de  la  page  où  il  se 
trouve  (aux  ['  12,  s.i,  i;)()  et  21.)),  orné  de  rinceaux  et  de  fleurettes  comme  au 
f°  8  r",  et  percé  au  centre  d'un  évidement  en  parallélogramme  contenant  le  litre 
(EY.KA.M.\TH.\10X,  EV.KAT.\  MAI  "K"  ».\,  etc.)  écrit  en  capitales  d'or  globulées, 
liées  et  abréviées.  L'initiale  en  tète  du  texte  est  élégamment  articulée  et  tleuronnée 
genre  de  notre  figure  65). 

Il  ne  man(|ue  à  ce  volume  que  les  représentations  des  (juatre  évangélisles,  et  elles 
y  étaient  en  efl'et.  Elles  ont  été  coupées  et  il  parait  que  les  traces  de  lacération  restèrent 
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visibles  jusqu'au  moment  de  la  reliure  actuelle  (temps  du  roi  Louis  XVIIl),  car  on  lit 
écrit  au  haut  de  la  deuxième  garde  initiale  du  volume,  de  la  main  de  Montfaucon: 
«Codex  quatuor  Evangeliorum,  num. ..,  membranaceus.  Initio  |»ra;mittitur  ordo  Evan- 
geliorum  per  annum.  Deinde  se(|uebantur  canones  Eusebii  in  Evangelia,  qui  uno  tantum 
excepte  folio  cxcisi  fuerunt.  Initi»  cnjuaquc  Evangelii  emt  imwjo  cujusque  Evan'jelistœ,  qun 
}ntriter  excis/v  fwre.  » 


^ 


L.\\.\.         N    CoisLi.N  "230.  Saint  Guéguiri:  de  Nazianze. 

iHKy  fouillets  à  2  colonnes;  -  xii"^  on  xm"  siècle;  —  haut.  0™,258,  larg.  tr,205;  —  reliure  panissanl 
orientale  et  du  xvi«  siècle;  en  veau,  avec  ornements  gaufrés,  b  «rdures  de  rinceaux  et  compartiments 
gc*ométriqucs  au  milii-u  desquels  un  luédaillon  circulair.',  dans  lequel  est  inscrit  un  aigle  à  deux  tètes. 

.wrsr.niT    d'une    perfection    remarcjuable ,    mais    très    mutile.    Il 
commence,  après  deux  feuillets  de  garde,  au  f"  3,  par  le  cha- 
pitre qui  se  trouve  habituellement  le  preniier,  dans  les  impri- 
més comme  dans  les  manuscrits  ('Avacraccwç  ^((^Épa),  et  qui 
occupe  ici  les  feuillets  3,  4  et  o  ;  seulement  les  3*  et  o*  ont  été 
ajoutés,  car  ils  sont  en  papier  et  d'une  écriture  toute  moderne; 
à  partir  du  4'  seulement  ils  sont  du  xn*  ou  xin^ siècle,  sur  par- 
chemin et  fort  beaux  ;  l'écriture  est  une  minuscule  d'or  (deux 
colonnes  à  20  lignes  chacune).  On  peut  juger  par  là,  el  par 
comparaison  avec  ce  qui  va  suivre,  que  ce  commencement  qui 
a  disparu  était  d'une  grande  richesse. 
F"  6,  chap.   ézi  r?;.:   'fuXax-?;;,  40'   de  l'édition   bénédictine.    Il  comi>rend  jusqu'au 
t"  21  inclusivement.  Ce  sermon  4y,  ou  "koyoi  ME,  a  pour  sujet  le  jour  de  Pâques  et  .  om- 
mence  en  ces  termes  :   «  Je   me  tiendrai  sur  mes  gardes,  a  <lit  l'admirable  llabbacuc. 
Moi  aussi,  en  ce  jour,  je  veux  observer  avec  attention  ce  (}ui  se  présentera  devant  mes 
yeux  et  ce  que  j'entendrai  dire.  Je  me  suis  tenu  debout,  j'ai  regardé  et  voici  :  un  homme 
était  assis  sur  les  nuées,  un  homme  sublime  ;  sa  face  était  celle  d'un  ange  ;  son  vêle- 
ment respleiulissait  comme  la  foudre  qui  éclate  ;  il  éleva  sa  main  vers  l'Orient  et  sa 
voix  retentit,  bruyante  ainsi  que   la  trompette;    et  autour  de  lui  l'on  voyait   comme   la 
tnultitude  de  larmée  céleste  et  il  dit  :  «  C'est  aujourd'hui  que  le  salut  est  donné  au 
monde  !   etc.   »  —  Ces  premiers  mots  de  l'orateur,  relatifs  au  Christ,  sont  le  sujet  de  la 
peinture  qui  décore  le  commencement  du  discours  (en  tète  de  la  t"'  colonne  du  f'  (i    el 
qui  r»q. résente  un  jeune  homme  \élu  d'une   luni(iue  el  d'un  long  manteau  rose,  aune 
bande  de  pour|.re,  assis  au  centre  d'une  ellipse  d'azur,  la  tète  nue,  nimbée,  les  pieds  nus 
aussi  et  ]»osés  sur  une  sorte  d'arc-en-ciel,  la  main  droite  étendue  comme  pour  parler. 
Afin  de  mieux  mar<|uer  l'essence  divine  du  personnage,  le  buisson  ardent  flambe  au- 
dessous  de    l'ellipse,    sur  un   gazon  vert.   L'armée  céleste  est  représentée    par   quatre 
anges  ailés;  deux  s'élèvent  derrière  et  au-dessus  de  l'ellipse,  on  ne  voit  que  leur  tète; 
les  deux  autres,  placés  à  sa  droite  et  à  sa  gauche,  sont  tète  nue,  nimbés,  chaussés  <le 
bottines  rouges,  vêtus  de  longues  robes  de  couleur  sombre,  parsemées  de  larges  fleurs 
blanches  et  bleues  et  garnies  d'une  bande  d'or  dans  le  bas;  par-dessus  cette  robe,  ils 
ont  une  étole  en  étoffe  d'or  croisée  sur  la  poitrine,  et  tandis  qu'une  de  leurs  mains  est 
cachée  derrière  IVllipse,  l'autre  tient  une  baguette  noire  avec  laquelle  ils  sont  comme 
au  port  d'armes.  L'ellipse  n'a   que  2T  millimètres  de  hauteur  et  la  scène  tout  entière 
est  inscrite  dans  un  carré  quadrilobé  sur  ses  quatre  côtés  et  inscrit  à  son  tour  dans  un 


-jO<-.  xn*  SIÈCLE  (N*  COISL.  i39). 

carré  simple  ayant.  .1.'  côté,  ;.T  inillimotres.  l/int.-rvalle  entre  les  deux  carrés,  c'est-à- 
dire  le  cadre  richement  découpé  de  la  scène  que  nous  avons  ri-dessus  décrite,  est  Im- 
mème,  dans  ses  petites  dimensions,  de  la  plus  somptueuse  élégance.  Il  a  p«'ur  nu. lit 
principal,  à  chacun  de  ses  angles,  deux  fleurettes  peintes  au  naturel  dans  le  centn-  dr 
médaillons  d'azur,  sur  fond  d'or.  Conférez  la  représentation  de  la  même  scène  dans  le 
manuscrit  o  i:»  et  dans  notre  ligure  i»2. 

L'e  de  izl,  initiale  qui  commence  le  texte,  est  une  lettre  élégamment  peinte,  à 
fleurons  articulés,  au  milieu  de  laquelle  se  dresse  un  personJ»Mi:e  <lel.out  que  la  vétusté 
(le  la  peinture  nous  empêche  de  reconnaître  par  aucun  attrihut,  mais  qui  serait  vrai- 
semblahleinent  llahhacuc,  puisqu'il  est  placé  en  regard  <lu  te\l.'  où  son  nom  do- 
mine. 

Au  f"  .S2  r»  est,  sur  la  marge,  une  petite  image  peinte,  en  pied,  de  saint  Alhan.ise, 
évèque  d'Alexandrie,  ainsi  cpie  lindicpie  son  nom  écrit  au-dessus  de  sa  t«'|o,  mais  sans 
que  rien  paraisse  dans  le  texte  justilier  sa  présence.  Il  est  debout,  vêtu  d'habits  pontifl- 
caux,  nimbé,  paraissant  bénir  de  la  main  droite  et  tenant  un  codex  de  la  main  gauche. 
C'est  un  beau  vieillard  à  barbe  blanche. 

Au  f  1  1  v«  est  Moïse,  mais  parfaitement  justiflé  par  le  texte  en  regard,  oii  il  est  dit 
.jue  Dieu  dit  à  Moïse  (col.  Tias  dans  l'édit.  Migne,  !^  xi)  de  se  rappeler  les  miracles  qu'il 
avait  vus  sur  le  Sinaï  pour  en  opérer  de  senjblables.  Moïse,  jeun.-  et  nimbé,  vêtu,  comme 
Athanase,  d'une  tunuiue  bleue  et  d'un  manteau  rose,  mais  sans  l'étole,  lève  la  tète  vers 
le  ciel  dans  l'altitude  de  1  admiration. 

Au  f"  13  r''  sont,  à  la  marge  de  gauche,  le  prophète  Isaïe,  nommé  en  effet  dans  une 
phrase  du  texte  (col.  BU,  ^  xni),  et  sur  la  marge  de  dn.il.',  le  Dieu  Mars,  parce  que  le 
î;  XIV  du  texte  commence  par  ces  mots  :  «  Mf^v(x£v  hciyzza'.  xpûTo;,  Mensis  qni'icm  )>nmus, 
vel  mirifiium  potins  principium  inducitur.  «  Isaïe  est  debout,  tourné  sur  sa  droite,  la  main 
droite  levée  comme  un  homme  qui  fait  un  discours,  la  main  gauche  tenant  un  pdit  \o- 
lumen  roulé,  velu  d'ailleurs  et  nimbé  comme  Moïse,  mais  plus  âgé  et  portant  un.-  Imi-ue 
l.arb.'  noire.  Le  mois  de  Mars,  ou  Dieu  Mars,  est  habillé  en  général  byzantin  : 
tunique  bleue,  cuirasse  d'or,  casque  de  fer,  manteau  d'ec  irlate,  bouclier  ovale  et  pique 
en  main. 


s,  -' 
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nuelques  pages  plus  loin,  l'auteur,  expliquant  la  nécessité  imposée  aux  tldeles  de 
prendre  la  communion  au  jour  de  Pà(iues,  sans  se  laisser  distraire,  surtout  dans 
linstant  de  la  manducation  compare  à  la  femme  de  Loth  ceux  qui  se  laissent  distraire 
et  oublient  ainsi  les  ordres  de  Dieu  (ïi  xvii  ;  Migne,  col.  r.iT).  C'est  à  cet  endroit  que 
l'enlumineur  du  manuscrit  (au  f,  l.i  r")  place  en  marge  une  femme  qui  représente  celle 
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dont  on  parle,  lille  tourne  en  elVet  la  tète  alin  de  regarder  derrière  elle.  Son  vêtement, 
des  plus  simplt'S  est  une  longue  r(»be  bleue;  sa  tète  et  son  cou  sont  enveloppés  d'un 
voile  blanc  ;  aux  pieds,  une  chaussure  rouge.  L'attitude  est  excellente,  et  la  teinte, 
noirâtre,  du  visage  et  des  mains,  bien  orientale. 

A  la  page  suivante  (15  v»)  et  au  i;  xviii  du  discours,  il  est  question  de  saint  Jean- 
Baptiste,  Jean  le  Précurseur  (xf^v  'Iwâvvou  ^tivriv...  toO  Trpoôpô[xou);  en  regard  de  ces 
deux  derniers  mots,  entre  les  deux  colonnes  de  la  page,  est  peint  un  saint  Jean,  barbu, 
nimbé,  jambes  nues,  sandales  aux  pieds,  vêtu  d'une  tunique  jaunâtre  et  d'un  manteau 
noir  élégamment  drapé  sur  son  bras  gauche.  Au-dessus  de  sa  tète  on  lit  :  'lu.  ô  xpo.  — 
Vient  ensuite  (f  10  r")  saint  Paul,  dont  il  est  question  à  la  fin  du  i^  xviii,  représenté 
debout,  enseignant,  chauve,  barbu,  nimbé,  chaussé  de  sandales,  tunique  bleue,  manteau 
rose,  portant  sur  le  bras  gauche  la  Bible,  c'est-à-dire  un  codex  à  couverture  vermillon 

relevée  <le  lilels  blancs. 

En  passant  au  ^  xxn  (Migne,  col.  6;>i,  c)  on  lit  une  phrase  où  il  est  question  du 
s.rpent  d'airain  suspendu  dans  le  désert  pour  guérir  ceux  que  des  serpents  axaient 
nnudus.  Une  petite  peinture,  encastrée  dans  la  i"  colonne  du  f"  1  8  r"  de  notre  manuscrit, 
représente  la  scène  d'une  façon  extrêmement  simjde.  Deux  personnages  y  suffisent: 
Moïse,  vêtu  .le  tuni<iue  et  manteau  bleuâtres,  flottants,  fait  monter  au  moyen  de  deux 
cordel'les,  dont  il  tient  une  dans  rbaque  main,  au  sommet  d'un  mât,  planté  dans  le  roc, 
un  serpent  <loré.  Sur  le  roc,  au  pied  du  màt,  est  assis  un  homme  qui  lève  la  tête  et 
le  regarde  faire.  Cet  homme,  brun  et  barbu,  est  habillé  comme  Moïse,  d'une  longue 
robe  bleue  .pii  l'enveloppe  entièrement. 

A  la  page  suivante  figure  Simon  le  Cyrcnéen.  En  effet,  le  §  xxiv  (Migne,  col.  655  et 
ms  239,  l"  18  V)  commence  par  celle  phrase  :  Si  Simon  Qxjrenœm  sis,  cruccm  toile,  ac 
wguere.' Simon,  les  jambes  nues  jus.ju'au  haut  des  cuisses,  et  un  sarreau  bleu  à 
manches  courtes  serré  autour  de  la  taille,  soulève  la  croix  et  semble  bien  copié  sur  le 
modèle  d'un  ouvrier  du  port  de  Constantinople  ou  autre  port  grec  conf.  fig.  17);  on  le 
trouverait  aussi  dans  les  tableaux  des  maîtres  vénitiens. 

Le  J^  XXIV  contiime  sa  phraséologie  :  Si  Joseph  Arimatloms  sis,  ab  eo  fjui  cruci  affixit 
corpus  pete...  Si  ."skodcmus  sis,  ipsum  unge.  Si  ilaria  nuœdam  sis,  si  alia  Maria,  si  Salome, 
si  Juanna  diluculo  lacrymas  profunde. 

Deux  scènes  peintes,  l'une  au  f-  18  v",  l'autre  au  f  lU  r%  répondent  à  ce  passage. 
La  première  est  la  représentation  de  Joseph  d'Arimathie  faisant  sa  demande  à  Ponce 
Pilale  i)0ur  obtenir  le  corps  de  Jésus  (selon  saint  Luc,  chap.  wni.  verset  52).  Joseph, 
vêtu  de  la  tuni(iue  et  du  long  nïanteau  flottant  des  personnages  apos- 
toli.iues,  luni.jue  bleue  et  manteau  violet,  barbe  et  cheveux  blancs, 
nimbe,  sandales,  s'incline  en   posant  les  deux  mains  sur  sa  poitrine, 
debout  devant  le  préleur  romain  assis  sur  son  siège.  Celui-ci,  bizarre- 
ment vêtu,   à  ce  qu'il  nous  semble,  porte  un  voile  blanchâtre   serré 
autour  de  la  tête,  une  tuni(iue  d'un  rouge  écarlate  et   une  sorte  d'élolc 
verte   qui,   croisée  sur  la  poitrine,  descend  au-dessous  en  forme  de 
bavette.  La  seconde  scène  (P  19  r°)  représente  les  saintes  femmes  au 
tombeau,  à  l'instant  où,  consternées  dans  leur  âme  de  le  trouver  vide 
(saint  Luc,  ch.  wiv,  v.  4),  elles  commencent  à  s'apercevoir  que  deux 
anges  sont  là.  L'artiste  n'a  peint  qu'un  des  anges  et  il  a  mis  les  deux 
temmes  au  pretnier  plan,  appuyant  leurs  tètes  l'une  sur  l'autre  dans  l'attitude,  très  bien 

rendue,  de  la  douleur. 

Enfin  le  prophète  Isaïe  étant  nommé  et  Jean  indiqué  par  allusion,  dans  le  §  xxv 
,Mi-ne,  col.  658^,  l'un  et  l'autre  sont  représentés  vis-a-vis,  à  la  première  colonne  du 
I»  i9  x-'du  manuscrit.  Le  discours  de  saint  Grégoire  se  termine  en  même  temps  que  finit 
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oarrù  simple  ayant,  a.'  rùt.-.  i.T  millinu'lres.  I.iiil.-ivallf  cnliv  !.•>  <l.iix  »arr.-s,  r.-sl-a- 
<lir.'  lo  cadro  riCheinont  <I.mou|m-  <Ic  la  srèno  qm-  nous  avons  ci-ilcssus  «Ircrito,  osl  lui- 
inrinc,  dans  sos  poliU-s  dinuMisions,  d.-  la  plus  <oin|.tupuso  rlrnance.  Il  a  pour  niotil 
{.rincipal.  à  chacun  de  ses  ant;Ies,  deux  fleurelles  |.eintes  au  naturel  dans  le  cnlie  de 
•daill(»ns  d'azur,  sur  lond  d'or.  Conterez  la  représentation  de  la  nième  scène  dans  le 


im 


manuscrit  o'iA  et  dans  notre  ligure  !iJ. 

1.'-  (le  é-l,  initiale  «|ui  commenc  le  texte,  est  un.-  h-the  (''léiramment  peinte,  à 
tleun.u^  articulés,  au  milieu  de  la.iuelle  se  dresse  un  personnage  del.out  <|ue  la  vétusté 
de  la  peinture  nous  empêche  de  reconnaître  par  aucun  ittrihul,  mais  «pii  serait  \rai- 
semblal.l.inetit    II  ihhacuc,   puisqu'il    est    placé    en    re.LMrd  du    texte    où    son    nom  do- 


nuiii> 


Au  f'  S2  r'  est,  sur  la  marpe.  tnie  petite  ima^'C  peinte,  eu  pied,  de  saint  Alhanase, 
évè«iue  d'Alexatidrie,  ain-^i  que  1  indique  son  nom  écrit  au-dessjis  de  sa  l<'le,  mais  sans 
que  rien  paraisse  dans  le  texte  justifier  sa  présence.  Il  estdelioul,  xètu  d'habits  ponliti- 
cau\,  nimbé,  paraissant  bénir  de  la  main  droite  et  tenant  un  codex  de  la  main  ii.iuch.'. 
C'est  un  l)eau  vieillard  à  barbe  blanche. 

Au  1'  l  I  v»  est  Moïse,  mais  parfaitement  justilié  par  le  texte  en  regard,  oii  il  est  dit 
que  I»ieu  dit  à  Moïse  (col.  HiJS  dans  l'édit.  Mii:ne,  ?;  \i)  de  se  rappeler  les  miracles  qu'il 
avait  vus  sur  le  Sinaï  pour  en  opérer  de  semblables.  Mtuse,  jeune  et  nimbé,  vêtu,  comme 
Athanase,  d'une  tunique  bleue  et  d'un  manteau  rose,  mais  sans  l'étole,  lève  la  tète  xers 
le  ciel  dans  l'attitude  de  ladmiration. 

Au  t  i;i  r'  sont,  à  la  marj^e  de  gauche,  le  [>roplicl.'  Isaie,  nonim.'  rn  elVil  dans  une 
phrase  du  texte  (col.  tiit,  .:;  xni),  »'l  ^^ur  la  mar^'C  de  droite,  le  hieu  Mars,  parce  que  le 
î  xiv  du  texte  commence  par  ces  mots  :  «  .\ly,v[JL'£v  h':T{c':oi:  rpwTO^,  Mnsi^  >iuvhm  iriwtis, 
1,1  iiiin^itim  i»)titt!<  prifi'ipiuin  hvfnrititi'.  »  Isaïe  est  ilebout,  louru.-  »Mr  >a  tlroilf,  l.i  main 
ilndte  levée  comme  un  homme  qui  lait  un  discours,  la  main  uauche  tenant  >in  p'Iit  \o- 
lumen  roui.-,  xétu  daill.-urs  .'t  nimbé  comme  Mois.-,  mais  plus  âgé  et  portant  un.'  loueur 
barbr  noir.'.  Lv  mois  de  Mars,  ou  hieu  Mars,  est  habille  en  général  bxzanliu  : 
tunique  hbue,  cuirasse  d'or,  casque  de  fer,  manl.- m  décarlate,  bouclier  ovale  et  pique 
en  main. 

y  O 
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•jii.'l.jues  jtaues  plu-  l'Hii,  l'aiil.'ur.  i-xpliquanl  la  necessil.'  imposée  aux  lid.des  «le 
prendre  la  communion  au  j'Uir  d.;  rà<|ues,  sans  se  laisser  .listraire.  suituiil  .l.ins 
l'instant  <le  la  manducation  compare  à  la  femme  de  l..dh  ceux  qui  -.•  I, lissent  distraire 
.'t  oublient  ainsi  les  ordres  de  Dieu  (îi  xvii  ;  Mi^me,  col.  iW').  C'est  à  cet  .-ndcil  qu.' 
l  enlumineur  du  manuscrit  (au  f\  1  :.  r")  place  en  marge  un.'  Lnimc  qui  repi  .'-eut.'  .  elb' 
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.lonl  (Ui  parle.  Klle  tourne  en  ellet  la  tète  alin  de  re^^arder  derrière  elle.  S.m  vêlement, 
des  plus  simples,  est  une  bui-u.'  ndx'  bleue;  sa  tète  et  son  cou  sont  enveloppés  d'un 
voib'  blanc  ;  aux  pi»'ds,  une  chaussure  rouge,  l/atlitude  est  excellente,  et  la  teinte, 
noirâtre,  «lu  xisa^re  et  d.s  mains,  bien  orientale. 

A  la  |»ape  suixante  (  1  :;  v»)  et  au  i;  wiii  du  discours,  il  est  question  de  saint  Jean- 
Baptiste,  Jean  le  Précurseur  (Ty,v  "Icoâvvou  ^wv/jv...  to'j  7:poôpô{AO'j);  en  regard  de  ces 
.l.'ux  derniers  mots,  entre  les  deux  colonnes  de  la  |»ag»',  est  peint  un  saint  Jean,  barbu, 
nimbé,  jambes  mics,  sandales  aux  pieds,  xèlu  d'une  tunique  jaunâtre  et  d'un  mant.au 
nidr  élégamment  drapé  sur  son  bras  gauche.  Au-dessus  de  sa  tète  on  lit  :  Iw.  6  -po.  — 
Vient  ensuite  (1^  Ki  r")  saint  l'aul,  dont  il  est  «juestion  à  la  fin  du  ,^  xviii,  représenté 
.l.'bout.  enseignant,  chauve,  barbu,  nimbé,  chaussé  de  sandales,  tuni^juc  bleue,  manteau 
rose,  i.ortant  sur  le  bras  gauch.'  la  IJibl.',  c'est-â-dire  un  co.lex  à  couverture  xermillun 
relevée  de  lilets  blancs. 

Kn  passant  au  .î?  xxii  (Migne,  cd.  «I.ii,  <)  on  lit  une  [.hrase  où  il  est  question  <iu 
serpent  dairain  suspendu  dans  le  déseit  p.uir  guérir  ceux  que  des  serpents  axai.'ut 
mordus,  fne  p.til.'  peintur.',  encastrée  dansla  1-Colonne  .lu  f  is  r  .le  n.dre  manuscrit, 
re|uésent.'  la  s.-.ue  diiii.-  laç.m  extrêmement  simple.  Deux  personnages  y  suflisent: 
Moïse,  vélu.l.'  timi.iu.'  .'t  manteau  bleuâtres,  flottants,  fait  monter  au  moyen  de  .leux 
.nr.l.'ll.'s,  .ioiil  il  tient  une  dans  .ha. pie  main,  au  sommet  d'un  mât.  planté  dans  le  roc. 
un  >.'rpei.t  .l.)ré.  Sur  le  roc,  au  pie.l  du  mât,  est  assis  un  homme  qui  lève  la  tète  et 
le  I égard.'  lair.'.  Cet  h. mime,  brun  et  barbu,  est  habillé  <ommc  Moïse,  d'une  longue 
robe  bl.'Ut'  .|ui  Ttuveloppe  entièrement. 

A  la  page  suivante  ligure  Simon  1.-  Cyrèné.'U.  Iji  .iV.'t,  1.-  .i;  xxiv  Migne,  col.  0:;o  .'t 
ms  -ia'.»,  h  ts  \°)  commenc.'  [.ar  ..'lie  phrase  :  S/  ^im<ni  Curenivim  sis,  cniccm  toUr,  ne 
vM/«f/r.' Simon,  les  jambes  mws  jus.iu'au  haut  des  cuisses,  .t  un  sarreau  bleu  à 
manches  courtes  serré  autour  .le  la  laill.',  soulèx.'  la  croix  et  s.'inble  bien  copié  sur  le 
modèle  d'un  ouxri.-r  du  port  de  Constantinople  .)U  autre  port  grec  conf.  iig.  17  ;  nii  le 
trouverait  aussi  dans  les  tableaux  «les  maîtres  vénitiens. 

Le  5;  xxiv  continu.-  sa  phraséologie  :  Si  ./u.sc/>/i  Atimath'fus  sis,  ah  fo  <jtn  cmci  affixit 
mrpusptte...  Si  Mcwlcmus  sis,  ipsum  uiojc.  Si  Mrria  qwMum  sis,  si  alia  Muria,  si  Sulome, 
si  Junnnn  ililticulo  l'irnjmas  profundc. 

heux  scènes  peintes,  l'une  au  f    is  v\  l'aulr.'  au  f"  f'J  r".  répondent  à  ce  passage. 
I...  i-remière  est  la  représentation  .le  Jns.'pli   d'Arimalhie   taisant  sa  demande  a  Ponce 
Pilale  pour  .dilemi  le  cmps  «le  Jésus  (^selon   saint    Luc,  chap.  wiii,  xerset  a2).  Joseph, 
vêtu  de  la  tuni.ju.'  el  du  l.mg  manteau  flottant  des  personnages  apos- 
t.di.|ues,   tunique  bh'ue  el    manteau   xiol.'f.   barlx-   et    cheveux    blancs, 
nimbe,  sandales,  s'in.  liio'  .'U    posant  l.'s  deux  mains  sur  sa   poitrine, 
.lebout  devant  h'  préteur  romain  a-<is  -iir  son  sièg.'.  Celui-,  i,  bizarre- 
ment  vêtu,    a  .e  qu'il  n<uis   >.'mlile.  porte   un   \oil.'   blanchâtre   serre 
autour  de  la  tète,  une  tunique  d'un  icug."  eeailat.'  el    une  sorte  d'.'lole 
vert»'    qui,    croisée   sur  la  pmlrine,   «l.'scend  au-de>sous    en   forme   de 
bavette.  I.a  -e.  uu.l.'  scèn."    f"  P»  r"    représente  les  saintes  femmes  au 
tmnbeaii,  a  rinslant  t)ù,  consternées  dans  leur  âme  d.-  le  Iroin.'r  vide 
(saint  I.ne,  ch.  \\i\,  v.  4),  .'lies  comnuMicenl  â  s'apercexoir  .|ue   deux 
,mge>  >oiit  la.  L'arliste  n'a  p.'int  .m'uii  d.'s  ang.-s  et    il  a  mis   les  deux 
lemm.'<  au  pcmier  plan,  aiq.uyaut  b'urs  lètes  l'une  sur  l'autre  dans  l'attilude,  très  bien 

rendue,  de  la  douleur. 

tnlin  le  prophète  Isaïe  étant  n.mime  el  J.-an  indiqué  par  allusî.m,  dans  le  ^  xxv 
uMign.',  col.  6iiS  ,  ruii  et  l'autre  sont  représentés  vis-à-xis,  à  la  première  colonne  du 
I"  19  x°  du  manuscrit.  Le  discours  de  saint  Grégoire  se  termine  en  même  temps  .juc  linil 
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lef^il,  sans  donner  lieu  à  aucune  nouvelle  représeulatiou  artisti(iue  et  j'aurai  dénit,  tt-fs 
romplètement  je  crois,  tout  ce  (ju'il  <outieut  en  ce  penie,  si  j'ajoute  que  d'es[)a(  c  en 
espace,  c'est-à-dire  environ  une  fois  à  chaque  colonne,  le  texte  courant,  écrit  en  encre 
ordinaire,  est  interrompu  par  une  li^ne  chrysographiée. 

Le  discours  suivant  de  saint  Mrégoire  de  Nazianze  (1"°'  22-27  du  rus)  est  le  M'  des 
imprimés;  il  roule  sur  les  fêtes  de  l'Kglise  {In  nûvnm  ilominiram)  et  commeruN'  par  1»'< 
mots:  'Kyxaiv'.a  -rtuSrrOai  (Migne,  col.  <i08).  L'éyxaîvia,  le  jour  férié  pour  la  commémo- 
ration d'une  nouvelle  œuvre,  est  le  thème  sur  le(iuel  l'orateur  sacré  entre  des  les 
premiers  mots  dans  sa  phraséologie  hahituelle,  où  je  ne  démêle  rien  qui  [misse  <lonner 
lieu  à  la  peinture  figurant  en  tète  du  discours  (22  r\  col.  I).  Cette  peinture  forme  un 
carré,  d'environ  45  millimètres  de  côté,  encadré  dans  une  bordure  de  lleuretles  à  quatre 
pétales,  représentant  une  église  (c'est-à-dire  le  temple  de  Jérusalem)  sur  le  devant  de 
laquelle  se  passe  l'Annonciation:  la  Vierge  est  debout,  enveloppée  de  son  voile  noir  qui 
lui  couvre  disgracieusement  la  tète  jusqu'aux  \eu\  ;  l'ange,  en  longs  \ètements  Itleus, 
avec  ses  ailes  noires,  avance  la  main  droite  vers  elle.  .\  distance,  et  tout  à  fait  en  dehors 
du  tem()Ie,  s'avance  derrière  l'ange,  une  jeune  femme,  plus  belle  (jue  la  Vierge  et  plus 
élégamment  \ètue  de  longs  habits  clairs,  la  tète  ceinte  d'un  diadème  et  soutenant  de  sa 
main  droite  une  petite  maisonnette  qu'elle  semble  [)résenter  a  la  Vierge  :  un  auge  plane 
au-dessus  d'elle  et  semble  la  recommander.  Cette  dame  n'est  pas  sainte  fiebii.-.  cir  sa 
maisonnette  est  trop  modeste  pour  re[)résenter  Sainte-So[.hie  de  Constantinople.  m  une 
église  quelconque,  ni  même  une  chapelle  ;  ce  ne  peut  être  .lu'un  ermitage  eu  un 
hospice;  je  n'imagine  pas  (luelle  princesse  le  peintre  a  représentée.  —  A  la  hn  du  2*  tç, 
saint  Grégoire  s'écrie  :  Encœnvi  !  Ennriiial  hor  festum  eut,  fratrts  f  A  côté  de  cette  excla- 
mation est  un  petit  portrait  de  l'orateur,  représenté  en  [.ied  (3;i  millinuHres  de  haut), 
chauve,  nimbé,  barbe  blanche,  tunique  bleue,  manteau  rose,  étole  blan.he  a  croix 
noire,  portant  la  bible  sur  le  bras  gauche  (I»  23  r",  col.  I  ).  L'inscri[.ti..n  au-dessus 
delà  tête,  en  carmin,  ô  âyto^  rpr;y.  d  HeoX.,  ne  permet  pas  de  s'y  tromper.  Au  com- 
mencement du  10  ^,  la  reine  des  heures  fait  je  ne  sais  quel  hommage  mystique 
à  la  reine  des  jours  ('H  pa^iXicca  tûv  wpùv  t?;  [ia'jiXi^i  V;a£pàiv  zo^zvJzi).'  \  cl 
endroit,  l'artiste  a  représenté  deux  souveraines  de  l'empire  grec,  dans  le  costume 
byzantin,  charge  de  pierreries,  portant  chacune  dans  la  main  une  sphère  de  couleur 
écarlate  (f°  26  t\  col.  2).  Aux  deux  pages  suivantes  (f-  2r,  y  rt  27  r")  sont  un  homme 
dans  un  batelet,  tenant  la  \oile  de  la  main  droite  et  la  rame  de  la  main  gaiK  he,  un 
autre  tenant  la  charrue  attelée  de  deux  bœuls,  un  troisième  jouant  de  la  lliite,  un 
quatrième  et  un  cinquième  ébranchanl  un  arbre  et  se  livrant  à  la  pêche.  Kl  en  ellet 
le  même  alinéa  du  discours  continue  :  «  Four  célébrer  ce  jour  de  fêle,  le  ciel  est 
plus  splendide,  le  soleil  plus  haut  et  plus  brillant  ;  le  navire,  aux  cris  presque  tous 
pieux  et  religieux  des  matelots,  s'élance  hors  du  port;  le  laboureur  pousse  la  charrue 
en  levant  les  yeux  au  ciel  ;  le  berger  souftle  sur  ses  pipeaux  un  chant  pastoral  ;  lliorti- 
culteur  soigne  ses  arbres,  et  le  pêcheur,  assis  sur  les  pierres,  regarde  au  fond  de  l'eau 
en  nettoyant  son  filet.  Ces  petites  figures,  de  fort  peu  de  mérite,  sont  en  outre  à  demi 
écaillées  et  tombées.  Il  n'en  est  pas  de  même  d'une  dernière  qui  se  rapporte  au  Ji  12  et 
dernier,  où  l'auteur  rappelle  comme  un  de  ses  saints  favoris  l'illustre  berger  .Mammas, 
évêque  et  martyr.  Ce  saint  (comme  on  l'a  déjà  vu  plus  haut  dans  un  autre  ms,  n"  ooO, 
ci-dessus  page  IbO;,  fournit  à  notre  artiste  le  sujet  d'une  jolie  peinture,  quoique  à  demi 
barbare. 

Suit,  dans  le  manuscrit  (f"'  28-37),  le  discours  (lUpl  t7,;  éopr?,^  ^ipa/^a)  41^  des  im- 
prinnés,  discours  dont  le  sujet  est  la  fête  de  la  Pentecôte.  Aussi  le  chapitre  commence- 
t-il  par  une  peinture  de  la  même  grandeur  que  la  précédente  J»  22  r»)  et  entourée  par 
une  bordure  de  fleurs  exactement  semblable,  qui  représente  la  scène  de  la  descente  du 
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saint  Ks|irit.  Quehjue  petite  (ju'elle  soit,  les  douze  apôtres  y  sont  trè^  bien  figurés  *, 
assis  autour  d'une  table  ellipti(jue,  tous  dans  des  attitudes  variées  et  pleines 
d'animation.  C'est  un  petit  <lessin  très  juste  et  très  adroit.  Dans  l'espace  vide,  au  centre 
de  relli|>se,  sont  deux  personnages  debout,  deux  nègres-  habillés  l'un  de  rouge,  l'autre 
de  bleu,  qui  |>robablement  représentent  les  gens  de  toute  nation,  même  de  la  Libye  et 
de  laCyrénaï(|ue,  mentionnés  dans  les  Actes  des  apôtres  (ii,  o-13)  comme  assistante  cette 
scène  exlraoïdinaire  et  s'étonnant  d'entendre  les  disci[)lcs  de  Jésus  leur  j)arler  à  chacun 
sa  propre  langue.  Les  premiers  |)aragraphcs  du  discours  sont  entièrement  consacrés  à 
l'éloge  du  nombre  7.  C'est,  aux  yeux  de  l'orateur  sacré,  un  développement  tout  naturel 
lie  la  fête  du  jour,  puistjue  la  Pentecôte  ou  cinquantième  jour  est  le  résultat  de  7  mul- 
tiplié par  7,  sauf  (ju'il  en  manijue  un  {\t-i^i  ^poj':r,ç  i^ikézoi;).  Il  j)asse  donc  en  revue  tous 
les  7  (jui  sont  illustres  dans  la  Hible  et  ne  mancjue  pas  de  citer  (.ï;  iv,  medio)  :  le  chan- 
delier aux  7  branches  du  Temple  de  Jérusalem,  muni  de  ses  7  lumières,  comme  le  prêtre 
reçoit  l'initiation  en  7  jours,  comme  le  lépreux  est  purifié  en  7  jours  et  comme  il  faut 
7  jours  jtour  ïiùrc  la  dédicace  du  Temple.  Notre  manuscrit,  à  cet  endroit  (f"  30  r°,  col.  i), 
lionne  la  représentation  du  chandelier,  laquelle  d'ailleurs  est  conforme  à  la  réalité,  qu'on 
connaît  parfaitement  par  un  des  bas-reliefs  de  l'arc  de  Titus  à  Home.  Un  peu  plus  loin 
(f»  34  V")  est  le  portrait  du  prophète  Joël  (vieillard  barbu,  nimbé,  longs  vêtements, 
tunique  bleue,  manteau  violet,  pieds  nus)  amené  par  une  citation  qu'en  fait  l'auteur  au 
î;  xni  de  son  discours. 


1 


Fie.  101 


F"  du  ms  37  r"  à  46  v",  comprenant  le  discours  l'I* qui  a  pour  sujet  les  Machabées, 
commeneant  par  ces  mots  :  Ti  ôai(y,£)  olMa/xaÇaïoi.  Le  titre  du  discours,  en  capitales  d'or 
enlacées,  est  inséré  à  l'intérieur  d'un  II  formé  de  fleurettes  et  de  dix  médaillons  qui 
me  paraissent  contenir  les  portraits,  en  commençant  par  le  bas,  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  de  Salomé  la  mère  des  Machabées,  d'Éléazir  leur  père,  placé  au-dessus 
d'elle,  et  des  sept  Machabées,  car  les  sept  autres  têtes  sont  toutes  jeunes  et  toutes  pareilles 
entre  elles.  Cette  peinture  est  médiocre,  mais  les  têtes  sont  expressives  et  celle  de 
saint  Grégoire  fort  belle.  Un  petit  carré  de  soie  pourpre,  collé  au-dessus  de  la  scàne 
avec  de  la  cire,  tient  encore.  Aux  feuillets  suivants  sont  peintes  sept  i)etites  scènes  qui 
représentent  les  Machabées  ou  leurs   parents   comparaissant   devant   leurs  juges   et 


1.  Saul  que  le  peintre  a  commis  l'erreur  d'y  comprendre,  imniédiatcmenl  après  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  les  quatre  évaniiélistes,  reconnaissablos  a  un  livre  qu'ils  tiennent  entre  les  mains.  Or  saint  Marc  et 
saint  Luc  n'étaient  point  des  douze,  mais  seulement  de  leurs  disciples. 

i.  C'est  par  erreur  qu'ils  ne  sont  point  nègres  dans  notre  gravure. 
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le  f  '  2 1 ,  sans  donner  lieu  à  aiinine  nouvelle  représentation  artisli(|ue  et  j'aurai  décrit,  tn-s 
complètement  je  crois,  tout  ce  qu'il  contient  en  ce  ^cnrc,  si  j'ajt)Ute  que  d'espace  en 
espace,  c'est-à-dire  environ  une  l'ois  à  chaque  colonne,  le  texte  courant,  écrit  en  encre 
ordinaire,  est  inteiiompu  par  une  lij,'ne  chrysop:raphiée. 

L«'  discours  suivant  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  (1"°'  22-27  du  ms)  est  le  ii'  des 
imprimés;  il  roule  sur  les  fêtes  de  rKglisc  {In  novam  dotninioim)  et  commence  par  les 
mots:  'Ey/aivia  TiLiacrOa'.  (Migne,  col.  (iOS).  L'iyxaîvta,  le  jour  férié  |>our  la  commémo- 
ration d'une  nouvelle  œuvre,  est  le  thème  sur  leijuel  l'orateur  sacré  entre  dès  les 
premiers  mots  dans  sa  phraséologie  hahituelle,  où  je  ne  démêle  rien  qui  puisse  donner 
lieu  à  la  peinture  fiuuiant  en  tète  du  discours  (22  r\  col.  I).  Cette  peinture  forme  un 
carré,  d'environ  îj  millimètres  de  côté,  encadré  dans  une  bordure  de  tleurettes  à  quatre 
pétales,  représentant  une  église  (c'est-à-dire  le  leniple  de  Jérusalem)  sur  le  devant  de 
laquelle  se  passe  l'Annonciation  :  la  Vierge  est  debout,  enveloppée  de  son  voile  noir  qui 
lui  couvre  disgracieusement  la  tète  jusqu'aux  \eu\  ;  l'ange,  en  longs  vêtements  Ideus, 
avec  ses  ailes  noires,  a\ance  la  main  droite  \ers  elle.  A  distance,  et  tout  à  fait  en  dehors 
du  temple,  s'avance  derrière  l'ange,  une  jeune  femme,  plus  b»'lle  que  la  Vierge  et  plus 
élégamment  vêtue  de  longs  habits  clairs,  la  tête  ceinte  d'un  diadème  et  soutenant  de  sa 
main  droite  une  petite  maisonnette  qu'elle  semble  [irésenter  à  la  Vierge;  un  ant:«'  plane 
au-dessus  d'elle  et  semble  la  recommander.  Cette  dame  n'est  pas  sainte  llclene.  e.ir  sa 
maisonnette  est  trop  modeste  pour  représenter  Sainte-Sophie  de  Constantinople,  ni  une 
église  (juclconque,  ni  même  une  ehapelle  ;  ce  ne  peut  être  qu'un  ermitage  ou  un 
hospice;  je  n'imagine  pas  quelle  princesse  le  peintre  a  représentée.  —  A  la  tin  du  2*  :;, 
saint  Grégoire  s'écrie  :  Encœuia  !  Enr>mia!  hoc  fcstum  eut,  fmtixs  f  A  côté  de  cette  excla- 
mation est  un  petit  portrait  de  l'orateur,  re|.résenté  en  pied  {n  millimètres  de  haut), 
chauve,  ninil.é,  barbe  blanche,  tunique  bleue,  manteau  rose,  étole  blanche  à  croix 
noire,  portant  la  bible  sur  le  bras  gauche  (P  23  r",  col.  I  ).  L'inscri[.ti«.M  au-dessus 
de  la  tête,  en  rarniiii,  ô  àvtoi  Ffr^y.  à  H^oX.,  ne  permet  pas  de  s'y  tnunper.  Au  com- 
mencement du  Ml  <,  la  reine  des  heures  fait  je  ne  sais  qu.l  hommage  mvsticiu.' 
à  la  reine  des  jours  ('II  .SadXtcca  tûv  topûv  r^  [iaciXîôi  V;(X£pûv  zo^tzcùci).  .\  cl 
endroit,  l'artiste  a  représenté  deux  souveraines  de  l'empire  grec,  <lans  le  costum»- 
bxzaiilin,  charge  de  pierreries,  portant  chacune  dans  la  main  une  sphèr.'  de  couleur 
écarlate  [ï'  26  r",  col.  2).  Aux  deux  pages  suivantes  (I'*  26  v^  et  27  r")  sont  un  homme 
dans  un  batelet,  tenant  la  voile  de  la  main  droite  et  la  rame  de  la  main  gauche,  un 
autre  tenant  la  charrue  attelée  de  deux  bœufs,  un  troisième  jouant  .!.■  l.i  llùte,  un 
quatrième  et  un  cinquième  ébranchant  un  arbre  et  se  livrant  à  l.i  p..  Ii..  Kl  ..i  .Urt 
le  même  alinéa  du  di-cours  continue  :  «  Pour  célébrer  ce  jour  de  l.ir.  1,.  ciel  est 
plus  splendide,  le  soleil  plus  haut  et  plus  brillant;  le  navire,  aux  cris  presque  tous 
pieux  et  religieux  des  matelots,  s'élance  hors  du  port  ;  le  laboureur  pousse  la  charrue 
en  levant  les  yeux  au  ciel  ;  le  berger  souftle  sur  ses  pipeaux  un  chant  pastoral  ;  l'horti- 
culteur soigne  ses  arbres,  et  le  pêcheur,  assis  sur  les  pierres,  regarde  au  tomi  de  l'eau 
en  nettoyant  son  tilet.  Ces  petites  figures,  de  fort  peu  de  mérite,  sont  en  outn-  a  .l.i.ii 
écaillées  et  tombées.  Il  n'en  est  pas  de  même  d'une  dernière  qui  se  rapporte  au  .:^  12  et 
dernier,  où  l'auteur  rappelle  comme  un  de  ses  saints  favoris  l'illustre  berger  Mammas, 
évêque  et  martyr.  Ce  saint  comme  on  l'a  déjà  vu  plus  haut  dans  un  autre  ms.  n»  .l.^io. 
ci-dessus  page  U.iO  ,  fournit  a  notre  artiste  le  sujet  d'une  jolie  peinture,  quoique  a  demi 
barbare. 

Suit,  dans  le  manuscrit  (f-  2N-37),  le  discours  (Ikpi  t7,;  éopr?,;  [ipa/ia)  if  des  nn- 
primés,  discours  dont  le  sujet  .-st  la  fête  de  la  Pentecôte.  Aussi  le  cbajolre  commence- 
t-il  par  une  peinture  de  la  même  grandeur  que  la  précédente  (f»  22  r")  et  entourée  par 
une  bordure  de  fleurs  exactement  semblable,  qm  représente  la  scène  de  la  descente  du 
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saint  Ksprit.  Quelque  petite  «ju'elle  soit,  les  douze  apôtres  y  sont  très  bien  figurés  \ 
assis  autour  d'une  table  elliptique,  tous  dans  des  attitudes  variées  et  pleines 
d'animation.  C'est  un  petit  dessin  très  juste  et  très  adroit.  Dans  l'espace  vide,  au  centre 
de  l'ellipse,  sont  deux  personnages  debout,  deux  nègres-  habillés  l'un  de  rouge,  l'autre 
de  bleu,  qui  probablement  représentent  les  gens  de  toute  nation,  même  de  la  Libye  et 
de  laCyrénaïque,  mentionnés  dans  les  Actes  des  apôtres  (ii,  0-13)  comme  assistant  à  cette 
scène  extraordinaire  et  s'étonnant  d'entendre  les  disciples  de  Jésus  leur  parlera  chacun 
sa  propre  langue.  Les  premiers  paragraphes  du  discours  sont  entièrement  consacrés  à 
l'éloge  du  nombre  7.  C'est,  aux  yeux  de  l'orateur  sacré,  un  développement  tout  naturel 
de  la  fête  du  jour,  puis(juc  la  l'entecôte  ou  cinquantième  jour  est  le  résultat  de  7  mul- 
tiplié |»ar  7,  sauf  <|u'il  en  manque  un  ([^.'.2?  opoj':-/;;  ^^•j.iyxi).  Il  [»asse  donc  en  revue  tous 
les  7  (jui  sont  illustres  dans  la  Hible  et  ne  mantiue  pas  de  citer  (?i  iv,  medio)  :  le  chan- 
delier aux  7  branches  du  Temple  de  Jérusalem,  muni  de  ses  7  lumières,  comme  le  prêtre 
reçoit  l'initiation  en  7  jours,  comme  le  lépreux  est  purifié  en  7  jours  et  comme  il  faut 
7  jours  pour  faire  la  dédicace  <lu  Temple.  Notre  manuscrit, àcet  endroit(f''  30  r",  col.  1), 
donne  la  représentalion  du  chandelier,  laquelle  d'ailleurs  est  conforme  à  la  réalité,  qu'on 
connail  parfaitement  par  un  des  bas-reliefs  de  l'arc  de  Titus  à  Home,  l'n  peu  plus  loin 
(f'  3i  \")  est  le  portrait  du  prophète  Joid  (vieillard  barbu,  nimbé,  longs  vêtements, 
tunique  bleue,  manteau  violet,  pieds  nus)  amené  par  une  citation  qu'en  fait  l'auteur  au 
^  xiii  de  son  discours. 


■TîTi,.  --y>>     ' 


ir^^-^ 


.::>;,'-^,':w  : 


Vu:.  101. 


F**'  du  ms  37  r"  à  40  v",  comprenant  le  discours  l.)*" qui  a  pour  sujet  les  Machabées, 
commenrant  par  ces  mots  :  Tt  ôat(r,£)  olMa/i/.a^aîoi.  Le  titre  du  discours,  en  capitales  d'or 
.nlacées,  est  inséré  a  l'intérieur  d'un  il  lornie  de  fleurettes  et  de  dix  médaillons  qui 
me  paraissent  contenir  les  portraits,  en  commençant  par  le  !)as,  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  de  Salomé  la  mère  des  Machabées,  d'IMéazir  leur  père,  placé  au-dessus 
il'i  lli',el  «les  sept  .Ma(  habées,  car  les  sept  autres  têtes  sont  toutes  jeunes  et  toutes  pareilles 
entre  elles.  Cette  peinture  est  médiocre,  mais  les  têtes  sont  expressives  et  celle  de 
saint  «irégoire  fort  belle.  Lu  petit  carré  de  soie  pourpre,  collé  au-dessus  de  la  sc«ne 
avec  de  la  cire,  lient  encore.  Aux  feuillets  suivants  sont  peintes  sept  petites  scènes  qui 
représentent   les  Machabées  ou  leurs   parents   comparaissant   devant   leurs  juges    et 

!.  Sauf  que  le  peintre  a  commis  l'crrour  dy  ooinpicriilre,  iiiiiuotliatcmonl  après  saint  Pierre  et  saint 
t'aul,  les  ipi.itrc  êvan^rêlislcs,  reconnaissablf-  a  mi  livre  qu'ils  tiennent  entre  les  mains.  Or  saint  Marcel 
saint  Luc  n'étaient  point  des  douze,  mais  seulenienl  de  leurs  diseiples. 

2.  C'est  par  erreur  iju'ils  ne  sont  point  nèpTes  dans  notre  gravure. 
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subissant  divers  supplices.  Les  «Usposilions,  les  coslutncs  et  autres  détails  étant  les 
mêmes  dans  chacune  de  ces  scènes,  il  me  sullira  de  décrir(>  la  première  (P  38  r»,  §  m 
de  l'imprimé)  (jui  représente  Rléazar  amené  |)ar  un  serviteur  en  |)réscnce  du  n»i 
Anliociius  et  d'un  de  ses  guerrit-rs  ;  Éiéazar,  \iiillard  nimbé,  est  en  vêtements  longs, 
mais  très  distincts  du  Nélcinent  traditionnel  des  prophètes  et  des  apôtres  ;  le  roi,  son 
serviteur  et  son  garde  militaire,  sont  exactement  ce  i)ut'  nos  manuscrits  carolingiens 
nous  donnent  |)0ur  représenter  de  tels  personnages. 

F  •  M!  v'à  oT)  v%  discouis  'l'i"  des  imprimés,  sur  saint  Cyprien.  Kn  tète,  encadrés 
dans  une  bordure  de  tleureltes,  deux  saints  [tersonnages  debout,  «ii  habits  [lonlilicaux 
et  que  se  montrent  deux  jeunes  hommes  placés  en  dehors  du  cadre  ;  ce  sont  proba- 
blement saint  Grégoire  et  saint  Cyprien,  admirés  par  le  peuple.  Une  série  d'autres 
petites  scènes  décrivent  en  [)einture  la  vie  de  saint  Cy[)rien:  c'est  d'abord,  au  f°  .'io  r", 
a  suint  Grégoire  (jui  se  place  enlrr  saint  Cyprien  et  une  vierge,  belle  et  noble  jeune 
fille,  qu'il  poursuit  de  son  amour  »  (;?  iv  de  l'imprimé).  Cette  belle  jeune  lille,  comme 
la  vierge  par  excellence,  dans  la  peinture  byzantine,  se  tient  la  tète  et  le  haut  du  corps 
enveloppés  d'un  voile  noir  .|iii  lui  donne  l'air  sombre  et  «lisgracieux. 

F"  53  r',  col.  I,  l'empereur  Decius,  exerçant  sa  lureur  persécutrice  contre  un 
évêque  qu'on  amène  devant  son  tribunal  (!^  xiv  de  l'imprimé).  La  dé. ollation  d'un  saint 
(f°  oi  r")  et  une  femme  mourante  dans  son  lit  (("  55  v°)  répondent  à  quelques  paroles 
des  !;§  XVI  (in  fine)  et  x\ii  (ad  médium)  sur  les  su[>plices  et  sur  la  mort. 

V"'  57  r°à  65  r',  discours  i!)'  des  imprimés,  adressé  au  percepteur  Julien,  sans  autre 
ornement  que  la  petite  peinture  d'en-tète.  encadrée  dans  une  bonlure  de  fleurons,  et 
représentant  un  persomiage  assis  sous  un  dais,  et  à  demi  eflacé,  auquel  saint  Grégoire, 
assis  aussi,  adresse  la  parole  {('  57  r",  col.  I),  et  (jui  sans  doute  est  ce  Julien  dont  nous 
avons  vu  ci-dessus  d'autres  portraits. 

F"  H5  ^"  à  7.3  v%  discours  'Sri'  des  imprimés,  sur  la  nativité  de  Jésus.  Point  d'autre 
ornement  tjue  la  petite  peinture  d'en-tète  représentant  la  naissance  dans  la  cabane  avec 
les  bergers  et  les  anges  du  dehors;  c'était  une  très  jolie  petite  scène,  malheureusement 
il  en  a  disparu  plus  de  la  moitié  par  suite  d'un  mouillage, 

F"'  74  r"  à  m»  v',  discours  43*  des  imprimés,  oraison  funèbre  de  saint  Basile, 
évè<iue  de  Césarée.  Ce  long  éloge  de  saint  Basile,  prononcé  sur  sa  tombe,  commence 
par  une  petite  |teinture  un  peu  plus  grande  que  les  précédentes  et  encadrée  de  même, 
qui  représente  le  saint  à  l'article  de  la  mort.  11  est  déjà  couché  dans  son  cercueil  de 
pierre,  quoi.iue  vivant  encore,  et  trois  vieillards  en  robe  blanche,  mantelets  noir  vert 
et  tête  nue,  s'empressent  autour  de  lui:  ce  sont  des  médecins.  L'un  surveille  de  près 
l'altération  de  son  visage  ;  l'autre  regarde,  an  moyen  d'une  cuiller  en  verie,  du  sang 
qu'il  vient  de  recueillir  dans  une  tasse  qu'il  tient  de  l'autre  main  ;  le  troisième  porte  à 
son  nez  un  tube  ou  une  lasse  semblable  pour  en  reconnaître  l'odeur.  Ce 
serait  toute  la  décoration  de  ce  discours,  n'était  (ju'aux  ("'  100  à  105  se 
trouvent  cinq  autres  petites  peintures  toutes  relatives  au  passage,  très 
^K^"^^  i't''>ia''quable  en  etlet,  où  l'orateur  expose  la  manière  dont  Basile  répondit 

^  *A'-  I  aux  interrogatoires  que  lui  fit  subir  le  gouverneur  de  Césarée  agissant 
au  nom  de  l'empereur  Valens,  grand  persécuteur  des  chrétiens,  l>ans 
les  deux  premières  (f"^  100  \\  col,  1  et  2,  imprimé,  ;;  xlvmi,  col.  55  : 
'H[Ac'^  oï  -A  -70'.  i5oi<oj[x£v;  =  Nos  vero  qnil  tawlem  tibi  vi'lemur?  et  Totc  Ô£ 
Jtiv/jOivTx  TÔv  Û7;ap/ov,  =  Ilar  oratione  commotus  prœftxtus)  le  gouverneur  ou 
préfet,  assis  sur  son  siège,  interroge  Basile  debout  devant  lui.  Dans  la 
troisième  (f  101  v",  col,  1,  'llzzr^^z^x  [îa'yiXaO...  =  imptr<Uoi'cm  adiens  : 
Irnperator,  inquit,  vidi  sumus  ah  Uujus  ecclesiœ  antislite ;  imprimé  ïj  H,  col.  5(1  j),  l'empe- 
reur, debout  sous  la  porte  d'un  édicule,  confère  avec  son    préfet,    qui  vient  Un  rendre 
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<omple.  Pans  la  quatrième  (f  loi  v",  T'jzzzi-j  i^ztlKzizbj  à^ap/.ov...  =  Vcrbcraturum  minita" 
(i(itur  Buailhim  qui  (jrnçiUn  erat,  imprimé  §  i.vii,  col,  5r>8),  le  bourreau  assiste  le  juge  et 
porto  la  main  sur  l'évèque  ;  enfin  dans  la  cinquième  (f°  105  r",  '\y.é-r^ç  /^v  èhzzvjoç,...  = 
Sitpplcx  erat,  miserabilis,  rahimitosus,  etc.,  imprimé  ?;  lvii,  f'  569-570),  les  habitants  de 
la  ville  apportent  au  préfet  leurs  protestations  indignées.  Ces  deux  dernières  scènes, 
soit  «ju'elles  proviennent  d'un  autre  manuscrit,  soit  par  toute  auti'e  raison,  sont  sur  deux 
petits  carrés  de  |)archemin  coupés  ailleurs  et  collés  grossièrement,  avec  de  la  cire,  cà  la 
place  où  elles  sont.  Dans  tontes  les  cinq  le  magistrat  est  remarquable  par  la  constance 
de  son  costume  qu'on  peut  regarder  avec  assurance  comme  étant  bien  celui  d'un  gou- 
verneur de  province  de  l'empire  grec  au  \if  siècle.  Grégoire  l'appelle  Nabuzardan, 
ancien  chef  des  cuisiniers,  et  d'autres  (voy.  la  Biogr.  wiiv.  de  Michaud)  le  nomment 
Modestus.  On  remarquera  aussi  (f  104)  le  costume  du  bourreau,  tunique  éearlate  et 
pantalon  noir  chiné,  que  nous  avons  vu  plusieurs  fois  à  peu  près  le  même  dans  d'autres 
manuscrit,  mais  qui,  de  sa  personne,  est  ici  un  élégant  jeune  homme,  on  pourrait  dire 
un  bourreau  artiste.  Cet  exécuteur,  après  avoir  dépouillé  le  saint  de  son  manteau,  le  me- 
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naçait,  dit  Grégoire  (§  Lvn),  de  déchirer  avec  des  ongles  de  fer  son  corps,  qui  était  d'une 
grande  maigreur,  «  Par  ce  déchirement,  répondit  Basile,  tu  apporteras  un  grand  soula- 
gement à  la  maladie  de  foie  qui,  comme  tu  le  vois,  me  fait  soutîrir.  »  Cette  parole  nous 
donne  peut-être  l'explication  de  la  peinture  placée  en  tète  du  discours  et  dans  laquelle 
on  voit  les  médecins  examiner  un  vase  de  sang  ou  plutôt  d'urine  ensanglantée.  Le 
peintre  a  peut-être  voulu  montrer  que  saint  Basile  est  mort,  ce  qui  est  en  etî'et,  d'une 
hémorragie  provenant  d'une  maladie  de  foie,  Basile  est  mort  en  37'J. 

F"'  1-20  r"  à  i30  r°,  discours  31>*'  des  imprimés  :  In  sancta  lumina,  rr-.  eiç  -rà  ayix  '^coTa, 
ctunmeneant  par  Trâ/.iv  'Ir^coO;  ô  i[/.bi.  Dans  ce  discours,  Grégoire  de  Nazianze  célèbre  la 
fête  du  jour  {S<inrtuin  luuiintnn  '//Vm,  ad  qucm  pervcnimus),  c'est-à-dire  l'Epiphanie,  fête, 
dit-il,  qui  tire  son  origine  du  baptême  du  Christ,  «  la  vraie  lumière  faite  pour  illuminer 
tous  les  hommes  »  (i;  1).  La  peinture  d'en-tète  représente,  en  effet,  Jésus  debout  au 
milieu  du  Jourdain  et  baptisé  par  saint  Jean  en  présence  des  anges.  «  C'est  là,  continue 
saint  Grégoire,  une  fête  véritable  et  pure,  bien  différente  des  cérémonies  et  des  mystères 
des  païens.  Ce  n'est  pas  la  naissance  et  l'enlèvement  de  Jupiter  enfant  (A),  ni  les  chants 
et  les  cris  des  Curetés,  ni  leurs  danses,  armes  en  main,  pour  étoulTer  les  vagissements 
du  Dieu  et  pour  tromper  un  père  cruel  (B).  Ce  ne  sont  pas  non  plus  les  vivisections  pra- 
tiquées parles  Phrygiens,  ni  leurs  flûtes,  ni  les  Corybantes,  ni  tous  les  actes  accomplis 
autour  de  la  déesse  Bhéa  par  des  initiés  ivres  de  fureur  (C).  Il  n'y  a  point  de  jeune  fille 
enlevée  parmi  nous  et  point  de  Cérès  courant  à  sa  recherche  (D)  ;  point  de  mystères  de 
Bacchus  et  nulle  part  de  cuisse  produisant  un  enfantement  (E);  point  de  mystères 
lubriques  d'Aphrodite,  à  la  naissance  et  au  culte  impurs,    ni  phallus  et   ithyphallus 
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subissant  divers  supplices.  Les  «lisposilions,  les  coslumrs  et  autres  détails  iHant  les 
mêmes  dans  chacune  de  ces  scèm-s,  il  me  sullira  de  décrire  la  première  (f"  3S  r",  S  in 
de  l'imprimé)  ({ni  représente  Kléazar  amené  |)ar  ui\  serNiteur  en  présence  du  roi 
Antiochus  et  d'un  de  ses  guerri.  rs  ;  Klcazar,  Nicillard  nimi>é,  est  en  vêtements  longs, 
mais  très  distincts  du  \èleinenl  traditionnel  des  prophètes  et  des  apôtres;  le  roi,  son 
serxileurct  sou  garde  militaire,  sont  exactement  ce  que  riis  manuscrits  carolingiens 
nous  donnent  |>onr  re[>résenter  de  tels  personnages. 

(•'  '  i»!  va  :;»;  v,  discours  2»'"  des  imprimés,  sur  saint  Cyprien.  Ku  tète,  encadrés 
dans  une  bordure  de  tieureltes,  deux  saints  personnages  debout,  en  habits  ponlilicaux 
et  que  se  montrent  deux  jeunes  houinies  placés  en  dehors  du  cadre  ;  ce  sont  proba- 
blement saint  Grégoire  et  saint  Cyprien,  admirés  par  le  peuple.  L'ne  séri»'  d'antres 
petites  scènes  décrivent  en  peinture  la  vie  de  saint  Cyprien:  c'est  d'abord,  au  1'  ;in  i', 
«  saint  (jrégoire  qui  se  place  entre  saint  Cyprien  et  une  ^ierge,  belle  «'t  noble  jeune 
fille,  qu'il  poursuit  «le  son  amour  »  (^  i\  de  l'imprimé),  (a-tte  belle  jeune  fille,  c<»mme 
la  vierge  par  excellence,  dans  la  peinture  byzantine,  se  tient  la  tète  et  le  haut  du  corps 
envelopjM'S  d'un  voile  noir-  Moi  lui  dnmie  l'air  sombre  et  di>;gracieu\. 

F"  5;t  r",  col.  1,  l'empereur  hecius,  exerçant  sa  lureur  persécutrice  «outre  un 
évèque  qu'on  amène  devant  son  tribunal  (?i  xiv  de  l'imprimé).  La  décollation  «l'un  saint 
(f  .ii  r  )  et  une  lemmt  mourante  dans  son  lit  (I"  :>:»  v")  répond«'nt  a  quelques  paroles 
des  ?>.:<  \\(  (in  fine)  et  xvn  (ad  médium)  sur  les  supplices  et  sur  la  mort. 

F"  .")7  r°  à  O'ir',  discours  i'C  des  imprimés,  adressé  au  percepteur  Julien,  sans  autre 
ornement  que  la  petite  peinture  .1  .ii-l-te,  eiu*adrée  dans  une  bordure  de  fieurous,  cl 
représentant  un  personnage  assis  sous  un  dais,  et  à  demi  «'IVacé,  auquel  saint  firégoire, 
assis  aussi,  adresse  la  pande  (f  'M  r',  col.  I),  et  qui  sans  doute  est  ce  Julien  dont  nous 
a>ons  vu  ci-dessus  d'autres  portraits. 

F  "  tto  \"  à  T:{  v  ,  discours  Ijs*'  des  imprimés,  sur  la  nativité  de  Jésus.  Point  d'autre 
ornement  que  la  petite  peinture  den-tète  représentant  la  naissance  dans  la  cabane  avec 
les  bergers  et  les  anges  du  dehors;  c'était  une  très  jolie  petite  scène,  m.ilheuieusenjent 
il  en  a  disparu  plus  de  la  moitié  par  suite  «l'un  mouillage. 

F"*  7i  r  à  il!>  V,  discours  43*  des  imprimés,  oraison  funèl»re  de  saint  llasile, 
évè(iue  de  Césarée.  Ce  long  éloge  de  saint  Hasile,  |>rononcé  sur  sa  tombe,  commence 
par  une  petite  peinture  un  |»eu  plus  gramie  (jue  les  précédentes  et  encadrée  de  même, 
qui  représente  le  saint  à  l'article  de  la  mort.  Il  est  déjà  couché  dans  son  cercueil  de 
pierre,  (juoique  \i\ant  encore,  et  trois  viejlJaid^  en  robe  blanche,  mantelets  imii  \eit 
et  tête  nue,  s'empressent  autour  de  lui:  <e  sont  de-  médecins.  L'un  siir\eille  de  près 
l'altération  de  son  visaL'e  ;  l'autre  regarde,  an  moyen  d  ime  cuill.  i-  en  \eiii',  du  sang 
qu'il  vient  de  recueillir  dans  une  tasse  (jn'il  tient  de  l'autre  main  ;  le  tioisienie  porte  à 
son  nez  im  tube  ou  uio'  tasse  semblable  pour  en  reconnaître  l'odeur.  Ce 
serait  toute  la  décoration  de  ce  discours,  n'était  (|u'anx  I  '  ton  à  |(»;j  ge 
trouvent  cin(i  autres  petites  peintures  toutes  relatives  .ni  passage,  très 
remarquable  euellel,  où  l'orateur  ex|»ose  la  manière  d'ui  Ijasile  répondit 
aux  interrogatoires  que  lui  lit  sui»ir  le  j^oiixeineur  de  Césarée  agissant 
au  nom  «le  l'empereur  \alens,  grand  persécuteur  des  chrétiens,  hans 
le-  deux  premières  (f"'  100  v%  col.  1  et  :',  uni. rimé,  ,:;  \l\iii.  col.  ."i.'i  : 
'lltis:^  àï  zi  noi  6oxoj[ji:v;  -=  .V),s  ivro  '/nil  tm>lim  tihi  rviemur/  et  Tô-.z  oï 
y.irr^^ji'j-.x  'oj  uz7.y/oj,  =  liai-  oratijin;  comm'jtwi  j>rœfcdiis)  le  gouverneur  ou 
préfet,  assis  sur  son  sièi:.-,  interroge  Masile  debout  devant  lui.  hans  la 
troisième  (t  lui  v%  col.  I.  I  kr/^u^Oa  'ia'jtXrj...  -  impiratonm  adicns  : 
Inq^erntur,  (n'unit,  vkti sumus  ab  Uujus  tcdesiœ  nntistitt; ;  imprimé  .^^i  il,  col.  .'•♦il),  l'emjte- 
reur.  debout  sous  la  porte  d'un  édicule,  contere  avec  son    prelet,    qui   vient   lui   rendit- 
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<ompte.  Dans  la  quatrièm  •  (  l°  loi  v",  T-jz-zu  r-.cilzizh'j  à'^ap/.ov...  -  Vcrbcmtnrnm  minita- 
l'ittio'  lioailhan  f/ui  iirarilis  iruf,  imprimé  ;>  i.vii,  c(d.  .'KiS),  le  bourreau  assiste  le  juge  et 
porte  la  main  sur  l*évê(juc  ;  enfin  dans  la  cinquième  (f  lO'i  r",  '\/.i-.r^z  -t^j  iXccivô;...  = 
Supplex  cmt,  miKfmhiUit,  rtihimUosus,  etc.,  imprinu'  ,::;  i.vir,  f'  ;i«iO-.')70),  les  habitants  dt; 
la  \ille  apportent  au  préfet  leurs  protestations  indignées.  Ces  deux  dernières  scènes, 
soitqu'cdles  pro\iennent  d'un  autre  manuscrit, soit  |)ar  toute  autre  raison,  sontsurdeux 
petits  carrés  de  parchemin  coupés  ailleurs  et  collés  grossièrement,  avec  de  la  cire,  à  la 
place  oi'i  elles  sont.  Hans  toutes  les  cinq  le  magistrat  est  remarquable  par  la  constance 
de  son  costume  «ju'on  peut  regardt  r  axec  assurance  comme  étant  bien  celui  d'un  gou- 
verneur de  province  de  l'empire  grec  au  xii'  siècle.  Grégoire  l'appelle  .Xabuzardan, 
ancien  chef  des  cuisiniers,  et  d'antres  (voy.  la  Biorjr.  nuiv.  de  Michaudj  le  nomment 
Modestus.  On  remarquera  aussi  (T  l(»i)  le  costume  du  bourreau,  tunique  éearlale  et 
pantalon  noir  chiné,  que  nous  avons  vu  plusieurs  fois  à  peu  près  le  même  dans  d'autres 
manuscrit,  mais  «pii,  de  sa  personne,  est  ici  un  élégant  jeune  homme,  on  pourrait  dire 
un  bourreau  artiste.  Cet  exécuteur,  après  avoir  dépouillé  le  saint  de  son  manteau,  le  me- 
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naçait,  dit  (irégoire  (!^  i.vn),dedéchirer  avec  des  ongles  de  fer  son  corps,  qui  était  dune 
grande  maigreur.  «  l*ar  ce  déchirement,  répondit  IJasile,  lu  apporteras  un  grand  soula- 
gement à  la  maladie  de  loie  i|ui.  comme  tu  le  vois,  me  lait  soulîiir.  »  (^clte  parole  nous 
donne  peut-être  l'explication  de  la  peinture  placée  en  tète  du  discours  et  dans  laquelle 
on  voit  les  médecins  examiner  un  \a<e  de  sang  ou  plutôt  d'urine  ensanglantée.  Le 
l»eintre  a  |»eut-être  voulu  montrer  que  saint  Hasile  est  mort,  ce  (|ui  est  en  elîet,  dune 
hémorragie  provenant  d'une  maladie  de  (ôie.  Uasile  est  mort  en  37'.i. 

F  *  12<»  I'  à  liU»  r",  discours  :{'.!'' des  imprimés:  Insnnctit  lumlua^  zi;  -y.  ayia  ^wTa, 
comnieni  an!  p.ir  TriXiv  'Ir^-roO^  o  é[^.ô;.  Hans  ce  discours,  (irégoire  de  Nazianze  célèbre  la 
fête  du  jour  {Snintum  litminiim  <l/im,  H'I  (jiiim  penoiimus),  c'est-à-dire  l'Kpiphanie,  fête, 
•lit  il.  qui  lire  son  origine  du  baptême  du  Christ,  «  la  vraie  lumière  faite  pour  illuminer 
tous  les  hommes  •>  (jï  1).  La  peinture  d'en-lête  représente,  eu  effet.  Jésus  debout  au 
milieu  du  Jourdain  et  baptisé  jtar  saint  Jean  on  i>iésence  des  anges.  «  C'est  là,  continue 
saint  Grégoire,  une  fête  véritable  et  pure,  bien  diiïérenlc  des  cérémonies  et  des  mystères 
(les  pa'iens.  Ce  n'est  pas  la  naissance  et  renlèvcment  d(^  Jupiter  eiifanl  (A),  ni  les  chants 
et  le-  (  lis  des  Curètes,  ni  leurs  danses,  armes  en  main,  pour  étouller  les  vagissement^ 
du  Kieu  et  pour  tromper  un  père  cruel  (10.  Ce  ne  sont  pas  non  plus  les  vivisectiojis  pra- 
tirpiées  parles  Phrygiens,  ni  leurs  flûtes,  ni  les  Corybantes,  ni  tous  les  actes  accomplis 
autour  de  la  déessi;  Hhéa  par  des  initiés  ivres  de  fureur  (C).  Il  n'y  a  point  de  jeune  tille 
enlevée  [tarmi  nous  et  point  de  Ccrès  courant  à  sa  reeherclie  (D)  ;  point  de  mystères  de 
P.acclius  et  nulle  part  de  cuisse  produisant  un  enfantement  {E)\  point  de  mystères 
lubriques  d'.Vphrodile,  à  la  naissance  et  au  culte  impurs,   ni  [)hallus  et  ilhypliallus 
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obscènes  |»ar  leurs  formos  et  par  leurs  actes  (F).  Où  trouverez-vous  chez  nous  cette 
atroce  et  iiihuinaiiie  hospitalité  d'un  Tantale  rassasiant  les  Dieux  assis  à  sa  table  avec 
les  membres  déchirés  de  son  fils  Pelops  (G)?  Où  sont  les  horribles  et  ténél)ii'ii\  spectres 
d'Hécate  (H),  l'art  des  sacrifices  pratiqué  par  les  .Mages  et  la  science  de  l'avenir  fondée 
sur  la  dissection  (h's  victimes  (I)?  Nous  n'avons  pas  mm  plus  de  mystères  d'(>r|thée, 
regardé  par  les  Grecs  comme  tellement  digne  du  renom  de  sagesse  qu'ils  lui  supposaient 
une  lyre  dont  les  accords  attiraient  tout  à  elle  (J),  et  nous  ne  connaissons  pas  non  plus 
les  infortunes  d'Isis,  ni  les  boucs  vénérés  à  Mendès  en  Ilgypte,  ni  l'étable  d'A|)is,  c'est- 
à-dire  d'un  veau,  débordante  de  luxe  par  la  sottise  des  habitants  d.'  Memphis  (K,)  » 
Conf,  Grégoire  de  Tours,  Uist.,  H,  29.  Chacune  des  lettres  majuscules  <juc  je  viens 
d'inscrire,  de  A  à  K,  marque  la  place  d'une  [»etite  peinture  mi<e  dans  le  manuscrit,  à 
côté  de  la  phrase  que  j'en  extrais  et  <iue  la  peinture  expli(|ue.  Je  reprends  res  peintures, 
lettre  par  lettre,  pour  les  faire  mieux  connaître. 

A  (f"  121,  col.  1):  Une  femme  remettant  un  petit  t-nfant  entre  les  niains  d'un 
homme  vêtu  d'une  longue  robe  de  pourpre.  La  femnu'  est  presijue  eflacée.  —  F!  (f  t21, 
col.  2)  :  Un  enfant  couché  dans  son  berceau  à  coté  duquel  deux  hommes  jouent,  lun  des 
cymbales,  l'autre  du  tambourin.  Le  berceau  est  posé  sur  des  pieds  semi-circulaires 
pour  produire  un  balancement.  —  G  (f"  121,  col.  2)  :  Deux  hommes  complètement  nus. 
tenant  un  couteau  dans  chaque  main  et  semblant  [irèts  à  combattre,  en  présence  d'une 
statue  de  femme  posée  au  sommet  d'une  colonne  et  portant  pour  vêtement  une  drajterie 
écarlate;  elle  tient  de  la  main  droite  une  branche  d'arbre,  de  la  main  gauche  un.- boule. 
—  D  (f°  121,  col.  1)  :  Un  rocher  derrière  lequel  un  homme  demi-nu  attin-  Niolemment 
une  femme  en  longue  robe  bleue.  —  E  (f  121,  col.  I)  :  Un  homme  dans  le  costume  d'un 
[>rince  byzantin,  assis  sur  un  siège  à  coussin  vert,  entre  deux  édicules  et  montrant  du 
doigt  une  {)etite  tète  d'enfant  <jui  lui  sort  de  la  jambe  gauche,  sous  le  genou.  —  F(f"  121, 
col.  2)  :  Une  femme,  vêtue  d'une  tunique  violette  et  à  demi  plongée  dans  leau  ;  elle 
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semble  tendre  les  deux  mains  j)0ur  reccNoir  un  phallus  qui  plane  dans  le  ciel.  Cette 
image  d'un  phallus  est  la  première  obscénité,  et  reste  la  seule,  que  j'aper(;oive  dans  nos 
manuscrits.  —  G  (f  122  r%  col.  1)  :  Trois  hommes  assis  autour  dune  table  ronde,  au 
milieu  de  laquelle  un  quatrième  personnage,  debout,  dépose  un  jtlal.  Costumes  insigni- 
fiants. —  H  (f'  122  r%  col.  1)  :  Une  statue  semblable  à  celle  ci-dessus  lettre  C,  mais 
%êtue  de  bleu  au  lieu  d'écarlatc  et  auprès  de  laquelle  s'empressent  trois  hommes,  dont 
les  deux  premiers  sont  cynocéphales.  —  I  (f"  122  r",  col.  2)  :  Un  cadavre  étendu  sur 
une  table  et  que  deux  hommes  dissè(iuent  au  couteau.  —  J  (f  122  v°,  col.  1  )  :  Orphée 
assis  sur  l'herbe  au  milieu  d'une  vallée  et  jouant  de  la  lyre.  —  K  (P  122  v",  col.  i)  : 
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La  même  statue  qu'à  la  lettre  C,  devant  laquelle  se  présentent  deux  hommes  qui  portent 
sur  la  tète  des  cornes  de  bœuf. 

po.  4  30  v"  à  158  v",  discours  40*  des  imprimés,  sur  le  baptême  :  XOà;  v7^  lœ^zyj.  tûv 
cpwTwv...  l'oint  d'autre  ornement  que  la  miniature  d'en-tête,  laquelle  représente  un 
évèque  assis  et  devant  lui  deux  jeunes  hommes,  dont  l'un  semble  lui  présenter  laulre  ; 
ce  dernier  paraît  être  un  néophyte  venant  demander  le  baptême. 

F"'  laS  N^  à  iti2  v",  discours  de  Grégoire  de  .Nazianzc  à  Grégoire  de  Nysse,  frère  de 
Basile  le  grand.  La  peinture  d'en-tète  re|)résente  deux  évê(}ues,  tous  deux  agenouillés  en 
face  l'un  de  l'autre  et  se  tendant  la  main,  ce  qui  dépeint  vraisemblablement  la  posture  et 
les  démonstrations  d'amitié  dont  usent  les  deux  Grégoire  l'un  envers  l'autre.  Point 

d'autre  ornement. 

V  '   l(j;{   r'  à   isi   v",  'AOavàcriov  éTratvÔiv (discours  2r  des  imprimés).  Oraison 

funèbre  d'Atlianase,  évèque  d'Alexandrie.  Point  d'autre  ornement  <juc  la  peinture 
d'en-lêle  représentant  Athanase  exposé  sur  son  lit  de  mort,  ayant  deux  évêques  debout 
au  (  luvel  cl  deux  au  pied  de  son  lit.  Il  vécut  de  l'an  29G  à  l'an  373. 

F"  iS2  r"  à  190,  discours  42'  des  imprimés  :  discours  d'adieu  en  présence  de 
i,)!»  cvêques.  La  peinture  d'en-tête,  carrée  comme  les  précédentes  et  comme  elles  en- 
tourée d'une  bordure  de  fleurettes,  représente  l'assemblée  épiscopale  à  laquelle  s'adresse 
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le  discours;  trois  évoques  sont  assis  de  face  sur  le  premier  plan  et  entièrement  visibles; 
ipiatre  autres,  placés  sur  le  second  rang,  ne  se  voient  qu'à  moitié  ;  derrière  n'apparais- 
sent que  des  têtes  confuses.  Cette  scène  très  simple,  relevée  parla  belle  et  calme  expres- 
sion des  visages,  est  d'une  grande  beauté. 

V"'  1(K;  v»  à  210  v%  discours  14*^  des  imprimés  :  IlEpl  cpiXoTtiou/Ca;,  De  l'amour  des 
pauvres.  Point  d'autre  ornement  que  la  peinture  d'en-tète  représentant  saint  Grégoire 
de  .Nazianze  assis  et  parlant  à  trois  jeunes  hommes,  qui  l'écoutent  et  s'inclinent. 

F'^'  217  r"  à  228  v" ,  sermon  sur  la  grêle,  IG'  des  imprimés.  Peinture  d'en-lêle  : 
saint  Grégoire,  debout  au[.rès  de  son  père  assis,  tous  deux  en  vêtements  sacerdotaux  ; 
il  harangue  deux  hommes  qui  sont  dans  l'attitude  du  respect  et  représentent  l'auditoire. 
Aucun  autre  ornement. 

F"'  229  et  suiv.,  la  vie  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  par  le  prêtre  Grégoire  (Btoç 
xal  TToXiTcta  ToO  iv  àytoi;  iiaTpôç  f,(jLôJv  rprjoptou...).  La  place  préparée  pour  la  peinture 
d'en-tête  est  restée  en  blanc. 


Il     • 
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obscèiu's  |>;if  leurs  lormos  cl  parleurs  arles(K).  nù  Irouverez-vnus  clioz  nous  cj'lt»' 
atrotc  »'t  iiiliuniaiiif  hos[tilalitô  ilun  Tantale  rassasiant  les  hicux  assis  à  sa  table  avec 
les  membres  déchirés  di-  son  (ils  l'elops  (<i)?  Où  sont  les  horribles  et  lén»''breu\  spectres 
d'Hécate  (II),  l'art  (le>  sarrilices  pratiqué  |>ar  le^  Maues  et  la  science  de  l'avenir  fondée 
sur  la  dissection  de^  victimes  (I)?  Nous  n'avons  pas  non  plus  de  mystères  «JOrpliée, 
regardé  par  les  Grecs  comme  tellement  digne  du  renom  de  sagesse  qu'ils  lui  supposaient 
une  lyre  dont  les  accords  attiraient  tout  à  elle  (.1),  et  nous  ne  connaissons  pas  non  plus 
les  inlortunes  d'isis,  ni  les  boucs  ^énérés  à  Mendès  en  ligypte,  ni  l'élable  d'Apis,  c'est- 
à-dire  d'un  veau,  débordante  de  luxe  |tar  la  sottise  des  habitants  de  Mempliis  (K.)  » 
Conl.  «iréi^oire  de  Tours,  llist..  Il,  2'J.  Cliacum*  des  h-tlres  majuscules  que  je  viens 
d'inscrire,  d»'  A  à  K,  mai<iue  la  place  d'une  petite  peinture  mi<e  dans  le  manu«<crit,  à 
côté  de  la  phrase  que  jeu  extrais  et  que  la  peinture  e\pliqu(>.  Je  reprends  ces  peintures, 
lettre  par  lettre,  pour  les  faire  mieuv  t'onnaitri'. 

A  (f"  121,  col.  1):  l'ne  femme  remettant  un  petit  enfant  entre  les  mains  d'un 
homme  vêtu  d'une  longue  robe  de  pourpre.  La  femme  est  prestpuî  efl'acée.  —  H  fl"  121. 
col.  2)  :  Lu  enfant  couché  dans  son  lierceau  à  côté  duquel  deux  hommes  jouent,  lun  des 
cymbales,  l'autre  «lu  tambourin.  Le  berceau  est  posé  sur  des  pieds  semi-circulaires 
pour  produire  un  balancement.  —  C  (f'  121,  col.  2)  :  Iteux  hommes  complètement  nus. 
tenant  un  couteau  dans  cha(|ue  n)ain  et  semblant  prêts  à  combattre,  en  présence  d'une 
statue  de  femme  posée  au  sommet  d'une  colonne  et  portant  pour  vêtement  une  draperie 
écarlate;  elle  tient  de  la  main  droite  une  branche  «l'arbre,  de  la  main  gauche  une  boule. 
—  l)  (f°  121,  col.  1)  :  Un  rocher  derrière  lequ«T  un  homme  demi-nu  attire  \iolcmment 
une  feuïme  en  longue  robe  bleue.  —  F  (f"  Lit,  col.  I)  :  Lu  homme  dans  le  costume  d'un 
prince  byzantin,  assis  sur  un  siège  à  coussin  \eil,  entre  deux  édicules  et  montrant  du 
doigt  une  petite  tète  d'enfant  qui  lui  sort  de  la  jambe  gauche,  sous  le  genou.  —  ï  {(  121, 
col.  2)  :   I  ne  femme,  \étue  d'une  tunique  violette  et  à  demi  plongée  «lans  l'eau  ;   elle 


ri<;.  104  i\   \-1\k 

semble  tendre  les  deux  mains  pour  recevoir  un  j.liallus  qm  pi.me  dm-  1.  (  i.  j.  «  ette 
image  d'un  phallus  est  la  première  obscénité,  et  reste  la  seule,  que  j'aperijoive  dans  nos 
manuscrits.  —  (i  (f  122  r%  col.  1)  :  Trois  h(.mmes  assis  autour  d'une  table  ronde,  au 
milieu  (le  laquelle  un  (juatrieme  personnage,  debout,  dépose  un  plat.  Costumes  in^^igni- 
fiants.  —  H  (f'  122  I  ,  (ni.  \)  :  L'ne  statue  semblable  à  celle  ci-dessu-  lelliv  C,  mais 
\ètue  de  bleu  au  lieu  d'ecarlate  et  auprès  de  la(|uelle  s'em|»ressenl  tmm  hunnnes,  dont 
les  deux  |>remiers  sont  cynocéphales.  —  I  (1"  1J2  r'.  en],  -j.)  :  (  ii  (  i.la\re  étendu  sur 
ime  table  et  que  deux  hommes  dissè(iuent  au  couteau.  —  J  (1"  122  v",  col.  1  i  •  nipbée 
assis  sur   l'herbe  au   milieu  d'une  vallée  et  jouant  de  la  lyre.   —  K  {("  122  v,  col.   i)  : 
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La  même  statue  qu'à  la  lettre  C,  devant  huiuelle  se  présentent  deux  hommes  qui  portent 
sur  la  tête  des  cornes  de  bœuf. 

F'-  130  v"  à  iJiS  v",  discours  40*  des  imprimés,  sur  le  baptême  :  XO::  r?,  >.a;J.-^z  -OJy 
'.^wTwv...  l'oint  d'autre  ornement  «lue  la  miniature  d'en-tèle,  lacjuelie  représente  un 
évoque  assis  et  de\ant  lui  deux  jeunes  hommes,  dont  l'un  semble  lui  présenter  l'autre; 
ce  dernier  parait  être  un  néophyte  venant  demander  le  baptême. 

V  l.iS  v"  à  I<i2  V,  discours  d«!  Grégoire  de  .Nazian/e  à  Grégoire  de  Nyssc,  frère  de 
liasile  le  giand.  La  peinture  d'en-tête  représente  «leux  évê-iues,  tous  deux  agenouillés  en 
tace  l'un  de  l'autre  et  se  tendant  la  main,  ce  <\u\  dépeint  vraisemblablement  la  posture  et 
les  démonstrations  d'amitié   dont   usent    les  deux   Grégoire   l'un  envers  l'autre,  l'oint 

d'autre  (uneineiit. 

r-   !(;;{   r'  à   isi   v,  'AOavâctov  éTra-.vwv (discours  21"  des  imprimés).   Oraison 

funèbre  d'Atlianase,  évêque  d'Alexandrie.  Point  d'autre  ornement  «jue  la  peinture 
d'en-tête  représentant  Athanase  exposé  sur  son  lit  de  mort,  ayant  deux  évèques  debout 
au  chevet  et  deux  au  pied  de  son  lit.  11  vécut  de  l'an  200  à  l'an  'M'.i. 

V'  iS2  r"  à  lt»n,  discours  42  des  imprimés  :  discours  d'adieu  en  présence  de 
i;.o  e\ê(jues.  La  peinture  d'en-tête,  carrée  comme  les  précédentes  et  comme  elles  en- 
tourée d'une  bordure  de  fleurettes,  représente  l'assemblée  épiscopale  à  laquelle  s'adresse 
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le  discours;  trois  évêques  sont  assis  de  lace  sur  le  premier  plan  et  entièrement  visibles; 
.piatre  autres,  placés  sur  le  second  rang,  ne  se  voient  (}u'à  moitié  ;  derrière  n'apparais- 
sent (jnedes  têtes  confuses.  Cette  scène  très  simple,  relevée  parla  belle  et  calme  expres- 
sion des  visages,  est  d'um^  grande  beauté. 

I'"  1<M5  x"  à  210  X",  discours  I  i'  des  imprimés  :  lUpl  çiAOZTOu/ta:.  De  l'amour  des 
pauMi-.  l'oint  d'autre  ornement  que  la  peinture  d'en-tête  représentant  saint  (irégoire 
de  .Nazianze  assis  et  parlani  à  trois  jeunes  hommes,  qui  l'écoutent  et  s'inclinent. 

F"  2IT  r"  à  22H  x",  sermon  sur  la  grêle,  10'"  des  imprimes.  Peinture  d'en-lêle  : 
saint  Grégoire,  debout  au[très  de  son  père  assis,  tous  deux  en  vêtements  sacerdotaux  ; 
il  II  iiangue  deux  hommes  qui  sont  dans  l'altitude  du  respect  et  représentent  Tauditoire. 
Au(  un  autre  ornement. 

F"  22i»  et  suiv..  la  \ie  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  par  le  prêtre  Grégoire  (Rioç 
/.al  roX'.Tcia  toû  h  âyioi;  zol'zo;  -/jijlwv  Tpr^opto-j  ..).  La  place  préparée  p««ur  la  peinture 
(l'tu-tête  est  restée  en  blanc. 


-'*  \ii'  >if.(:Li-:  (N"  s.  il.. 

Le    chapitre   qui   suit  (f  •  2;i6  et  suiv.)  et  (jui  est  le  deuxième  discours  dans  les 

im[>iirnés  CtlTTTjuiai,..)  commence  par  un  ^nl},^iilt'  bandeau  en 
pararélopr.unme  jielnt  à  fleurettes  sur  fond  d'or  et  c'est  le 
dernier  ornement  du  volume.  Celui-ci  s'arrtMe  inachevé  au 
('  2!M  V. 

La  longue  description  qui  vient  d'être  laite  a  cependant 
besoin  d'une  remarque  de  [dus  [tour  être  complète.  On  a  \u 
ci-dessus  (p.  -Mltl)  (jue  le  texte  du  premier  discours  commence 
par  une  initiale  (jui  parait  représenter  le  prophète  llahbacuc. 
De  même,  à  chacun  des  discours  «jui  suivent,  l'initiale  est  par- 
ticulièrement ornée,  non  pas  de  personnages  (Habbacuc  est  le 
seul  de  son  genre),  mais  de  lleurons  dorés  et  articulés,  ou  |)ar- 
l'ois  d'animaux,  soit  naturels,  soit  lantastiques,  comme  l'M 
par  lequel  nous  avons  commencé  cet  article,  et  le  <I>  par  lequel 
nous  terminons.  Le  1*.  de  .Montfaucon  se  borne  à  dire  relative- 
ment au  n"  de  Coislin  239  (p.  297  de  la  liihliutfwca  Coistvwma, 

Paris,  1715):  «  Manuscrit  du  \ii'   au   \ni*  siècle,  élégamment  exécuté  et  généralement 

en  lettres  d'or.  » 
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LXXXI.    —  N^  Sippi..  '27.  Offick  kcclksiastk^ue. 

"207  fcuill.  à  2  col.;  —  xii'  siècle;  —  tiaut.  O^.Siô,  larg.  U-.it'.f);  —  reliure  en  veau  m\\  tloiirs  de  lis 

et  aux  lieux  L  enlacés  du  roi  Louis  WIII. 

Jadis  très  beau  volume,  un  peu  détérioré  par  le  temps,  ce  (|ui  a  fait  dire  au  rédacteur 
du  Cataloyus  niss.  Bibl.  rcgiir,  (17i(i)  :  Corlex  oUm  uitnii^i^imiis  <U  nunc  passim  madore  cor- 
niptiis.  Il  est  plus  intéressant  que  beau,  c'est-à-dire  (jue  les  scènes  |)eintes  <(u'il  contient 
en  grand  nombre  sont  d'un  artiste  soigneux,  mais  doué  d'un  très  faible  talent  et  qu'elles 
ont  cependant  du  prix  parles  détails  (ju'elles  donnent  sur  dilVérents  sujets. 

Le  manuscrit  s'ouvre,  à  la  première  page,  par  le  commencement  de  l'évangile 
selon  saint  Jean,  comprenant,  au  bas  de  la  page,  une  ligne  d'intitulé  en  capitales  (EK 
TOT  KATA  IQAXXllN)  et  six  lignes  de  texte  en  minuscules,  à  chaque  colonne,  le 
tout  chrysographié,  mais  tellement  tatigué  par  le  temps  que  l'or  a  pres<iue  entièrement 
disparu;  il  ne  reste  plus  que  le  dessous  de  l'écriture,  en  carmin. 

Le  haut  delà  page  est  occupé  par  une  scène  peinte  sur  fond  d'or  (I  «Munllim.  sur  327), 
dans  laquelle  on  voit  saint  Jean  debout  (7  centimètres  de  haut)  au  milieu  des  champs: 
il  a  les  cheveux  et  la  barbe  blancs,  un  long  manteau  gris  et  les  sandales  aux  i»ieds.  Il 
détourne  la  tète  et  la  lève  vers  le  ciel,  d'où  sort  une  main  divine,  tandis  (ju'il  étend  le 
bras  droit  vers  son  disciple  (Prochore,  mais  il  n'est  pas  nommé),  qui  vient  d'écrire  sous 
sa  dictée  le  premier  mot  de  l'évangile.  Le  paysage  représente  une  série  de  monticules  à 
gauche,  et  à  droite,  derrière  Jean,  une  haute  tour  carrée  de  couleur  bleuâtre,  à  toiture 
rouge.  Cette  scène  est  encadrée  d'une  riche  bordure  de  fleurettes  chacuin-  dans  un 
médaillon  et  surmontée  à  son  sommet  d'un  large  pot  à  fleurs,  duquel  s'apjtrochent  deux 
perdrix,  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche. 

F"  2  r".  A  la  première  colonne  de  ce  feuillet,  vers  le  haut  de  la  page,  se  trouve  placé 
le  verset  17  du  premier  chapitre  de  saint  Jean  :  Lcx  pcr  Moysm  data  est,  yratùi  et  vrritna 
per  Christum.  Ces  paroles  sont  accompagnées  de  deux  petites  peintures  (de  3  à  i  centi- 
mètres de  haut):  l'une,  sur  la  marge  de  gauche,  représente  Moïse  levant  les  deux  bras 


XII»  SIÈCLK  (N*  S.  il).  -^^ 

vers  le  ciel  qu'il  touche  presque  ;  l'autre,  sur  la  marge   de  droite,  représente  Jésus 
répandant  son  sang  sur  la  croix. 

A  la  page  suivante  (2  V)  est  un  T,  commençant  la  phrase  usuelle,  Tû  xat^û  é/.ai/co, 
mais  servant  d'introduction  seulement  au  verset  12,  chap.  nxiv  de  saint  Luc,  dans 
lequel  il  est  raconté  (jue  l'apôtre  Pierre  vint  visiter  le  tombeau  de  Jésus  le  lendemain  de 
l'ensevelissement  et  n'y  trouva  plus  que  les  linceuls  sans  le  corps.  Les  deux  branches 
du  T  forment  une  sorte  d'arbre  contre  lequel  est  appuyé  Jésus,  ayant  sous  ses  pieds  le 
monument  à  d(>mi  ouvert  et  dans  le(iuel  saint  Pierre,  qu'on  ne  voit  qu'à  moitié,  s'in- 
troduit pour  en  examiner  l'intérieur. 

Au  f  4  r%  se  lisent  les  versets  3o  et  suivants  du  premier  chapitre  de  saint  Jean  : 
Stabat  Joannes  et  ex  disciimlis  cjus  duo,  et  respiciem  Jeswn  ambuhuitcm  dixit  :  Ecce  wjnus 
Iki,  et  awUcvnnt  eum  duo  discipuli  hquentem  et  secuti  sunt  Jesum .  A  gauche  de  ces  lignes 
est  uiu-  figure  de  saint  Jean  debout,  dans  l'attitude  de  la  prédication,  enchâssée  dans  un 
ï  initial  et  à  droite  deux  disciples  à  barbe  et  cheveux  gris,  nimbés,  vêtus  des  longs 
habits  de  philosophes  (tuni(jue  et  manteau),  les  sandales  aux  pieds. 

Toutes  les  initiales  du  volume  ne  sont  pas,  comme  les  deux  précédentes,  ornées  de 
figures  ;  un  grand  nombre  au  contraire  sont  isolées  et  richement  décorées,  mais  seu- 
lement a  lleurons  et  articulations  de  diverses  couleurs,  sertis  d'or.  Sur  quelques-unes 
d'entre  elles,  notamment  sur  un  bel  epsilon  qui  se  trouve  au  f»  18  \%  on  voit  très  clai- 
rement que  les  ors  n'étaient  pas  ajtpliques  avec  le  pinceau,  mais  au  moyen  d'une  feuille 
d'or  que  l'on  frottait  sur  le  dessin.  Dans  l'exemide  que  je  signale  on  voit  encore  des 
traces  d'or  autour  de  la  lettre.  De  même  au  1»  8u  v". 

Au  f"  20  v,  est  l'histoire  de  la  Samaritaine,  extraite  du  quatrième  chapitre  de  saint 
Jean  (versets  5  et  suivants)  et  précédée,  comme  toujours  dans  les  évangéliaires,  des  mots  : 
Tû  xaipû  éx.cCvw.  Sur  la  marge  à  gauche  du  texte  est  une  jolie  représentation  de  Jésus, 
debout,  se  tournant  vers  la  Samaritaine  pour  lui  parler;  et  sur  la  marge  à  droite  est  la 
jeune  femme  tirant  du  puits,  au  moyen  d'une  corde  rouge,  un  vase  doré;  elle  est  élé- 
gamment vêtue  d'une  robe  vert-pomme  à  longues  manches  en  étoffe  légère,  bordée 
d'uiu^  frange  d'or  au  col  et  d'une  frange  violette  au  bas;  ses  cheveux  sont  retenus  sur  le 
front  par  deux  cordons  blancs  qui  se  croisent. 

F"  2:;  V,  saint  Jean,  chap.  ix,  versets  i"  et  suivants:  «  Et  Jésus  poursuivant  sa  roule 
a|)erçul  un  homme  qui  était  aveugle  de  naissance.  »  A  la  gauche  du  texte,  en  tunique 
violette  et  manteau  bleu  clair,  Jésus  appuyé  sur  un  T,  comme  aux  pages  précédentes, 
et  à  la  droite  l'aveugle,  personnage  vêtu  d'une  tunique  rouge,  tête  et  jambes  nues, 
une  canne  noire,  à  bec  de  corbin,  dans  la  main  gauche, 

F"  38  r",  lectures  pour  le  jour  de  la  Pentecôte.  En  tête  de  ce  passage  de  notre 
évangéliaire  est  une  peinture  carrée  qui  représente  une  arcade  à  trois  lobes  élégamment 
ornée  de  fleurons  en  couleurs  naturelles  et  dont  les  deux  extrémités  sont  su[>portées 
par  deux  colonnes  qui  encadrent  la  scène  à  droite  et  à  gauche  ;  cette  scène,  peinte  sur 
fond  d'or,  avec  le  ciel  bleu  au  sommet  sous  forme  d'une  demi-sphère,  représente  les 
douze  apôtres  assis  autour  d'une  table  elliptique  et  reproduisant  avec  une  certaine  res- 
gemidance,  mais  d'une  manière  très  inférieure,  ceux  du  manuscrit  Coisl.  239  (ci-dessus, 
p.  209);  les  deux  nègres  debout  au  milieu  de  l'ellipse  s'y  retrouvent. 

F"  39  r",  en  tête  d'extraits  de  saint  Matthieu,  une  peinture  représentant  cet  évan- 
géliste  de  même  grandeur  et  du  môme  style  que  le  saint  Jean  décrit  plus  haut  (i  l).  Le 
saint  est  assis  dans  un  fauteuil  à  claire-voie  ;  il  écrit  sur  ses  genoux  et  pose  la  main, 
numie  d'un  calamus,  sur  un  volume  ouvert  devant  lui.  Ce  volume  est  soutenu  par  un 
pu[utre  monté  sur  une  table,  où  l'on  voit,  mais  en  très  petite  dimension,  tous  les  instru- 
ments d'un  écrivain.  Le  visage  de  saint  Matthieu,  à  barbe  et  cheveux  blancs,  est  très  beau, 
très  expressif.  —  Première  initiale  à  la  suite  :  Jésus  bénissant  un  homme  agenouillé. 
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F"  47  r",  saint  Matthieu,  chap.  ix,  verset  27  :  Et  transeunte  inde  Jesu,  secuti  sunt  eum 
<Iuo  cœci  clamantes  et  dicentes  :  miserere  nostri,  fili  David.  A  gauctic  de  ce  passage  est  peint 
un  Jésus  appuyé  contre  l'initiale  T  et  à  droite  sont  deux  hommes  en  tunique,  l'unt- 
bleue,  l'autre  rouge,  appuyés  chacun  sur  un  h;\ton,  pieds  et  tête  nus. 

F"  oSr",  saint  Matthieu,  chap.  \i\,  v.  16  :  «  Un  jeune  homme  s'approche  et  lui  dit  : 
Que  faut-il  que  je  fasse  de  bien  pour  avoir  la  vie  éternelle?»  A  gauche  est  peint  Jésus  et 
à  droite  le  joune  homme,  d'une  autre  main  et  d'un  autre  style  que  les  précédents  sujets 
et  les  suivants. 

F'  39  v'\  saint  Matthieu,  chap.  xxv.  Peinture  de  la  parabole  des  vierges  sages  qui 
se  dirigent  vers  Jésus  et  des  vierges  folios  qu'un  ange  repousse. 

F''  60  \'\  peinture  représentant  saint  Luc,  semblable  à  celles  ci-dessus  de  saint  Jean 
et  de  saint  Maltliieu,  aux  f'  I  et  38. 

67  r°,  initiale  1,  représentant  un  candélabre  ou  |)ot  a  feu  allumé. 
67  v%  saint  Luc,  chap.  vin,  v.  27  :  Et  lum  Jesiis  ngresms  esset  ad  terram  Gernsenontm. 
Le  texte  de  notre  rnanusnit,  admettant  une  légère  variante,  écrit  ici  :  t^v  ytipav  tûv 
raôapivûv  au  lieu  de  rspaTivôiv.  —  Occurrit  illi  vir  quidam  qui  habebat  dœmoninm.  . 
Erat  nutem  ibi  grex  porcorum,  et  rogabat  ut  permitteret  in  iltos  inyre<li.  Et  permisit...  et 
intravenint  in  porcns,  et  iwpetii  abiit  grex  in  stagnum  et  m/focatus  >'st.  Toute  cette 
scène  est  peinte  aux  feuillets  67  \"  et  68  v\  D'abord  le  Christ  appuyé  contre 
le  T  tomme  dans  les  précédents  chapitres;  en  face,  le  possédé  (jui  n'a  pour  tout 
vêtement  qu'une  tunique  éearlate  et  pour  tout  signe  distinctif  de  son  état  <iue  les  cheveux 
hérissés  tout  droit.  Au  feuillet  suivant,  sur  la  marge  centrale,  sont  trois  porcs,  sur 
lesquels  se  tieiment,  comme  à  cheval,  déjeunes  enfants  tout  noirs  et  pourvus  d'ailes 
noires,  (jui  représentent  la  légion  des  démons  ;  au  bas  deux  porcs  et  un  démon  sont 
plongés  dans  un  étang.  Les  cochons  sont  d'un  dessin  très  juste,  comme  ci-après,  tig  I  11». 
F*  71  V,  saint  Luc,  chap.  wii,  v.  12  :  Oeciorerunt  ei  dtcem  liri  leprosi  gui  stetentnt  a 
longL  D'un  côté  du  texte,  Jésus  ai)puyé  sur  le  T;  de  l'autre  les  dix  lépreux  reconnais- 
sables  aux  taches  noires  dont  leur  corps  est  semé. 

F'.  77  \°,  saint  Luc,  cha[).  xix,  v.  1  :  £f  ingressns  prœambulabat  Jéricho  et  ecce  vir 
nomine  Zachœus...  adseendU  in  arborem  sycomorumiit  vidcvet  >um...  A  gauche,  toujours  le 
même  Jésus  appuyé  contre  le  T,  à  droite  Zaohée  debout  dans  son  sMoinore,  tète  et 
jambes  nues,  barbe  brune,  tuni<|ue  éearlate. 

F*"  8o  \\  grande  peinture  représentant  saint  Marc  et  semblable  à  celles  ci-dessus 
f'  1,39,  60,  qui  représentaient  les  saints  Jean,   Matthieu  et  Luc.  11  est  assis  comme 

.Matthieu  dans  un  fauteuil  en  barreaux  de  bois  à  jour;  devant  lui 
est  une  table  chargée  de  tous  ses  instruments  de  travail  :  écritoire, 
ciseaux,  grattoir,  compas,  pierre  ponce;  et  derrière  lui  s'élèvent 
aussi  de  vastes  édifices  bleuAtres,  dont  l'un  supporte  une  terrasse 
ou  véranda.  Le  seul  détail  nouveau  (ju'on  remarque  est  une  lampe 
*'n  verre  blanc  opaque  accrochée  au  pupitre. 
A  ^  F"  91  v%  saint  Jean,  chap.  xi,  v.  I  et  suiv,  histoire  de  Lazare. 

Ç^  C  D'abord  au  f"  91  à  gauche  du  texte  est  Jésus  appuyé  contre  le  Tel 

à  droite  Lazare  malade  et  couché  dans  un  lit.  C'est  un  lit  à  ber- 
ceau, recouvert  d'un  couvre-pied  bleu  qui  a  la  forme  d'une  gaine 
et  décoré,  sur  le  devant,  d'une  draperie  Niolette.  Un  homme  en 
tunique  rouge,  évidemment  un  serviteur,  et  cependant  la  tète  entourée  d'un  nimbe  d'or, 
soutient  un  petit  parasol  au-dessus  du  malade.  —  Au  f"  94  v"  est  la  résurrection  de 
Lazare  :  Jésus  suivi  de  deux  disciples,  à  la  gauehe  du  texte,  étend  la  main  droite  vers  le 
tombeau  ;  celui-ci,  à  droite  de  la  colonne  du  texte,  est  à  demi  ouvert  et  laisse  voir  Lazare 
debout,  le  corps  serré  de  bandelettes  comme  une  momie,  sauf  la  tète  qui  est  découverte 
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(et  nimbée).  Devant  le  tombeau  sont  deux  hommes,  l'un  agenouillé  et  tourné  vers  Jésus 
«ju'il  admire,  l'autre  déroulant  les  bandelettes  et  se  bouchant  le  nez.  Ces  petits  person- 
nages (près  de  3  centimètres  de  haut)  sont  d'une  exécution  très  satisfaisante. 

F"  94  r°,  saint  Matthieu,  chap.  xxi,  v.  I  et  suivants,  entrée  de  Jésus  à  Jérusalem. 
A  droite  du  texte,  Jésus  monté  sur  une  mule  blanche  ;  à  gauche  ses  disciples,  qui  le 
suivent.  Devant  Jésus  un  homme  jette  des  rameaux  verts,  un  autre  ôte  sa  tunique 
(verset  8)  avec  la  même  altitude  à  peu  près  que  celui  qui  se  déshabille  au  haut  de  notre 
pi.  67;  à  la  porte  de  la  ville,  la  foule  des  habitants  de  Jérusalem  s'avance  au-devant 
de  lui,  précédée  par  un  vieillard  à  barbe  blanche  tenant  une  branche  d'olivier.  La  pein- 
ture est  de  la  même  main  (ju'au  f»  53. 

F"  96  r",  Matth.,  xxi,  19,  Jésus  dessèche  le  figuier  sans  fruits.  A  gauche  du  texte, 
Jésus  appuyé  contre  le  T,  adroite  le  figuier,  très  mal  imité. 

F"  1 18  v%  Jean,  xin,  31,  la  scène  du  baiser  de  Judas.  Jésus  et  Judas  (hauteur  o  cen- 
timètres) se  tiennent  embrassés  avec  une  expression  très  marquée.  Jésus  (robe  violette, 
manteau  bleu,  longs  cheveux  et  barbe  noirs,  sandales,  nimbé)  présente  sa  joue  d'un  air 


Fie.  108  (f^  118). 

de  reproche  ;  Judas  (robe  bleu  clair  à  deux  bandes  noires,  manteau  gris,  longs  cheveux 
noirs,  barbe  rase,  sans  nimbe)  lui  donne  le  baiser  en  fermant  les  yeux  d'un  air  faux  ; 
la  foule  (une  trentaine  d'hommes  armés  de  haches  diverses  et  de  torches  allumées) 
langée  devant  eux  les  contemple  ;  sur  le  devant,  Malchus  en  tunique  rouge  est  agenouillé, 
les  mains  derrière  le  dos,  tandis  que  saint  Pierre  se  penche  et  lui  coupe  tranquillement 
l'oreille  ou  plutôt  le  cou.  Les  accessoires  sont  très  faibles,  mais  les  deux  personnages 
[irincipaux  valent  une  composition  du  xvi*  siècle. 

A  partir  du  1"  137  apparaissent  quelques  bandeaux  d'or  à  fleurettes  peintes. 

F"  I  ix  i",  Jésus  assis  dans  la  synagogue  et  commentant  le  livre  d'Isaïe  (Luc,  iv, 
16-28). 

F"  149  v°,  buste  de  Jérémie  avec  une  immense  chevelure  et  barbe  blanches,  sur  la 
lète  une  petite  calotte  rouge  en  forme  de  coupe  renversée,  pour  vêtement  un  manteau 
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F"  M  r",  saint  Matthieu,  ch.ip,  ix,  verset  27  :  Et  trttnsewitf  inde  Jesu^  secuti  siint  mm 
'luo  cœci  clamotUcs  et  diciulcs  :  tnistnrr  nostri,  fili  Davvt.  A  gauche  de  ce  passaj,'e  est  peini 
un  Jésus  appuyé  contre  l'initiale  T  et  à  droite  sont  deux  hommes  en  tunique,  l'un»- 
hleue,  l'autre  rouge,  appuyés  chacun  sur  un  h;\ton,  pieds  et  tète  nus. 

F"  o3r',  saint  Matthieu,  chap.  xix,  v.  10  :  «  Un  jeune  homme  s'approche  et  lui  dit  : 
Que  faut-il  que  je  fasse  de  bien  pour  avoir  la  vie  éternelle?  »  A  gauche  est  peint  Jésus  et 
à  droite  le  jeune  homme,  d'une  autre  main  et  d'un  autre  style  que  les  précédents  sujets 
et  les  suivants. 

F'  o!>  r",  saint  Matthieu,  «hap.  \\v.  Peinture  de  la  parabole  des  vierges  sages  qui 
se  dirigent  vers  Jésus  et  des  vierges  folles  qu'un  ange  repousse. 

F"  60  \'\  peinture  représentant  saint  Luc,  semblable  à  celles  ci-dessus  de  saint  Jean 
et  de  saint  Matthieu,  aux  f'  \  et  38. 

t)7  r",  initiale  I,  représentant  un  candélabre  ou  pot  à  feu  allumé. 
67  v",  saint  Luc,  chap.  viii,  v.  27  :  Et  ntm  Jrsits  agresms  esset  ad  terrum  Gertism'uuin. 
Le  texte  de  notre  maniisnif,  admettant  une  légère  variante,  écrit  ici  :  tJjv  ydiç^oij  tûv 
Fa^apivov  au  lieu  de  r£pa'7wwv.  —  Occinrit  illi  vir  i/nidam  '/«i  h'thihnt  dii-inoninm.  . 
Enit  nutem  m  (jrex  porcomm,  tt  ro'jnhtit  nt  pennilterrt  in  illos  iwjredi.  Et  permis i t.. .  «7 
inti'avcnmt  in  porC"S,  et  impetii  abiit  yiex  in  st>i<juum  et  suffocatiis  rst.  Toute  cette 
scène  est  peinte  aux  feuillets  «17  \  '  et  08  r".  D'abord  le  Christ  aiqmyé  contre 
le  T  comme  dans  les  précédents  chapitres;  en  face,  le  possédé  (jui  n'a  pour  tout 
vêtement  qu'une  tunique  écarlale  et  pour  tout  signe  distinctif  tle  son  état  que  les  cheveux 
hérissés  tout  droit.  Au  feuillet  suivant,  sur  la  marge  centrale,  sont  trois  porcs,  sur 
lesquels  se  tiennent,  comme  à  cheval,  de  jeunes  enfants  tout  noirs  et  pourvus  «t'ailes 
noires,  (jui  représentent  la  légion  des  démons  ;  au  bas  deux  porcs  et  un  «lémon  sont 
plongés  dans  un  étang.  Les  cochons  sotit  d'un  dessin  très  juste,  comme  ci-après,  lig  1  l'.t. 
F^  7  i  \%  saint  Luc,  chap.  wn,  v.  12  :  Occiinrrunt  ei  djrm  viri  leprosi  i{Ui  stdernnt  a 
lomjr.  D'un  coté  du  texte,  Jésus  ap[)uyé  sur  le  T;  de  l'autre  les  dix  lépreux  reconnais- 
sablés  aux  taches  noires  dont  leur  corps  est  semé. 

F\  77  \\  saint  Luc,  chap.  xix,  \.  [  :  EA  iwjressus  prœambulabat  Jtriefio  et  ecce  vir 
nomim  Zach'vus...  H'iscendit  in  ttrborem  syromorum  ut  vidtret  mm...  A  gauche,  toujours  le 
même  Jésus  appuyé  contre  le  T,  à  droite  Zachée  debout  dans  son  sycomore,  tète  et 
jambes  nues,  barbe  brune,  tunique  écarlate. 

F"  85  V,  grande  peinture  représentant  saint  Marc  et  semblable  à  celles  ci-dessus 
f"'  1,39,  60,  qui  représentaient  les  saints  Jean,   Matthieu  et  Luc.  11  est  assis  comme 

Malttiieu  <lans  un  fauteuil  en  barreaux  de  bois  à  jour;  devant  lui 
est  une  table  chargée  de  tous  ses  instruments  de  travail  :  écritoire, 
ciseaux,  grattoir,  compas,  pierre  ponce;  et  derrière  lui  s'élèvent 
aussi  de  vastes  édifices  bleuâtres,  dont  l'un  supporte  une  terrasse 
ou  véranda.  Le  seul  détail  nouveau  ([u'on  remarque  est  une  lampe 
en  verre  blanc  opaque  accrochée  au  pupitre. 

F°  91  v",  saint  Jean,  chiip.  xi,  v.  1  et  suiv,  histoire  de  Lazare. 
D'abord  au  f"  91  à  gauche  du  texte  est  Jésus  appuyé  contre  le  T  et 
à  droite  Lazare  malade  et  couché  «lans  un  lit.  C'est  un  lit  à  ber- 
ceau, recouvert  d'un  couvre-pied  bleu  qui  a  la  forme  d'une  gaine 
et  décoré,  sur  le  devant,  d'une  draperie  \iolelte.  In  homme  en 
tunique  rouge,  évidemment  un  serviteur,  et  ceitendant  la  tète  entourée  dim  nimbe  d'or, 
soutient  un  petit  parasol  au-dessus  du  malade.  —  Au  f"  94  v"  est  la  résurrection  de 
Lazare  :  Jésus  suivi  de  deux  disciples,  a  la  gauclie  du  texte,  étend  la  main  droite  vers  le 
tombeau  ;  celui-ci,  à  droite  de  la  colonne  «lu  texte,  est  à  demi  ouvert  et  laisse  voir  Lazare 
debout,  le  cori»3  serré  de  bandelettes  comme  une  tiiomi,»,  sauf  la  tète  qui  est  découverte 


Vie.    107  .f'-SS). 


\II    SifXLK  (N»  S.  27;.  -217 

(et  nimbée).  Devant  le  tombeau  sont  deux  hommes,  l'un  agenouillé  et  tourné  vers  Jésus 
qu'il  admire,  l'autre  déroulant  les  bandelettes  cl  se  bouchant  le  nez.  Ces  petits  person- 
nages (près  de  3  centimètres  de  haut)  sont  d'une  exécution  très  satisfaisante. 

F°  94  r",  saint  Matthieu,  chap.  xxi,  v.  1  et  suivants,  entréi;  de  Jésus  à  Jérusalem. 
A  <lroite  du  texte,  Jésus  monté  sur  une  mule  blanche  ;  à  g.iuclie  ses  disciples,  qui  le 
suivent.  Devant  Jésus  un  homme  jette  des  rameaux  verts,  un  autre  ôte  sa  tunique 
(verset  s)  avec  la  même  attitude  à  peu  presque  celui  qui  se  déshabille  au  haut  de  notre 
pi.  07;  à  la  porte  de  la  ville,  la  loule  des  habitants  de  Jérusalem  s'avance  au-devant 
de  lui,  précédée  par  un  vieillard  à  barbe  blanche  tenant  une  branche  d'olivier.  La  pein- 
ture est  de  la  même  main  <|u'au  f"  53. 

F"  90  r",  Matth.,  xxi,  19,  Jésus  dessèche  le  figuier  sans  fruits.  A  gauche  du  texte, 
Jésus  appuyé  contre  le  T,  adroite  le  figuier,  très  mal  imité. 

F'  1 18  v",  Jean,  xiii,  31,  la  scène  du  baiser  de  Judas.  Jésus  et  Judas  (hauteur  îî  cen- 
timètres) se  tiennent  enibrassés  avec  une  expression  très  marquée.  Jésus  (robe  violette, 
manteau  bleu,  longs  cheveux  et  barbe  noirs,  sandales,  nimbé)  présente  sa  joue  d'un  air 
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de  reproche  ;  Judas  (robe  bleu  clair  à  deux  bandes  noires,  manteau  gris,  longs  cheveux 
noirs,  barbe  rase,  sans  nimbe)  lui  donne  le  baiser  en  fermant  les  yeux  d'un  air  faux  ; 
la  foule  (une  IrcTitaine  d'hommes  armés  de  haches  diverses  et  de  torches  allumées) 
rangée  devant  eux  les  contemple  ;  sur  le  devant.  Malchus  en  tunique  rouge  est  agenouillé, 
les  mains  derrière  le  dos,  tandis  que  saint  Pierre  se  penche  et  lui  coupe  tranquillement 
l'oreille  ou  pluli'il  le  cou.  Les  accessoires  sont  très  faibles,  mais  les  deux  personnages 
jirincipaux  valent  une  composiiion  du  xvi*  siècle. 

.\  partir  du  1"  137  apparaissent  quelques  bandeaux  d'or  à  fleurettes  peintes. 

F"  148  r",  Jésus  assis  dans  la  synagogue  et  commentant  le  livre  d'Isaïe  (Luc,  iv, 
10-28). 

F"  1  i9  v°,  buste  de  Jérémie  avec  une  immense  chevelure  et  barbe  blanches,  sur  la 
tète  une  petite  calotte  rouge  en  forme  de  coupe  renversée,  pour  vêtement  un  manteau 
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louge  à  larges  carreaux,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine  et  tenant  un  encensoir  (Lui, 

IV,  16-28). 

F"  172  r",  en  ti>te  d'un  extrait  de  saint  Mattliiou,  une  peinture  très  originale  disposée 
de  la  manière  suivante  :  un  cercle  de  .i  centimètres  de  diamètre,  inscrit  dans  un 
rectaniîle  de  7:i  millimètres  de  large  sur  53  de  haut,  ledit  rectangle  surmonté  à  sa  partie 
supérieure  d'un  demi-cercle  de  18  millimètres  de  rayon.  Dans  ce  demi-cercle  sont  deux 
anges  représentés  à  mi-corps  et  dont  l'un  étend  le  bras  pour  montrer  le  cercle  placé  au- 
dessous.  Quatre  anges  également  à  nu-corps,  et  dans  la  même  attilude  que  le  précédent, 
sont  inscrits  chacun  dans  un  médaillon  à  l'un  des  (juatre  angles  du  rectangle  qui  a  le 
reste  de  sa  surface  occupée  par  des  fleurs  et  fleurons  peints  en  couleurs  naturelles  sur 
tond  d'or.  Le  cercle  est  traversé  à  son  centr.-  par  deux  diagonales  formant  croix  de 
Saint-André  et  le  partageant  en  quatre  scènes,  savoir  :  dans  h-  haut,  la  Vierge  étendue 
sur  son  lit,  vêtue  d'une  robe  bleue  et  enveloppée,  y  compris  la  tête,  d'un  long  manteau 
noir;  à  sa  droite  est  couché  l'enfant  Jésus  et  plus  loin  apparaissent  les  têtes  du  buuif  et 
de  l'âne;  dans  le  segment  de  droite  sont  Joseph  assis  et  deux  bergers  debout  ;  .liui>;  L- 
segment  de  gauche,  les  trois  mages  ;  dans  le  segment  inférieur,  deux  servantes  lavant 

l'enfant  dans  un  bassin  d'or. 

FM73r",  col.  1,  saint  Matthieu,  chap.  ii,  v.  13,  histoire  des  Mages.  A  gauche  du  texte, 
deux  mages,  à  longs  manteaux  et  à  couronnes  d'or,  avec  un  ange  voltigeant  au-dessus 
de  leur  tète  ;  à  droite,  Joseph  couché  dans  un  lit  en  berceau  et  l'ange  à  ses  côtés  ;  — 
col.  2,  suite,  histoire  d'Hérode.  A  la  marge,  il  est  représenté  assis  sur  son  trône, 
c'est-à-dire  sur  un  pliant  garni  d'un  coussin  ;  il  écoule  les  trois  mages;  au-dessous  un 
palmier,  auprès  duquel  un  homme,  en  tunique  rouge  et  en  pantalon  collant  noir,  c'est- 
à-dire  un  bourreau,  tenant   d'une   main  {»ar  la  jambe  un  enfant  nu  et  de  l'autre  main 

une  longue  épée. 

F°  179  r%  saint  Matthieu,  chap.  m,  v.  13,  Jésus  baptisé  par  saint  Jean.  L'initiale 
T  qui  commence  le  passage  est  garnie  en  son  milieu  d'un  cercle  brisé  en  quatre 
segments  de  manière  à  former  un  quadrilobe,  au  centre  duquel  est  le  Christ  entièrement 
plongé  dans  l'eau  bleue  comme  s'il  était  dans  un  vase;  saint  Jean  placé  au  dehors  étend 
la  main  sur  lui.  Ci-dessus,  au  f  17  t  r%  est  un  T  analogue,  orné  au  centre  d'un  portrait 
d'évèque  sur  fond  d'ordans  un  médaillon  circulaire.  Ces  petites  Ugures  étaient  exécutées 
avec  talent,  mais  le  temps  et  l'usure  les  ont  rendues  méconnaissables.  La  même  obser- 
vation s'applique  aux  précédentes  (f"  173). 

F°  192  r'\  La  page  précédente  et  une  partie  de  celle-ci  sont  occupées  par  la  liste 
des  saints  du  mois  de  juin  ;  au  If  jour  du  mois  sont  inscrits  saint  IJarlhelemy  et  saint 
Barnabe;  or,  à  la  marge  supérieure  de  192  r°,  on  a  peint  le  martyre  de  saint  Barthé- 
lémy. Il  est  en  croix  comme  un  Christ,  sa  croix  [dantée  sur  le  sommet  d'un  rocher;  il 
est  vêtu  d'une  sorte  de  pagne  blan.  (jui  l'enveloppe  depuis  la  poitrine  jus.iu'aox 
genoux.  Son  corps  est  noir  et  l'intention  du  peintre  est  bien  d'en  faire  un  nègre,  car  ses 
bourreaux  sont  visiblement  de  race  blanche.  Ceux-ci  sont  au  nombre  de  trois;  deux 
tirent  à  eux  une  corde  rouge  qui  ceint  le  patient  par  la  taille,  tandis  que  le  troisième 
commence  l'opération  en  élevant  les  bras  et  en  portant  son  couteau  sur  la  main  droite 
du  saint,  qui  se  replie  sur  elle-même  dans  la  pose  de  la  douleur.  Ces  petites  figures 
intéressantes  sont  le  troisième  spécimen  du  talent  de  l'arli-^te  qu.'  nous  a\ons  déjà 
rencontré  aux  f"   i)3  et  54. 
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25i  feuill.  à  2  col.;  —  xii'  s  ;  —  haut.  192  millini.,  larg.  iM);  —  reliure  on  \omi  à  l'N  couronné 

et  l'aigle  du  premier  empire. 

Manuscrit  d'une  calligraphie  e!  d'une  décoration  également  élégantes,  mais  n'ayant, 
de  la  décoration,  conservé  que  les  cro<juis,  dessinés  au  carmin  quand  ce  sont  des  orne- 
ments, à  l'encre  noire  quand  ce  sont  des  flgures.  Presque  toute  la  peinture  a  disparu  par 
écaillement.  Les  cinq  [U'emiers  feuillets,  recto  et  verso,  sont  occupés  par  la  concordance 
d'Eusèbe  inscrite  sous  des  arcades  entièrement  fleuronnées  d'azur  et  de  vert.  En  tête  de 
chaque  évangile  est  un  fronton  en  forme  de  11,  exécuté  dans  le  même  style,  sauf  qu'il  est 
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à  fond  d'or;  et  en  regard  de  chacun  de  ces  frontons  est  la  représentation  de  l'évangéliste 
peint  à  pleine  page  et  composant  son  livre.  Malheureusement  c'est  surtout  de  ces  quatre 
grandes  peintures  qu'il  ne  reste  presque  rien  et  que  l'ouvrage  de  l'artiste  est  à  peu  près 
entièrement  tombé.  On  n'y  voit  plus  que  l'or  du  fond  et  le  croquis  à  la  plume  tracé 
d'une  main  rapide  et  sûre  pour  guider  le  pinceau  dans  la  distribution  des  détails.  Nous 
doimons  la  copie  d'un  de  ces  croquis,  non  pas  très  exacte,  car  l'original  est  de  moitié 
plus  grand,  et  sa  couleur  est  bistre  au  lieu  de  noire,  mais  suffisant  peut-être  pour  fain- 
apprécier  la  giàee  et  la  justesse  du  dessin. 


LXXXIII.  -    N'  Supp.   151.  Saint  Gri':G(uri:  de  X.vzianze. 

42H  feuillets  à  lignes  lunpucs;  —  xi"  ol  xu*  siècles;  —  haut.  292  millim.,  largeur  210;  —  vieille  reliure 

on  veau,  xvn'  siècle. 

Le  commencement  de  ce  manuscrit  a  été  arraché,  il  y  manque  le  premier  leuillet, 
<  ar  la  pagination  débute  par  le  'hiffre  deux,  B.  Il  se  divise  en  deux  parties  dont  la  pre- 
mière s'étend  jusqu'au  f  "  tv^  (3îi3),  comprenant  les  23  premières  homélies  du  volume; 
elle  est  du  xi'  siècle.   La  seconde  partie  est  du  xjr".  Toutes  deux  sont  d'un  aspect  tota- 
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lement  différent.  La  première,  en  écriture  épaisse  et  rapide,  offre  en  tète  de  chaque 
chapitre  une  belle  oriienientatioii,  quoique  simple,  qui  se  compose  d'un  bandeau  tantôt 
en  parallélogramme,  tantôt  en  fl,  à  fleurettes  peintes  sur  fond  d'or,  suivi  de  l'intitulé  du 
discours  en  jolie  minuscule  chrysographiée  et  d'une  initial*'  d'or  de  même  style  que  le 
bandeau,  c'est-à-dire  à  fleurons  articulés  et  sertis  d'or.  La  seconde  partie,  en  très  jolie 
et  délicate  écriture ,  n'a  d'autre  décoration  que  des  bandeaux  en  ligne  ondée  et  df 
moyennes  ou  petites  initiales  sobrement  fleuronnées,  le  tout  en  très  beau  vermillon. 
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300  feuill.  à  lignes  longues;  —  xii*  siècle;  —  haut.  \'2  cenliinèlres,  larg.  9;  —  nliure  ancienne 

en  velours  bleu. 

h.MiK.viii.K  petit  volume  entièrement  écrit  en  caractères  miiiusiults  d'or. 
Les  extraits  du  psautier  qu'il  contient  sont  rangés  par  groupes,  en  tète 
de  chacun  desquels  e?t  un  fronton  à  fleurons  des  plus  élégants  peint 
sur  fond  d'or,  dans  le  genre  de  la  figure  ci-dessus  n"  ii.  Ces  frontons 
sont  au  nombre  de  dix-neul",  dont  les  onze  premicis  eu  carré  ou  en  II, 
occupant  la  moitié  de  la  i>age,  et  les  liuit  derniers  plus  petits  et  en 
simples  bandeaux.  De  petites  initiales  |)eintes  avec  beaucoup  de  recher- 
che, fleuronnées,  articulées  et  serties  d'or,  sont  espacées  de  distance  en 
distance  ;  avec  quebjues  fins  de  lignes  de  même  style  (pareilles  à  celle  de 
notre  fig.  45),  elles  complètent  la  décoration  de  ce  charmant  \olume.  qui  semble 
comme  un  frère  cadet  du  beau  manuscrit  n'  li  (ci-dessus  p.  10*2).  Dans  quelques  ini- 
tiales,  la  peinture  est  légèrement  écaillée.   Les  ors  sont  éblouissants. 
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N'  91^.  Saint  Guégoiiie  de  Nazianze. 

-  reliure  en  veau  rougeâtre, 


330  feuillets  ;  —  Xll»  siècle  ;  —  hau».  13fi  millim  ,  larg.  Il'» 

orientale,  moderne. 


Recueil  de  seize  homélies  de  Grégoire  de  Nazianze,  écrites  en  jolie  minuscule.  On 
y  trouve  pour  tout  ornement,  en  tète  du  volume,  un  carré  semé  de  rinceaux  dessinés  en 
rouge  sur  un  fond  vert  et  une  moyenne  initiale  vermillon  en  tète  de  chaque  homélie. 
Ces  initiales,  pour  la  |>lupart,  sont  dessinées  au  verriiillon  et  assez  élégamment  fleu- 
ronnées, treillissées  ou  ajourées.  Mais  quatre  d'entre  elles,  aux  f"'  I,  40,  G6  et  02,  sont 
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formées  d'animaux  divers;  la  dernière  surtout  est  originale  ;  C'est  un  /  dont  le  centre 
est  fait  de  cinq  tètes  de  chiens  dévorant  quatre  lièvres  qui  forment  les  quatre  branches 
de  la  lettre. 


LXXXVI.  —  V  Supp.  914.   Les  Évangiles. 

319  feuill.  à  lignes  longues  ;  -  xir  s.;  -  haut.  335  mill.,  larg.  210;  -  reliure  orienlnle  en  veau  gaufré,  à 
clous  .le  cuivre  sur  les  plais,  et  sur  le  plat  a-itr-ricur  un  carré  de  cuivre  de  11  ceulimctres  de  c6le, 
représentant,  au  repoussé,  la  scène  de  la  Passion. 

En  tète  de  chaque  évangile  ce  manuscrit  avait  un  portrait  de  l'évangéliste,  peint  en 
pied,  ce  qu'attestent  ceux  de  saint  .Marc  et  de  saint  Luc  qui  s'y  trouvent  encore  (aux 
r-  9:;  r»  et  loC  v°);  mais  saint  Matthieu  et  saint  Jean  ont  disparu.  Marc  et  Luc  sont  tous 
deux  assis  auprès  de  leur  armoire  à  pupitre;  le  premier  méditant,  le  second  écrivant  les 
premiers  mots  de  son  livre  :  ' Ezi^rj:z^ . . .  ;  la  peinture  est  épaisse  et  grossière,  mats  non 
dépourvue  de  caractère;  fond  d'or  avec  un  entourage  de  fleurettes  rapidement  et  som- 
mairement faites  comme  tout  le  reste.  L'image  de  Luc  a  conservé  le  voile  de  soie  pourpre 
collé  au-dessus  pour  la  préserver.  Chaque  évangile  commence  par  un  bandeau  quadri- 
latéral fleuronné,  dans  l'éNidement  duquel  se  lit  l'intitulé,  APXll  TOT  KATA 
[MAPKOX]  AriOr  EVArrEAlOY,  en  capitales  d'or.  Suit  le  texte  qui  s'ouvre  par 
une  grande  initiale  à  fleurons  articulés;  quelques  petites  initiales  d'or  au  courant  des 
pages,  sur  les  marges;  tout  cela  grossier. 

Dans  le  bandeau  quadrilatéral  d'en-tête,  celui  qui  précède  l'évangile  selon  saint 
Matthieu,  le  titre  que   renferme  l'espace  évidé  et  dont  on  distingue  encore  plusieurs 
mots  a  été  recouvert  par  une  scène  peinte.  Malheureusement  plus  de  la  moitié  de  cette 
scène  a  été  enlevée  par  suite  d'écaiUement  dans  l'endroit  qui  servait  de  dessous  à  la 
peinture.  11  en  reste  assez  cependant  pour  qu'elle  puisse  être  comprise.  Elle  représente 
un  [iactXcùi  à  barbe  grise,  couronné,  nimbé,  ayant  à  sa  gauche  un    vieillard  plus  âgé 
et  à  sa  droite  une  femme,  tous  deux  tète  nue  et  de  même  nimbés.  Ces  trois  person- 
nages avaient  leur  nom  ou  leur  titre  inscrit  à  la  hauteur  de  leur  tête  ;  mais  il  ne  reste 
plus  d'un  peu  distinct  que  ce  qui  se  rapporte  à  celui  du  milieu  qui  est  David  ;  à  droite 
AAA  et  à  gauche  ô  rpo-y/.rr.^;  d'ailleurs  il  porte  entre  les  mains  un  rouleau  de  parchemin 
sur  lequel  est  écrit  àxoucov  6ÛYa'£p  qui  sont  les  deux  premiers  mots  du  verset  1 1 ,  au 
psaume  x.iv  :  Audi  filia  et  vide,  et  inclina  awcm  twmi  vt  oblivisccrc  populum  iuum...\  paroles 
qui,  peut-être  dans  la  circonstance  présente,  s'adressaient  à  la  lemme  peinte  à  la  droite 
du   roi   prophète,  et  elles  pourraient   alors  désigner  en  elle    une  de  ces   nombreuses 
princesses  barbares  qui  furent  élevées  sur  le  trône  de  Constantinople  ;  mais  il  ne  reste 
d'elle  dans  notre  peinture  que  la  moitié  de  son  jeune  visage  et  le  bas  de  sa  robe;  elle 
nous  demeure  indistincte.   Quant  au  vieillard  debout    à  la  gauche  de  David  nous  ne 
pouvons   lire   de  l'inscription    <iui  le   concerne  que  le  fragment  ....UC    A.....\M,    d'où 
appert  suffisamment  le  nom  de  :  saint  .\braham. 

Outre  rornementation  dont  il  vient  d'être  parlé,  notre  manuscrit  en  contient  une 
autre  d'un  ordre  difl"érent,  qui  semble  d'ailleurs  être  de  la  même  main,  abondamment 
répandue  sur  les  marges,  au  moins  dans  la  première  moitié  du  volume.  Sur  les  marges, 
en  eflet,  celle  du  côté  de  la  tranche  et  la  marge  inférieure,  sont  distribuées  des  illus- 
trations du  texte  peintes  cha.une  sur  un  petit  carré  entouré  d'une  bande  rouge.  En  voici 

le  détail  : 

Au  f  2  V,  en  regard  des  mots  :  «  Un  ange  apparut  à  Jacob  »  (Matth.,  i,  20),  est  pemt 
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nn  homme  endormi  ('Iwcr/f)  et  le  reste  d'une  figure  d'ange  se  dressant  devant  lui;  — f"  3  r, 
sur  la  marge  à  droite,  un  saint  personnage  debout,  presque  entièrement  efl'acé,  et  au  bas 
de  la  page,  la  scène  également  presque  effacée  de  l'enranlement  de  la  Vierge  étendue 
sur  un  lit,  les  rois  Mages  attendant  au  dehors  et  Joseph  assis,  pensif,  dans  un  angle;  — 
f"  4  \\  la  fuite  en   Kgypte  ;  la  Vierge  et  Joseph   marchent  à  pied,  ce  dernier  portant 
l'enfant  à  cheval  sur  ses  épaules  et  conduisant  l'àne  par  la  bride;  —  f"  5  r",  le  massacre 
des  Innocents,  où  l'on  distingue  encore  une  vieille  femme  qui  déchire  ses  vêlements,  un 
glaive  plongeant  dans  le  corps  d'un  enfant  et  la  légende  il   BI'E<I>OK  ^i^  (ipc'foxTovia) 
qui  montre,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  ailleurs,  que  le  peintre  ne  s'astreignait 
i»as  à  prendre  les  expressions  de  son  texte;  —  f"  7  r%  saint  Jean  baptisant  Jésus  (.Matth., 
iH,  li);  _  f  8"  v°,  la  prédication  de  Jésus  (Matth.,  iv,  17  et  v,  1);  --  f°  ifi,  Jésus  gué- 
rissant un  lépreux  (Matth.,  vin,  2),  etc.  Toutes  ces  scènes  sont  détériorées  au  point  qu'il 
n'en  subsiste  que  des  fragments  et  que  pas  une  seule  n'est  entière.  Elles  ne  sont  d'ailicur- 
que  médiocrement  regrettables  à  cause  de  la  vulgarité  de  leur  exécution.  Elles  continuent 
à  suivre  l'évangile  de  saint  Matthieu,  savoir  f»  21  v",  les  deux  «lémoniaciues  (Matth.,  vin, 
28)   avec  cette   légende:  IC.XC.    îwjjiivwv  toù;  Ôc(jiov;;o|jicvoùç  ;  42  r",  la  mort  de  saint 
Jean,    ii  i-oTeià  zo~j  izpoàpo^o-j  (Matth.,  \iv,  iO);   42  v%  les  disciples  (Matth.,  xiv,    l.^i): 
76,  les  Vierges  sages  et  les  folles  (Matth.,  xxv);  91  v%  l'ange  au  tombeau  (Matth.,  xxviii. 
o);  une  vingtaine  d'autres  scènes  aux  f"^  24  et  suivants  jusqu'à  02  sont  eiracées. 

L'évangile  suivant  compte  encore  dix  miniatures  à  demi  disparues  ;  plus  aux  f"  \A'2 
à  loi,  sept  autres  où  il  ne  reste  que  la  (-ouche  de  céruse  qui  en  faisait  le  fond  et  qui  n'a 
peut-être  jamais  reçu  de  peinture.  L'évangile  selon  saint  Luc  commence  par  présenter 
sur  ses  marges  14  carrés,  dont  un  seul  contenait  une  peinture,  qui  subsiste  encore  en 
partie  ;  les  autres  sont  restés  en  blanc. 


i.XXXVlI.  —  iV  880.   Saint   Maxime. 

37')  fouill.  à  lignes   longues;  —  lin  du  \n'  siècle;  —  haut.  51  cent  ,  larg.  :î7  ;  —  reliure  en  raar.  roiigr 
aux  armes  de  France  et  aux  deux  L  de  Louis  XIV,  enlacés  et  couronnés. 

^.^ ^-'— i*,/V — ^~--v,„        y/    "'^'^  grand  volume  dont  le  père  Combefis,  l'édi- 

J>'     >.'l        \\\       (v      <         If^ur  assidu  des  l'eres  giees,  avait  eu  la  primeur 
/^.^„J'"'^  HJI.  ^---..  \     lorsqu'il  fut    apporté    d'Orient    (par    un    de    ses 

"■•■.|  parents),  et  dont  il  a  fait  le  plus  grand  éloge, 
qui  se  trouve  répété  dans  le  ('alaltujus  r/is,:^  lUb. 
ri'Qbf.  Il  est  décoré  avec  une  certaine  abondance, 
mais  à  la  plume,  à  l'encre  bleue,  rose  et  noire, 
par  un  scribe  qui  avait  la  prétention  de  dessiner, 
mais  pas  le  moindre  talent,  si  ce  n'est  pour 
écrire.  Voici  la  (les(ri[»tion  de  son  n-uvre.  En 
tète,  f  I,  un  bandeau  natté,  azur  .1  carmin, 
surmonté  à  sa  partie  centrale  d'un  arbuste  (jue 
..  \  becquettent    deux    paons    allrontés  ;    arbuste    et 

y  paon  des  mêmes  couleurs  pâles  que  le  bandeau. 

Fio.  \\i.  Des  initiales   toutes  tracées   écrites  au  carmin, 

quelques-unes  sont  ajourées  (f'  19,  20,  27,21», 
45,  etc.),  d'autres  relevées  de  quelques  tleurons  d'azur  (17  r)  ;  d'autres  enfin  sont  ou 
bien  formées  elles-mêmes  ou   bien   accompagnées  de  différents  animaux.  Le  paon  se 
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répète  aux  f*  12,  57,  121  r»  et  v».  Des  oiseaux,  d'espèce  indécise,  sont  aux  f»^  123,  124, 
120,  130,  133,  138,  148,  159,  100,  161,  200,  210,  211,  212,  223,  262,  265,  266;  une 
cigogne  dévorant  un  serpent,  125,  un  H  dont  un  serpent  forme  la  traverse  ;  un  T  posé 
sur  le  dos  d'un  lion;  autres  lions  :  129,  165,  202,  294;  un  K  dojit  les  membres  an- 
térieurs se  terminent  en  têtes  d'animaux  ;  au  P  31  un  E  à  main  bénissante  et  au 
f»  150  une  face  humaine  dans  un  omicron.  Dans  le  cours  du  volume  un  grand  nom- 
bre de  têtes  de  chapitres  forment  un  bandeau   grossièrement  fleuronné. 


LXXXVIII.  —  N°  117.   Les  Évangiles. 

340  feuiU.  à  lignes  longues;  —  an  1203;  —  liaut.  134  millim.,  larg.  90;  —  vieille  reliure  en  peau. 

Au  verso  du  feuillet  blanc  qui  précède  chaque  évangile  est  une  jolie  petite  peinture 
représentant  l'évangéliste  ("i  centimètres  de  haut),  assis  et  écrivant  en  plein  air,  entouré 
d'édifices  qui  s'élèvent  au-dessus  de  sa  tête  ;  fond  d'or.  Détails  :  tours  carrées  et 
maisons  diverses  peintes  de  toutes  couleurs  (1°'  4  v%  102,  165,  265),  la  plupart  en  belle 
ina(.onnerie,  avec  frises  sculptées  et  les  toits  couverts  de  tuiles  carrées,  qui  semblent 
vernissées  en  rouge,  vert  et  bleu;  pupitres  et  instruments  à  écrire,  auprès  de  chaque 
écrivain.  Le  volume  ne  contient  pas  d'autre  ornement  à  moins  qu'on  ne  tienne  plus  de 
compte  qu'ils  ne  méritent  dun  petit  bandeau  en  vermillon  ou  carmin,  suivi  d'une  petite 
initiale  simple,  de  même  couleur,  par  lesquels  commence  chaque  évangile  (sauf  celui 
de  saint  Marc  dont  les  (jualrc  premiers  feuillets  ont  été  enlevés  anciennement). 


LXXXIX. 


N"  11-2.   Nouveau  Testament. 


i35  fcuill.  à  lignes  longues;  —  xin«  siècle;  —  haut.  112  millim.,  larg.  120;  -  reliure  faite  pour  le  roi 
Henri  11;  en  maroquin  à  l'écu  de  France  ol  au  serni'  de  llcurs  de  lis,  d'H  couronnés,  de  croissants  el 
lio-lleurons,  les  uns  dores,  les  autres  émaillés  en  blanc. 

Petit  volume  composé  de  deux  manuscrits,  l'un  comprenant  les  f"^"^  1  à  84,  orné  en 
tête  d'un  bandeau,  carmin  bistre,  fleuronné  grossièrement;  le  second  (f  85  usq.  ad  finem) 
commençant  de  même  par  un  bandeau  natté,  vermillon.  L'un  et  l'autre,  le  premier 
surtout,  orné  de  très  petites  initiales  carmin,  sont  des  chefs-d'œuvre  de  callimicro- 
graphie. 


XG.   —  N"  Idi.   Commentaire  sur  Job. 

210  feuillets  à  lignes  longues;  —  xni*  siècle;  —  haut.290    millim.,  larg.  235;  —  vieille  reliure  en  peau 
sans  aucun  ornement;  —  provient  de  la  bibliotli.  du  cardinal  Mazariu. 

Le  le.vle  de  ce  manuscrit  est  écrit  en  vermillon  et  le  commentaire,  à  l'encre  noire. 
Il  est  orné  de  peintures  presque  à  chaque  feuillet,  peintures  qui  représentent  Job  el 
les  péripéties  de  son  histoire,  mais  avec  une  grossièreté  barbaie. 

La  première  page  (f"  1  r»)  où  se  trouvait  peint  Dieu  le  père  entouré  de  chérubins 
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ailés  et  ayant  au  pied  de  son  tronc  deux  anges  qui  rimplorent,  est  plus  qu'à  moitié 
effacée;  la  seconde  (1  v")  où  l'on  voyait  Job  au  milieu  de  sa  famille,  dans  le  temps  de  sa 
prospérité,  a  plus  souffert  encore  et  ne  laisse  voir  ou  plutôt  deviner  que  quelques  bâti- 
ments d'une  riche  architecture  sur  un  fond  d'or. 

Le  texte  commence  à  la  page  suivante  (f»  2  r»)  ;  il  est  précédé  d'un  fronton  ou 
bandeau  rectangulaire,  dessiné  en  rouge  et  bleu,  dans  lequel  sont  inscrits  douze 
médaillons  circulaires  contenant  chacun  une  fleur  de  lis,  également  bleue  à  filets 
rouges. 

Les  scènes  peintes  commencent,  au  f°2  r»,  par  un  rectangle  qui  occupe  la  moitié  de 
la  page  et  que  deux  bandes  d'or  posées  en  croix  divisent  en  quatre  compartiments,  dans 
chacun  desquels  sont  représentées  les  diverses  espèces  d'animaux  composant  les' trou- 
peaux <le  Job,  dessin  insignifiant  et  d'ailleurs  en  partie  effacé. 

Fol.  12  r",  les  fils  et  lilles  de  Job  richement  vêtus  de  longues  loges  à  la  romaine  ;  à 
Jiioitié  effacé.  Ces  premières  scènes  ont  encore  un  certain  goût  et  un  certain  esprit  qu'il 
est  possible  de  reconnaitre  dans  le  peu  qui  reste  distinct;  les  contours  du  dessin  sont 
tracés  au  pinceau  trempé  dans  le  minium.  Celles  qui  suivent,  aux  contours  rudement 
dessinés  à  la  plume  j.ar-dessus  la  couleur,  ne  sont  que  bien  peu  au-dessus  du  commun 
de  nos  miniatures  gothiques.  Le  type  des  visages  grecs  assez  bien  exprimé  par  leur 
longueur  et  leur  teint  brun,  par  le  nez  aquilin  et  les  grands  yeux  noirs,  est  ce  qui  off.v 
le  plus  de  caractère. 

Fol.  Ui  r\  Uiou  assis  sur  uu  siège  sans  dossier,  cheveux  hl.m,  s  ri  barbe  blanche 
vêtu  d'une  robe  jaunâtre  et  d'un  long  manteau  rouge,  enfermé  d'ailleurs  dans  une  dlipsè 
à  fond  bleu  et  bord  rouge,  écoute  deux  anges  debout  devant  lui,  ailés,  nimbés,  vêtus 
comme  Dieu  de  rouge  et  de  bleu,  mais  portant  de  plus  des  bottines  rouges,  tandis  que 
Dieu  a  les  pieds  nus.  Derrière  les  anges  est  le  diable,  dessiné  en  noir  et  de  main 
moderne;  les  représentations  du  diable  qui  se  trouvent  dans  le  volume  ont  été  la  plupart 
plus  ou  moins  maculées,  probablement  par  nu  sentiment  de  piété.  La  scène  qui  vient 
d'être  décrite  est  celle  du  chap.  i,  vers,  «i  de  Job.  .\ux  f»'  ^H  r\  20  r%  21  r"  est  la  suite 
du  rôle  joué   parle  diable  (  versets  7  à  12). 

Fol.  21  v",  la  famille  de  Job  à  table.  Neuf  personnigei  tMis,  sans  qu'on  voie 
comment,  auprès  d'une  table  rectangulaire,  sur  laquelle  il  n'y  a  qu'un  .seul  objet,  savoir 
un  large  vase  circulaire  en  forme  de  coupe,  dans  lequel  un  des  convives  plonge  là  main. 
Le  tout  est  si  grossier,  qu'à  |.eine  distingue-t-on  les  costumes  d'homme  des  costumes  de 
femme.  On  voit  seulement  que  certaines  femmes,  probablement  celles  qui  sont  mariées, 
ont  la  tête  et  les  épaules  enveloppées  d'un  Noile,  tandis  que  les  jeunes  filles  ont  le  cou  mi 
et  le  haut  de  leur  corsage  et  de  leurs  manches  couverts  de  broderies. 

Indi.juons  pour  la  suite  les  scènes  seules  où  quelque  trait  semble  à  remarquer  : 

Laboureur  conduisant  un  attelage  de  deux  bœufs  attaqué  par  deux  brigands  armés 
l'un  d'une  pique,  l'autre  d'un  sabre  (f  22);  autres  brigands  à  clieval  (f  23)  ;  autres 
laboureurs  (f**  56). 

Siège  sans  dossier,  f»'  25  V,  73  r°,  H3  v",   m  v°,   120  \\   130  v",    132  r",  131  v 
137  !•«,  141  r^  etc.;  pliant,  1  ti  i  r%  167  v»,  171  r%  etc. 

Tour  crénelée,  34  r"  à  35  v",  108  r°  et  v". 

Le  diable.  34  r"  à  35  \%  178  r"  et  v". 

La  femme  de  Job,  3S  r',  40  r",  41  r'. 

Les  trois  amis  de  Job  (I-^liphaz,  Maldad,  .Sophar^  203  r"  et  V    204  r. 

La  nuit  où  Job  na.juit  et  l'année  entourée  des  douze  mois  (figures  de  femmes) 
d'après  le  verset  tj,  ch.  m  de  Job,  f  50  r».  La  nuit  entourée  d'étoiles  (verset  9),  f»  51  r° 

Cheval,  64  r%  02  v%  104  v°,  1«6,  187,  188- 
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Servus  metuens  dominum  suum  (tunique  bleue,  pantalons  louges  collants,  gibecière 
pendue  à  l'épaule),  verset  2,  ch.  vu,  f»  60  r°. 

IJateau  à  rames,  f°"  178  r",  182  r». 

Archer  chassant  le  lion  (ch.  x,  verset  16i,  f"  86  r°. 

Les  animaux  de  la  création  (ch.  xn,  v.  15),  f"*  91  v%  176  v",  205  V. 

Prisonniers  emmenés  par  un  cavalier  (ch.  xii,  v.  17),  f"  02  v°. 

Guerriers,  108  v"  (ch.  xvi,  v.  12);  guerriers  à  cheval,  f<'187  r". 

Pillage  de  la  maison  de  Job  et  de  ses  biens  (ch.  xvii,  v.  2),  ("  110  v". 

La  nuit  du  tombeau;  corps  enveloppés  de  bandelettes,  à  l'égyptienne  (xvii,  13; 
xviii,  5),  f°  111. 

Maisons,  f'  1  v%  110  v»,  123  r%  158  v»,  184  v». 

Musiciens  (cithare,  violon,  tambourin)  P  127  v%  (harpe)  f»  184  v°,  (trompe)  f°  188  r". 

Jésus,  f<"  141  v»,  182  r»,  207  v". 

l'auvres  et  infirmes,  \°  152  r". 

Tonte  des  troupeaux,  oiseaux,  f"  160  i". 

Cerfs,  i'  ls:i  r",  186  r". 

Oiseaux,  f  186  ^",  188  \\ 

bête  imaginaire  décrite  dans  Job  (xl,v.  10-13),  f"'  192  r"  et  suivants. 

Coifl'ures  de  jeune  fille,  f"  206  r". 

Ensevelissement  et  promesse  de  résurrection,  f°  207  r"et  v". 

Job,-  sa  deuxième  femme  et  son  fils  Ennon  (xi.ii,  16),  f  208  r". 

lîalac,  fils  de  Beor,  roi  d'Edom,  ainsi  que  Jobab  et  Asom  (xlii,  16),  f  208  \\ 


XCL  —  X'  or»'».  Cantiques  a  la  Vierge. 

313  IViiill.  à  lignes  longues;    -  xiii"  siècle;  —  haut.  23  cent.,  larg.  15;  —  reliure  on  maroquin  rouge, 
à  l'ccu  de  France  sur  les  plats  cl  fleur  de  lis  au  dos  'Louis  XVi. 

Moyennes  et  petites  initiales  élégamment  fleuronnées,  les  unes  vermillon,  les 
autres  d'azur  et,  les  plus  belles,  de  ces  deux  couleurs  combinées.  Quelques  bandeaux  ou 
<lemi-l)andeaux  en  onde  ou  en  torsade  à  l'ordinaire,  vermillon;  mais  le  plus  grand  nombre 
en  bandeaux  à  fleurons,  à  nattes  et  à  rinceaux  où  les  trois  couleurs,  noir,  vermillon  et 
azur  très  vif,  se  combinent  agréablement.  Les  plus  importants  sont  ceux  du  f  '  1  en  forme 
de  n  à  compartiments  fleuronnés,  du  f"  (iO  r",  qui  est  natté,  et  du  f"  330  r°  à  ouverture 
quadrilobée,  pratiquée  au  centre  d'un  semis  de  jolis  rinceaux  à  la  plume.  Voyez  encore 
f"  35  \",  38  r".  H>:!  r",  K'.O  r°,  205  r»  et  273  r°. 
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N""  796.  Saint  Jean  Ciiuysostome. 


267  fcuill.  à  2  colonnes;  —  xiii*  siècle;  —  liaut.  33  ccniiuiètrcs,  larg.  24;  —  rel.  en  veau  au  dos  semé 

de  fleurs  de  lis  et  les  initiales  CC  enlacées  (Charles  X). 

Chacune  de  ces  homélies  de  Jean  Chrysostome,  au  nombre  de  treize,  est  précédée 
d'un  étroit  bandeau  d'or  semé  de  fleurettes  et  de  rinceaux  et  palmettes  peintes  avec 
beaucoup  de  soin  et  de  talent.  .Malheureusement  ces  peintures  ont  beaucoup  souffert  du 
temps.  L'initiale  peinte  (fleuronnée,  articulée,  sertie  d'or)  qui  suit  le  bandeau  est  encore 
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plus  remarquable  par  la  finesse  d'exécution.  Ce  manuscrit,  outre  ses  autres  déchett) 
n'a  plus  ni  commencement  ni  fin. 


XClIl.  —  N"  295-2.  Discouiis  d'Ahistide. 

:{|5  leiiill.  à  lignes  lon^'ues,  pnpicr;  —  xiir  siècle;  —  haut.  31  coiitiui..  iar^'.  22;  —  re'iurc  en  maroq 

rouge  aux  arnies  de  France  et  à  l'initiale  de  Henri  IV. 

Ornementation  généralement  vulgaire.  Au  verso  du  premier  feuillet,  un  bandeau  à 
rinceaux  réservés  en  blanc  sur  fond  de  vermillon,  et  sur  les  feuillets  suivants  deux  ban- 
d»'aux  en  torsade  avec  (juelquos  moyennes  initiales  fleuronnées,  le  tout  vermillon  ou 
carmin  et  insignifiant.  .\  partir  du  f'  49  v%  où  l'écriture  change,  et  de  là  juscju'à  la  fin 
sont  de  grandes  et  nioyonnes  initiales,  tout  en  vermillon,  et  de  plus  en  plus  richement 
Heuronnées,  comme  le  montrent  ces  exemples  : 
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XCIV  —  V  CoisL.  200.  Xoïive.m:  Testament. 

3(MJ  ft'uill.  à  lignes  long.  ;  xm«  siècle;  —  haut.  176  millini.,  I.irg.  UO;  —  reliure  .n  veau,  à  la  (leur 
de  lis,  et  à  l'initiale  ^c  couronné  (Charles  X).  —  Silvestre,  Put.  nniv.,  pi.  84. 

-Manuscrit  précieux.    Il  a  été  exécuté»  par  l'ordre  de   l'empereur  byzantin    .Michel 
Paléologue  (qui  régna  de  1260  à  1282),  pour  être  donné  en   présent  au  roi  Louis  l.\. 

1  A  ce  qu'il  semble,  en  1269.  Sur  la  deuxième  garde  du  volume  (Ci  r)  une  main  du  xiii*  siècle  a 
.-•ont  on  lalin  une  louiçue  note  pleine  d'intérùt  eont  ;nant  l'histoire  de  ce  volume  :  Micimel  in  Chritto  deo 
fiilelis  impeiatoi:  et  moderalnr  Homeorum,  Ducas,  Angélus,  Comnenus{?),  Ihileoloi/its  et  nofus  Constan- 
tinus  semper  awjmtu%  serenmiino  doinmo  Lodotvico  illustrissiinn  reyi  franc,  salulein  optatam  et  dilec- 
tionis  aïKjmenium.  Hic  rex  francie  recepit  de  dicto  iniperatore  nuncwn  pro  amenda  ecclesia  Grecorum 

'ichivnatica  cum  romana    unno  Doimni  1269 etc.  —  Voyez  une  étude  remarquable  de  ce  volume,  par 

B'rger  de  Xivrey,  insérée  dans  la  Biblioth.  de  l'Ecole  des  Charles,  XXIV,  1)7-118. 
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Il  n'est  orné  cependant  que  de  peintures  médiocres,  qui  représentent  principalement  les 
quatre  évangélistes,  exécutés  à  pleine  page,  assis  et  écrivant.  En  tête  de  chaque  évangile 
est  un  fronton  carré  à  médaillons  et  fleurettes,  puis  une  initiale  commençant  le  texte  ; 
la  première  de  ces  initiales  est  à  fleurons  articulés  et  de  couleurs  diverses  ;  les  trois 
autres,  petites  et  d'or.  Dans  la  série  des  épîtres,  chaque  épître  est  précédée  du  portrait 
de  son  auteur,  en  buste,  à  mi-page,  savoir:  saint  Jacques,  1"  188;  saint  Jean,  f  202; 
saint  Jude,  f°  2o7  ;  saint  Paul,  f  210.  L'écaillement  des  couleurs  a  aussi  beaucou|> 
nui  à  ce  volume.  Les  figures  les  njoins  maltraitées  qu'il  contienne  sont  saint  Luc  (f  fi8  v**) 
«•t  saint  Jude.  Ce  dernier  est  reproduit,  avec  la  page  de  texte  qui  s'y  rapporte,  dans  la 
Paléographie  uniiersellc  de  Silvestre,  planche  84. 


XCV.  —  iN"  CoiSL.   191.  Les  petits  prophètes. 

477  feuill.  à  lignes  longues;  —  lin  du  xni*^  siècle;  —  haut.  24  cenlim.,  larg.  17  ;  —  rel.  en  veau,  orné 
au  dos  de  la  fleur  de  lis  et  des  deux  L  enlacés  du  roi  Louis  XVHl. 

.Manuscrit  soigneusement  calligraphié  et  décoré  sobrement,  en  tète  de  chaque  livre 
ou  chapitre,  d'un  bandeau  onde  qui  se  termine  aux  deux  bouts  par  une  foliole.  Le  plus 
gracieux  est  celui  qui  commence  le  volume  et  qui  se  compose  d'une  série  de  feuilles  de 
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lierre  inscrites  une  à  une  dans  une  série  de  médaillons  qui  sont  reliés  entre  eux  par  une 
guirlande  de  feuilles  [dus  petites.  La  première  initiale,  dans  les  premiers  chapitres,  est 
fieuronnée,  de  même  style,  avec  une  grande  légèreté.  Toute  celte  décoration  est  sim- 
plement dessinée  avec  la  plume,  à  l'encre  noire. 
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Les  Évangiles. 


301  feuill.  à  deux  col.;  —  lin  du  xni*  siècle;  —  haut.  318  inillim.,  larg.  240;  —  reliure 
en  maroquin  rouge,  aux  chiffre  et  armes  de  Henri  IV. 

Les  deux  colonnes  du  manuscrit  sont  consacrées,  celle  de  gauche  au  texte  grec,  celle 
de  droite  à  une  traduction  latine,  en  minuscule  gothique.  Primitivement,  ces  deux  textes 
étaient  chrysographiés,  mais  ils  semblent  aujourd'hui  avoir  été  écrits  en  vermillon,  l'or 
ayant  presque  entièrement  disparu.  Les  citations  ressortent,  sur  cet  or,  en  noir  ou  en 
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azur.  La  traduction  latine  s'arrête  au  f"  ioO;  elle  n'existe  que  pour  saint  Matthieu  et  la 
première  moitié  de  saint  Marc.  Les  colonnes  suivantes  du  texte  latin  sont  restées  en 
blanc  jusqu'au  f"  279,  où  le  texte  latin  recommence  pour  fournir  en  entier  l'évan- 
gile selon  saint  Jean. 

En  tète  de  chaque  évangile  est  la  miniature  à  pleine  page  (haut.  21  centim.)  repré- 
sentant l'évangéliste  peint  sur  fond  d'or,  avec  les  accessoires  et  détails  ordinaires.  Les 
personnages,  dans  ce  précieux  et  beau  manuscrit,  ont  pour  la  plupart  les  cheveux  courts 
et  les  amples  toges  et  autres  détails  qui  rappellent  l'antique.  Chaque  évangéliste  est 
assis,   non   sur  une    chaire    ou    fauteuil,  mais  sur   un    banc    sculpté  ;    vov.    surtout, 
i°  173,  saint  Luc.  En  fait  d'autres  meubles,  on  distingue  comme  très  complète  l'armoire 
à  pupitre  de  saint  Jean  (P  278),  à  deux  étages  fermés  chacun  par  une   porte  à  deux 
battants,  garnie  d'un  anneau  pour  la  tirer  en  dehors,  d'un  taquet  pour  la  maintenir,  et 
la  porte  inférieure  garnie  en  outre  d'une  serrure  coniphqu.;e.  Outre  son  pupitre  ou 
lutrin,  saint  Marc  tient  auprès  de  lui  (f"  111)  une  petite  table  sur  laquelle  il  pose  son 
encrier  à  double  compartiment,  l'un  pour  l'encre  vermillon,  l'autre  pour  l'encre  noire. 
Des    encriers   semblables  se    voient  parmi  les  ustensiles  de  saint  Matthieu,  avec  des 
ciseaux  et  un  canif  (f"  10),  et  de  saint  Luc,  avec  quatre  godets  à  couleur  (f«  173).  Dans 
l'attirail  de  saint  Jean  on  remarque  deux  calami,  un  couteau  très  recourbé,  une  sorte  de 
pierre-ponce  et  un  encrier  singulier  formé  d'une  boule  maintenue  entre  deux  tablettes 
de  métal. 

Le  bandeau  qui,  dans  les  autres  manuscrits,  précède  ordinairement  chaque  évan- 
gile, n'a  pas  été  exécuté  dans  le  présent  volume  ;  on  y  a  seulement  ménagé  la  place  en 
blanc  pour  le  faire.  Mais  outre  les  quatre  évangélistes,  cinquante  miniatures  placées  de 
distance  en  distance  devaient  le  décorer,  en  remplissant  de  scènes  peintes,  des  cadres 
tracés  au  vermillon,  qui  occupent  toute  la  largeur  de  la  page  sur  un   tiers  environ  de 
sa  hauteur.  Or,  sur   les  cinquante,  22  seulement    ont   été   exécutées,  5  ne  sont   que 
commencées  et  23  sont  restées  en  blanc.  Celles  du   premier  évangile,  saint  Matlliieu, 
sont  toutes  achevées,  au  nombre  de  12;  dans  saint  Marc,  j  achevées   et  3  en  blanc; 
dans  saint  Luc,  ■;  achevées,  li  commencées,  10  blanches;  dans  saint  Jean,  10  blanches 
et  une  seule  achevée.   Les  peintures  qui  sont  commencées  seulement  ont  beaucoui)  <I"''>- 
térèt  en  ce  qu'elles  montrent  quelque  chose  des  procédés  de  l'artiste,  procédés  que  nous 
avons  déjà  entrevus  ci-dessus  au  n'  Supp.  7o,  (ig.  1 00.  Il  traçait  grossièrement  la  première 
idée  de  son  sujet  avec  un  pinceau   trempé   dans  l'ocre  jaune  (f"'  1S7,  203,  233);  une 
seule  fois  cette  vague  esquisse  est  re[.riso  et  précisée  à  la  plume  (P    i77  v»);   puis  il 
posait  le  fond  d'or  en  appliquant  une  feuille  de  ce  métal  sur  une  couche  d'enduit,  pro- 
bablement composé  d'albumine  et  d'amidon  (du  moins  cet  enduit  est  encore  aujourd'hui 
très  blanc),  puis  il  reprenait  avec  un  pinceau  bistre,  très  fin,  les  principaux  traits  de 
son  dessin  pour  fixer  l'idée  (f  177);  après  quoi  il  en  venait  au  détail  en  peignant,  non 
pas  l'ensemble  pour  arriver  graduellement  à  un   effet  général,  mais  partie  par  partie 
(r»  203  r).  Ainsi,   à  ce  dernier  endroit  (f"  203)  les  visages  sont  préparés  en  ocre  clair, 
puis  repris  en  ocre  foncé,  de  manière  à  approcher  de  leur  expression  définitive,  quand 
les  vêtements  ne  sont  pas  encore  touchés. 

Les  peintures  terminées  (toutes  un  peu  inspirées  dans  le  fin  caractère  des  tètes,  le 
drapé  des  vêtements  et  divers  détails,  de  quelque  réminiscence  de  l'antique)  représentent 
les  scènes  que  nous  allons  énumérer. 

FM 3  V»,  la  sainte  Famille.  Au  centre,  la  Vierge  étendue  au  fond  d'une  caverne,  sur 
une  couche  écarlate  ;  elle  est  vêtue  d'une  robe  bleue,  de  chaussures  rouges  et  d'un  voile 
noir  qui  lui  couvre  la  tète  et  les  épaules.  A  côté  d'elle  est  la  crèche,  avec  l'enfant  dont 
l'âne  et  le  bœuf  lèchent  les  langes.  Sur  le  devant  de  la  scène  est  assis  Joseph  regardant 
deux  femmes  qui  baignent  l'enfant  dans  un  bassin  d'or.  Au  dehors  de  la  caverne  sont 
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les  anges  (cinq),  et  à  droite  un  berger;  à  gauche,  les  trois  rois  mages  portant  de 
petites  toques  rouge*,  (ou  fez)  sur  la  tête  au  lieu  de  couronnes.  En  somme.  17  person- 
nages; le  saint  Joseph  assez  beau  et  la  Vierge  d'un  caractère  sombre  et  dramatique. 

F"  32  v%  Jésus  guérissant  les  démoniaques  et  abandonnant  aux  démons  un  troupeau 
de  porcs.  Jésus  n'est  vêtu  que  d'une  robe  et  d'un  manteau  bleu  et  de  sandales  ;  le  rouleau 
de  l'évangile  est  dans  sa  main  gauche.  Sa  tête  n'est  pas  ceinte  d'un  simple  nimbe  d'or 
comme  l'étaient,  dans  la  nnniature  précédente,  celles  de  la  Vierge,  de  l'enfant  et  de  saint 
Joseph;  mais  elle  se  détache  sur  un  nimbe  dans  lequel  une  croix  est  inscrite  en  ver- 


FiG    119  (f  32|. 

millon.  Derrière  Jésus  est  un  groupe  de  disciples  vêtus  à  peu  près  comme  lui.  Les  démo- 
niaques (un  homme  et  une  femme  entièrement  nus  ;  parties  sexuelles  en  noir,  indis- 
tinctes) s'échappent  d'une  ville  dont  on  voit  les  portes  et  les  remparts,  et  derrière  eux 
s'ébattent  une  demi-douzaine  de  diables  noirs  qui  lutinent  les  porcs  et  chevauchent 
dessus  ;  deux  jeunes  Romains,  debout  à  la  porte  de  la  ville,  regardent  la  scène. 

F"  3;;  v",  l'hémorrhoïsse  agenouillée  à  terre  et  baisant  la  robe  de  Jésus  ;  trois  dis- 
ciples d'un  côté  du  Seigneur,  une  dizaine  de  spectateurs  de  l'autre  ;  belle  composition 
pleine  de  mouvement. 

F°  35  V",  le  miracle  de  la  multiplication  des  pains  et  des  poissons  (Malth.,  xiv,  10). 
D'un  côté,  à  gauche,  Jésus  porte  dans  ses  deux  mains  une  pile  de  cinq  pains  ronds  sui  - 
montée  d'un  petit  tas  de  poissons;  de  l'autre  sont  rangées  12  corbeilles  remplies  de 
fragments  de  pain.  La  foule  (une  soixantaine  d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants)  ré- 
pandue dans  une  campagne  montagneuse;  le  Christ  et  ses  apôtres  au  dernier  plan  et  de 
plus  haute  taille  que  les  personnages  placés  sur  le  premier.   Parmi  ceux-ci,  quatre 
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jeunes  gens,  présidés  par  une  jeune  fille,  assise,  qui  les  regarde,  témoignent  de  leur 
satisfaction  après  le  repas  en  se  livrant  à  des  exercices  gymnastiqucs. 

F"  80  r",  un  repas  de  noces,  celui  de  la  parabole  du  chapitre  .xxn  de  saint  Matthieu, 
composé  exclusivement  d'hommes  (cinq  et  deux  anges).  Jolis  visages  délicatement 
modelés. 

F"  91  r",  Jésus  dans  sa  gloire,  c'est-à-dire  debout,  au  centre  d'un  cercle  d'azur, 
sur  une  forme  de  couleur  pourpre,  et  tenant  un  codex  dans  sa  main  gauche.  Deux 
anges  s'inclinent  en  tendant  vers  lui  leurs  mains  voilées,  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche  : 
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azur.  La  traduction  latine  s'arrête  au  f"  i'îO;  elle  n'existe  que  pour  saint  Matthieu  et  la 
première  moitié  de  saint  Marc.  Les  colonnes  suivantes  du  texte  latin  sont  restées  en 
Manc  jusqu'au  f°  279,  où  le  texte  latin  recommence  pour  fournir  en  entier  l'évan- 
gile selon  saint  Jean. 

En  tète  de  chaque  évangile  est  la  miniature  à  pleine  page  (haut.  24  cenlim.)  repré- 
sentant l'évangèliste  point  sur  fond  d'or,  avec  les  accessoires  et  détails  ordinaires.  Les 
personnages,  dans  ce  précieux  et  beau  manuscrit,  ont  pour  la  plupart  les  cheveux  courts 
et  les  amples  toges  et  autres  détails  qui  rappellent  l'antique.  Chaque  évangéliste  est 
assis,   non   sur  une    chaire    ou    fauteuil,  mais  sur   un    banc   sculpté  ;    vov.    surtout 
k°  173,  saint  Luc.  En  fait  d'autres  meubles,  on  distingue  comme  très  complète  l'armoire 
à  pupitre  de  saint  Jean  (P  278),  à  deux  étages  fermés  chacun  par  une   porlr  à  deux 
battants,  garnie  d'un  anneau  pour  la  tirer  en  dehors,  d'un  taquet  pour  la  niaintenir,  et 
la  porte   inférieure  garnie  en  outre  d'une  serrure  conipli.iuée.  Outre  son  pu|)itre  ou 
lutrin,  saint  Marc  tient  auprès  de  lui  (f"  Hl)  une  petite  table  sur  laquelle  il  pose  son 
encrier  à  double  compartiment,  l'un  pour  l'encre  vermillon,  l'autre  pour  l'encre  noire. 
Des    encriers    semblables  se    voient  parmi  les  ustensiles  de  saint  Matthieu,  avec  des 
ciseaux  et  un  canif  (f-^  10),  et  de  saint  Luc,  avec  quatre  godets  à  couleur  (f»  17:j).  Dans 
l'attirail  de  saint  Jean  on  remarque  deux  calami,  un  couteau  très  recourbé,  une  sorte  de 
pierre-ponce  et  un  encrier  singulier  formé  d'une  boule  maintenue  entre  deux  tablettes 
de  métal. 

Le  bandeau  qui,  dans  les  autres  manuscrits,  précède  ordinairement  chaque  évan- 
gile, n'a  pas  été  exécuté  dans  le  présent  volume  ;  on  y  a  seulement  ménagé  la  place  en 
blanc  pour  le  faire.  Mais  outre  les  quatre  évangélistes,  cinquante  miniatures  placées  de 
distance  en  distance  devaient  le  décorer,  en  remplissant  de  scènes  peintes,  des  cadres 
tracés  au  vermillon,  (jui  occupent  toute  la  largeur  de  la  page  sur  un   tiers  environ  de 
sa  hauteur.  Or,  sur   les  cinquante,  22  seulement   ont  été   exécutées,  5  ne  sont   que 
commencées  et  2:{  sont  restées  en  blanc.  Celles   du   premier  évangile,  saint  Matthieu, 
sont  toutes  achevées,  au  nombre  de  12;  dans  saint  Marc,  3  achevées   et  .'{  en  blanc; 
dans  saint  Luc,  ii  achevées,  5  commencées,  10  blanches;  dans  saint  Jean,  10  blanches 
et  une  seule  achevée.  Les  peintures  qui  sont  commencées  seulement  ont  beaucoup  d'in- 
térêt en  ce  qu'elles  montrent  quelque  chose  des  procédés  de  l'artiste,  procédés  que  nous 
avons  déjà  entrevus  ci-dessus  au  n'  Supp.  7o,  lig.  i  09.  Il  traçait  grossièrement  la  |)remière 
idée  de  son  sujet  avec  un  pinceau   trempé   dans  l'ocre  jaune  (f"'  iS7,  203,  233);  une 
seule  fois  cette  vague  esquisse  est  reprise  et  précisée  à  la  plume  (P   177  v");   puis  il 
posait  le  fond  d'or  en  appliquant  une  feuille  de  ce  métal  sur  une  couche  d'enduit,  pro- 
bablement composé  d'albumine  etd'ami.lon  (du  moins  cet  enduit  est  encore  aujourd'hui 
très  blanc),  puis  il  reprenait  avec  un  pinceau  bistre,  très  fm,  les  principaux  traits  de 
son  dessin  pour  fixer  l'idée  (P  177);  après  quoi  il  en  venait  au  détail  en  peignant,  non 
pas  l'ensemble  pour  arriver  graduellement  à  un   effet  général,  mais  partie  par  partie 
(P  203  v^).  Ainsi,  à  ce  dernier  endroit  (f  203)  les  visages  sont  préparés  en  ocre  clair, 
puis  repris  en  ocre  foncé,  de  manière  à  approcher  de  leur  expression  définitive,  quand 
les  vêtements  ne  sont  pas  encore  touchés. 

Les  peintures  terminées  (toutes  un  peu  inspirées  dans  le  fin  caractère  des  têtes,  le 
drapé  des  vêtements  et  divers  détails,  de  quelque  réminiscence  Je  l'antique)  représentent 
les  scènes  que  nous  allons  énumérer. 

FM  3  v^  la  sainte  Famille.  Au  centre,  la  Vierge  étendue  au  fond  d'une  caverne,  sur 
une  couche  écarlate  ;  elle  est  vêtue  d'une  robe  bleue,  de  chaussures  rouges  et  d'un  voile 
noir  qui  lui  couvre  la  tête  et  les  épaules.  A  côté  d'elle  est  la  crèche,  avec  l'enfant  dont 
l'àne  et  le  bœuf  lèchent  les  langes.  Sur  le  devant  de  la  scène  est  assis  Joseph  regardant 
deux  femmes  qui  baignent  l'enfant  dans  un  bassin  d'or.  Au  dehors  de  la  caverne  sont 
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les  anges  (cinq),  et  à  droite  un  berger;  à  gauche,  les  trois  rois  mages  portant  de 
petites  toques  rouge*,  (ou  fez)  sur  la  tête  au  lieu  de  couronnes.  En  somme,  17  person- 
nages ;  le  saint  Joseph  assez  beau  et  la  Vierge  d'un  caractère  sombre  et  dramatique. 

F"  32  v%  Jésus  guérissant  les  démoniaques  et  abandonnant  aux  démons  un  troupeau 
de  porcs.  Jésus  n'est  vêtu  que  d'une  robe  et  d'un  manteau  bleu  et  de  sandales  ;  le  rouleau 
de  l'évangile  est  dans  sa  main  gauche.  Sa  tête  n'est  pas  ceinte  d'un  simple  nimbe  d'or 
comme  l'étaient,  dans  la  miniature  précédente,  celles  de  la  Vierge,  de  l'cnfani  et  de  saint 
Joseph;  mais  elle  se  détache  sur  un  nimbe  dans  lequel  une  croix  est  inscrite  en  ver- 


FiG   119  (f  32). 

millon.  Derrière  Jésus  est  un  groupe  de  disciples  vêtus  à  pou  près  comme  lui.  Les  démo- 
niaques (un  homme  et  une  femme  entièrement  nus  ;  parties  sexuelles  en  noir,  indis- 
tinctes) s'échappent  d'une  ville  dont  on  voit  les  portes  et  les  remparts,  et  derrière  eux 
s'ébattent  une  demi-douzaine  de  diables  noirs  qui  lutinent  les  porcs  et  chevauchent 
dessus  ;  deux  jeunes  Romains,  debout  à  la  porte  de  la  ville,  regardent  la  scène. 

F"  3:;  V",  l'hémorrhoïsse  agenouillée  à  terre  et  baisant  la  robe  de  Jésus  ;  trois  dis- 
ciples d'un  côté  du  Seigneur,  une  dizaine  de  spectateurs  de  l'autre;  belle  composition 
pleine  de  mouvement. 

F°  55  V",  le  miracle  de  la  multiplication  dos  pains  et  des  poissons  (Matth.,  xiv,  10). 
D'un  côté,  à  gauche,  Jésus  porte  dans  ses  deux  mains  une  pile  de  cinq  pains  ronds  sut - 
montée  d'un  petit  tas  de  poissons;  de  l'autre  sont  rangées  12  corbeilles  remplies  de 
fragments  de  pain.  La  foule  (une  soixantaine  d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants)  ré- 
pandue dans  une  campagne  montagneuse;  le  Christ  et  ses  apôtres  au  dernier  plan  et  de 
plus  haute  taille  que  les  personnages  placés  sur  le  premier.   Parmi  ceux-ci,  quatre 
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jeunes  gens,  présidés  par  une  jeune  fille,  assise,  qui  les  regarde,  témoignent  de  leur 
satisfaction  après  le  repas  en  se  livrant  à  des  exercices  gymnastiques. 

F*  80  r",  un  repas  de  noces,  celui  de  la  parabole  du  chapitre  xxii  de  saint  Matthieu, 
composé  exclusivement  d'hommes  (cinq  et  deux  anges).  Jolis  visages  délicatement 
modelés. 

F°  91  r",  Jésus  dans  sa  gloire,  c'est-à-dire  debout,  au  centre  d'un  cercle  d'azur, 
sur  une  forme  de  couleur  pourpre,  et  tenant  un  codex  dans  sa  main  gauche.  Deux 
anges  s'inclinent  en  tendant  vers  lui  leurs  mains  voilées,  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche  : 
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ils  sont  peints  en  camaïeu  sur  le  fond  azuré.  A  sa  droite,  en  dehors  du  cercle,  sont  les 
(cinq)  vierges  sages  portant  chacune  un  cierge  allumé;  à  sa  gauche,  les  (cinq)  vierges 
folles,  le  cierge  éteint  et  baissé.  Peinture  très  bien  conservée;  belle  figure  douce  et 
fière  du  Christ;  curieux  costumes  de  femmes  antiques  portés  par  les  vierges. 

F"  96  v°,  la  sainte  Cène.  Jésus  et  ses  douze  apôtres  attablés  en  demi-cercle  à  une 
table  hémicirculaire.  Saint  Jean,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine,  est  couché  sur 
l'épaule  gauche  du  maître,  assis  à  l'extrémité  de  la  table,  tous  deux  dans  la  position 
que  Giotto  leur  a  donnée  dans  l'une  de  ses  fresques  de  l'Arena  à  Padoue.  Dans  le  sou- 
bassement de  la  table  sont  pratiquées  trois  ouvertures  ou  armoires,  dans  chacune  des- 
quelles on  voit  posé  un  flacon.  Chacun  des  treize  convives  a  devant  lui  un  morceau 
carré  de  pain  blanc,  et  le  service  mis  sur  la  table  se  compose  de  trois  bassins  ronds 
dans  lesquels  on  distingue  divers  mets,  tels  qu'une  tête  de  poisson  à  gauche  et  au  milieu 
une  platée  de  pommes,  dont  un  des  convives,  qui  est  Judas,  prend  avec  la  main;  sur  la 
table  jonchée  d'herbes,  quelques  objects  indistincts  et  deux  gros  radis  blancs. 

F"  99  v*,  le  janlin  des  Oliviers  et  le  baiser  de  Judas.  Saint  Pierre  coupe,  avec  un 
couteau,  l'oreille  d'un  homme  qui  saisit  Jésus;  foule  où  l'on  peut  compter  23  per- 
sonnages, quelques-uns  armés,  d'autres  portant  des  torches  ou  des  lanternes  formant 
un  globe  blanc  au  t»out  d'un  bAton.  Scène  disposée  tout  autrement  que  ci-dessus, 
fi  g.  n"  108. 

F"  iOl  r",  saint  Pierre  dans  la  coui-  <l.  Caïphe,  assis  auprès  du  feu  et  parlant 
à  un  jeune  homme  en  tunique  rouge,  debout  devant  lui  ;  il  renie  son  maître. 

F"  102  r%  saint  Pierre  dans  une  autre  cour  du  même  palais,  debout,  la  tète  entre 
ses  mains  et  pleurant  sa  faute.  Au  fond,  le  coq  chante. 

F"  107  r%  le  Christ  descendu  de  la  croix;  Joseph  d'Arimathie  (en  toge  sénatoriale 
blanche,  à  bordure  de  pourpre)  se  préci[»ite  pour  lo  saisir  dans  ses  bras  ;    un   ouvrier 
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accroupi  arrache,  avec  de  grandes  tenailles,  les  clous  qui  fixent  encore  les  pieds  du 
Christ  ;  à  gauche,  la  Vierge  et  trois  saintes  femmes  ;  à  droite,  saint  Jean  se  cachant  le 
visage  avec  une  belle  "xpression,  antique,  de  douleur.   Au  pied  de  la  croix  s'ouvre  une 
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cavité  sombre,  où  paraissent  des  ossements  qu'arrose  le  sang  du  Christ  et  qui  semble 
annoncer  la  descente  aux  enfers,  décrite  dans  l'évangile  de  Nicodème. 

F"  108  r%  l'ange,  assis  sur  le  tombeau  ;  les  trois  soldats  couchés  et  dormant  à  sa 
gauche;  les  deux  saintes  femmes  debout  à  sa  droite. 

F"  114  v*  (évangile  selon  saint  Marc),  Jésus  guérissant  la  belle-mère  de  Simon; 
il  lui  tàte  le  pouls  ;  la  malade  est  assise  sur  son  lit  avec  une  jeune  servante  debout  der- 
rière elle  ;  derrière  Jésus  est  un  joli  groupe  de  trois  disciples  qui  l'admirent 

F"  Ho  V",  Jésus  guérissant  un  lépreux;  huit  personnages. 

F"  12i  v'',  Jésus  assis  dans  un  bateau,  avec  cinq  disciples  assis  devant  lui;  un 
rameur  assis  derrière  lui,  à  la  pointe  ;  mer  houleuse,  d'une  exécution  grossière. 

F"  12o  \»,  Jésus  guérissant  un  possédé,  scène  fort  semblable  à  celle  ci-dessus. 
f°  42,  si  ce  n'est  que  le  corps  demi-nu  du  possédé  est  beaucoup  mieux  traité. 

F°  176  r°  (évangile  selon  saint  Luc),  l'Annonciation  ;  belle  scène  ;  la  Vierge,  d'une 
figure  expressive  et  presque  jolie,  est  assise  dans  un  vaste  banc  circulaire,  à  dossier  en 
bois  sculpté  à  jour;  elle  tient  un  peloton  rouge  et  tourne  gracieusement  une  oreille  vers 
l'ange,  mais  en  regardant  d'un  autre  côté;  à  ses  pieds,  une  petite  servante  assise  sur 
une  forma  et  tenant  un  long  fuseau. 

F"  177  v",  la  Visitation;  la  Vierge  et  sainte  F^lisabeth  se  tiennent  embrassées; 
croquis  à  la  plume  d'une  peinture  qui  n'a  pas  été  l'aile. 

F"  182  V",  Siméon  bénissant  l'enfant  (Luc,  ii,  27-33);  esquisse  au  pinceau, 

F«  186  v»,  le  baptême  de  Jésus.  Il  est  debout  au  milieu  du  fleuve,  saint  Jean  à  sa 
droite  sur  la  rive  ;  un  groupe  d'anges  sur  l'autre  rive,  tendant  leurs  bras  couverts  de 
voiles.  Dans  le  fleuve  même  un  enfant  en  batolet  et  un  vieillard  portant  une  corne  qui 
verse  l'eau  :  ce  sont  le  Jor  et  le  Dan.  (Gonf,  fig,  (i7,) 

F*  193  v",  guérison  du  [>aralytique  ;  c'est  un  jeune  homme  demi-nu,  étendu  sur 
un  lit,  que  deux  hommes  descendent  au  moyen  de  cordes  du  haut  d'une  toiture  et 
déposent  au  milieu  d'une  assemblée  où  préside  Jésus  ;  neuf  personnages  ;   belle  scène. 

F"  201  r°,  résurrection  du  jeune  esclave  du  centurion  de  Capharnaum.  L'enlant, 
enveloppé  de  bandelettes,  est  assis  sur  son  séant  dans  une  auge  funéraire  en  marbre 
rose  ;  8  personnes. 

F»  203  \%  la  pécheresse  lavant  les  pieds  de  Jésus  (Luc,  vu,  37-57);  peinture  seule- 
ment commencée. 

po  207  r°,  Jésus  dormant  dans  la  barque  (Luc,  viii,  24^  ;  grossière  esquisse  au 
pinceau, 

F"  213  r\  la  Transfiguration.  Jésus  assis  au  sommet  du  mont  Thabor  ;  Moïse  et 
Élie  debout  à  ses  côtés;  trois  disciples  au  pied,  dont  un  debout  également,  et  deux 
prosternés  ou  renversés.  (Conf.  n°  1242,  f°  92.) 

F''  233  v°,  Jésus  et  l'hydropique  (Luc,  xiv,  2);  esquisse  semblable  à  la  précé- 
dente, 

F"  289  r",  Jésus  et  la  Samaritaine  auprès  du  puits;  au-dessus  du  puits  est  suspendu 
un  seau  métallique  dont  la  corde  s'enroule  sur  un  tour  ;  costume  antique,  mais  ni 
grec  ni  romain,  de  la  Samaritaine  ;  très  bon  mouvement  du  groupe  des  disciples  de 
Jésus. 

Suivent  les  cadres  de  huit  peintures  restées  en  blanc. 
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ils  sont  peints  en  camnïeu  sur  lo  loiul  azuiv.  A  sa  «Iroilo,  en  dehors  ihi  cercle,  sont  les 
(cinq)  vierges  sages  portant  chacune  un  «  ierge  allumé;  à  sa  gauche,  les  (cinq)  >i«'rp'^ 
toiles,  le  cierge  éteint  et  baissé.  IVinlurc  très  liicn  i'onscrvée;  lulle  tigure  douce  fl 
iière  du  Christ;  curitux  tostumes  de  tcnnnes  antiques  portés  par  les  vierges. 

F"  îMi  V",  la  sainte  Cèiu'.  Jésus  et  ses  douze  apôtres  attablés  en  demi-cercle  à  une 
table  liémicirculaire.  Saint  Jean,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine,  est  couché  sur 
l'épaule  gauche  ihi  maitre,  assis  à  l'extrénnté  de  la  table,  tous  i\v[\\  dans  la  position 
que  Giotto  leur  a  donnée  dans  l'une  de  ses  lres(iues  de  l'Arena  à  l'adoue.  hans  le  sou- 
bassement de  la  table  sont  pratiquées  trois  ouvertures  ou  armoires,  dans  chacune  des- 
t|uelle<  ou  voit  po<e  un  tlacon.  Chacun  «h>s  treize  con\iNcs  a  devant  lui  un  morceau 
carré  de  pain  blanc,  et  le  service  mis  sur  la  table  se  compose  de  trois  bassins  nuids 
dans  lesquels  on  distingue  divers  mets,  tels  (lu'une  tète  de  poisson  à  gauche  et  au  milieu 
une  platée  de  pommes,  dont  un  des  convives,  i|ui  est  Judas,  prend  avec  la  main;  sur  \.i 
table  jonchée  d'herbes,  quelques  objects  indistincts  et  deux  gros  radis  blancs. 

F'  !»!»  v",  le  jardin  des  r)li\iers  et  le  baiser  de  Judas.  Saint  Tierre  coupe,  avec  un 
rouleau,  l'oreille  d'un  homme  qui  saisit  Jésus;  foule  où  l'on  peut  compter  i'-i  per- 
sonnages, quelques-uns  armés,  d'autres  portant  des  torches  ou  des  lanternes  formant 
un  globe  blanc  au  bout  d'un  bâton.  Scène  disposée  tout  autrement  que  ci-dessus, 
tig.  n"  lus. 

F  loi  r",  saint  Pierre  dans  la  coui-  de  Caiphe,  assis  auprès  du  feu  et  parlant 
.1  un  jeune  homme  en  tunique  rouge,  debout  devant  lui  ;  il  renie  son  maitre. 

F  102  r",  saint  Pierre  dans  une  autre  cour  du  même  palais,  debout,  la  tète  entre 
-es  mains  et  pleurant  sa  faute.  Au  fond,  le  coq  (hante. 

F'  107  r  ,  le  Christ  descendu  de  la  croix:  Joseph  d'Arimathie  (en  toge  sénatorial, 
blanche,  à  borduie  de  [lourpre)  se  préci[>ite  poui-   le  saisir  dans  ses  bras  ;    un   ouvrier 


Fie.  121  (f  107). 


accroupi  arrache,  avec  de  grandes  tenailles,  les  clous  qui  fi.venl  encore  les  pieds  du 
Christ  ;  à  gauche,  la  Vierge  et  trois  saintes  femmes  ;  à  droite,  saint  Jean  se  cachant  le 
visage  avec  une  belle  "Xjiression,  antique,  de  douleur.   Au  pied  de  la  croix  s'ouvre  une 
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«  a\ité  sombre,  où  paraissent  des  ossements  qu'arrose  le  sang  du  Chri>t  et  qui  semble 
annoncer  la  descente  aux  «-nfers,  décrite  dans  l'évangile  de  Nicodèrne. 

F'  lus  r",  l'ange,  assis  sur  le  tombeau  ;  les  trois  soldats  couchés  et  dormant  a  sa 
gauche;  les  deux  saintes  femmes  debout  à  sa  droite. 

F  1 1  i  >'  (évangile  selon  saint  Marc),  Jésus  guérissant  la  belle-mère  de  Simon  . 
il  lui  tàte  le  pouls  ;  la  malade  est  assise  sur  son  lit  avec  une  jeune  servante  debout  der- 
I  ière  elle  ;  derrière  Jésus  est  un  joli  groupe  de  trois  disciples  qui  l'admirent 

V"  i  l.'i  v,  Jésus  guérissant  un  lépreux  ;  huit  |>ersonnages. 

F'  12  f  \ ',  Jésus  assis  dans  un  bateau,  avec  cinq  disci|des  assis  devant  lui;  un 
rameur  assis  derrière  lui,  à  la  pointe  ;  mer  houleuse,  d'une  exécution  grossière. 

F°  riij  x",  Jésus  guérissant  un  possédé,  scène  fort  semblabb;  à  celle  ci-dessus 
f'  42,  si  ce  n'est  que  le  cor[»s  demi-nu  du  possédé  est  beaucoup  mieux  traité. 

F'  17<»  r"  (é\angile  selon  saint  Luc),  l'Annonciation  ;  belle  scène;  la  Vierge,  d'une 
ligun*  expressive  et  presque  jolie,  est  assise  dans  un  va>>le  banc  circulaire,  à  dossier  en 
bois  sculpté  à  jour;  elle  tient  un  peloton  rouge  et  tourne  gracieusement  une  oreille  vers 
l'ange,  mais  en  regardant  d'un  autie  côté;  à  ses  pieds,  un*;  petite  servante  assise  sui 
une  forma  et  tenant  un  long  fuseau. 

F"  177  \',  la  Visitation;  la  Vierge  et  sainte  Flisabeth  se  tienn«'nt  embrassées; 
'•rofjuis  à  la  jdume  d'uiu-  p«'inlure  qui  n'a  |>as  été  faite. 

F'  1.S2  \  ,  Siméon  bénissant  l'enfant  (Luc,  ii,  27-3;j);  esquisse  au  pinceau. 

F*  iSii  v,  le  baptême  de  Jésus.  11  est  debout  au  milieu  du  lleuve,  saint  Jean  à  sa 
droite  sur  la  rive  ;  un  groupe  d'anges  sur  l'autre  rive,  tendant  leurs  bras  couverts  de 
Nuiles.  Dans  le  fleuve  même  un  enfant  eu  batolet  et  un  vieillard  portant  une  corne  (jni 
verse  l'eau:  ce  sont  le  Jor  et  le  l)an.  ((^onf.  lii:.  «IT.) 

F"  193  v%  guérison  du  paralytique;  c'est  un  jeune  homme  demi-nu,  étendu  sut 
un  lit,  que  deux  hommes  descendent  au  moyen  de  cordes  du  haut  d'une  toiture  et 
déposeiit  au  milieu  d'une  assemblée  où  présidt;  Jésus  ;  neuf  personnages  ;    belle  scène. 

F''  201  r^  résurrection  du  jeune  esclave  du  centurion  de  Capharnauin.  L'enfant. 
envelop|»é  de  bandelettes,  est  assis  sur  son  séant  dans  une  auge  funéraire  en  marbre 
rose  ;  s  personnes 

F"  203  \\  la  pécheresse  lavant  les  pieds  de  Jésus  (Luc,  vu,  ;{7-:i:);  peintur.-  seule- 
ment commencée. 

F"  207  r",  Jésus  dormant  dans  la  barque  (Luc,  mji,  2i  ;  grossière  esquisse  an 
pinceau. 

F"  213  r".  la  Trausliguration.  Jésus  assis  au  sommet  du  mont  Thabor  ;  .Moïse  et 
Kiie  debout  à  ses  côtés;  trois  disciple^  au  pied,  dont  un  debout  également,  et  deux 
prosternés  ou  renversés.  (Conf.  n"  1212,  f"  92.) 

F'  233  v",  Jésus  et  l'hulropiquc  (Luc,  xiv,  2):  esquisse  semblable  à  la  précé- 
dente. 

F  2S!i  r',  Jésus  et  la  Samaritaine  auprès  du  puits;  au-dessus  du  puits  est  suspendu 
lui  seau  métallique  dont  la  corde  s'enroule  sui"  un  tour  ;  costume  auti<jue.  mais  ni 
grec  ni  romain,  de  la  Samaritaine;  très  bon  inouvemeul  du  groupe  des  disci|des  de 
'ésus. 

Suivent  les  cadres  de  huit  peintures  restées  en  blanc. 
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N'  GoisL.   1:1  Psautier. 


XIV  SIÈCLE  (N"  311  ET  2141). 


l'i) 


iCd  feuill.  à  long.  lignes;  —  an  l.Wl;  —  haut.  31  cent.;  iarg.  21;  —  rel.  en  veau 
an  chiffre  (LP  couronné)  du  roi  Louis-I'bilippe. 


Ce  psautier,  provenant  du  mont  Athos,  est 
orné  (le  la  manière  suivante  :  chaque  verset  com- 
mence par  une  petite  initiale  simple,  alternative- 
niont  noire  et  carmin  ;  en  outre,  le  titre  de  cha- 
'jue  chapitre  est  écrit  en  carmin  avec  une  moyenne 
initiale  d'or.  Au  chapitre  d'en -tète  seulement 
(t°  1  r")  est  un  fronton  en  II  occupant  près  de  la 
moitié  de  la  pape,  un  titre  en  capitales  d'or 
{Al A.  I1PO<I>IITOTKAI  BAIIAEiii:  MEAOC) 
écrit  sous  le  fronton,  et  pour  commencer  le  texte, 
une  grande  initiale  (M),  peinte  dans  le  même 
stylo  que  le  fronton.  Ce  dernier  est  à  fond  d'or, 
de  mauvais  or  comme  dans  tout  le  cours  du 
volume,  et  divisé  en  compartiments  remplis  chacun  de  fleurons  et  fleurettes  gros- 
sièrement exécutés  en  bleu  de  cobalt,  vermillon,  noir,  relevés  de  jaune  clair  et  de 
blanc.  Le  noir  tient  autant  de  place  que  les  autres  couleurs,  ce  qui  donne  à  cette 
page  de  peinture,  bien  médiocre  d'ailleurs,  un  asjK'ct  particulier,  original.  Au  sommet 
du  fronton  est  un  vase  à  deux  anses  ou  canthare,  d'où  jaillissent  quatre  filets  d'eau  et 
près  duquel  s'approchent  deux  oiseaux  de  fantaisie. 

L.M  initiai  qui  commence  le  texte  (Maxipio;)  est  formé  de  deux  hastes  à  fleurons 
articulées,  entre  les<|uelles  sont  posés  deux  oiseaux.  Knfin  en  regard  de  cette  première 
page,  c'est-à-dire  au  verso  du  feuillet  blanc  qui  précède  le  psautier,  est  une  pièce  de 
treize  vers  en  l'honneur  des  psaumes. 

Ces  vers  écrits  au  carmin  sont  encadrés  dans  une  ellipse  brisée  en  quatre  lobes, 
que  forme  un  beau  cordon  à  trois  rangs  (vert,  bleu  et  rouge),  fleuronné  aux  angles. 


XGVIlf. 


N"  311.    LEr;TIONNAIRE. 


'AHi  feuill.  à  2  col.;  —  an  1330;  —  haut.  31  cent.,  larp.  26;  —  rel.  en  maroq.  rouge 
aux  armes  de  France  et  le  dos  semé  de  Heurs  de  lis. 

Très  beau  manuscrit,  bien  complet,  richement  orné  et  généralement  bien  conservé. 
Il  porte  ces  mots  au  bas  de  la  première  page  : 

«<  Ex  hibtiothcca  Jo.  Uwaltii  Boistallerii.  Habui  ex  Constantinopoli  pretio  30  aureonim.  » 
Inscription  écrite  par-dessus  une  inscription  antérieure  exactement  grattée. 

La  princi|>ale  décoration  de  ce  volume  consiste  en  nombreuses  moyennes  initiales 
à  fleurons  articulés,  peintes  en  azur  et  vermillon,  à  contours  d'or  et  à  rehauts  blancs. 
Ce  sont  presque  exclusivement  des  T,  des  E  et  quelques  O,  mais  d'une  variété  inépui- 
sable. La  moitié  supérieure  de  la  première  page  est  coupée  par  un  fronton  en  forme  de  II, 
à  fond  d'or,  couvert  de  rinceaux  et  de  feuillages  en  azur  foncé,  variés  çà  et  là  par  du 
vert  et  i)ar  «leux  sortes  de  rouge,  puis  relevés  par  un  fin  trait  blanc  qui  dessine  élégam- 
ment les  feuillages  (genre  de  la  bordure,  fig.  63).  Le  tout,  exécuté  d'une  main  rapide, 
est  d'un  eflet  harmonieux  et  brillant;  quoique  écaillée  par  petits  endroits,  la  couleur  a 
mieux  tenu,  dans  tout  le  cours  du  volume,  qu'il  n'est  habituel  aux  manuscrits  grecs. 
Une  série  d'autres  frontons  en  11,  analogues  à  celui  qui  vient  d'être  décrit,  mais  de 
moins  en  moins  importants,  se  trouvent  aux  f<'*  53  r°,  108  y°,  140  r",  220  v%  322  ^'',  etc.  ; 
au  f'  303,  il  n'y  a  plus  qu'un  bandeau  à  fleurettes,  et  à  partir  de  345,  ces  ban- 
deaux deviennent  plus  nombreux  et  moins  riches  ;    ils  continuent  jusqu'à  la  fin. 


XdIX.  —  N'  2144.  IIirpocRATE. 

397  feuill.  ;'i  longues  lignes  ;  papier;  —  an  1350  environ;  —  liant.  415  millim.,  Iarg  3,50;  —  rel.  en  veau 
semé  au  dos  de  fleurs^de  lis  avec  les  deux  L  enlacés  du  roi  Louis  XVIII.  —  Deux  planches  gravées 
dans  redit,  de  Nicéphore  Grégoras,  publ.  par  J.  Boivin. 

Ce  volume,  qui  contient  une  copie  de  toutes  les  œuvres  d'Hippocrate  (exécutée  vers 
le  milieu  du  xm*  siècle  pour  la  première  partie  f"»  1-127,  et  le  milieu  du  xiv*  pour  la 
seconde),  ne  présente  qu'une  grossière  ornementation  consistant  en  ce  qu'un  certain 
nombre  des  cinquante  chapitres  dont  l'ouvrage  se  compose  ont  sur  les  marges 
d'épaisses  initiales  vermillon  fleuronnées  et  en  tète  du  chapitre  un  cordon  de  même 
couleur  en  rinceaux,  ou  natte,  ou  torsade,  etc. 

.Mais  après  quelques  préliminaires  et  la  table,  au  f"  10,  on  a  placé  deux  feuillets  de 
parchemin  où  sont  |)eints,  en  regard  l'un  de  l'autre,  à  pleine  page,  Hippocrate  (f  10  v"), 
assis  sur  une  sorte  de  trône,  et  un  grand  seigneur  de  la  cour  de  Byzance,  du  temps 
même  où  le  volume  fut  écrit,  Alexis  Apocavkos.  Les  historiens  byzantins,  Nicéphore 
Grégoras  (xn,  2)  et  Jean  Cantacuzène  parlent  de  cet  Alexis  comme  d'un  grand  person- 
nage <jui  joua  un  rôle  politique  à  Constantinople  vers  le  milieu  du  xiv*  siècle  et  qui 
avait  étudié  d'abord  avec  quelque  succès  l'art  médical.  Lambecius,  dans  son  histoire  de 
la  bibliothèque  de  Vienne  {Riblioth.  Cœsar.,  lib.  VI,  §  X.\l,  t.  IV,  coL  256),  décrit  un 
manuscrit  grec  de  cette  bibliothèque,  intitulé  :  Joannis  Actunrii  epitome  sive  Compcudium 
tolius  artis  medico',  lequel  est  adressé  par  son  auteur  :  Toi  ■jrapa/.oipiioij.évw  tÇ»  'Airoxaû/oj 
Tû  Kouatatopi  /oTjfxaTi'javTi  [Lt^xKiii  Aou/.i.  ==  Cubiculario  Apocauco  quœstori  nominoto  magno 
Duci;  et  à  ce  propos  Lambecius  trace  de  ce  fonctionnaire  une  biographie  dont  les  prin- 
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XVI'  SItCLK  (N»  COISL    I3i. 


XCVII.    —   N^   GOISI..    1.).    PSAUTIEH. 


■H'rl  fcuill.  à  long,  lignes;  —an  I;{01;  —  haut.  M  cent.;  larg.  "21:  —  rcl.cn  veau 
au  chiffre  (LP  couronné)  du  roi  Louis-Philippe. 


FiG.    Xa  (f   1;. 


Ce  psautier,  provenant  du  mont  Athos,  est 
orné  <Ie  la  manij'ro  suivante  :  chaque  verset  eoni- 
uience  par  une  petite  initiale  simple,  alternative- 
ment noire  et  carmin  ;  en  outre,  le  titre  de  cha- 
que (  hapilre  est  écrit  en  carmin  avec  une  movenne 

■t 

initiale  d'or.  Au  chapitre  d'eu -tète  seulement 
(f°  1  r")  est  un  fronton  en  II  occupant  près  de  la 
moitié  d.<  la  pai^e,  un  titre  en  capitales  d'or 
{\\\.  IIIMXI'IITOVKAI  HAi:iAi:i»vMKAf)C) 
écrit  sous  le  fronton,  et  pour  commencer  le  te.xte, 
une  grande  initiale  (M),  peinte  dans  le  même 
style  (jue  le  IVonlon.  Ce  dernier  est  à  fond  d'or, 
de  mauvais  or  comme  dans  tout  le  cours  du 
volume,  et  divisé  en  compartiments  remplis  chacun  de  fleurons  et  fleurettes  ^gros- 
sièrement exécutés  en  hleu  de  cohalt,  vermillon,  noir,  relevés  de  jaune  clair  et  de 
hlanc.  Le  noir  tient  autant  de  place  que  les  autres  couleurs,  ce  qui  donne  à  cette 
page  de  peinture,  hien  médiocre  d'ailleurs,  un  aspect  particulier,  original.  Au  sommet 
du  fronton  est  un  vase  à  deux  anses  ou  canthare,  d'où  jaillissent  quatre  filets  d'eau  et 
près  duquel  s'approchent  deux  oiseaux  de  fantaisie. 

L'M  initial  qui  commence  le  texte  (Ma/ipio;)  est  formé  de  deux  hastes  à  fleurons 
articulées,  entre  lesquelles  sont  posés  deux  oiseaux.  Kntin  en  regard  de  cette  première 
page,  c'est-à-dire  au  verso  du  feuillet  hlanc  qui  précède  le  psautier,  est  une  pièce  de 
treize  vers  en  l'honneur  des  psaumes. 

Ces  vers  écrits  au  carmin  sont  encadrés  dans  une  ellipse  I. risée  en  quatre  lobes, 
que  forme  un  beau  cordon  a  trois  rangs  (vert,  hleu  et  rouge),  flcuronné  aux  angles. 


XIV  SIÈCLE  fN"'  311  ET  ^2141). 
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XGVIII. 


N"  311.  Lectionnaire. 


:W2  feuill.  à  '1  col.;  —  au  lilJfî;  —  haut.  31  cent.,  larg.  20;  —  rt>l.  en  maroq.  rouge 
aux  armes  de  France  et  le  dos  semé  de  Heurs  do  lis. 

Très  hcau  manuscrit,  bien  complet,  richement  orné  et  généralement  hien  conservé. 
Il  porte  ces  mots  au  bas  de  la  première  page  : 

«  Ej;  fiibli'jtluca  Jo.  llurnltii  Boistallerii.  llahui  ex  Confttantinopoh'  pretio  30  aureorum.  » 
Inscription  écrite  par-dessus  une  inscription  antérieure  exactement  grattée. 

La  principale  décoration  de  ce  volume  consiste  en  nombreuses  moyennes  initiales 
à  fleurons  articulés,  peintes  en  azur  et  vermillon,  à  contours  d'or  et  ;i  rehauts  blancs. 
Ce  sont  [)resque  exclusivement  des  T,  des  E  et  quelques  i),  mais  d'une  variété  inépui- 
sable. La  moitié  supérieure  «le  la  première  page  est  coupée  par  un  fronton  en  forme  de  II, 
à  fond  d'or,  couvert  de  rinceaux  et  de  feuillages  en  azur  foncé,  variés  çà  et  là  par  du 
vert  et  par  «leux  sortes  de  rouge,  puis  relevés  par  un  fin  trait  hlanc  qui  dessine  élégam- 
ment les  feuillages  (genre  de  la  bordure,  fig.  03).  Le  tout,  exécuté  d'une  main  rapide, 
est  d'un  effet  harmonieux  et  brillant;  quoique  écaillée  par  petits  endroits,  la  couleur  a 
mieux  tenu,  dans  tout  le  cours  du  volume,  qu'il  n'est  habituel  aux  manuscrits  grecs. 
Une  série  d'autres  frontons  en  11,  analogues  à  celui  qui  vient  d'être  décrit,  mais  de 
moins  en  moins  importants,  se  trouvent  aux  f"^  o3  r'%  108  y",  1  iO  r%  220  V,  322  ^"^  etc.  ; 
au  f'  303,  il  n'y  a  plus  qu'un  bandeau  à  fleurettes,  et  à  partir  de  345,  ces  ban- 
deaux deviennent  plus  nombreux  et  moins  riches  ;    ils  continuent  jusqu'à  la  fin. 


XCIX.  —  N"  iL\\\.  IIirrocRATE. 

3'J7  feuill.  à  longues  lignes;  pajiier;  —  an  1350  environ;  —  haut.  415  inillini.,  larg  350;  —  rel.  en  veau 
semé  au  dos  de  lleursjdc  lis  avec  les  deux  L  enlacés  du  roi  Louis  XVIII.  —  Deux  planches  gravées 
dans  l'édit.  de  Nicéphorc  Crégoras,  publ.  par  J.  Boivin. 

Ce  volume,  qui  contient  une  copie  de  toutes  les  œuvres  d'Hippocrate  (exécutée  vers 
le  milieu  du  xin*  siècle  pour  la  première  partie  f"'  1-127,  et  le  milieu  du  xiv'^  pour  la 
seconde),  ne  présente  qu'une  grossière  ornementation  consistant  en  ce  qu'un  certain 
nombre  des  cinquante  chapitres  dont  l'ouvrage  se  compose  ont  sur  les  marges 
d'épaisses  initiales  vermillon  fleuronnées  et  en  tète  du  chapitre  un  cordon  de  même 
couleur  en  rinceaux,  ou  natte,  ou  torsade,  etc. 

.Mais  après  quelques  préliminaires  et  la  table,  au  f*  10,  on  a  placé  deux  feuillets  de 
parchemin  où  sont  peints,  en  regard  l'un  de  l'autre,  à  pleine  page,  Hippocrate(f°  10  v"), 
assis  sur  une  sorte  de  trône,  et  un  grand  seigneur  de  la  cour  de  Byzance,  du  temps 
même  où  le  volume  fut  écrit,  Alexis  Apocavkos.  Les  historiens  byzantins,  Nicéphore 
(irégoras  (xii,  2)  et  Jean  Cantacuzène  parlent  de  cet  .\lexis  comme  d'un  grand  person- 
nage (jui  joua  un  rôle  politique  à  Constantinople  vers  le  milieu  du  xw"  siècle  et  <}ui 
avait  étudié  d'abord  avec  quehjue  succès  l'art  médical.  Lambecius,  dans  son  histoire  de 
la  bibliothèque  de  Vienne  {Biblioth.  Cœuiir.,  lib.  VI,  §  \XI,  t.  IV,  col.  25G),  décrit  un 
manuscrit  grec  de  cette  bibliothèque,  intitulé  :  Jo<uinis  Actuarii  e\ntomc  sivc  Cumpcndiiim 
tutius  iirtis  mcdiar,  lequel  est  adressé  par  son  auteur  :  Tû  ûapa/otaa)[ji£va>  tû  'ATroxocûxco 
tÇ»  KouataTopi  jf'pr^fxatt'^avTi  [XEyiXtji  Ao'j/.î.  =  Cubtciddrio  Apocaiico  quœstnri  nominoto  magno 
l)uii\  et  à  ce  propos  Lambecius  trace  de  ce  fonctionnaire  une  biographie  dont  les  prin- 
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cipaux  traits  sont  empruntés  à  l'ouvrage  histori(|ue  de  l'empereur  Jean  Cantacuzène, 
dont  Actuarius  était  l'un  des  familiers.  Né  en  Mitliynie,  l'un  des  plus  ohscurs  parmi  les 
obscurs,  Apocavkos,  dit-il,  fut  d'abord  disciple  de  Joseph  libacendita.  philosophe  et 
médecin.  Il  changea  ensuite  de  carrière  et  se  mit  à  la  suite  de  la  cour  de  Constanti- 
nople.  D'abord  scribe  dans  l'administration  des  imp«')ts,  il  parvint  par  diverses 
manœuvres  artificieuses,  et  par  l'insidieuse  dextérité  qu'il  avait  pour  s'enrichir,  à 
recevoir  de  l'empereur  Andronic  l'aléologue  l'ancien  (1273-1332)  le  titre  de  préfet  des 
salines  et  chef  de  toutes  les  contributions  de  l'empire.  Et  de  plus  la  crainte  d'un  juste 
supplice  lui  ayant  fait  quitter  le  service  du  vieil  Andronic  pour  passer  à  celui  d'Andronic 
le  jeune,  son  petit-Uis,  il  devint  le  préfet  de  la  Chambre  sacrée,  puis  questeur  impé- 
rial, ensuite  préfet  de  Constantinople,  enfin  grand-duc  et  gouverneur  général  de  la  cour 
et  de  l'empire.  C'est  d'un  ennemi  que  Jean  Cantacuzène  trace  ainsi  le  portrait  et  il 
n'empêche  pas  d'y  reconnaître  dans  Alexis  Apocavkos  un  homme  de  haute  cai.acité. 

La  peinture  de  notre  manuscrit  qui  le  représente,  et  l'Ilippocrate  qui  lui  fait  face, 
ont  environ  20  centimètres  de  large  sur  2S  de  haut.  Elles  sont  d'ailleurs  au-dessous  du 
médiocre,  quant  à  leur  exécution,  et  l'Ilippocrate,  vieillard  à  barbe  blanche,  vêtu  d'une 
robe  bleue  à  large  bordure  d'or  et  d'un  manteau  rouge  dont  un  pan  est  relevé  de 
manière  à  lui  envelopper  la  tète,  est  une  ligure  de  fantaisie  dépourvue  de  tout  intérêt. 
Mais  l'Apocavkos  est  probablement  un  portrait  exécuté  en  tête  d'un  livn-  ,jui  avait  été 
exécuté  pour  lui  et  exécuté  sur  la  Un  de  sa  vie,  à  une  époque  où  il  avait  atteint  le  faîte 
de  ses  honneurs,  car  on  lit  au-dessous  de  sa  tête  :  MKI'Ai:  AOYE  (>  A  I  h  iK.WKOi:. 
Ces  mots  sont  en  vermillon  sur  le  fond  d'or  qui  couvre  toute  la  surface  du  carré  sur 
lequel  est  la  peinture.  Le  duc  est  assis  au-dessous  .1  un  rideau  rouge  à  bordure  bleue 
tire  à  droite  et  à  gauche:  il  siège  sur  une  large  chaise  en  bois  peint  et  sculpté  ou  plutôt 
sur  un  coussin  cylindrique,  vert  à  bandes  de  diverses  couleurs,  posé  sur  le  bois  de  la 
chaise;  il  a  les  pieds  sur  un  marchepied  rectangulaire  (|iii  semble  aussi  de  bois.  Ses 
cheveux  sont  noirs,  sa  barbe  très  blanche,  avec  «luelques  parties  grises,  son  visage 
dune  beauté  et  d'une  régularité  parfaites;  il  porte  pour  coiiïure  une  tiare  ou  haut 
bonnet  arrondi,  rouge  et  or,  sur  le  devant  duquel  est  peint  un  petit  personnage  peu 
distinct;  depuis  le  cou  jusqu'aux  pieds,  tout  son  costume  consiste  en  une  longue  robe 
serrée  au  corps,  d'un  vert  bronze  très  foncé,  semée  de  grands  médaillons  (♦»  mé.laillons 
et  demi  dans  toute  la  hauteur  du  vêtement)  qui  représentent  chacun  deux  grillons  dos 
à  dos  dessinés  en  blanc,  et  ladite  robe  décorée  en  outre  de  galons  d'or  au  col,  aux 
poignets,  à  la  ceinture,  sur  le  flanc  gauche,  sur  l'ouverture  du  devant  dans  toute  la 
longueur  du  vêtement  et  tout  autour  de  la  bordure  inférieure.  Pour  (  haussures,  dos 
bottines  noires  extrêmement  pointues. 

L"lli[)pocrate  est  représenté  tenant  de  la  main  droite  un  calamus  trempé  dans  le 
vermillon  et  soutenant  de  la  main  gauche  un  gros  codex  in-folio  sur  lequel  on  lit  cet 
apophthegme  de  lilluslr.-  médecin  :  La  vie  est  courte,  l'art  lent  et  le  temps  fugitif 
(ô  ^ioç  jipaxùç,  fj  6ï  -rixvTj  {xaxpà,  6  àï  xatpè;  Ô^Oç). 

A  la  gauche  d'Apocavkos  est  un  pupitre  vers  lequel  il  étend  la  main  et  où  se  trouve 
un  codex  ouvert  comme  celui  dllippocrate,  sur  lequel  la  même  maxime  est  répétée. 
Enfin  une  autre  main  repose  sur  le  livre  :  c'est  celle  d'une  jeune  femme  aux  longs 
cheveux  séparés  sur  le  front  et  flottant  sur  les  épaules,  qui.  placée  derrière  le  siège 
d'Ai.ocavkos,  mais  beaucoup  plus  petite  que  lui,  ne  laisse  voir  du  reste  de  sa  personne 
et  de  son  costume  que  le  bras  gauche  recouvert  d'une  manche  bleue  à  parement 
rouge.  Le  savant  académicien  Jean  Boivin,  gardien  .les  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 
roi,  traducteur  eu  partie  et  éditeur  de  l'histoire  romaine  de  Nicéphore  Orégoras  (édition 
du  Louvre,  in-f%  1702),  a  donné  dans  les  notes  qu'il  a  mises  à  la  suite  de  son  texte 
(p.  777)  une  description  du  manuscrit  21  H,  dans  laquelle  il  consacre  seulement  cette 
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phrase  aux  figures  que  nous  venons  de  décrire  :  Magnus  Dux  Apocaucus  in  cathedra 
sedet  :  unem  "ponè  stat  puer,  librum  in  phitto  apertum  manu  sinistra  apprchdnsum  tenons  et 
legenti  similis.  La  femme,  que  l'éditeur  a  i>rise  pour  un  jeune  esclave,  est  plutôt  une 
personnification  de  l'art  médical,  qui  serait  ici  une  sorte  de  divinité,  Techni  ;  cette  allé- 
gorie est  en  elTet  conforme  au  goût  des  peintres  grecs  pour  la  prosopopée,  goût  sou- 
vent remarqué  (Montfaucon,  Valœoij.  (jr.,  p.  10-13),  et  dont  nos  manuscrits  ofi'rent  de 
nombreux  exemples. 

On  trouvera  nos  deux  grandes  miniatures  assez  exactement  gravées  dans  l'ouvrage 
de  Boivin,  de  la  même  grandeur  que  l'original.  Il  y  a  joint,  à  la  suite  de  la  note  que  nous 
avons  ci-dessus  reproduite,  la  transcription  de  69  vers  ïambiqucs,  lesquels  forment  la 
moitié  environ  d*un  poème  écrit  d'une  main  très  cursive  sur  les  marges,  à  l'entour 
des  deux  portraits.  C'est  un  éloge  d'Hippocrate  et  de  son  très  habile  disciple 
Apocavkos. 


G.  —  N"  1o5.  Ulymi'iodoke,  siu  Job. 

•247  feuillt'ts,  papier;  —  a»  13C8;  —  haut.  38  centim.,  larg.  28;  —  vieille  rcl.  on  veau. 

• 

Le  Cataloyns  mss  Bibl.  re<jiai  porte  :  ïs  codex  Manuclis  Tzycandyli  manu,  anno  1368, 
exaratus  est.  Ibi  passim  ocaurunt  imagines  rudi  penicillo  adumbratœ.  Le  texte  de  Job  occupe 
le  milieu  des  pages,  entouré  de  glose,  quand  la  glose  n'occupe  pas  à  elle  seule  la  page 
tout  entière  ou  plusieurs  pages  de  suite.  De  moyennes  initiales  au  carmin  pâle,  un 
peu  fleuronnées,  décorent  le  commencement  des  chapitres  et  sont  grossièrement  exé- 
cutées. Mais  la  principale  décoration  du  volume,  tracée  tantôt  sur  le  corps  de  la  page, 
tantôt  sur  la  marge,  se  compose  d'histoires  dessinées  et  coloriées  avec  une  facilité 
rapide  et  très  étrange.  Ouebjuefois  des  personnages  expressifs  et  bien  posés,  des 
physionomies  spirituelles,  un  mouvement  vr.ii,  un  raccourci  heureux  rappellent  le 
talent  des  peintres  grecs;  quelquefois  la  lourdeur,  la  gauclierie,  le  costume  gothique, 
les  guerriers  en  <ottes  de  maille,  les  boucliers  armoriés  donnent  à  croire  que  le  dessi- 
nateur était  un  Latin.  Voici  les  sujets  qu'il  a  traités  : 

F"  li  v".  Job  assis,  de  face,  sous  un  édicule  surmonté  d'une  toiture  en  tuiles  rouges, 
du  centre  de  laquelle  s'élève  un  dôme  ou  belvédère.  Cette  toiture  est  supportée  par 
(juatre  piliers  à  chapiteaux  sculptés  et,  d'un  pilier  à  l'autre,  au  lieu  de  parois,  sont  posés 
des  voiles  flottants  en  étoffe  verte  doublée  de  rouge.  Job,  comme  un  roi  d'Occident,  est 
coifle  d'une  couronne  à  quatre  fleurs  de  lis.  Il  porte  une  longue  barbe,  des  cheveux 
flottants  et  une  robe  rouge  garnie  d'ornements  d'or  (c'est-à-dire  d'ocre  jaune)  au  col,  au 
coude  et  au  poignet;  par-dessus  celte  robe  est  de  plus  un  long  manteau  bleu.  A  droite 
et  à  gauche  sont  deux  arbres,  dont  le  feuillage  ne  forme  qu'une  boule  verte  semée  de 
truits  rouges,  et  diverses  maisons  de  l'une  desquelles  sort,  par  une  porte  cintrée,  un 
homme  barbu  en  tunique  blanche,  manteau  rouge  et  pieds  nus  (Job,  chap.  i,  vers.  1). 

F»  7  V**,  Job  et  sa  femme  assis  sur  un  spacieux  divan  circulaire  qui  semble  être  en 
ivoire  sculpté,  sous  un  dais  à  draperie  rouge  et  blanche;  ils  sont  entourés  de  leurs  dix 
enfants,  sept  fils  et  trois  filles  (vers.  2). 

F"  8  v",  un  tableau  divisé  en  quatre  compartiments  où  figurent  :  1"  les  brebis; 
V  les  ânesses;  3°  les  chamelles,  et  4"  les  génisses  de  Job;  chaque  groupe  avec  ses 
serviteurs  spéciaux;  l'un  des  chameliers  est  vêtu  d'un  turban  et  d'un  burnous  blanc,  à 
l'orientale  (vers.  3). 
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F»  9  v°,  les  fils  et  filles  de  Job  assis  autour  d'une  longue  table  cliarp'c  de  mets,  de 
flacons,  de  verres  et  banquetant  (vers.  4).  Les  filles  portent  de  longues  robes 
montantes  tout  unies  et  laissent  tomber  leurs  cheveux  en  une  seule  tresse  le  long  du 
dos.  Des  serviteurs  sont  aux  portes  et  aux  fenêtres  autour  du  banquet. 

F"  to  r".  Job  offrant  des  victimes  (12  bœufs)  à  Dieu  pour  les  péchés  de  ses  enfants 
(vers.  5). 

F"  12  r\  trois  anges  et  le  diable  debout  devant  Dieu  (vers.  f.).  Dieu,  \ieillard 
grisonnant,  barbu,  nimbé,  pieds  nus,  vêtu  d'une  robe  violette,  d'un  manteau  vert  et 
tenant  un  livre  de  la  main  gauche.  Les  anges,  vêtus  à  peu  près  de  même  sauf  qu'ils 
ont  des  chaussures  rouges,  sont  jeunes,  blonds,  pourvus  de  longues  ailes  noirAlres  et 
tiennent  en  main  chacun  une  baguette  rouge  terminée  en  forme  de  croix.  Le  diable  est 
un  être  humain  entièrement  noir,  à  grandes  ailes  noires,  cheveux  hérissés,  nu,  sauf 
une  draperie  flottant  autour  du  corps,  et  trnant  à  la  main  une  baguette  jaune.  La  même 
scène  se  répète  avec  quelques  variations  aux  T'  13,  15,  17,  27,  etc.,  etc. 

F"  IS  V".  autre  banijuet  des  fils  tt  filles  de  Job  (vers.  13).  Comme  dans  le 
précédent,  les  convives  sont  assis  sur  des  bancs  de  bois  rangés  autour  de  la  table  abon- 
damment servie.  Un  cochon  de  lait,  gisant  entier  dans  une  vaste  coupe,  en  occupe  le 
milieu;  un  serviteur,  bras  et  jambes  nus,  ap[>orte  une  volailit-  fixée  au  bout  d'une 
longue  broche;  une  servante  arrive  du  côté  opposé  portant  un  plat;  derrière  l'un  des 
convives  un  chien  fait  le  beau  pour  demander;  en  somme,  dessin  grossier  comme  les 
autres,  mais  vif  et  spirituel. 

F"  19  r»,  le  serviteur  annonrant  à  Job  que  des  brigands  ont  dérobé  ses  troupeaux 
et  tué  ses  gens  (vers.  15).  L'un  des  brigands  porte  un  bouclier  à  une  grande  fleur  de  lis 
de  sable;  un  autre,  vêtu  de  blanc,  est  armé  d'un  cimeterre. 

F»  20  r",  le  serviteur  annoncjaiit  à  Job  que  le  feu  du  ciel  a  dévoré  ses  fermes 
(vers.  16).  Costume  du  serviteur  :  barbe  blonde  flottant  sur  la  poitrine,  tunique 
verte,  pardessus  en  poil  de  chèvre,  casquette  à  longue  visière  pointue  comme  à  la  cour 
de  Charles  TU;  ce  dernier  détail  se  retrouve  dans  plusieurs  autres  scènes  aux  f"*  18,  19, 
21,  39,  etc. 

F°  21  r",  le  serviteur  annonçant  à  Job  l'irruption  des  ennemis  (vers.  17).  Les 
ennemis  sont  des  cavaliers  coiffés  de  turbans,  montés  sur  «le  petits  chevaux  de 
couleurs  claires  et  armés  de  longues  lances  ou  de  cimeterres. 

F"'  21  v»  et  22  r",  serviteur  annonçant  à  Job  que  le  vent  du  désert  a  renversé 
sa  maison  et  fait  périr  tous  ses  enfants  (vers.  19).  Les  victimes  au  milieu  des 
décombres  et  des  débris  de  leur  festin  ;  aux  quatre  coins  un  diable  sonnant  de  la 
trompette. 

F"  23,  Job  déchirant  ses  habits  et  coupant  ses  cheveux  (avec  un  couteau) 
(vers.  20). 

F"  2i  v°,  Job  prosterné  devant  Dieu  (vers.  20). 

F"  28  v°,  le  diable  allant  de  la  part  de  Dieu  vers  Job  fchap.  ii ,  vers.  7),  et  lui 
appliquant  un  ulcère  sur  le  front  (P  29,  vers.  8).  Dans  toutes  les  scènes  où  le  diablr 
est  leprésenté,  une  main  pieuse  a  gratté  et  effacé  le  visage  du  maudit;  elle  s'en  est 
cependant  lassée  vers  la  fin  du  volume. 

F"  29  v".  Job  sur  son  fumier,  couvert  de  pustules  rouges  et  se  grattant  avec  un 
tesson  de  poterie  (ii,  8). 

F"  33  r%  plaintes  de  la  femme  de  Job  ii,  9).  Elle  est  vêtue  d'une  longue  robe 
violette  et  porte  sur  la  tête  un  voile  blanc  bordé  de  rouge  (il,  10).  Scène  semblable  au 
r»  36  V". 

F«  39  r\  les  trois  amis  de  Job  arrivant  à  cheval  (ii.  H);  les  deux  premiers  portent 
la  couronne  fleurdelisée  et  le  troisième  une  coiffure  comme  ci-dessus,  f»  20, 
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F"' 40,  41,   les  trois  amis  de  Job  discourant  avec   lui;  ils  déchirent  leurs  habits  et 
s'arraciient  les  cheveux;  poses  pleines  d'énergie  (ii,  t2). 

F"'  43  r,  44  V",  4a  r",  40  v°,  47  r\  48  v»,  50  v%  51  r«,  52  r»,  malédictions  de  Job  en 
présence  de  ses  amis;  représentant  les  principales  scènes  du  chapitre  m.  Au  1°  48  v% 
trois  cercueils  royaux  (m,  14),  et  f»  ol  r",  un  squelette  d'une  ostéologie  de 
fantaisie. 

F»'  53  r%  55  V,  56  v»,  57  v«,  réponse  d'Fliphaz  à  Job  (chap.  iv);  au  f°  50  plusieurs 
lions  d'un  dessin  plein  de  caractère. 

F"'  61  r»  et  v%  62  r",  64  V,  65  r»,  suite  du  discours  d'Eliphaz  (chap.  v);  au  f»  61, 
deux  grands  vautours;  64  v%  guerriers  à  cheval  (vers.  22)  et  plusieurs  animaux  (lion, 
ours,  loup,  sanglier)  dessinés  exactement.  Autres  vautours,  f°  120  r"  ;  autres  guerriers, 
121  \%  134  r%  144  r%  146  r",  147  v%  165  r°,  225  v°. 

F"'  66  à  141,  suite  des  discours  de  Job  et  de  ses  amis  (chap.  vi  à  xix);  au  f°  67  v" 
b(vuf,  àne,  lion;  76  r",  79  r%  94  r»,  plusieurs  cercueils;  76  v",  poissons  et  serpent; 
100  r%  zèbre;  103  V,  animaux  divers  (la  création);  105  \\  Balaam  et  son  <àne;  121  vo, 
mortier,  poêle  à  frire,  cofires  à  ferrures;  123  r%  145  r°,  édifices;  225,  229,  animaux 
divers;  130,  pieuvre;  152,  élan  et  tigres;  177,  oiseaux,  aigle,  lion;  213  ours,  sanglier, 
renard;  223,  pies;  224,  daims,  bouquetin,  zèbre;  225,  antilope,  oiseaux  de  proie, 
cheval;  227,  trois  vautours;  229,  lion  et  hippopotame;  240,  bœufs  et  moutons;  241, 
bdiufs,  ânes,  dromadaires. 

F"  13i,  coffres-forts,  piège  à  loup,  arbalètes,  pauvres  estropiés,  un  oiseleur  faisant 
mand'uvrer  ses  rets. 

F"  140,  un  sculpteur  et  un  écrivain  qui  transcrit  une  tablette  de  cire  sur  un  rouleau 
de  parchemin  (chap.  xix,  vers.  23  et  24). 

F"  141  v°  à  196,  suite  de  l'histoire,  même  situation  de  Job  avec  ses  amis,  leurs 
discours  (chap.  xx  à  xxxi).  Guerriers  en  cotte  de  maille  et  honnne  en  costume  turc 
larges  pantalons  rouges  et  bonnet  fourré,  144  r°;  maisons  diverses,  145,  146,  149, 
174  v°;  église,  196;  femme  trayant  une  vache,  ruches  et  abeilles,  145  v";  guerrier  en 
cotte  de  maille  coiffé  d'un  casque  à  visière  mobile,  147  v";  joueurs  de  harpe  et  de  man- 
doline, 150;  vache  allaitant  son  veau,  id.,  cadavres  embaumés,  150,  174,  189,  210: 
agriculteur  dressant  une  meule  de  fumier.  151  ;  vente  d'une  ceinture,  156;  trois  diables 
noirs,  158;  bergers  et  laboureurs,  163  et  164;  massacre  de  rois,  174;  pauvres  et 
impotents,  183;  un  supplice,  184;  un  archer,  187  v";  autruche  et  autres  oiseaux,  190; 
mandoline  à  manche  sculpté,  190;  diverses  veuves  (chap.  xxxi,  v»  16),  f  193;  ciel  (un 
demi-cercle  bleu)  avec  le  croissant  lunaire  et  les  étoiles,  168;  avec  le  soleil  et  la 
lune,  194. 

F»'  196  r"  à  215  v°,  dispute  de  Job  contre  Eliuh,  fils  de  Barachiel  (chap.  xxxii  à 
xxxvii  ;  une  outre  gonflée  et  deux  soufflets  (xxxii,  19),  f»  200  v°;  un  roi  assis  et 
tenant  le  fleuron  de  justice,  dans  une  attitude  fort  semblable  à  celle  des  Capétiens 
sur  leur  sceau,  205. 

F"  215,  Dieu  parlant  à  Job  debout  et  nu  (xxxvm,  1),  id.^  f"  227;  218  v**  •  Dieu 
dans  le  ciel  avec  les  anges;  220  r".  Dieu  créant  Adam  et  Eve  (xxxviii,  14);  220  v», 
saint  Pierre  se  jetant  dans  les  flots  pour  aller  au-devant  du  Seigneur,  navire  à  voiles 
assez  détaillé  (xxxvm,  16);  222  V,  femmes  brodant  et  lissant  à  divers  métiers 
xxxvni,  36);  225  et  227,  nids  d'aigle  (xxxix,  30);  228  r%  Job  revenu  à  son  premier 
état,  velu  et  nimbé,  écoutant  Dieu  qui  lui  parle  du  haut  de  la  nue  (xi.,  1);  230  231, 
232,  236,  237,  démons  battus  et  enchaînés  ;  228,  démon  prisonnier  au  fond  de  la  mer; 
240,  241,  242  V,  les  amis  de  Job  revenant  à  lui  ;  240  v»,  243  r°,  les  troupeaux  de  Job; 
243  v«.  Job,  une  couronne  royale  sur  la  lêle  et  assis  de  nouveau  sur  son  divan  circulaire 
en  ivoire,  reçoit  les  respects  de  sa  famille. 
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F"  245  r"  :  De  nouveau  lui  naissent  des  enfanJs  et  petits-enfants,  il  meurt  plein  de 
jours  (xi.ii,  13-16),  et  Dieu  vient  lui-m«^me  le  tirer  par  les  bras  hors  du  tombeau. 
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CI.  _  N»  1242.  Jean  Cantacuzène. 

437  feuillets  à  lignes  longues;  -  a.m.   1371  à  1375;  _  haut.   33.^  millim..  lar,-.  240;  _  rel.  ancienne 

a  fermoirs,  en  niaroq.  noir  à  bordure  et  filets  gaufrés. 

Ce  manuscrit  commençait  par  un   feuillet  aujourd'hui  coupé  et  qui  était  précédé 
d'un  feuillet  de  garde,  également  coupr.  Le  premier  feuillet  conservé,  récemment  coté  1 
est  blanc  au  r»  et  porte  au  v°  la  table  de  matières  que  voici  :  ' 

tniXAH  TQN   lIAPONTiiX  niRAUiN'. 

A.  IkÇXîov  zpûTov  TTpo;  TÔv  'Icaàx  Tôv  'Apyupôv  vpovoOvTa  Ta  toO  'AxivÔûvou  ïprofitn,. 
tem  enores  Acindyni], 

B.  nt6X{ov  ôcUTcpov  :rpô^  tôv  OaOXov.  .  . 
r.   BtôXiov  xptTov  xaTà  MiuâfxeO. 

A.    B16XÎOV  T^iapTov  xaià  louôaiwv. 

TaOTa  ôè  TTcivTra  zlol  irôvr^{xa  xal  ^YYPa?^,  toO  tÙGE6zcxixou  xal  cpiXoxp('7Tou  ?oiou.zts>; 

^(xcov    Icoivvou  TOO  KavToxou^r^voO  toO  5tà  .oO  Oetou  xal  {.ovaxtxoO  ^/r,(.aTo,  ^CTovoHia.ôévTo; 

Itoaaa^  ixovayoO.  =  Hœc  omnia  elaborata  mnt  et  script, i  n  reneratissimo  et  chvistirola  reQr 

nostro  Johanne  Cuntacuzcno  per  divinum  relùjiosum<iue  vestitum  trmLmutato  in  Josej^hum  mn^ 

nachum. 

Après  la  table,  c'est-à-dire  au  f  2  r"  commence  la  préface  du  livre  I"    écrite  en 
mmuscule  cursive  d'or,  en  ces  termes  :  ripoo((.iov  xaià  Tf);  BapXaàfx  xal  'AxtvSûvou  iOcto- 
-Azr^i  c^lpéGcioç...  =  Proœmium  advcrsus  impiissimam  Bartaami  et  Acindyni  hœnsim,  txpositum 
a  mensejuUo,  qunrta  indictione,  anni  6859  [Christi  1351]  régnante  piissimo  rege  et  impnatore 
Romanomm  Cantacuzeno,  prœsidente  sanctissimo  et  œcumenico  patriarrho  domino  Cal/isto   ^eden- 
tibus  sacra  synodo  clarissimisque  scnatorihus.  -  C'est  la  préface  de  l'ouvrage  dans' lequel 
1  empereur  Jean  Canlacuzùne,  devenu  le   moine  Joasaph,  réfute  lsaa(  Arg^ros    autrr 
mome  de  ce  temps  qui  soutenait  l'opinion  de  Barlaam  et  d'Acindvnos  sur  la  nature  de  la 
lumière  qui  enveloppa  le  Christ  sur  le  mont  Thahor  dans  la  scène  de  la  Transfiguration  • 
la  question  était  de  savoir  s'il  fallait  regarder  cette  lumière  comme  créée  ou  comme 
mcréée. 

La  préface  dont  il  vient  d'être  parlé  occupe  les  feuillets  2  et  3  et  le  r"  du  feuillet  4 
dont  le  V  est  blanc.  Le  f"  5  contient,  au  r-,  la  fin  d'un  écrit  sur  lequel  nous    allon^ 
revenir,   et  au  v"  une  précieuse  peinture  «.  C'est  une  grande  miniature  à  pleine  page 
qui  mesure  près  de  19  centimètres  de  large  sur  24   de   hauL   Son  importance  et  son 
mente  répondent  à  sa  grandeur.  Elle  représente  Jean   Cantacuzène  siégeant  sur  son 
trône  en  habits  impériaux,  ayant  à  sa  droite  deux  évèques,  deux  autres  à  sa  gauche 
derrière  les   évèques  quatorze  religieux  en  longues  robes  noires  ou  brunes,  tous  assis' 
et  derrière  l'empereur  huit  guerriers  dont  l'un  porte  l'épée  et  le  bouclier  du  prince   i.lus 
cinq  ou  SIX  officiers  civils.  Toutes  ces  tètes,   brunes,   barbues,  animéos  d'une  'forte 
expression,  semblent  presque  des  portraits.  Les  religieux,  outre  leur  froc,  ont  un  long 

I.  on  peut  en  voir  an  croquis  dans  i:art  byzantin,  par  C.  IJayet.  Paris,  Quantin  (I8«3),  p.  233. 


manteau  de  même  couleur,  c'est-à-dire  brun  foncé,  et  sur  la  tète  une  calotte  noire  cou- 
vrant les  oreilles  et  le  cou.  Les  quatre  évèques  ont  la  même  coiffure.  Le  premier  à  la 
droite  de  l'empereur  est  vêtu  d'une  robe  blanche  striée  sur  chaque  côté  de  deux  larges 
raies  bleues;  par-dessus  cette  robe,  il  porte  une  chappe  blanche  bariolée  de  larges 
lignes  brunes,  qui  par  leur  juxtaposition  forment  aussi  des  croix.  Entre  la  robe  et  la 
chappe,  passe  une  étole  en  étoffe  d'or  richement  frangée  par  le  bas  et  tombant  sur  le 
devant  du  vêtement  presque  jusqu'aux  pieds;  la  main  droite  est  appuyée  sur  une  sorte 
de  crosse  blanche  à  croix  noires  dont  le  sommet  paraît  être  en  forme  de  tau.  Le 
deuxième  évêque,  celui  placé  à  la  gauche  de  l'empereur,  est  semblable,  mais  on  voit 
mieux  les  manches  de  son  habit  de  dessous,  qui  sont  en  étoffe  d'or,  comme  l'étole,  et 
il  n'a  point  de  crosse.  Le  troisième  et  le  quatrième  sont  semblables  au  second,  sauf 
que  les  raies  et  les  croix  qui  bariolent  leurs  longs  vêtements  sont  brunes  et  noires  au 
lieu  de  brunes  et  bleues. 

Les  officiers  militaires  et  civils  placés  derrière  l'empereur  se  distinguent,  les  pre- 
miers par  des  robes  bleues  et  de  petits  chapeaux  blancs  au  sommet  pointu  et  à  ganses 
d'or,  doublés  en  vert  clair;  les  autres,  par  des  robes  blanches  et  de  haut  bonnets  blancs 
cylindri(jues  terminés  en  hémisphère  à  leur  sommet. 

Au-dessus  de  la  tête  <le  l'empereur  est  écrit  en  trois  lignes  de  lettres  capitales  : 
Iwdtvvr,;  h  Xpio'ù  tû  Htû  ziozoi  BaciXîù;  xal  aÙTOxpaTcop  Po[ji.aiôv  IlaXcoXôyoç  'AyycXoç  ô 
KavTazourrjVÔç.  11  est  vêtu  d'une  étroite  robe  noire  descendant  jusqu'aux  pieds  et  garnie 
au  cou,  à  la  taille,  sur  le  devant,  aux  |)arements,  à  l'avant-bras  et  au  bord  inférieur,  de 
larges  bandes  d'or,  brodées  de  rubis,  d'émeraudes  et  de  perles;  il  a  sur  la  tête  une 
couronne  lerméo,  en  or  et  pierres  précieuses,  de  laquelle  descendent,  à  droite  et  à 
gauche,  deux  rangs  de  perles,  rubis  et  émeraudes,  qui  cachent  les  oreilles  et  tombent 
sur  le  col.  De  la  main  droite  il  tient  un  sceptre  en  forme  de  croix  et  de  la  gauche  un 
rouleau  de  [larcheinin  teint  en  pourpre.  Ses  pieds,  chaussés  de  bottines  rouges  ornées 
chacune  «l'une  èmerau<le  entre  quatre  perles,  reposent  sur  un  coussin  de  même  cou- 
leur, rouge  écarlate,  à  chaque  coin  duquel  est  brodée  une  aigle  d'or  à  deux  têtes. 

Les  f"  72  à  119  contiennent  un  autre  écrit  du  même  auteur,  suite  du  premier,  et 
consistant  en  une  lettre  à  Paul,  légat  du  pape  et  patriarche  de  Conslanlinople,  dans 
laquelle  sont  réunis  un  grand  nombre  de  passages  des  saints  Pères  relatifs  à  la  divine 
Essence.  Le  fragment  tiré  de  saint  Grégoire  de  Nazianîc  étant,  à  ce  qu'il  paraît,  d'une 
importance  supérieure,  est  précédé  d'un  grand  portrait  de  ce  saint  peint  à  mi-page 
(("ya  r**)  et  en  regard  duquel,  au  f"  92  v",  est  une  grande  scène  de  la  Transfiguration,  qui 
remplit  la  page  entière.  Voici  la  description  de  ces  deux  peintures  : 

po  (j2  v°.  Sur  un  fond  d'or  encadré  d'une  simple  ligne  d'azur  ornée  de  points  blancs 
placés  de  distance  en  distance  et  de  palmettes  aux  quatre  angles,  se  détache  une  mon- 
tagne grisâtre  et  rocheuse,  au  sommet  de  laquelle  est  le  Christ  debout,  vêtu  de  longs 
habits  blancs,  la  main  droite  posée  sur  la  poitrine  et  tenant  de  la  gauche  un  volumen; 
son  doux  visage  s'incline,  les  yeux  levés  cependant  vers  le  ciel,  légère  barbe  noire, 
cheveux  noirs  flottant  sur  les  épaules;  sandales  aux  pieds.  Derrière  Jésus  sont  super- 
posées plusieurs  figures  géométriques,  toutes  d'azur,  de  divers  tons  et  la  plus  éloignée 
décrivant  une  ellipse;  tout  autour  de  l'ellipse  rayonnent  de  minces  bandes  d'azur  figurant 
des  rayons  lumineux.  Trois  de  ces  rayons,  partant  de  l'endroit  où  Jésus  aies  pieds  posés, 
se  prolongent  jusqu'au  bas  de  la  montagne,  où  ils  atteignent  les  trois  disciples  qui  tom- 
bent à  la  renverse  comme  foudroyés.  Debout  à  la  droite  de  Jésus  est  Moïse  s'inclinant 
avec  respect;  à  sa  gauche  Élie,  les  mains  enveloppées  d'une  pièce  d'étoffe  et  lui  pré- 
sentant la  Bible  (Mattli.,  xvii,  1-9;  Marc,  ix,  2-10;  Luc,  ix,  28-36).  Ces  cinq  personnages 
sont  unilormément  vêtus  de  robes  bleues  et  grises  à  rehauts  blancs;  ils  ont  des  san- 
dales, comme  le  Seigneur  ;  les  cheveux  courts  (sauf  Moïse)  et  la  barbe  épaisse.  Cette 
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grande  miniature,  qui  mesure  2  i  centimètres  de  haut  sur  I  ;{  de  large,  est  remanjuahle 

parle  beau  mouvement  de  tous  les  détails  et  le  talent  facile  du  peintre.  Aux  deux  angles 

supérieurs   on   lit    écrit    sur  le   fond    d'or  en   capitales   de    vermillon    II     MICTV  = 

MOPa>OGIC. 

Fol.  93  r%  Grégoire  de  iNazianze  fcomme  l'indiquent  les  mots  O  AriOE  mirO- 
PIOi:=0  HEGAOrOÏ,  inscrits  de  même  en  capitale  vermillon  sur  fond  d"or)  assis 
sur  une  sorte  de  bahut  en  bois  sculpté,  sans  dossier.  Il  est  vêtu  d'une  robe  blanche  à 
double  bande  d'azur,  d'une  chasuble  grise  par-dessus  laquelle  passe  une  aube  blanche 
a  croix  bleue  qui  retombe  par  devant*;  par-dessous  la  chasuble  il  porte  une  étole  d'or 
garnie  par  le  bas  d'une  très  riche  bordure.  Il  bénit  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche 
tient  un  épais  codex  in-folio  à  fermoirs  orné  de  pierres  précieuses  enchâssées  dans  la 
reliure. 

Au  f-  !20  commence  un  autre  ouvrage  de  Jean   Cantaciizène    {Contm  scctum  Mahf- 
meticam  Apolo,jiœ  quatuor)  suivi,  au  f"  233,  d'un  traité  en  quatre  livres  contre  le  Coran, 
et,  du  f»  293  à  la  fin,  de   neuf  discours  contre  les  Juifs.  Les  quatre  Apologies  sont  là 
seule  de  toutes  ces  œuvres  de  polémi.jue  de  Jean  Cantacuzène  qui  ail  été  traduite.  Cotte 
traduction  écrite  en  latin  par  Rodolphe  Walther,  professeur  à  Zurich,  fut  publiée  en 
lo43,  in-f.  par  l'imprimeur  bàlois  J.  Oporinus.  C'est  aussi  le  seul  des  traités  contenus 
dans  notre  manuscrit  1242  qui  soit  encore  décoré  d'une  peinture;   et  elle  ne  le  cède  ni 
pour  la  beauté  ni   pour  l'intérêt  aux  trois    pointures   précédentes.    Entre   la  préface 
(f"  120-122)  et  l'ouvrage  lui-même,  commençant  au  f°  124,  est  un  feuillet  (123)  blanc 
au  r  et  portant  au  v%  en  regard  du  texte,  qui  s'ouvre  à  la  page   suivante,  une  pein- 
ture haute  de  28  centimètres  et  large  de  18,  encadrée  d'une  ligne  d'azur  identique  à 
celle   du  f«  92  ^ '.  Sur  le  fond  qui  est  d'or,  se  détachent  deux  personnages  debout  et 
occupant  la  page  presque  entière,  car  ils  sont  d'environ  21  centimètres  de  haut  :  l'un 
est  l'rmpereur  dans  ses  habits  impériaux  exactement  les  mêmes  que  dans  la  première 
peinture,   celle  du   f°  o,   môme  robe  chargée  de  pierreries,  même  couronne,   même 
sceptre,  même  volumen  pourpré  dans  la  main  gauche,  même  coussin  ou  tapis  à  aigles 
d'or  sous  les  pieds  et  même  inscription  aux  deux  côtés  de  la  tète  :  lÙANNiiv  kx  Xii 
T£2  Hii  nivTOv  HASIAETS...  A  la  gauche  de  cette  figure  impériale  se  tient]  éga- 
lement  debout  et  de  face,  le  second  personnage,  qui  est  un  moine  en  robe,  manteau  et 
capuchon  noirs;  c'est  encore  Jean  Cantacuzène  après  son  abdication;  on  ne  peut  s'y 
tromper,  d'abord  à  cause  de  la  parfaite  ressemblance  des  deux  tètes  qui  sont  les  por- 
traits d'un  superbe  vieillard  aux  traits  graves,  intelligents  et  respirant  toute  la  pureté 
du  type  grec,  puis  à  cause  d'un  volumen  déroulé  que  ce  moine  tient  dans   la  main 
gauche  et  sur  lequel  on  lit  :  Méyas  ô  ôeo,-  tûv  Xptctiavûv,  qui  sont  les  premiers  mots  de 
la  première  Apologie  contre  les  Mahométans. 

Au-dessus  de  ces  deux  portraits  est  ce  qu'on  pourrait  appeler  un  tableau  de  genre, 
plein  de  grâce  et  de  fraîcheur,  quoique  détérioré  par  bien  des  écaillures  de  la  couleur! 
Ce  sont  trois  anges  à  table.  La  scène  est  posée  sur  un  terrain  vert,  bande  longue  dé 
9  centimètres;  le  tableau,  dans  son  entier,  dépasse  un  peu  cette  longueur  et  n'atteint 
que  5  t/2  centimètres  de  haut.  Les  trois  convives  sont  assis,  l'un  au  milieu,  les  autres 
aux  deux  bouts  d'une  table  rectangulaire  en  bois  sculpté  sur  laquelle  un  repas  est  servi. 
Ces  trois  convives  ont  un  air  de  jeunesse  féminine  :  leurs  cheveux  abondants  et  bouclés 
encadrent  délicatement  le  visage  et  sont  maintenus  sur  le  front  par  un  ruban  blanc  dont 
les  extrémités  flottent  sur  le  cou.  Ils  sont  assis  sur  des  sièges  du  même  bois  que  la 
table,  sans  dossier,  et  couverts  chacun  d'un  coussin  cramoisi.  Ils  sont  pieds  nus.  avec 

1.  Voy.   le  vêlement  pontifical  de  saint  Nicolas,  saint  Jean  Chrysostoinc  et  saint  Basile  gravé  .lan« 
Du  Gange,  Gloss.  inf.  Latinit.,  édit.  Henschel,  t.  VU.  pi.  IX. 
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des  sandales,  et  celui  de  droite  les  pose  sur  un  marchepied  de  bois  sculpté.  Pour  vèlc- 
ts  ils  portent  une  tunique  bleue  et  un  manteau  gris  verdàtre  ou  réciproquement  ;  à  leur 


mon 


■M 


dos  se  déploie  une  paire  de  jolies  ailes  moitié  noires,  moitié  bleues.  Ils  ont  en  outre  un 
nimbe  écarlate,  une  baguette  de  la  même  couleur  dans  la  main  gauche  et  chacun  d'eux 
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'Avamlr  miniatmv.  qui  inosiiiv  2f  cenlim.tns  ,1,.  I.aul  sur  lit  .Ir  lai-r,  ost  n  inan|ual.l. 
parh'  Immu  mouvrmri.t  .1,.  l.us  I.'s  il..(ails  ,1  Ir  t.il.'ul  larilr  .lu  priuliv.  Auv  .Irux  an^I.-s 
suiMMirurs    oti    lit     ...ril    >ur   !.■    ïotuï    ,l\>r   ru    .ai.ital.^    .1,.    xrru.illon    II     \1|;t\ 

M(ii''i>(>(;i):. 

I  m1.  !»;{(,  «in'i.'.)inMlo  Naziaiizr  (romu.r  riu.li.|iu'ul  I«>s  nuits  (»  Allol  ri'INn- 
rinl  ()  Hi:().\<'r(»i:.  iusmls  .l.»  uu-nu'  ou  ra|.i(alc  Ncrmillou  -^ur  lon.l  .1  or)  assis 
>ui  uur  sortr  tir  l.aliut  ru  hois  sculplr,  sans  .lossirr.  Il  rsl  Nrhi  .luur  ,ol,r  Man.hr  à 
•l">'M'-  iMMilr  .lazur,  ,ru„r  rhasuhlr  ^nso  par-,lrssus  la.|urllr  passr  uur  aul.r   l.laurhr 

a  (TMix  l.h.yp   .|ui  rrlomlH'  par  (lr>aul  •  ;  par-.lrss.uis  la  rhasuhlr  il  pnrlr  uur  r I  or 

;;arnir  par  Ir  has  .lunr  Irrs  rirhe  hur.lurr.  Il  hruil  Hr  la  main  .Iroilr,  ri  .|r  la  ::aurhr 
ti«'nt  uu  rpais  ro.lrN  lu-folio  à  Irrumirs  .-rur  ilr  pirrrr.  pnrirusrs  rnrhàssrrs  .laus  la 
rrliurr. 

Au  r  t-i(»  rouiuirnrr  ini  aulrr  nuvra-r  .1..  J..;iu  «laulacu/.rru'  {r.,ntn>  »,t;,n  Mni,..- 
no^to-.nu  \r>l„ ,nr  .fwtnnr)  suiM,  au  1"  LU,  d'un  Irailr  ru  qualrr  li\r.'>  roulrr  Ir  liorau, 
ol.  <l.)  I  :•!»;{  à  la  liu.  .Ir  ui'iif  <lisnuirs  roulrr  l.s  Juifs.  I.rs  qualrr  Apolo-irs  soûl  là 
srulr.lr  louirs  rrs  Uiuvrrs  «Ir  polruiiquc  «Ir  Jrail  Caularuzrilr  qui  ait  rtr  Ira.luilr.  lirllr 

"•■••'"' 'i'"'   '••••*«••  <•>'   l->t«"    |»;«>-   M'Mlolpi.r  Wallhrr,   prolrssrur  a  /urirh,  lut   puhlir 

l.iiiJ,  in-l  ,  p,.r  liiuprin.rur  hàlois  .1.  Uporinus.  CVst  aussi  Ir  soûl  ilrs  Iraitrs  ronlmus 
.laus  uotro   n.auusrrit  IJiJ  qui  soit  .-nroir  drcorr  .luur  priulurr;    .1  .11..  ,M-  h>  n..|..   ui 
pour   la    hraulr    „i    pour    liutrn'i   aux    trois    priulur.'s    prrrr,|..ut..s.    K.ilrr    la    prrlar.. 
(r-  l-20-t>>-J)  rt  l'ouvrai:. •  lui-ui.'ujr,  .•ouuu.-u.;aul  au  I    \2i,  .«st   uu  l."uill.-t  (|-j;i)  hiaur 
au  t     rt   portant  au   n  .  .   ,  rr-ani   .lu  trxtr,  qui   s'ouvro  à  la  pa^r    suivaulr.  unr   p.in- 
Uuv    hautr  .1..   -js  ..ulin.rtrrs   .t   lar-edo  ls,   rura.lrrr  d'un.- li-nr  d'a/ur   i.lrnli.|u.-  a 
'■••II'-    <lii   r     !.2  X  .  Sur  1."   lon.l  qui  rsl  d'or,   sr   d.-tarh.nl   d.iix   prrsonna^-rs   d.-hout  .t 
ncrupant    la    [.a-.-   [.rrs.pn-   .Miti.'re,  rar  ils  sont  d'.«nvirou  .M  ..•ulin.rtrrs  dr  haut  :  l'iui 
rst  r.rup.'r.ur  dans  srs  hahits  iin[.rriaux  cxaclrmrnt  1rs  nn-nirs  qur  dans  la  pr.'nii.r.' 
printur.',    (vll.«   .lu    f      i,    ru.'.n..'   roi..-  char-.'.-   .1..    pi.-rrrri.'s,   ni.'ni.-   couroun.',    nu-mr 
^rrptn-,   nu'mr  \oluuh-u  pourpr.'  dans  la  main  gau.hr,  nu'Uh-  coussin  .ni  ta|.is  à  aiglr> 
•  l'or  sou-;  lr>  pi,«,N  rt  ni.Mur  iiisrriptiou  aux  drux  r.Mrs  dr  la  t.'tr  :   II»  WNIP"  K.\   .\'> 
T<»   HO  IIIVTHV  KAviAKiv...    A  la  j;aurhr  do  cotte   fi^uro  imporialo  so  tToni,    ..gâ- 
ir.u.-ul  d.l.uul   .1  .1..  la.  r,  lo  so.oud  porsonna-o,  qui  ost  un  m.uin-  on  roh..,  nianl.-au  .1 
rapu<h..u  u..irs:  rost  .'ucoro  .Iran   «lantacuzrnr  aprrs  s.>n  ahdirati..n  ;  on  nr  prut   sA 
tr(»mprr,  .rah.u.l  à  rausr  dr  la  parfaito  ross.  inhlaur."  dos  doux  tôtos  <|ui  s.uit  l.'s   p..r- 
tr.its  .liiu  sup.'rh.'  xioillar.l  aux  traits  -rav.'s,  iul.'llii;onts  .-t  respirant   toulr  la  pur.-lr 
.lu  fii.r    -r.'.-,  puis  à   <au^.-   .luu    v..lumrn  d.'-nuilr  quo   .o  nioiu.'   ti.'nt   dans    la   main 
-auche  et  sur  Ir.p,.!  on  lit  :  MÉya:  ô  Ozô;  -(Tjj  Xp-.cTuvùv,  qui  m.uI  l.s  prrn.i.r^  moU  d- 
la  première  Apoloj;ie  contre  l«>s  .Mahom.-lans. 

Au  .lessus  de  ces  .I.mix  |.orlrails  est  c  qu'.u.  p..urrait  appoL-r  uu  tahU-au  .1,'  ^-^urr, 
plein  dr  Kràce  et  d.'  fraîcheur,  quoi-fue  délrrior.j  par  hion  d.-s  .•caillures  do  la  .oulour. 
Ce  sont  tr.»is  an-os  a  tahl.'.  La  s.rnr  rst  pos.'r  sur  un  terrain  vert,  han.h-  l.m-u.-  .1.- 
M  centimMros;  le  faM.Mii,  .laus  son  entier,  .hpasso  un  pourrit..  l.m^'u.Mir  .«l  n'att..int 
•lue  :;  1/2  rrntimrtres  de  haut.  Los  trois  convives  sont  assis,  l'un  au  mili.'u,  l.-s  autr.s 
.ui\  <lrux  bouts  .luur  tal.le  rertan.milairo  m  h..is  scul|.té  sur  laqu.'ll..  im  repas  .«si  s..rvl. 
Ces  trois  conviN.s  ont  un  air  de  jeunesse  L'uiinino  :  leurs  .h.-x.'ux  ahomiauls  .1  h..u.  l.s 
encadrent  drlicalemoïit  le  visa-c  et  sont  maintenus  sur  Ir  Iront  par  un  ruhan  hianr  .lonl 
les  oxtr.'mit.'s  flottent  sur  l.-  eu.  lis  sont  assis  sur  d.-s  si.'j,'es  du  m.'ui.'  h.us  .|u..  la 
tahlr,  sans  dossier,  et  ...uverts  chacun   .l'un  c..ussin  .  ranu)isi.  Ils  s.. ni  pi,.ds  nus.  av. 

I.  V..y.    1.^  ^.^tonl.rlt  i.hiii.li.al  .l.>  saint  Mc.las.  saint   .Lan  r.lirysost.M.i.-  r-t  saint  Ifcisil.-   grax.-   .!;..,. 
l>u  «lange,  67'>v.v.  ,»/.  iaintil.,  «Mit.  Hriisrli..!,  t.  VII.  |.|.  IX. 
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.I.«s  sandales,  cl  <olui  <!o  droit.-  les  posr  sur  uu  uiarchepir.l  <1«'  l»ois  sculpl»-.  Pour  \.l(- 
mrnts  ils  portent  une  luni.|ur  hirueet  un  manl.MU  ^ris  verdàlre  ou  réciproquemeul  ;  a  leur 


dos  se  déploie  une  paire  .le  jolies  ail.-s  molli.'  n.uros,  u.oitir  hleu.-.  Us  ont  en  outre  un 
nimbe  ..rarlale,  une  hacivlt."  d.'  la  in.'-u.c  couleur  dau<  la  n.ain  LMU.he  cl  chacun  d  eux 
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porte  la  main  droite  vers  les  mets  servis  sur  la  table.  L'ange  du  milieu,  plus  grave  et 
plus  âgé  que  les  deux  autres,  n'a  que  sa  serviette  à  liteaux  bruns  déployée  sur  la  table 
devant  lui  ;  chacun  de  ses  deux  voisins,  outre  la  serviette,  a  devant  lui  une  assiette 
creuse,  ou  bol,  remplie  de  mets  (peu  distincts),  un  pain  rond  et  plat,  ou  petite  galette, 
marquée  sur  le  dessus  par  deux  lignes  qui  se  croisent  à  angle  droit,  un  couteau  ouvert 
à  lame  arrondie  et  un  instrument  noirâtre,  une  sorte  de  style  légèrement  arqué,  épais 
à  la  poignée,  très  aigu  à  la  pointe,  et  qui  semble  être  une  fourchette.  Au  centre  de  la 
table  un  plat  creux  contenant  une  tète  de  mouton.  Au-dessus  de  la  tète  était  chrysogra- 
|)hiée  une  inscription  explicative  dont  il  ne  reste  plus  que  cette  (in  :  <I>..G.  Quoique  nous 
n'y  puissions  pas  lire  le  mot  ouf.ôç,  il  est  cependant  probable  que  cotte  trinité  d'anges 
contient  une  allusion  à  la  thèse  soutenue  par  Jean  Cantacuzène  sur  la  lumière  créée  ou 
incréée,  cette  question  qui  enflamma  toute  la  société  byzantine  et  dont  Montesquieu  dit 
{Grand,  et  dècad.  des  Romains,  ch.  xxii  ;    4'*  édition)  qu'il  en  admirait  «  la  stupidité  ». 

Le  volume  dont  les  ornements  principaux  viennent  d'être  décrits  renferme  en 
outre  des  ornements  secondaires.  Les  titres  et  quelquefois  les  fins  de  chapitre  sont  en 
minuscule  d'or,  et  après  le  titre  une  moyenne  initiale  fleuronnée  en  or  et  verriiillon 
commence  le  texte.  En  outre,  chaque  chapitre  est  précédé  d'un  bandeau  soit  rectangu- 
laire, soit  en  forme  de  FI,  cliargé  de  rinceaux  de  vermillon  et  d'azur,  riches  peut-être  à 
l'origine,  mais  aujourd'hui  déformés  et  à  moitié  eflacés  par  !••  temps  et  l'usure.  Au- 
dessus  de  chaque  bandeau  était  cousu  un  petit  carré  de  soie  violette  destiné  à  protéger 
elle  bandeau  et  le  titre  écrit  eu  or;  ils  subsistent  encore  depuis  le  f"  323  v"  jusqu'à 
la  fin. 

Ce  manuscrit  précieux  a  été  sinon  écritde  la  main  de  l'empereur  Jean  Cantacuzène, 
du  moins  exécuté  sous  ses  yeux.  L'influence  directe  de  sa  personnalité  sur  la  composition 
du  volume  ne  se  montre  pas  seulement  dans  la  phrase  que  nous  avons  ci-dessus  trans- 
crite (Txj-ra  àï  TdcvTa  li'jl  ~ôvrj[jia  a.  cuYYpa'fr^...  'Iwivvou);  elle  se  répète  dans  un  vers 
ïambique  inscrit  à  la  (in  de  plusieurs  chapitres  (voy.  f'  70  r",  H  9  V,  2Î»2  r%  436  v°)  et 
que  voici  : 

-f-  ©£00  To  ôwpôv  xal  'Iwicacp  itôvo;. 

Enfin  h'  volume  a  été  deux  fois  daté.  A  la  fin  du  recueil  des  fragments  des  saints 
Pères,  r  1 19  \*,  il  porte  la  date  du  mois  de  novembre  1371,  et  lorsque  plus  tard  il  fut 
complètement  achevé,  on  y  inscrivit  au  v»»  de  l'avant-dernier  feuillet  la  date  de  cet  achè- 
vement, février  1375. 


Cil.  —  iN"  851.  Le  moine  Denys,  etc. 

i95  feiiill.  à  lijrnes  lon^'iies  ;   papier;  —  an  \'M'J;  —  haut.  1"J8  inillim.,  lar^;.  140;  —  rel.  on  maro«j.  rouge 
aux  armes  de  France  sur  les  plats  et  aux  deux  L  enlacés  de  Louis  XIV  sur  le  dos. 

Ce  volume,  qui  contient  divers  traités  des  moines  Denys,  Thecara  et  Théodule  sur 
les  hymnes  et  le  chant  dans  l'Église  grecque,  est  d'un  aspect  vulgaire  qui  n'annonce 
aucun  soin  artistique.  Cependant  au  cours  du  premier  de  ces  ouvrages,  celui  du  moine 
Denys  (intitulé  Oryanum  saptenti"-  Spirituniis  <juo  hymnoritm  di<jnitas  et  prœstantvt  n,iitjduii- 
bus  testimoniis  ex  ecclesiastkis  scriiduribns,  Basilio  nevipe^  Gre^jurio  Naziauvjw,  Joanne  Chri- 
sostomo...  petitis  astruittir),  le  srribe  a  joint  à  son  texte  le   portrait  di-  quelqufs-uns  des 
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saints  personnages  auxquels  il  empruntait  des  fragments  :  au  P  31  v-,  saint  Jean  Chry- 
sôstome;  32  v».  saint  Grégoire  de  Nazianze;  33  v%  saint  Théodore  le  Stagiasmène, 
c'est-à-dire  le  Sanctifié.  Chacun  d'eux  est  peint  en  pied,  sur  fond  d'or  et  dans  un  angle 
de  la  page  sur  un  rectangle  d'environ  8  centimètres  de  haut  sur  0  de  large.  Saint  Jean 
est  vêtu  d'une  longue  tunique  blanche  à  bandes  noires  recouverte  d'un  long  manteau 
blanc  à  croix  bleues  laissant  voir  par-dessous  une  étole  en  étoffe  d'or  richement  frangée 
par  le  bas;  il  porte  en  outre  par-dessus  son  manteau  une  sorte  de  corporal  à  croix 

noires. 

Saint  Grégoire  a  le  même  costume  sauf  des  dilVérences  de  couleur  :  le  bleu  rem- 
placé par  le  noir  et  le  noir  par  le  brun.  L'un  et  l'autre  lèvent  la  main  droite  comme  pour 
démontrer  et  tiennent  <lans  la  main  gauche  un  volumen  déroulé  sur  lequel  on  ht  leurs 

rn  saint  qui  semble  être  en  habit  monacal,  saint  Théodore,  est  vêtu  d'une  robe 
brun  jaunâtre  et  d'un  long  manteau  brun  noir.  11  a  en  outre  sur  le  devant  de  la  poitrine 
et  tombant  jusqu'aux  genoux  une  sorte  de  tablier  bleu  à  raies  rouges,  les  deux  mams 
rapprochées  comme  pour  bénir. 

Tous  les  trois  ont  au-dessus  de  la  tête  un  nimbe  de  vermillon  et  son  nom  écrit,  de 
la  même  couleur,  en  minuscule,  puis,  en  regard  sur  le  recto  du  feuillet  suivant,  nn 
svmbole  de  la  Trinité  présenté  d'une  manière  originale.  Four  le  premier,  ce  sont  trois 
bandes  parallèles  peintes  en  rose  et  traversant  la  page  dans  toute  sa  hauteur;  pour  le 
second,. ce  sont  trois  cercles  formant  intersection  chacun  sur  les  deux  autres;  pour  le 
troisième,  ce  sont  trois  bandes  xermillon.  Au-dessus  du  petit  tableau  qui   représente 


FiG.  124. 


saint  Théodore  plane  dans  les  airs  un  ange  a  vêtements  bleus  et  bruns,  à  longues  ailes 
noires  et  bleues,  et  qui,  enveloppé  d'amples  draperies,  montre  en  voltigeant  les  trois 
bandes  de  l'autre  page.  Au-dessus  de  sa  tète  est  écrit  aYyeXoç  Kupîou. 

Ces  petites  peintures,  malheureusement  écaillées  en  beaucoup  d'endroits,  sont 
finement  exécutées  et  les  deux  premières  portent  encore  le  petit  carré  de  soie  qu'on 
avait  cousu  au-dessus  pour  les  protéger. 
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porto  la  main  droitr  vcis  Irs  mets  sctxis  sui-  la  laMc  I.  aiii:»'  «lu  miliou,  plus  prav»'  ri 
plus  àm''  que  los  deux  autics,  n'a  t\uv  sa  sorvii'ltc  à  litt'au\  lnuiis  dt-plou'c  sur  la  lahlf 
devant  lui;  «  lia(  un  de  ses  deux  voisins,  oulre  la  ser\ietle,  a  «le\anl  lui  une  assiette 
ereuse,  ou  hoK  iein|>lie  de  niets([ieu  dislinels),  un  pain  lond  cl  plat,  ou  prlile  ^'alette, 
marquée  sur  le  dessus  pai-  deux  lignes  qui  se  croisent  a  ani:Ie  droit,  un  rouleau  ouvert 
à  lame  arrondie  et  un  instiumciit  noirâtre,  une  <«Mte  de  stjle  léjirreinent  ar(|ut'',  épais 
à  la  poii^né»',  très  aii,'u  à  la  [>oiiile,  et  qui  seml»I<'  être  une  fouirliellf.  Au  e«'nlre  «le  la 
taille  un  [dal  creux  contenant  une  tète  de  mouton.  Au-d«'ssus  de  la  tète  était  «hrysogra- 
phiée  une  inscriptiiMi  explicative  dont  il  ne  reste  plus  que  cette  tin  :  «l>..C.  Quoique  nous 
n'y  puissions  pas  lire  le  mot  oojtô;,  il  est  cependant  |»robal>le  que  celte  trinilé  d'anges 
eoiilient  une  allusion  à  la  thèse  soutenue  par  Jean  Canlacuzène  sur  la  lumière  créée  ou 
incréée,  cette  question  «jui  entlamma  toute  la  sociélé  byzantine  et  dont  .Montesquieu  dit 
{Giuii'l.  et  ihnul.  f/t\s  lionidutft,  cli.  wii  ;    t""  édition)  qu'il  en  admirait  «  la  stupidité  -  . 

Le  volume  dont  les  ornements  principaux  \ieiiiu'nl  d'être  décrits  renferme  en 
outre  des  ornements  secondaires.  Les  titres  et  quelquefois  les  tins  de  (  liapitre  sont  en 
minuscule  d'or,  et  après  le  titre  une  mou-nne  initiale  fleuronnéo  en  m-  et  vermillon 
commence  le  texte.  Kn  outre,  chaque  clia|»itie  est  précédé  d'un  bandeau  soit  rectangu- 
laire, soit  en  foiine  de  fl,  cliar.i:é  de  rinceaux  de  vermillon  et  d'azur,  riches  [teut-êtrc  à 
l'origine,  mais  aujourd'hui  défiuinés  et  à  moitié  ellacés  |»ar  le  temps  et  l'usure,  .Vu- 
dessus  de  chaijue  ]>andeau  était  cousu  un  petit  carré  de  soie  violette  destiné  à  protéger 
et  le  bandeau  et  le  titre  écrit  iii  or;  ils  subsistent  encore  depuis  le  I  :\2'.\  \  jusqu'à 
la  tin. 

Ce  manuscrit  précieux  a  été  sinon  écritde  la  main  de  l'empereur  Jean  Canlacuzène, 
du  moins  exécuté  sous  ses  yeux.  L'iniluence  directe  de  sa  peisomialité  sur  la  comjMtsition 
du  volume  ne  se  montre  pas  seulement  dans  la  phrase  que  nous  avons  ci-dessus  trans- 
crite (Tajta  o:  zivTX  zl':''.  zôvr^ua  /.  cj/Y^a-^r,...  'Iioivvoj);  elle  se  répète  dans  un  vers 
iambi<|ue  inscrit  à  la  tin  de  plusieurs  chaiiitres  (\oy.  f"'  70  r'.  II!»  \°,  2!»2  r",  430  \")  et 
que  voici  : 

Enfin  le  ^olume  a  été  deux  fois  daté.  A  la  fin  du  recueil  des  fragments  des  saints 
Pères,  f'  119  v^  il  [)orte  la  date  du  mois  de  novembre  liJTl,  et  lorsque  plus  tard  il  lut 
complètement  achevé,  on  y  inscrivit  au  v  de  l'avanl-dernier  feuillet  la  «laie  de  cet  achè- 
vement, février  137."». 


(^11.  —  .N    :>.M.   Li:  .m<iini;  hi:NYs,  i:t«;. 

•i''"'  friiill.  à  lii^ms  l.m-iies;    pipier:  —  an  t:{N',(;  —  liaïU.  l'.'N  imllirn..  Iiiiv'.  llU;       rel.  eu  iuai.»i|.  loii/e 
aux  arim-s  il  •  Kiaiice  .-ur  les  |>lals  et  aux  ileiix  l.  ciilaci'--  tit;  Louis  \IV  sur  le  doi. 

Ce  volume,  qui  contient  di\ers  traités  des  moines  l»enys,  Thecara  et  Théodule  sur 
les  hymnes  et  le  chant  dans  l'Kglise  grec<jue,  est  d'un  aspect  vnlgaiie  qui  n'annonce 
aucun  soin  artistique.  Ce[>endanl  au  cours  du  premier  de  ces  ou\rages,  celui  du  moine 
Denvs  (intitulé  Orijuiunn  saptenti'i  S/»i/77</'///.s  <jiiij  Injimtoinin  tit'jnitus  tt  pi'frstaiitin  '"niphiii- 
hiis  t>:^tiiitijnits  tx  tculesUistitis  scriiit'jrihits,  Ilusitio  nniqn^  (înijurio  yaziiiuziuo,  Jnitniir  rUti- 
S'jStomij...  }>ctitis  iistiuit'ir),  le  scribe  a  joint  a  Sdii  texte  le   poitrail  de  quelque>-uns  des 
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.aiiiK  personnages  auxquels  il  empruntait  des  fragments  :  au  t»  A\  x  ,  sainlJoan  Chry- 
sostome;  Al  V,  saint  Orégoire  de  Na/ian/e;  ;t:t  v\  saint  Théodore  le  Stau.asmene, 
c'e«*l-à-di're  le  Sandilié.  Chacun  d'eux  est  peint  en  pied,  sur  fond  d'or  et  dans  un  angle 
.le  la'i.aue  sur  un  rectangle  d'environ  S  centimètres  de  haul  sur  «i  de  large.  Saint  .ban 
est  xèlu  dune  longue  tunique  blanche  à  bandes  noires  recouverte  d'un  long  manteau 
Idanc  à  croix  bleues  laissant  xoir  par-dessous  une  élole  en  étoffe  d'or  richement  fraiigée 
par  h-  bas;  il  p<u-te  en  outre  par-dessus  son  manteau  une   sorte   de  corporal  i  croix 

Saint  Grégoire  a  le  même  coutume  sauf  des  dilVerences  -le  ,ouleur  :  le  l.l.-u  r.-m- 
placé  par  le  noir  elle  noir  par  le  brun.  L'un  et  l'autre  lèvent  la  main  droite  comme  po<M- 
dénumtrer  et  tiennent  dans  la  main  -.:auche  un  xolumeu  déroule  sur  lequel  ou  lit  leurs 

paroles. 

In  saint  qui  semble  être  en  habit  monacal,  saint  iheu.lore,  est  \ètu  d  un.'  robe 
brun  jaunâtre  et  d'un  Ioul^  manleau  brun  noir.  11  a  eu  outre  sur  le  devant  de  la  poitrine 
et  tombant  jusqu'aux  genoux  une  sorte  de  tablier  bleu  à  raic-s  rouges,  les  deux  mains 

rapprochées  comme  pour  bénir. 

Tous  les  trois  ont  au-dessus  de  la  tète  un  nimbe  de  vermillon  cl  son  nom  écrit,  d.- 
la  même  couleur,  en  nnnuscule,  puis,  vn  regard  sur  le  n'clo  du  feuillet  suivant,  un 
svmb.de  de  la  Trinité  présenté  d'une  manière  originale,  l'our  le  premier,  ce  sont  tnus 
b'amles  parallèles  peintes  en  rose  et  traversant  la  page  dans  toute  sa  hauteur;  pour  le 
second, .<e  sont  trois  cercles  formant  intersection  ehaeiin  sur  les  deux  autres;  pour  le 
troisième,  ee  sont  trois   bandes  Nermillon.  Au-dessus  du   petit    tableau   qui    rcpres.-nte 


.aint  Théodore  plan.'  dans  les  airs  un  ange  a  vêtements  bleus  et  bruns,  à  longues  ailes 
m.ires  et  bleues,  et  qui,  enveloppé  d'amples  draperies,  montre  en  volli-eant  les  trois 
bandes  de  l'autre  pag.'.  Au-dessus  de  sa  lêlc  est  écrit  àvveXo;  Kupioj. 

Ces  petites  peintures,  malh.'ureusemenl  écaillées  en  beaucoup  .l'endroits,  sont 
tinement  execut.'es  et  les  deux  premières  portent  .'ucor.'  ie  petit  carré  d.'  soie  qu'on 
avait  cousu  au-dessus  pour  les  protéger. 
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-71  fcuill.  à  lijîiics  loiiyfut'S,  jusqu'à  108  ou  pareil  ,  li-  n-ste  ou  pap.;  —  xiv*  sièclt?  :  —  haut.  3^  leiit  , 
larg.  il  ;  —  vieille  roliuro  en  peau,  xvi*  s.,  jadis  à  coins  et  fermoirs,  disparus. 


fterueil  com|)Osé  de  morceaux  de  thaiil  |»(>ui'  la  lilurtiie  de  l'Mglise  grec^QC, 
strophes,  hymnes,  canons,  stirhcra.  Chai|ut'  morceau,  variant  pour  la  longueur  de  une 
denii-pa^e  à  deux  pages.  Chacun  d'eux  porte  en  tète,  au  vermillon,  l'indication  du  mois, 
celle  du  jour,  le  nom  de  la  fête  ou  du  saint  au(|uel  le  morceau  se  rapport»'  et  le  numi-ro 
du  ton  dans  lequel  il  doit  être  chanté.  Cette  sorte  de  titre  est  ordinaiiiment  accum|)agn»' 
d'un  petit  ornement,  un  nœud,  une  rosace,  une  tresse,  quehjuefois  avec  une  tT'te  de 
dragon,  uniformément  ct)!oriés  en  jaune  d'or  et  vermillon,  hans  le  courant  du  volume 
se  présentent  peintes  aux  deux  mêmes  couleurs  quelques  moyennes  initiales  (f"  2!>,  «îî), 
HS,  î>i,  etc.)  et  de  nomhreuses  tins  de  ligne,  |tuis  de  petites  initiales  en  veiniillon  seule- 
ment. Knlin  le  volume  commence  par  un  large  fronton  à  mi-page,  en  forme  de  II,  gros- 
sièrement exécuté  et  d'ailleurs  presque  eutièremerit  détruit  par  le  ten>ps. 


XIV^  Slf.CI.K  (N"  5'.t9  A.  ot  11-23  A.).  ^^ 


CIV.  _   X'  I-.OO  A.  Saint  Epiirem. 

il.'  f.uil!    à  *  roi.;  —  xiv*  s.;  —  haut.  "JH.',  millini..  \av^.  215;  —  roiiuro  moilorne  en  peau, 

(Icurdolisée 

Ce  recueil  des  sermons  df  saint  Ephrem  est  faiblement  orné,  surtout  dans  le  cours 
de  sa  première  moitié,  d'un  très  grand  nombre  de  tètes  de  chapitre  formées  de  bandeaux 
en  torsade,  en  rinceaux,  en  balustrade,  dans  le  genre  des  figures  ci-dessus  il  et  68. 
grossièrement  dessinées  et  plus  grossièrement  peintes  en  noir,  azur  et  vermillon.  Le 
bandeau  est  suivi  d'une  movenne  ou  [letite  initiale  décorée  d.'  même. 


CV.  —  iV  11-23  A.  Jkan    Damascène. 

27y  fouill    a  ligues  longuos;  papier;  —  xi\«  siècle;  —  haut.  21  cenliui.,  larg.  K);  -  rel.  en  veau  racine, 
avaul  au  dos  les  initiales  couronnées,  LP,  du  roi  Louis-Philippc. 
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Nous  donnons  comme  spécimen  deux  lignes  de  texte  avec  la  notation  musicale  : 
lîrjOA££|ji,  cTOiuis^D  Z'jzç>ZT.r,zoh(ji  rj  çâTvr,  •  t6  'TTTTjXaiov  Sc/fcOtu.  —  Bethlcnn,  prfrjnira,  in- 
stuura  prœscj^em,  sptluncam  iwiif  i.  La  notation  est  exactement  celle  dont  se  sert  Chry- 
santhe  de  Madytos  dans  sa  Théorie  île  lu  musique  byzantine,  ouvrage  traduit  et  pul)lié  par 
M.  Bourgault-Ducoudray  a  la  suite  de  ses  Etudes  sur  lu  musique  ecclésiastique  grecque  (Pans. 
Hachette,  gr.  in-8%  1877). 


\ 


T'»ti 

•  ,    ,1    <  i-!t  •'"•  ^ 


i 


"Kl, 


ô 


>;. 


I        .t 

•    : 

l  fh- 


..é 


ir' .  »  1 


èt.'l     . 


FiG.  126. 


En  tète  du  volume,  f"  fi  r",  un  large  bandeau  rectangulaire  formant  une  sorte  de 
grille  à  jour,  d'une  ornementation  lourde  et  recherchée,  peinte  en  bistre.  Dans  le  cours 
du  volume,  tout  le  long  des  marges,  sont  de  moyennes  initiales,  bistre  d'abord  jusqu'au 
f''77,  puis  vermillon,  chargées  de  fleurons  pesamment  élégants  en  forme  de  queues 
et  de  pana(  lies  (voy.  fig.  127-130),  ce  qui  est  le  principal  caractère  des  initiales  aux 
-Mv*  et  xv*  siècles. 

Avant  le  bandeau  est  une  table  de  divers  écrits  de  saint  Jean  Damascène,  d'Anastase 
d'Antioche  et  autres,  qui  occupe  les  trois  premiers  feuillets,  et  au  v"  du  f"  4  se  trouve 
une  figure  en  pied,  représentant  Damascène.  Il  est  debout,  de  face,  tenant  de  ses 
deux  mains  un  volumen  à  demi  déroulé,  sur  lequel  on  lit  les  premiers  mots  (Tô  [jlev  gtcvôv 
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Tfj^  (5iavo{a>;  x.  t.  X.)  du  pn-sent  écrit  intitulé:  Ta  (piXo-^o^ixà  xol  ôoyiJianxà  x£'f  âXxta.  Il  a 
pour  vêtement  une  longue  robe  jaune,  une  tunique  bleue  et, 'par-dessus,  un  manteau 
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brun  roupeàtre  agrafé  sur  la  poitrine.  Sa  tête,  à  longue  barbe  blonde,  est  fort  belle  et 
enveloppée  d'un  vaste  turban,  cbiné  de  raies  brunes,  et  dont  les  dou\  extrémités  retom- 
bent sur  ses  épaules.  Derrière  sa  tète  est  un  nimbe  d'azur,  el  derrière  le  personnage 
tout  entier  un  rideau  blanc,  pendu  à  une  tringle,  (|ua(lrillé  et  semé  grossièrement  de 
rondelles  bleues  et  rouges.  Cette  figure  était,  dans  sa  fraîcheur,  une  belle  gouache. 
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gaufrée  (lo  tlenrons  divers. 

Cette  légende  bouddhique  illistoria  Harlaami  et  Joasaphi  liidiae  régis),  attribuée  à 
saint  Jean  hamascène,  forme,  dans  le  manuscrit  iris,untexte  orné,  durant  tout  lecciurs 
du  récit,  de  peintures  très  soignées,  représentant  les  scènes  (jue  raconte  l'auteur,  l'eut- 
ètre  ne  sont-elles  pas  €liynntis<iimes,  quoique  cette  qualification  leur  soit  donnée  par  le 
Catalogua  ws,  Bibl.  m/.,  mais  elles  sont  des  plus  intéressantes.  Nous  allons  premièrement 
en  décrire  un  certain  nombre  et  les  étudier  une  à  une  ;  nous  pourrons  mieux,  après  cet 
e.xamen  de  détail,  résumer  rim[»ression  qui  en  résulte  et  le  jugement  général  qu'on  peut 
porter  sur  cet  ouvrage  d'art. 

D'abord  le  volume  a  perdu  son  premier  feuillet,  qui  probablement  était  le  plus  riche- 
ment décoré  <le  tous.  Il  commence  maintenant  au  mot  JcpopwjXtVOi;  [mciucns]  qui  est  luii 
des  premiers  de  ravant-dernière  [thrase  de  la  préface. 

L'auteur  ne  fera  pas,  dit-il,  comme  le  lâche  serviteur  qui,  craignant  le  danger, 
cache  en  terre  le  talent  qu'il  avait  reçu  de  son  maître  (...ù'.popa)[A£vo;,  ô;  XaSwv  itapà  toO 
ÔECTTÔTou  TÔ  TÔXavTov,  cù;  yTJv  ixEÎvo  xaTcipu;;)  ;  il  se  gardera  de  passer  sous  silence  une 
histoire  arrivée  jusqu'à  lui,  dont  les  âmes  peuvent  tirer  prulit  et  ijue  lui  ont  racontée 
comme  tirée  des  documents  authentiques,  certains  hommes  pieux  de  cette  Ethiopie 
intérieure  qu'on  ajipelle  les  Indes.  Celte  histoire  est  ainsi  con<;ue  :  ê/zi  ô:  oOtw;  • 
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La  préface  se  termine  au  milieu  du  1*^  1  r"  et  le  verso  du  .  même  feuillet  est 
entièrement  occupé  par  une  représentation  de  saint  Harlaam.  C'est  une  longue  figure, 
haute  de  plus  de  io  centimètres.  Le  saint  est  un  vieillard  à  barbe  grisonnante,  debout, 
les  deux  mains  posées  sur  sa  poitrine,  la  paume  en  dehors,  et  jointes  par  l'extrémité 
des  deux  pouces  «jui  se  touchent;  pour  vètemiînt,  il  porte  une  longue  robe  brun  marron 
recouverte  d'un  manteau  de  même  couleur,  attaché  par  quatre  boutons  sur  le  devant  de 
la  poitrine;  la  tête  est  enveloppée  d'un  capuchon  bleu,  sur  le  sommet  duquel  une 
croix  est  brodée  et  dont  les  pans  descendent  par-devant,  sur  la  robe,  jusqu'à  la  hauteur 

du  genou. 

Le  personnage  marche  sur  un  terrain  gazonné  ;  derrière,  s'élève  un  mur  terminé  à 
chacune  de  ses  deux  extrémités  par  une  tour  carrée  garnie  de  draperies  fiollantes,  le 
tout  sur  un  fond  doré  au-dessus  duquel  on  lit  : 

O  OCIOC   II.XTHP   IIMUN    BAl'AAAM. 

Immédiatement  après,  au  f"  2  r%  commence  le  récit. 

«  1.  L'Inde  est  une  grande  région  très  peuplée  qui  est  située  loin  de  l'Egypte  et 
.)  qui,  du  côté  de  l'Egypte,  est  baignée  par  la  mer  ;  du  côté  du  continent,  c'est  à  la  Perse 
»   qu'elle  confine. 

).  Ce  pays,  jadis,  était  couvert  des  épaisses  ténèbres  de  l'idolâtrie,  souillé  par  une 
).  barbarie  extrême  et  adonné  à  d'odieux  forfaits.  Mais  quand  le  Fils  unique  de  Dieu  y 
.)  fut  connu  et  (juc  le  très  saint  Thomas,  un  des  douze  apôtres  du  Christ,  y  eut  été 
..  envoyé  |>our  prêcher  la  doctrine  du  salut,  les  peuples  de  l'Inde  se  rangèrent  à  la  vraie 
..  foi  et  couvrirent  la  contrée  d'églises  chrétiennes.  Puis  l'Egypte  construisant  aussi  des 
•)  monastères  et  rassemblant  d'immenses  légions  de  moines  dont  la  vertu  et  le  genre  de 
..  vie  se  rapprochaient  de  ce  que  font  les  anges,  la  renommée  s'en  répandit  jusque  chez 
..  les  Indiens,  dont  un  grand  nombre  sentirent  s'éveiller  en  eux  le  désir  d'imiter  cette 
»  conduite,  de  ranger  leurs  corps  mortels  à  la  vie  de  ceux  qui  n'ont  [)oint  de  corps  et  de 
»  gagner  le  ciel,  comme  on  dit,  avec  des  ailes  d'or.  Des  monastères  s'élevèrent  donc 
)»  aussi  dans  les  Indes,  comme  en  Egypte. 

»  Ce  pays  était  ainsi  dans  un  état  brillant  quand  on  y  vit  surgir  un  certain  roi 
»  nommé  Abenner,  homme  remarquable  par  ses  richesses,  par  sa  puissance,  par  ses 
).  victoires  et  son  courage,  ainsi  que  par  sa  force  corporelle,  d'un  visage  élégant  d'ail- 
.1  leurs,  et  devenu  par  suite  de  ses  succès  un  homme  d'une  grande  insolence.  Du  côté 
»  des  choses  de  l'esprit,  il  était  extrêmement  pauvre,  car  il  tenait  le  parti  des  gentils  et 
»  s'adonnait  avec  zèle  au  culte  superstitieux  des  idoles.  Il  passait  sa  vie  dans  les  délices 
»  et  une  seule  chose  arrêtait  sa  joie,  c'est  qu'il  n'avait  pas  d'enfants.  Aussi  cherchait- 
.)  il  par  tous  les  moyens  comment  il  triompherait  de  cette  stérilité  et  obtiendrait  le  nom 
.)  de  père,  qui  pour  beaucoup  est  le  plus  désiré  des  titres.  Cepen<lant  les  chrétiens 
..  faisaient  de  grands  progrès  et  tenaient  peu  de  compte  des  menaces  du  roi,  à  tel  point 
»  (jue  plusieurs  hommes  illustres  et  de  race  sénatoriale  s'inscrivirent  dans  les  ordres 
»  monastiques.  Ce  (juapprenant,  le  roi,  enfiammé  d'indignation,  ordonna,  i)ar  un  édit, 
»  que  tous  les  chrétiens  eussent  à  renier  leur  foi,  et  il  fil  sévir  surtout  contre  les  moines. 
»  Ceux  qui  se  sentaient  incapables  de  résister  aux  tourments  obéirent,  mais  les  chefs  el 
>.  les  dignitaires  se  cachaient  dans  les  solitudes  et  les  montagnes,  non  par  crainte  du 
..   supplice,  mais  par  l'eflet  d'un  calcul  et  d'une  prévoyance  supérieurs.   » 

Ce  peu  de  de  mots  sullit  à  résumer  le  premier  chapitre  dont  le  texte  est  accompagné 
de  trois  miniatures. 

r  F"  3  r»,  Ta  év  AlYÛirT(p  fxovaaTrjpta  =  Les  monastères  en  Egypte.  —  2"^  f  3  v%  'O 
(iaciXeùi  'A6£vv/,p^  Le  roi  Abner.  —  3"  f^  i  v%  'O  jiaciXej;  'A6£vvr,p  Tt[^wvwv  toù;  (xova/ou; 
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;=  Le  roi  Abner  |»erséculant  les  moinos.  Chaque  miniature,  jusqu'à  la  lin  du  volume, 
<  onticnt  ainsi  son  titre  en  j^rec,  écrit  au  rarinin  au-dessus  des  personnages,  et  souvent, 
lorsque  le  titre  est  lonj;,  il  déhorde  sur  la  marge. 

La  première  des  trois  ()eintures  ci-dessus  indicjuées  représente  un  ^'rou[)e  de  mon- 
tagnes au  fond  desquelles  est  une  caverne  dans  laquelle  entrent  deux  religieux,  tous 
deux  barbus  et  nimbés  ;  dans  le  lointain  la  coupole  hémisphérique  d'une  église.  I»u 
côté  opposé,  c'est-à-dire  à  la  gauche  du  si)ectateur,  et  au  premier  plan,  un  édifice  à 
deux  lours  carrées,  d'où  \iennent  de  sortir  un  jeune  homme  <|ui  se  dirige  vers  le» 
moines,  ft  un  autre  hninnie  qui  semble  le  pousser  dans  cette  direction.  Les  traits  du 
jeune  chrétien,  très  dilVérents  en  cela  de  son  compagnon,  sont  d'une  délicatesse  et  d'une 
régularité  très  grandes;  il  a  de  longs  cheveux  bouclés  autour  «le  l,i  lèle,  point  de 
barbe,  une  tunique  d'étofTe  bleu  verdàtre  a\ec  un  large  galon  d'or  au  col,  devant  la 
poitririe  et  aux  parements  des  manches  ;  il  a,  en  outre,  un  pantalon  très  juste,  écarlate  ; 
des  jarretières  au-dessus  du  genou  (t  dts  bottines  de  peau  jaune  à  mi-jambe:  le  cos- 
tume du  compagnon  est  à  peu  près  le  même,  avec  des  couleurs  différentes,  notamment 
une  tunique  écarlate.  Les  deux  tunicjues  s'allongent  par  derrière  en  i:ne  «lueue  pointue. 
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La  seconde  peinture,  consacrée  au  roi  .\bner  dans  sa  splendeur,  le  montre  sur 
son  trône,  assis,  les  deux  mains  croisées  sur  sa  poitrine,  enveloppé  dune  robe  de 
pourpre  à  bordure  dur  et  de  pierres  [»récieuses,  la  couronne  sur  la  tète,  accompagnée 
dun  nimbe,  les  jambes  et  les  pieds  également  vêtus  et  chaussés  de  pourpre  De>aut 
lui,  un  guerrier  en  armure,  parlant  au  monarque;  derrière  le  tiône,  un  autre  guerrier 
debout  et  silencieux;  ces  deux  i)ersonnages  portent  la  cuirasse  par-dessus  une  tunicjue 
rouge,  et  à  la  cuirasse  est  joint  un  ho<|uetnn  en  mailles  de  ter  (jui  recouvre  les  é[»aules 
et  se  termine  en  pointe  sur  le  sommet  de  la  tète.  A  gauche,  loin  du  roi,  dans  l'attitude 
du  respect,  sont  deux  jiersonnages  qui  se  tiennent  debout  auprès  d'un  éditîce  à  coupole. 

La  persécution  des  moines  (3"  peinture,  1"  t  v")  est  représentée  par  un  guerrier 
vêtu  d'un  hoqueton  comme  les  précédents,  mais  sans  cuirasse,  qui,  tenant  de  la  main 
ixauche  le  fourreau  de  son  glaive  et  de  la  droite  le  glaixe  lui-mênie,  le  lève  pour  tran- 
cher la  tête  d'un  moine  prosterné  à  ses  pieds  ;  à  droite,  deux  autres  moines  cherchant 
un  refuge  dans  une  caverne  ;  à  gauche,  le  roi  sur  le  balcon  d'un  édifice,  balcon  à  (leurs 
scul[)tées. 

Ces  trois  premières  miniatures  donnent  une  idée  de  toutes  celles  qui  remplissent  le 
v(dume,  car  elles  sont  toutes  d'une  facture  identique  et  de  la  même  maiti.  ('.<•  qui  frappe 
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en  elles  au  premier  coup  d'œil,  c'est  leur  aspect  hindoustanique  et  la  ressemblance  qu'elles 
olTrcnt  avec  ce  que  l'on  connaît  généralement  en  Europe  des  produits  de  l'art  indien. 
C'est  dire  que  les  sujets  sont  traités  dans  ce  manuscrit  comme  les  idoles,  les  petits 
meubles  et  les  statuettes  que  nous  envoie  encore  aujourd'hui  l'industrie  indienne,  et  relm- 
sent  des  mêmes  brillantes  couleurs.  De  plus,  certains  costumes  tels  que  celui  du  roi  Abner, 
qu'on  verra  plus  loin,  où  figure  le  petit  turban  des  indigènes  de  l'Hindoustan,  le  type 
phvsique  des  personnages  et  leurs  formes  grêles,  divers  détails  encore  que  j'indiquerai 
<,uând  ils  se  présenteront,  achèvent  de  donner  le  caractère  hindoustanique  a  toutes  les 
peintures  de  ce  manuscrit,  bien  qu'il  ait  été  écrit  et  orné  on  Grèce,  vraisemblablement 
à  Constantinople,  où  il  fut  acheté  au  xvn-^  siècle  pour  la  bibliothèque  du  roi.  On  ne 
saurait  guère  avoir  de  meilleure  preuve  de  la  véracité  de  l'écrivain  grec,  auteur  de  1  His- 
toire de  liarlaam  et  Josaphat,  lorsqu'il  affirme,  comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus,  que 
son  récit  est  tiré  de  documents  provenant  des  Indes. 

Notons  encore  un  détail  qui  se  reproduit  pour  chacune  de  ces  peintures  et  qui  con- 
tribue beaucoup  à  leur  donner  cet  aspect  de  ton  vif  et  chaud  qui  rappelle  l'Ur.ent,  c  est 
qu'elles  ont  toutes  été  recouvertes  d'un  vernis  jaune  qui  a  précisément  l'intensité  de  la 
couleur  que  les  peintres  appellent  j.u«e  indien.  Toutes  les  peintures  de  notre  manuscrit 
en  sont  il  ne  faut  pas  dire  recouvertes,  mais  barbouillées,  de  manière  à  envelopper 
a.aque 'scène  d'une  sorte  de  nuage  jaune,  sans  forme,  qui  les  salit  grossièrement  en 
même  temps  -lu'il  ajoute  à  leur  elVet.  Cette  sorte  de  vernis-Martin  était  destme,  sans 
doute,,  non  pas  seulement  à  harmoniser  les  couleurs,  mais  aussi  à  les  solidifier;  a  ce 
dernier  égard  il  a  manqué  son  but,  car  il  n'y  a  presque  pas  une  seule  scène  qui  ne  soit 
écaillée  en  quelque  partie  et  où  couleur  et  vernis  ne  soient  tombés  ensemble. 

Continuons  notre  abrégé  de  la  légende  de  liarlaam  et  Josaphat.  -  «  Chap.  n  : 
..  Le  pavs  indien  était  donc  en  proie  à  cet  aveuglement  ;  les  gens  pieux  et  saints  oppri- 
..  mes  et  l'air  infecté  des  émanations  du  sang  des  victimes,  quand  l'un  des  princes  des 
,.  satrapes  qui  entouraient  le  roi,  homme  qui  surpassait  tous  ses  pareils  en  courage,  en 
.,  beauté,  en  grandeur  d'âme,  dès  qu'il  connut  l'èdit  impie  que  le  roi  avait  rendu,  alla 
..  joindre  les  moines,  jeûner,  veiller  et  s'instruire  dans  leur  compagnie,  enfin  s  .lustrer 
„  par  la  vertu.  Le  roi,  qui  l'aimait  et  l'honorait  beaucoup,  envoya  des  gens  le  chercher 
„  partout,  <iui  n'avant  pas  laissé,  comme  on  dit,  une  pierre  sans  la  retourner,  le  decou- 
.  vrirent  et  l'amenèrent  devant  le  trône  royal  :  «  Fou  et  insensé!  Qui  ta  entraîne  a 
,>  préférer  l'ignominie  à  Ihonneur  et  à  changer  une  gloire  brillante  contre  un  état  hon- 

»   teux  et  sordide?  »  ,••»„„ 

C'est  par  ces  paroles  que  le  roi  l'accueille,  et  il  cherche  soit  par  la  persuasion,  so,t  par 
la  menace  à  le  détourner  de  Jésus.  -  Cet  homme,  le  satrape,  lui  répond  d  une  voix 
Uou"c  et  <'alme  :  .<  Si  tu  désires  entrer  en  conférence  avec  moi,  fais  d'abord  éloigner 
tes  ennemis  qui  siègent  au  milieu  de  ton  tribunal  et  je  t'expliquerai  ces  choses  que    u 

eux  savoir,  niais  eu  leur  présence  je  ne  dirai  rien.  -  Mes  ennemis?  De  qui  veux-tu 
.rrler-.'  lui  épond  le  roi.  -  La  Colère  et  la  Passion,  „  reprend  l'ermile  ;  et  avec  la  per- 
mission du  pr  née  adouci  par  cette  sérénité,  il  fait  un  long  panégyrique  do  la  Uoc  rine 
Té   enn,.    ans  l'espoir  de  le  convaincre  lui-même.  .Mais  le  roi,  transporte  de  colère, 

u    1  .     ,  Misérable,  tu  viens  de  travailler  à  ta  perte;  si  tu  n'avais  commence  par  eon- 

ure    mon  indignation,  je  ferais  jeter  tes  chairs  au  feu.  Léve-toi  et    uis  loiu  d     me 
teux     -L'homme  de  Dieu  s'enfuit  donc  dans  les  solitudes,  affligé  seulement  de  n  avoir 

,as  subi  le  marlvre  et  lui  parti,  le  roi  se  mit  à  exercer  contre  les  moines  une  persécu- 
tion .dus  ailnte"  aussi  bien  qu'à  décerner  de  plus  gran.is  honneurs  au.  idoles  et  a  leurs 

""''Tcettc  partie  du  récit  correspondent  quatre  peintures  :  n  :,  au  f  U  r»  ;  n"  6  au 
f»  5  y°;  n"  7  au  f"  '■>  v\  et  n"  8  au  f"  I  «  r». 
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:==  Le  loi  AhncM'  pcrsctutiint  Ifs  moines.  Chaqu»*  ininiattiro,  jusqu'à  la  lin  du  volume. 
<  onticnt  ainsi  son  lilro  »'n  um,,  éciit  au  carmin  .lu-drssus  des  personnages,  el  snuvml. 
lorsque  le  titre  est  lonu',  il  dchortie  sur  la  marije. 

La  première  des  trois  peintures  ri-dessus  indiquées  représente  un  ^'loupe  de  mon- 
tajznes  au  fond  destjuelles  est  une  caverne  «ians  laquelle  entrent  deux  religieuv,  tous 
deux  l»arl)us  et  nimbés;  dans  le  lointain  la  coupole  liéinisphériqui'  d'une  église,  hu 
côté  opposé,  c'ost-à-«lire  a  la  i;auclie  du  spectateur,  et  au  premier  plan,  un  édifice  a 
«jeux  tours  carrées,  d'où  viennent  de  sortir  un  jeune  lionime  (|iii  se  dirige  vers  les 
moines,  et  un  autre  Imnime  qui  semble  le  pousser  dans  celte  «lirection.  Les  traits  du 
jeune  chrétien,  très  dilVérents  en  cela  de  son  compai:non,  sont  d'une  délicatesse  et  d'une 
régularité  très  grandes  ;  il  a  d«'  longs  cheveux  bouclés  autour  de  la  tète,  point  de 
barbe,  une  lunitpie  dcloll.'  bleu  verdàlrc  avec  im  larue  galon  d'or  <iu  col,  devant  la 
pidtrine  et  aii\  par»'ments  des  manches  ;  il  a,  en  outre,  un  |iantal<in  liés  juste,  écarlate  ; 
des  jarretières  au-dessus  du  ::eiiou  cl  des  bottines  de  peau  jaune  a  mi-jambe:  le  cos- 
tume du  compagnon  est  a  peu  près  le  même,  avec  des  couleurs  didérenles,  notamment 
une  tunique  écarlate.  Les  deux  tuniques  s'allongenl  |iar  derrièie  en  une  queue  pointue. 


KiG.  131  (Ta). 

La  seconde  peinture,  consacrée  au  roi  Abner  dans  sa  sjdendeur,  le  montre  sur 
son  trône,  assis,  les  deux  mains  croisées  sur  sa  poitrine,  enveloppé  dune  rtdie  de 
pourpre  à  bordure  d'or  et  de  pierres  précieuses,  la  couronne  sur  la  tète,  accou-^pagnee 
duu  nimlie,  les  jambes  et  les  |)ieds  également  vêtus  et  chaussés  de  |>ourpre  Uevaul 
lui,  un  ^'uerrier  en  armure,  parlant  au  monarque;  derrière  le  tiône,  un  autre  guerrier 
debout  et  silencieux;  ces  deux  personnages  portent  la  cuirasse  par-dessus  une  tuni<|ue 
rouge,  et  à  la  cuirasse  est  joint  un  boqueton  en  mailles  de  fer  qui  recouvre  les  épaules 
et  se  termine  en  pointe  sur  le  sommet  de  la  tète.  A  gauche,  loin  du  roi,  dans  l'attitude 
du  respect,  sont  deux  |>ersonnai:es  qui  se  tiennent  debout  auprès  d'un  édifice  à  coupole. 

1. 1  persécution  «les  moines  W  peinture,  I'  \  v",  est  représentée  par  \\\\  guerrier 
vêtu  d'iiM  boqueton  comme  les  précédents,  mais  sans  cuirasse,  qui,  tenant  de  la  main 
uauche  le  fourreau  de  son  L-laive  et  de  la  droite  le  glai\e  Ini-inême,  le  |e\e  pour  fran- 
ilier  la  tête  d'un  moine  prosterné  a  ses  [deds  ;  à  droite,  deux  autres  moines  chen  liant 
un  refuge  dan-  une  .averne;  à  gauche,  le  i(,i  sur  le  balcon  .l'un  édifice,  balcon  à  llem> 
s»ulplées. 

Os  trois  pri'nuere>  miniature-  (hument  luie  idée  «le  toutes  celles  qui  remjdissent  le 
N"hime,  car  elles  sont  toutes  d'um"  facture  identique  et  de  la  même  main.  Ce  qui  (r appe 


XIN"^  SlFXLKlN    11-281 


-J49 


en  elles  au  premier  coup  d'.i-il,  c'est  leur  aspect  hindoustaniquc  et  la  ressemblance  qu  elles 
olVrent  avec  ce  que  l'on  connaît  généralement  en  Europe  des  produits  de  l'art  indien. 
C'est  dire  que  les  sujets  sont  traités  dans  ce  manuscrit  comme  les  idoles,  les  petits 
meubles  et  les  statuettes  que  nous  envoie  encore  aujourd'hui  l'industrie  indienne,  et  relui- 
sent des  mêmes  brillantes  couleurs.  I  .e  plus,  certains  costumes  tels  que  celui  du  roi  Abner, 
qu'on  verra  plus  loin,  où  figure  le  petit  turban  des  indigènes  de  lllindoustan,  le  type 
phvsique  des  personnages  et  leurs  formes  grêles,  divers  détails  encore  que  j'indiquerai 
quand  ils  se  présenteront,  achèvent  de  donner  le  caractère  hindoustaniquc  a  toutes  les 
peintures  de  ce  manuscrit,  bien  qu'il  ait  été  écrit  et  orné  en  Grèce,  vraisemblablement 
a  r.on>tantinople,  où  il  fut  acheté  au  xvir  siècle  ,.our  la  bibliothèque  du  ro..  <»n  ne 
saurait  guère  avoir  de  meilleure  preuve  de  la  véracité  de  l'écrivain  grec,  auteur  de  1  His- 
toire de  Uarlaam  et  Josaphal,  lorsqu'il  affirme,  comme  nous  l'avons  dit  c.-dessus,  que 

son  récit  est  tiré  de  documents  provenant  des  Indes. 

Notmis  encore  un  détail  «jui  se  repro.luit  pour  chacune  de  ces  peintures  et  qui  con- 
Iribue  beaucoup  à  leur  donner  cet  aspect  de  Ion  xif  et  chaud  qui  rappelle  l'Orient,  c  e>t 
qu'elles  ont  toutes  été  recouvertes  d'un  Ncrni- jaune  qui  a  précisément  1  intensité  de  la 
couleur  que  les  peintres  appellent  ./-"^'C  hxahn.  Toutes  les  peintures  de  notre  manuscrit 
on  sont  il  ne  faut  pas  dire  recouvertes,  mais  barbouillées,  de  manière  a  envelopper 
.l.aque 'scène  d'une  sorte  de  nuage  jaune,  sans  forme,  qui  les  salit  grossièrement  en 
.nnne  temps  qu'il  ajoute  à  leur  elVet.  Celle  sorte  de  vernis-Marlin  était  destine,  sans 
doute,  non  pas  seulement  à  harmoniser  les  couleurs,  mais  aussi  a  les  solidifier;  a  ce 
acrmer  égard  il  a  manqué  son  but.  ear  il  n'y  a  prescjuc  pas  une  seule  scène  qui  ne  soif 
écaillée  en  quelque  partie  et  où  couleur  et  vernis  ne  soient  tombés  ensemble. 

C.mtinuons  notre  abrégé  de  la  légende  de  lîarlaam  et  Josaphat.  -  <  Chap.  n  : 
.,  Le  pavs  indien  était  donc  en  proie  à  cet  aveuglement  ;  les  gens  pieux  ei  saints  oppri- 
..  ,nés  e\  l'air  inlecté  des  émanations  du  sanudes  victimes,  quand  l'un  des  princes  des 
..  satrapes  qui  entouraient  le  roi,  homme  <,ui  surpassait  tous  ses  pareils  en  courage,  en 
>,  beauté,  en  grandeur  d'âme,  dès  qu'il  connut  l'édit  impie  que  le  roi  avait  rendu,  alla 
,>  joindre  les  moines,  je.M.er,  veiller  et  s'instruire  dans  leur  compagnie,  enfin  s  illustrer 
..  par  la  vertu.  Le  roi,  qui  l'aimait  et  l'honorait  beaucoup,  envoya  des  gens  le  chercher 
.,  partout,  qui  n'avant  pas  laissé,  comme  on  dit,  une  pierre  sans  la  retourner,  le  decou- 
„  'rirent  et  l'amenèrent  devant  le  trône  royal  :  «  Fou  .1  insensé!  Qui  la  entraîne  a 
„  préférer  l'ignominie  a  Ihonneur  et  à  changer  une  gloire  brillante  contre  un  elal  bon- 

»   leux  et  sordide?  »  ,  •  •»    „.. 

C'osl  par  .-os  paroles  que  le  roi  raccuciUo.ol  il  chonhe  soit  parla  porsuasion,  soit  pa. 

la  menar...  à  h-  -l-lourncr  -le  Jésus.  -  Cot  l.on.n,,.,  le  salrapo,  lui  ré,„.,ul  .1  u„o  vo,. 

.lou.-c  cl  .ail.ie  :  «  Si  tu  .lésires  entrer  eu  eouférencc  avec  moi,  la,s  ,1  al.or.l  elo.;....  i 

,es  enneu.is  ,,ui  siègent  au  .uilieu  de  tou  tribunal  e,  je  t'expliquerai  ces  choses  que    u 

veux  savoir,  Lais  en  leur  présence  je  ne  .lirai  r;eu.  -  Mes  cnuen.s?  Uc  qu,  veux-tu 

,„,|er.'  lui  rcpona  le  roi.  -  l.a  Colère  et  la  Passion,  »  repren.l  rernute  :  et  avec  la  per- 

„issinu,lu  prince  aJouei  par  cette  sérénité,  il  fait  un  long  panésvr.quc  .le  1,.  .loc  nne 

"rétienne  Lns  l'espoir  de  le  convaincre  lui-n,èn,e.  .Mais  le  roi,  transporte  .le  colère, 

u    , f  ..  .MiséraMe,  U,  viens  .1,.  travailler  à  ta  perf  ;  si  tu  n'avais  .on.mence  par  con- 

u  ,.r  n.n,  in.imnation,  je  ferais  jeter  tes  chairs  au  feu.  Lev.-toi  ,.t    n,s  Ion,  de  „,es 

eux      -  l.i.--H-  .'c  l'ieu  s'enfuit.lo„c  ,lans  les  solitn.les,  affligé  scule.nent  .le  n  avo,r 

pas  ™l,i  le  martvre  et  lui  pa.ti,  le  roi  se  ,nit  à  exercer  contre  les  .uoines  une  persecu- 

îlol.  plus  a,-.l..ntJ  aussi  bien  .,uà  .lécerner  .le  plus  .,an,ls  honneurs  aux  nioles  et  a  leu., 

prêtres.  ,„  ■■  „„ .   ,, .  ,;  ~„ 

A  celte  partie  .lu   récit  correspondent   -lualre   peintures  :  n    ..  au   I    ..  i    .   u    b  au 

fax";  n"7  au  l"»  v ',  »'l  ""  ^  '^"  •'  '  "  '"  •  3.. 
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N"  5.  Deux  hommes  en  tunique,  l'une  rouge,  l'autre  verte,  sortent  d'un  édifice  (jui 
est  vraisemblablement  le  jialais  du  roi,  pour  se  mettre  ù  la  reiluMche  du  satrape,  tandis 
que  celui-ci  caché  dans  les  montagnes  à  l'autre  extrémité  de  la  scène,  c'est-à-dire  à 
droite  et  debout,  en  habit  de  moine,  en  face  d'un  autre  moine  avec  lequel  il  lit  un  codex 
ouvert  phicé  entre  eux  deux  sur  un  pupitre  à  [ded.  On  croirait  que  ce  codex,  gros  livre 
àtranche  rouge,  est  la  Bible;  maissurle  feuillet  ouvert  on  lit:  <)  .^I*:  HAIMAIlVi:  IIA... 
ce  qui  donne  à  croire  que  c'est  l'édit  du  roi  dont  se  préoccupent  les  deux  rehgieux. 
Au-dessus  de  la  scène  est  écrit  le  sujet  :  Ol  /.xTà  Zr^-r^zv.'  toû  ip/ica-rpizou  é;cXOôvT£^..  6 
àp/tcrâTpâTTr^;  \jzb  v.'/o;  (jiova/oj  ^i'5açxô{ji£vo;  ty;v  cù<;é6£tav', 

N°  0.  Un  amène  au  roi  le  satrape  devenu  moine  :  'EvOâôc  zept-yTàci  tG  |3actX£l 
'A6cvuyjp  TGV  âpy l'saTpxTr^jV  auToO  |xova/ôv  YzyovÔTa.  Le  roi  siège  sur  son  tribunal  ayant  en 
tète  sa  couronne,  et  vêtu  d'une  lobe  brun  jaune  avec  un  manteau  de  |»ourpre  par- 
dessus ;  derrière  lui  se  tient  debout,  la  lance  en  main,  le  même  guerrier  qu'au  n"  3,  ou 
quebjue  autre  vêtu  à  peu  près  de  même.  Devant  lui  le  moine  (jue  pousse  par  les  épaules 
un  homme  vêtu  d'une  tunique  verte,  dont  on  voit  bien  la  pointe  qui  la  termine  par  der- 
rière, et  d'un  mantelet  flottant,  rouge  vermillon. 
,  N"  7,  le  satrape  chassé  de  la  i)résence  du  roi  :  <I>£ÛYcI  6  àp/rjCaTpdtTTr,;  drô  rpo-jcj-oû 

ToD  |ja7iX£w,-  évT?;  £?/,iX(iJ.  Le  roi  est  assis  sur  son  trône,  en  robe  pourpre  et  manteau  vert; 
couronne  comme  la  précédente;  un  serviteur  debout  devant  lui,  le  même  (|u'au  n"  6, 
chasse  le  satrape  ou  moine,  et  ce  dernier  se  laisse  voir  dans  le  fond  entre  les  mon- 
tagnes. 

iN»  8,  la  persécution  des  saints  moines  :  'O  onoy^ioç  tûv  £OXa^ûv  (lova/ûv.  Deux 
cavaliers,  sur  le  devant  de  la  scène,  s'avancent  vers  des  moines  cachés  en  foule  parmi 
les  montagnes.  Un  des  cavaliers  embrasse  les  moines,  l'autre  les  perce  de  sa  lance. 

Chap.  ni  :  «  Tandis  que  le  roi  vivait  dans  cette  profonde  erreur,  il  hii  naquit  un  fils 
»  d'une  beauté  extraordinaire  et  qui  présageait  ce  qu'il  devait  être  un  jour. 

»  Le  roi  transporté  de  joie  le  nomma  Joasaph  et  s'empressa,  dans  sa  démence, 
»  d'aller  rendre  grâce  aux  idoles  et  de  témoigner  par  des  sacrifices  non  moins  insensés 
»  sa  reconnaissance  envers  elles.  Il  envoya  partout  des  messagers  pour  convoquer  le 
»  peuple  à  célébrer  cette  heureuse  naissance.  On  les  vit  tous  accourir  par  la  crainte 
»  qu'ils  avaient  du  roi,  apportant  avec  eux  les  choses  qu'ils  avaient,  charun  sni\ant  ses 
»  moyens,  préparées  pour  être  oITertes  en  sacrifice.  Lui-inêm(>  les  stimulait  par 
»  l'exemple  de  sa  magnificence,  ayant  dévoué  à  la  mort  les  [.lus  nombreux  et  les 
»  plus  beaux  bœufs  ;  et  cette  fête  splendide  se  termina  par  la  largesse  avec  huiuelle 
»  le  roi  combla  de  ses  dons  tous  ceux  qui  y  avaient  concouru,  sénateurs,  magistrats, 
»   guerriers  et  gens  (hi  peuple. 

»  Quand  vint  le  grand  jour,  celui  de  la  naissance  de  son  tils,  cin(|uante  personnages 
»  choisis,  qui  excellaient  dans  cette  science  des  Mhaldéens  qui  consiste  à  observer  et  à 
.)  décrire  les  astres,  se  rassemblèrent  au|)rès  du  roi  pour  procéder  à  leur  étude  et  à 
»  leur  œuvre.  Le  roi  les  fit  venir  tout  près  de  lui  et  interrogeant  chacun  d'eux, 
»  s'informa  de  ce  que  son  fils  serait  un  jour.  Un  des  astrologues,  (|ui  sur|»assait  les 
»  autres  en  savoir,  lui  répondit  :  a  Autant  que  je  puis  l'apprendre  par  le  cours  des  astres, 
»  la  grandeur  et  la  sauvegarde  du  fils  qui  est  né  de  toi,  ô  roi,  ne  sera  pas  .i,in>  1  i 
»  puissance  de  ton  sceptre,  mais  dans  une  royauté  plus  brillante  et  incomparablement 
>  supérieure.  Je  crois  qu'il  acceptera  la  religion  chrétienne  que  tu  persécutes  et  qu'il 
»  demeurera  ferme  dans  son  but  et  son  espérance.  »  Le  roi  entendit  cette  nou\ellr 
»  avec  un  vif  chagrin  et  sentit  sa  joie  s'évanouir.  Cependant  il  désigna  une  vilb-,  dans 
»  laquelle  il  fit  construire  un  très  beau  palais  avec  une  demeure  splendide,  <lans  lacjuelb 


t    Je  reproduis  généralement  rarcentuatioii  du  manuscrit. 
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„  il  nlaea  son  fils,  et  il  ordonna  que,  passé  les  premières  années  de  son  âge,  le  monde 
..   ne  fût  plus  admis  auprès  de  cet  enfant.  11  lui  donna  des  pédagogues  et  des  serviteurs 
,.  à  la  Heur  de  l'âge  et  d'une  beauté  parfaite,  auxquels  il  ordonna  de   ne  r.en  d.re  a 
»  l'enfant  qui  lui  apprît  les  maux  de  cette  vie  et  de  ne  lui  parler  ni  de  la  mort,  n,  de  la 
„  vieillesse,  ni  de  la  maladie,  ni  de  la  pauvreté,  ni  d'aucun  autre  ennui.  Ils  devaient 
..   lui  représenter  toutes  les  choses  de  ce  monde  comme  agréables  et  comme  plemes  de 
..  jouissance,  afin  que  son  esprit,  s'y  arrêtant  avec  délices,  n'eût  pas  même  1  .dee  de  la 
„  vie  future  et  qu'il  ignorât  absolument  la  religion  du  Christ  et  ses  préceptes.  C  est  a 
«  ce  point  qu'il  redoutait  la  prédiction  des  astrologues.  Et  si  quelqu'un  des  serviteurs 
.,  tombait  malade,  il  le  faisait  aussitôt  remplacer  par  un  autre  .lui  fût  de  bonne  mine 
>,  et  bien  portant  afin  que  rien  de  pénible  n'affectât  jamais  les  yeux  de  son  fils.   C  es 
,.  ainsi  que  le  roi  se  comportait  en  aveugle  ayant  des  yeux  pour  ne  rien  voir.  Cependan 
..  ayant  appris  qu'il  v  avait  encore  des  moines,  il  se  déchaîna  de  nouveau  con  re  eux  e 
.  Ht    publHM-   dans  "tout    le    pays   par   des    hérauts    que  tous   ceux    qu  on    trouverait 
»  seraient  livrés  aux  fiammes  au  bout  de  trois  jours.  «  Car  ce   sont  eux,  d,t-il,  qui 
>,  séduisent  le  peuple  à  adorer  comme  Dieu  un  homme  qui  a  péri  sur  la  croix  »  Mais  un 
..  événement  survint,   qui  excita  plus  encore  sa  colère  et  le  rendit  encore  plus  hostile 

"  '"ce'X"pi're"est  accompagné  de  quatre  scènes  peintes  qui  sont,  comme  les  précé- 
dentes, mêlées  au  texte,  savoir  :  ,  »  u 

N»  9  (f«  10  vo),  la  naissance  de  Joasaph:  'H  ïivvr^^i:  toO  Ico.aa^.  A  gauche,  une 
ieune  femme  étendue  sur  un  lit,  auprès  duquel  une  autre  lemme,  probablement  une 
esclave  m«  tient  debout,  élevant  dans  ses  hras  une  sorte  d'écran  ou  de  parasol  carre; 
au  pied  du  lit  deux  autres  femmes  esclaves  lavant  dans  un  bassin  d  or  un  enfan 
nouveau-né;  dans  le  fond  à  droite,  le  roi  assis  auprès  d'une  table,  contre  laquelle  sont 
rangés  trois  conseillers  ou  personnages  divers.  ^ 

NoiU  ,1-  n  r",  le  roi  oiTrant  des  sacrifices  aux  idoles  :  O  .3ac;iAcu;  A6cvvr,p 
Oûcov  toi;  It^cbXot;.  Ici'deux  scènes  sont  superposées,  dont  la  légende  indique  seulement 
H  preiniere.  Dans  celle-ci  on  voit  d'abonl  le  roi  en  prière  au  pied  d  un  groupe  de 
atue.  dorées,  qui  ressemble  un  peu  au  groupe  de  Castor  et  de  Pollux  ;  puis  le  roi  sur 
son  trône,  autour  duquel  affinent  des  hommes  apportant  dans  leurs  bras  ou  sur  leurs 
paules  divers  animaux  destinés  au  sacrifice.  Dans  la  seconde  scène,  pe.n  e  au-dessous 
de  la  première,  le  roi,  sur  son  trône,  fait  recevoir  par  un  officier  en  costume  civil  les 
astrologues,  qui  forment  un  groupe  de  six  personnages. 

N-  1 1  (f"  12  .-o),  le  roi  interrogeant  les  astrologues  au  sujet  de  son  Uls:    0  .iact/,£.; 
'  ^eévvrp  é  onûv  .où;  io.,^,o.;  .3pl  toO  û.ou  àu.oO.  Même  scène  que  la   précédente 
a'vec  cette  d.lVérence  qu'il  n'y  a  plus  que  quatre  astrologues  portant  entre  leurs  mains 
une  petite  sphère  qui  semble  être  un  fruit  ^  et  que  le  premier  d'entre  eux  adresse  un 
discours  au  roi.  Au-dessus  de  l'assemblée  on  voit  un  segment  de  la  sphère  céleste 

N»  ,.>  (fo  ,2  vo),  Joasaph,  fils  du  roi,  vivant  dans  son  palais  avec  les  plus  beaux 
icunes  gJns  de  son  âge:  'O  .oO  ?a.u.£co;  'A^évv^p  û.ô:  'Icoâaa.  é.  .C.  .aXa.ûo  u£.a  .côv 
véJv  Jv  copa.co.â.cov  xal  ..X^-v  àu.oO  év^.a.p./A.v.  Le  jeune  prince  est  au  milieu  de  la 
HcL  assis  sur  un  trône  au-dessus  duquel  s'élève  une  arcade  soutenue  par  deux 
io  on^es  :  à  droite  et  a  gauche  du  trône,  deux  arbres  indiquant  que  la  scène  est  dans 
un  jarJin  ;  de  chaque  côté  se  tiennent  trois  jeunes  esclaves  et  dans  le  lond,  derrière 
chacun  de  ces  deux  groupes,  est  un  édicule. 

1    Co  fruil  6.1  de  la  ,'rosseur  d'un  œuf  d'autruci.c  et  l'on  trouve  en  elîet  dans  le  Traité  de  jurispru- 

u      7u  iTl  0^       \\1    p.  5231.  que  r.euf  jouait  un  rêle  dans  la  divinati.ni  orientale:  mais  .1  ne 
'::^  ;:s  Hue  d::,' It^e^î^ature  on  Ausse  vo.r  autre  chose  ,u'un  fruit  de  ralni.er  (Zotenber,). 
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Ces  trois  ou  plutôt  ces  quatre  peintures  sont  plus  encore  que  les  précédentes 
empreintes  du  goût  indien. 

Le  nianusnil,  dans  son  entier,  contient  encore  IS8  miniatures,  c'est-à-dire 
qu'il  y  en  a  200  en  total.  KUes  sont  d'une  grande  uniformité,  en  sorte  qu'en  les 
décrivant  toutes  une  à  une  on  n'ajouterait  que  peu  de  chose  à  la  description  détaillée 
des  premières  telle  que  nous  venons  de  la  donner. 

La  légende  de  Harlaam  et  Josaphat  a  été  jtopulaire,  au  moyen  âge,  dans  toutes  les 

contrées  de  l'Europe.  Le  texte  grec   en  a  été   pul)lié  |)ar  Moissonnade  «.  On  en    a  des 

versions  latines  très  anciennes  ;  Vincent  de   Beauvais  l'a  insérée  dans  son  Spéculum, 

lib.  XV,  en  M  chapitres;  et  l'ahbé  .Migne  dans  le  tome  LXXIII  de  sa  Patrolofjic  latine.  On 

a  aussi  des  versions  françaises  et  allemandes,  en  vers  et  en  prose,  notamment  celle  en 

vers  français  composé  au  xiii*  siècle  par  Gui  de  Cambrai,  publiée  en   I   vol.   in-«°   par 

M.M.  Herm.  Zotenberg  et  P.  .Meyer  pour  la  société  littéraire  de  Stuttgart  (lî<(>i),  et  celle 

en  prose  allemande   publiée  (en   I  vol.  in-12)  par  Félix  Liebiecht  a  .Munster  en   1847. 

Elle  avait  été  imprimée  (en  latin)  dès  les  premiers  temps  de  l'imprimerie,  vers    1470, 

dit-on,  à  Strasbourg-.  Le  traducteur  allemand  Félix  Liebrecht  parait  avoir  parfaitement 

démontré  (voy.  Zotenberg  et  Meyer,  ubi   supra,  p.  3H)  l'idée    primitivement  émise  par 

Ed.  Laboulaye,  à  savoir  que  la  [ilupart  des  détails  de  la  vie  de  Houd<lha  se  retrouvent 

dans  cette  légende  de   Barlaam   et  Josaphat,  ce  qui  met  hors  de  doute   son  origine 

indienne.  Ce  curieux  travail  de  Liebrecht  est  inséré  au  deuxième  volume  du  Journal  de 

Ebert  :  Juhrbuch  far  romanischr  u.  eiujlisrhn  Literatur,  p.  814. 

Un  dernier  extrait  du  manuscrit  grec  ll'is,  pour  en  terminer  avec  lui,  et  pour  v 
noter  encore  une  [)einture  qui  est  peut-être  la  plus  remarquable  de  tout  le  volume  par 
son  caractère  vif,  élégant  et  spirituel.  Elle  est  enchâssée  (au  f"  68  v»)  entre  les  mots  : 
xal  (xupîoi;  TaXaizwp£ï:;Oat  /axoi^,  et  les  mots  :  ô{jio(ou^  etvai  îoxû  dvîpl  ^EuyovTi  dtirô 
rpocw-oj  {xa'.vouévou  (AovoxÉpcoTo;,  dans  le  passage  suivant  où  Barlaam  insinue  à  Josaphat 
la  doctrine  du  christianisme,  la  bain.'  du  monde  :  Chap.  xii  (édition  .Migne,  col.  193)  : 
Quamobrcm  eos  '/ui  tum  prstifero  ac  rraddi  drmino  scniunt  (id  est  Mundo),  fjuùfuc  a  bono  ac 
benvjno  per  summam  dementiam  se  ipsos  removentcs,  rébus  fjrœsentibas  infiinnt  et  intabescuut, 
nec  fatura  ullo  mol)  cojitant,  vcrum  ad  corporeas  quidem  voluptates  sine  ullu  iiUermissione  sese 
conférant,  animas  autem  suas  famé  cnnfici,  et  innumeris  malis  conflictari  ((jiupfot;  xo/oTç  TaXai- 
irwpsIcOai)  sinant,  homitii  a  farentis  Uniconiis  fade  fwjimti  similes  esse  ccnsco,  qui  cum 
damons  ipsias  sonum  atque  horrendos  muqitus  ferre  nequeat,  mayno  impetu,  ne  ipsi  in 
prœdam  cedat,  aufajit.  —  Le  sujet  représenté  est  un  festin  auquel  prennent  part  quatre 
personnes,  trois  hommes  et  une  jeune  femme,  servis  par  un  petit  esclave.  La  tournure 
et  la  physionomie  de  cette  femme  sont  d'un  gracieux  que  ne  dépassent  pas  beaucoup 
les  dessins  qu'on  fait  aujourd'hui  de  la  vie  légère  dans  nos  feuilles  parisiennes; 
les  hommes  ont  assez  bon  air;  la  table  est  en  désordre  et  couverte  de  tleurs  ou  de 
branchages  verts;  l'esclave  apporte  un  grand  verre   cylindrique,  (jui  semble  èHre  un 

I.  Dans  le  tome  IV  (p.  1-365)  de  ses  Anecdota  grœca  (l'arisiis,  in  rcirio  Typograpliro,  l83-.>-  5  vol 
in-8^  repro.i.  dans  le  t.  XCVI,  in-4',  1804,  de  la  Patroloyw  iiTciu^w  de  rabJu- Ml^'m-i.  Il  dit' dans" 'sa  pré- 
face qu'aprt-s  avoir  de|.uis  bien  dos  aiin.';es,  inultis  abhiuc  anm.s,  préparé  coll.'  édition  av.-c  un  -rand  M,iri 
il  se  hâte  d'en  donner  le  texte  seul,  sans  commentaires,  ayant  appris  que  lo  mémo  travail  ost  s^ir  le  point 
d'être  exécuté  et  publié  par  l'association  de  deux  savants  qui  réussiront,  dit-il,  infiniment  mieux  .juo  lui  • 
Schmidtius,  qui  inromanemi  Ideratuni  régnât  et  Kopttar  bildiothecœ  Cœsarœ,  quœ  Vnulubonœ  est,  custos 
primariu.s.  \\ic\m  ih-  ces  deux  nuvraj^es,  d,;  Sclimidt  nu  Kopitar,  n'a  jamais  paru. 

-2    On  lit  dans  un  Catalo-uo  .lo  la  librairie  Tross,  Paris,  decombro    1871.  i.    ItiJ-i  :  Jnkannes  Damas- 
cenus.  Liber  gestorum  Uarlaam  et  Josaphat.  S.  I.  et  anno;  in-4»golh.,  114  fl'.  à  i'J  li-iies,  mar.  r..  dent 
ir.  dor.  Première  édition,  de  la  plus  grande  rareté;  Hain  la  dit  imprimée  a  Strasboura  mr  Eijaestun 
reri  1470.  l'rix,  iOOfrancs.  -/v     j 
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vviedercome  •  à  coté  de  lui  fume  un  vaste  samovar.   Au-dessous  de  celle  scène,  est  la 
seconde  scène  indiquée  par  la  légende  :  deux  hommes  poursuivis  par  deux  licornes  ou 


V 


A, 

V 


•V«v 


unicoriies.  On  remarque  .juc  loul  en  s'inspiranl  du  texte,  l'artiste  fait  lui-même  sa 
légende.  Au  lieu  du  texte  ci-dessus  rapporté,  il  écrit  à  côté  de  sa  miniature  :  napa^oXf,. 
'Eu'f  atvô|x£vo4  [JicTà  Tfp  Yuvatx.ôç  àuToO  x.a'i  tûv  cpiXtov  =  Similitudo  voluptuosi  cum  uxore  et 
amicis. 


CVIl. 


N'  1553.  Vies  des  Saints. 


301  feuill.  à  longues  lignes,  partie  à  2  colonnes;  papier;  —  xiv«  siècle;  —  haut.  27  cenlim..  larg.  20;  — 
vieille  rel.  en  peau  gaufrée  d'ornem.  divers,  parmi  lesquels  une  étoile  et  un  petit  quadrupède. 

Ce  manuscrit,  qui  contient  vingt-deux  récits  de  la  vie  ou  du  martyre  de  saint  Sabas, 
saint  Nicolas  de  Myre  et  autres  saints  ou  saintes,  est  fort  détérioré  :  il  a  perdu  ses  pre- 
miers feuillets,  d'autres  dans  le  cours  du  texte,  et  ne  présente  d'abord  aucun  caractère 
artistique.  Cependant,  à  mesure  qu'on  le  feuillette,  on  y  trouve  des  traces  de  plus  en 
plus  marquées  de  décoration  :  en  premier  lieu,  à  la  dernière  ligne  de  quelques  pages  du 
commencement  du  volume  (voy.  f-  3  r»  et  v%  H  r%  12  v« .  17  r%  34  V,  etc.),  une 
certaine  lettre  est  pourvue  d'une  queue  prolongée  et  globuléc  ;  ou  bien  deux  lettres 
9*ami»lilient,  sans  aucune  raison  apparente,  par  exemple  deux  iolas  (aux  f"'  U  v'' et 
15  r"),  qui  descendent  jusqu'au  bas  de  la  page  et  s'y  nouent  l'un  à  l'autre  en  se  char- 
geant, à  leur  point  d'intersection,  de  globules  rouges  et  de  petits  fleurons.  Plus  loin 
(f°'  20  vo,  41  v°,  48  v%  52  v%  etc.)  les  têtes  de  chapitres  sont  ornés  de  bandeaux  rectan- 
gulaires peints  de  fleurons  coloriés,  imitant  des  dessins  de  châles  et  de  moyennes 
initiales  du  même  goût.  Knfin,  à  mesure  qu'on  avance  dans  le  volume,  initiales  et  ban- 
deaux, tout  en  restant  de  la  même  main  et  du  même  style  s'agrandissent  et  se  compli- 
quent de  sujets  variés.  Ainsi  au  f"  GO  \\  un  oméga  formé  de  deux  oiseaux  adossés  ; 
f"  12;i,  un  bandeau  en  balustrade  suivi  d'un  alpha  en  forme  d'oiseau,  le  tout  dessiné  à 
la  plume,  rouge  et  bleu;  f"  172,  un  grand  cappa  avec  un  oiseau  perché  sur  la  traverse  ; 
f"  174,  un  homme  aux  prises  avec  un  lion;  f  184,  un  omicron   formant  une  sorte  de 
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Ces  trois  ou  plultM  ces  i|uatrt'  |teiiiturcs  sont  plus  encore  que  les  |tr»''Ct''(leiiU's 
«•mprcintt's  du  j,'oùt  indien. 

Le  inciiuisiril,  dans  son  entier,  contient  eneore  ISS  miniatures,  c'est-à-dire 
«|u'il  y  en  a  2oO  en  total.  Klli-s  sont  d'une  grande  unirorinit»',  en  sorti-  «ju'en  les 
décrivant  toutes  une  à  une  ou  n'ajouterait  que  peu  de  chose  à  la  description  détaillrc 
des  premières  telle  <jue  nous  venons  dr  la  doniu-r. 

La  légende  de  lîarlaam  et  Josaplial  a  été  populaire,  au  moyen  Age,  dans  toutes  les 

contrées  de  l'Europe.  Le   texte  grec   en  a  été  publié  par  Moissonnade '.  On  en    a  des 

versions  latines  très  anciennes  ;  Vincmt  de   Heauvais  l'a  insérée  dans  son  Spceuinfn, 

lit).  XV,  en  'M  chapitres;  et  l'ahhé  .Migne  dans  le  tome  LXXIIl  de  sa  l'ittivUHjic  latine.  On 

a  aussi  des  \ersions  françaises  et  alhinandj's,  vu  vers  et  en  prose,  notamint-nt  celle  en 

vers  français  composé  au  xiif  siècle  par  Gui  de  Cambrai,  publiée  en   I    vol.   in-s"   par 

-M.M.  Ilcrm.  Zotenherg  et  V.  Meycr  pour  la  société  littéraire'  de  Stuttgart  (lsi;i  ,  cl  celle 

en  prose  allemande   jmhiicc   (vn    I  vol.   in-|-2)  par  Kélix   Liehrcchta  .Munster  en    ISiT. 

Kllc  avait  été  imprimée  (en  latin)  dès  les  pn-micrs  temps  de  l'imprimerie,  vers    I  i7u, 

dil-on.  à  Strasbourg-.  Le  traducteur  allemand  Félix  Liebrecht  parai!  avoir  parfaitement 

démontre  (vo\.  Zotenberg  et  .Meyer.  nhi   stiprn,  p.  :n  I  )  l'idée    primitixement  émise  par 

Hd.  Laboulaye,  a  savoir  «fue  la  plupart  des  détails  de  la  vie  de  l>oud»lha  se  n'trouvent 

dans  cette   légende  de   Harlaam   et  Josa[diat,  ce  qui   met   hors  de  doute    son  origine 

indienne.  Ce  curieux  travail  de  Liebrecht  est  inséré  au  deuxième  volume  du  Journal  de 

Kbert  :  J'ifirfmch  fur  rnnvinisih'  ii.  cii'jtisrhn  Littiittnr,  p.  SI  L 

Lu  dernier  extrait  du  manuscrit  grec  112s,  pour  en  terminer  avec  lui,  et  pour  v 
noter  encore  une  peinture  qui  est  peut-être  la  plus  remarquable  de  tout  le  volume  par 
son  caractère  vif,  élégant  et  spirituel.  File  est  ench;\ssée  (au  f  «;s  v")  entre  les  mots  : 
/.al  {Ajvio:,-  TaXa-.-wo^ï^Oa'-  /axol^,  et  les  mots  :  Cfxotou;  civai  5o/û  dtv^pl  'fcuyovTi  àrô 
rpocw-oj  [i.:t'.jo'j.ijoj  tAovo/.ipiJTo;,  dans  le  passage  suivant  où  Harlaam  insinue  à  Josaphat 
la  doctrine  du  christianisme,  li  haine  du  monde  :  «:hap.  \ii  (édition  .Migne,  crd.  il).»)  : 
Qnnmnhrrin  cas  'jui  tun  i»^tifci'>  <v  rmddi  d-min»  scniunt  (id  est  Mundo),  (/tii</u>  a  hono  ar 
bcni'jno  i»:i'  suinmun  'innentinni  sr  ips.,s  lenioirnOs,  nbus  fuivsuiUUxis  inhiant  rt  intabrsciint, 
nec  fntiu'i  nlln  uwh  cujWtnt,  irnim  al  rorponas  ijuvltm  volupt'ihs  m'nr  ulln  intrnniasinnc  sesf 
rnnferitut,  niuiwts  antcm  sivis  famé  innfid,  et  innitmtris  malis  ojnflirtari  (it.'jç.io'.;  /.a/.ol^-  TaÀai- 
-w?:tc;Oa'.)  si/^«/^^  liomhv  >i  ftimitis  Uniromis  fade  fwiinUi  siinihs  issc  cmsv»,  tfui  ciim 
'■lanioris  l>^^^s  sn)w,n  at'/n-  hnnrn<l»s  miKjitus  fine  nr,,timt,  nnnjnn  impctit^  m-  ,),si  i„ 
prif'l'im  rcdaf,  aiifwiit.  —  Le  sujet  représenté  est  un  festin  auquel  piennent  part  quatre 
personnes,  trois  hommes  et  une  jeune  femme,  servis  par  un  petit  esclave.  La  tournure 
et  la  [(hysionomie  de  celte  femme  sont  d'un  gracieux  ijue  ne  dépassent  pas  beaucoup 
les  dessins  qu'on  fait  aujourd'hui  de  la  vie  légère  dans  nos  feuilles  parisiennes; 
les  hommes  ont  assez  bon  air;  i,i  table  e>t  en  désordre  ri  cuiverle  de  fleurs  ou  de 
branchages   verts;  l'esclave  apporte  un  grand   verre   cylindrique,  qui  smible  .hv  un 

I.  Dans  le  lome  IV  (|..  I-^Im;  .le  ses  Anecilola  gnrai  (fariMis,  in  r.gio  Tvp..?ra|.lieo,  |S3-.»;  T,  vol 
in-8  ;  io,.ro.l.  dans  le  t.  XCVI,  i„-l  ,  |sr4,  .1.-  la  l'olroloyic  t:rcc.|uc  de  raM.é  MÏ^ne,.  11. lit  .lan<  'sa  pré- 
face qirapr.-s  avoir  depuis  l.i.-ii  d.^s  aiimvs.  mitltis  ahhiiic  annis,  pit-|.aiv  cMt'-  .'•.lilion  av.-e  un  i;ran.l  soin, 
il  se  hàt.;  .r.'ii  .luniiei-  le  U!xtc  soul,  sans  coiiim..|U aires,  ayant  appris  que  I.-  ni."nio  tia\ail  r<t  $uv  \,-  poinl 
-l-èlre  excMMité  et  pi.l.li.-  par  Tassocialioii  .le  .Icnx  savants  qui  rOnissJront,  .lit-il,  inlinirn.nl  n.i.-nx  .|u.'  lui  • 
.Schmitllins,  qm  m  r.mumetm  lileratura  re'jmtl  et  Kojnlnr  hihIioUtear  Crsorœ,  quo-  V,n<l„lnm>iesl,  cuslos 
iniHKiiius.  Auitiii  .!.•  .•.•s  .lonx  onvra-.-s,  il.;  Scliini.lt  nu  Kopilar,  n'a  jamais  paru. 

'1    On  lu  .lans  un  i:.tal.)-u.r  .lo  la  lihrairi.;  Tro>s,  l'aris  .I.;-o.Mnbiv    l«7l,  n'  l(i:j-J  ;  Jolmnnes  fhmas- 
feuus.  Lihn-  (jesloruii,  iSniUunn  et  Josaphat.  S.  I.  et  aniio  :  in-i'  yoih.,  lit  IV.  à  -J'J  lignes,  ni.r.  r..  .I.nl 
ir.  (|..r.  l'remtere  »'ditioH,  .le  la  plus  (jrawle  rareté  ;  llom  h  ,1,1  imprimée  a  Slrasbour',,  ,>"r  E'uiesl,/,] 
vers  1470.   l>,ix,  -jot»  francs. 


uiedercome-  à  côté  de  lui  fume  un  vaste  samovar.   Au-dessous  de  celte  scène,  est  la 
seconde  scène  indiquée  par  la  légende  :  deux  hommes  pou.>suivis  par  deux  hcornes  ou 
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''^  '^f-'^rwt^:-^  f^  % 


Kl.;.  13-2  (f^  ('.8) 


unicornes.  (>n  remarque  que  tout  en  s'inspiranl  du  texte,  Tarliste  fait  lui-même  sa 
légende.  .\u  lieu  du  texte  ci-dessus  rapporté,  il  écrit  à  côté  de  sa  miniature  :  llaca6o>.v 
•t:u'iaivôiJL:vo:  \t.zz'x  r?;;  vjvxi/.ô:   rjroO  /.a'i  tûv  'ftXwv  —  ShnUitwlj  loluptiiusi  cuin  uxnre  et 


amicis. 


(Vil    _    \    155;].  ViKs   iiKs  Saints. 

:WI  feiiill.  à  lonjïucs  lignes,  parti.;  à  tî  colonnes;  papier;  —  xiV  siècle;  —  liant.  -27  eonlini..  iar^-.  ii»:  - 
vi.MlIc  rcl.on  p.^au  panfr.'-e  d'orncin.  divers,  parmi  les.iuels  une  ét.dle  .-l  nu  j.ctil  (|a  idi  npèd.-. 

Ce  manuscrit,  <|ui  contient  vin-t-d.ux  récils  de  la  vie  ou  du  martyre  de  saint  Sabas, 
saint  Nicolas  de  Myre  cl  autres  saints  ou  saintes,  est  fort  détérioré  :  il  a  perdu  ses  pre- 
miers IVuillels,  d'autres  dans  l.-  cours  du  texte,  et  ne  présente  d'abord  aucun  caracteie 
artistique.  Cep.'udanl,  à  mesure  (lu'on  le  feuilletle,  ou  y  trouve  des  traces  de  [dus  en 
plus  marqué.'s  de  décoration  :  .  ii  premier  lieu,  à  la  dernière  ligne  de  quebiues  pages  du 
comnjencemcnl  du  v.dumc  {\<>).  f^  :{  r"  et  \",  Il  r%  12  v  .  17  r  ,  :{1  v,  etc.),  une 
certaine  lettre  est  pourvue  d'une  (jueue  prolongée  et  globulée  ;  uu  bien  <leux  lettres 
s'amplilient,  sans  aucune  raison  api»arenle,  i»ar  exemple  deux  iolas  (aux  f^'  li  V^  et 
Mi  r"),  qui  descend. Mil  jusqu'au  bas  de  la  page  cl  s'y  nouent  l'un  a  lautre  en  se  char- 
geant, à  leur  point  d'intersection,  de  globules  rouges  et  d.'  |.elits  fleurons.  Plus  loin 
(f»'  -l't  v»,  il  v",  iS  v",  ;>2  v%  etc.)  les  tèles  <le  chapitres  sont  ornés  de  bandeaux  rectan- 
gulaires p.iiits  .le  tl.'urons  cdoriés.  imitant  des  dessins  de  châles  et  de  moyennes 
iniliab's  du  même  goût.  Ijilin.  a  mesure  «ju'on  avaiue  dans  le  volume,  initiales  et  ban- 
.leauv,  h.ul  .11  restant  de  la  même  iiiain  et  du  même  style  s'auiandissenl  et  se  compli- 
.juent  de  sujets  variés.  Ainsi  au  f"  (i'.'  \  .  un  oméga  l..rnié  de  deux  oiseaux  adosses  : 
!■•  12...  lui  bandeau  en  balustrade  suivi  d'un  alpha  .mi  l.u-me  d'oiseau,  le  tout  dessiné  à 
la  [diiiiie,  roui:.'  cl  bl.  u  ;  I  17J,  un  grand  cappa  avec  un  oiseau  perché  sur  la  traverse  : 
f"  i7L  un  homme  aux    prises  avec  un  lion:   f    ISL  un  omicron   formant  une  sort.'  d.- 
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bijou  au  sommet  duquel  est  la  croix,  au-dessous  I>aniel  tenant  deux  lionceaux  dans  ses 
bras,  et  sous  Daniel  un  ange  étendant  la  main  vers  trois  personnages  qui  semblent  «"^tre 
les  trois  jeunes  hommes  dans  la  fosse  aux  lions;  le  tout  microsco[)ique.  Au  1'  l'.M,deux 
cigognes  se  disputant  un  serpent  et  formant  un  FI  ;  201,  un  A  au  centre  duquel  est  une 


FiG.  133. 

sorte  de  Daniel  entre  deux  lions  fantastiques  ;  208,  un  K  au  sommet  duquel  est  un  oiseau 
qu'un  lion  guette  d'en  bas  ;  f°  2.10,  un  autre  K  au  bas  duquel  s'assied  un  lion;  22b,  un 
A,  groupe  de  saints  entre  deux  serpents  et  surmontés  d'un  ange  ;  -l'.W  v»,  un  paon  ; 
271  r",  saint  Marcel  archimandrite,  représenté  en  chaire  et  parlant  avec  un  geste  très 
expressif;  2s«i.  un  grand  11  entouré  de  deux  serpents  et  surmonte  de  deux  oiseaux. 
Mais  toutes  ces  petites  figures  sont  indiquées  {)lutùt  <|ue  dessinées. 


^t| 
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CVIIl.—  N    lS8n.  Questions  médicales. 

778  feuill.  à  lignes  longues;  papier;  —  xiv»  siècle;  —  haut,  l!  centimètres,  larg.  3i,  épaisseur  lU;  — 
rel.  en  maro(j.  rouge  aux  armes  de  France  sur  les  plats  et  aux  ileux  L  enlacés  de  Louis  XIV 
sur  le  dos. 

Ce  recueil  d'œuvres  d'Alexander  d'Aphrodisia,  Galien,  Hippocrate  et  autres  méde- 
cins, forme  un  volume  énorme,  d'une  écriture  et  d'une  orn<'mentation  également  rudes. 
Il  porte  sur  le  [dus  grand  nombre  de  ses  pages  des  initiales  lourdement  dessinées  et 
lourdement  coloriées,  <jui  se  pressent  sur  toute  la  hauteur  des  marges.  Ces  lettres  sont 
d'une  forme  sim[)le  ou  du  moins  ne  s'en  éloignent  (jue  par  quelques  rares  fleurons; 
mais  de  plus  elles  ont  pour  ornement  caractéristique  une  suite  de  pois  qui  côtoient, 
symétriquement  la  lettre  dans  ses  contours  comme  dans  ses  jambages;  le  tout  barbouillé 
d'épaisses  couleurs  vermillon,  cendre  bleue  et  ocre  jaune.  Au  f'  r.  io,  par  exce[)tion,  un 
0  en  forme  de  poisson.  On  peut  remarquer  aussi  que  ces  initiales  sont  assez  petites  au 
commencement,  qu'elles  deviennent  promptement  fort  grandes  et  que  vers  la  fin  du 
volume  elles  s'allongent  en  queues  démesurées,  qui  atteignent  parfois  jusiju'à  20  centi- 
mètres de  longueur.  En  outre,  les  tètes  de  livres  ou  chapitres  sont  décorées  de  bandeaux 
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à  balustrade,  à  fleurons,  à  compartiments,  dont  les  diverses  membrures  sont  coloriées 
de  vermillon,  de  bleu  et  d'ocre,  le  tout  à  teinte  plate  et  d'une  rudesse  en  harmonie  avec 
les  initiales. 


FiG.  \U. 


(;iX.  —  V  -2155.  Médecins. 

•îi'l  feuill  \  bgnes  longues,  papier;  -  xiv'  siècle;  -  iiaul.  250  miUim.,  larg.  213;  -  rebure 
nriLMi.r.que  en  .naro.,.  hrnn,  aux  armes  .le  France  sur  les  plais,  inscrites  dans  une  accolade  formée 
,.r  des  arcs  en  émail  blanc  terminée  par  un  croissant  de  même;  les  deux  plais  et  le  dos  semés  de 
ir.ples  croissants  de  couronnes  et  d.;  Il  d'argent;  en  outre,  chaque  plat  ayant  aux  angles  quatre 
clous  (qui  ont  disparu)  et  fermé  par  quatre  aUacl.es  en  cuir  tressé  également  disparues;  tranche 
dorée  et  ciselée  de  lleurons  ayant  pour  centre  un  tnide  croissant. 

UNEMKNTATION   rapide   et    grossière,   mais  abondante  et  intelli- 
gente, probablement  exécutée  par  la  main  du  médecin  ou 
pharmacien  auteur  de  ce  volume,  qui  contient  huit  traités 
de  médecine  de   Galien,  Théophile,  Fsellus,  etc.,  plus  le 
discours  de  Grégoire  de  Nvsse  :  Mttrms  astronomos.  Dans 
tout  le  cours  du  manuscrit  paraissent  sur  les  marges  de 
moyennes   ou   petites  initiales  noires  ou  vermillon,  d'une 
plume   lourde,  épaisse   et  grossière.  Voyez  principalement 
aux  f-9,  iO,o4,  ()0,r.l,68,  96,  lil,  i:)2,  227,  etc.;  f»  21, 
57,  i  iO  quelques  E  à  main  bénissante;  t"^  7,  9,  150  des  11 
a-un  aspect  assez  monumcnlal,'et  partout  un  très  grand  nombre  d'autres  initiales  ou  de 
bandeaux  en  torsade,  ou  de  tins  de  ligne  ayant   pour 
motif  principal  des  tètes  de  serpent.  Il  y  a  aussi  quel- 
ques tètes  humaines  (ro,  i:n,  2i;{,  230,  278);  sur  la 
marge  du  P  182   r",  un    i.ortrail  dessiné  à  la   plume, 
au-dessus  duquel  le  dessinateur  a  écrit  pour  le  dé- 
signer :  ô  PuTûcpa;,  mot  à  nous  inconnu;  au  l"  30,  un 
homme  tombant  à  la   renverse,  en  regard  d'une   re- 
cette contre  l'apoplexie;  au  f    121,  deux  croquis  in- 
formes essayant  de  représenter  un  pharmacien  pilant 
dans  un  mortier.  KnUn  sur  la  marge  du  f"  81  r%  sont 
dessinées  trois  fioles   de  pharmacie  munies    chacune 
d'une  inscription  indiquant  ce  que   la  fiole   contient. 
La  première  d'entre  elles  est  en  forme  de  flacon  à  deux 
oreilles  et  sans  pied,  portant  écrit  sur  la  panse  :  'Otou 
Uzl  fcTiv  yévoç  U  Tûv  T£/vtxûv  CTO/acr{^ûv  1=^  Hoc  intus 
est  gcniis  quoddam  fabriaitùrum  expcrimentorum.  La  se- 
conde est   un   poisson   sur    le    flanc  duquel    on   lit  : 
STo/acTtxol  cr:o/ac;[xol  ôia'f opta  xal  éri  ôii'fopot:  àiT(at^  = 

Amobata  cxpcrmenta  dàcrsa  et  ad  diversas  causas.  La  troisième  représente  une  sorte  de 
crustacé  sur  le.juel  est  une  inscription  du  même  genre  que  les  deux  précédentes. 
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Itijou  au  sommet  iluquel  est  la  croix,  au-dessous  Uaniel  tenant  <leu\  lionceaux  «lans  ses 
hras,  et  sous  Daniel  un  ange  éleiulant  la  main  vers  trois  personnages  qui  semblent  être 
les  trois  jeunes  hommes  dans  la  fosse  aux  lions;  le  tout  microscopique.  Au  i'  ltM,deux 
cigognes  se  disputant  un  serpent  et  formant  un  II  ;  *io|,  un  A  au  centre  duquel  est  une 


Kn;    133. 

sorte  de  Paniel  entre  deux  lions  fantastiques  ;  iOS,  un  K  au  sommet  duquel  est  un  oiseau 
qu'un  lion  guette  d'en  bas  ;  {°  230,  un  autre  K  au  bas  duquel  s'assied  un  lii»n;  22»»,  un 
A,  groupe  de  saints  entre  deux  serpents  et  surmontés  d'un  ange;  i'M  v,  un  paon; 
271  r\  saint  Marcel  arrhimandriie,  représenté  en  chaire  et  parlant  avec  un  geste  très 
expressif;  2>i»i,  un  grand  11  entouré  de  deux  serpents  et  suiniojité  de  deux  oiseaux. 
Mais  toutes  ces  petites  figures  sont  indi(juées  plutôt  que  dessinées. 


f.viij. —  N    IS.Srî.  Questions  Mi-ftic ai  ks. 

77H  fouill.  à  lignes  longues;  pa[»it>r;  —  \iv«  sièrle;  —  haut,  il  centimètres,  larg.  3i,  épaisseur  11»;  — 
rel.  tn  maroq.  rouge  aux  armes  de  France  sur  les  i»lats  et  aux  deux  L  enlacés  de  L-mis  \IN 
sur  le  dos. 

Ce  recueil  d'œuvres  d'Alexander  d'A[)hrodisia,  «lalien,  Hippocrate  et  autres  méde- 
cins, forme  un  volume  énorme,  d'une  écriture  et  d'une  ornementation  également  rudes. 
Il  porte  sur  le  plus  grand  nombre  de  ses  pages  des  initiales  lourdement  dessinées  et 
lourdement  coloriées,  qui  se  pressent  sur  toute  la  hauteur  des  marges.  Ces  lettres  sont 
d'une  forme  simple  ou  du  moins  ne  s'en  éloignent  que  par  quelques  rares  fleurons; 
mais  de  plus  elles  ont  pour  ornement  car;ictéristique  une  suite  de  pois  qui  côtoient, 
symétriquement  la  lettre  dans  ses  contours  comme  dans  ses  jambages;  le  tout  barbouillé 
d'épaisses  couleurs  vermillon,  cendre  bleue  et  ocre  jaune.  Au  f  '  «".in,  par  exception,  un 
0  en  forme  de  poisson.  On  peut  i-emar<|uer  aussi  que  ces  initiales  sont  assez  petites  au 
commencement,  qu'elles  deviennent  |»romplenient  tort  grandes  et  que  vers  la  fin  du 
volume  elles  s'allongent  en  queues  démesurées,  ijui  atteignent  parfois  jusqu'à  2u  centi- 
mètres de  longueur.  Fn  outre,  les  tètes  de  livres  ou  cliai>itre3  sont  décorées  de  bandeaux 


à  balustrade,  à  fieurons,  à  comparlim.>nls,  dont  les  diverses  membrures  sont  coloriées 
de  vermillon,  de  bleu  et  d'ocre.  le  tout  à  teinte  plate  et  d'une  rud.'sse  en  harmonie  avec 
les  initiales. 
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(;IX.  _  X"  -2155.  MiÎDKCiNs. 

m  (ouill.  à  lignes  longues,  papier;  -  xiv^  siècle;  -  luul.  -ô^:  nulliui.,  lar^;.  213.  -  reliure 
ma.'niliuu.^  en  inaroq.  l.run,  aux  armes  de  France  sur  les  plats,  inscrites  dans  une  accola.le  lorm-e 
,.ar'"des  arcs  en  émail  blanc  terminée  par  un  croissant  <le  même;  les  deux  [dal<  cl  le  do-  scme<  de 
irinles  croissants,  de  couronnes  et  de  H  .rargeut;  en  outre,  chaque  idat  ayant  aux  an^ih-s  quatre 
rl..us(qui  ontdKparu)  et  f-rmé  par  quatre  atlach-s  eu  cuir  tressé  également  disparues;  tranche 
dorée  «-t  ciselée   de  tleurons  ayant  pour  <entre  un  triple  crois>aiit. 

V;fe;.       iiNKMKNTATiuN    rapide   et    grossièrc,  mais  abondante   et  intelli- 
'•■■"■'^  '■  gente,  probablement  exécutée  par  la  main  du  médecin  nu 

pharmacien  auteur  de  ce  volume,  «jui  contient  huit  traités 
de  médetiiie  de   Galicn,  Tiiéophile,   Psellus,  etc.,  plus  le 
discours  de  Grégoire  de  Nysse  :  Adccmis  astronomos.  lians 
tout  le  cours  du  manuscrit  paraissent  sur  les  marges  de 
moyennes   ou    petites  initiales  noires   ou  vermillon,  d'une 
plume   lourde,  épaisse  et  grossière.  Voyez  princi|.alemenf 
aux  f-  'J,  !«',  ;ii,  tio,  «il,  es,  <Mi,  111,  i;;2,  227,  etc.;  f'^  21. 
•M,  1  iO  quebiues  E  à  maiu  bénissante;  f"'  7.  1»,  l.)<»  des  11 
d'un  aspect  assez  monumental,'et  partout  un  très  grand  nomb.v  dautres  initiales  ou  de 
bandeaux  en  lorsad.,  ..u  de  lins  de  ligne  ayant   pour 
motif  principal  des  tètes  d.'  serpent.  Il  >  a  aussi  .piel- 
quc>  tètes  humaines  (f"    r.,  131,  213,  23(»,  27S);  sur  la 
marge  du  1°  1N2  r%  un    portrait  dessiné  à  la    plume, 
au-dessus  dmiuel  le  dessinateur  a   écrit  pour  le  d.-- 
signer  :  ô  [iu^i^a;,  mot  à  nous  inconnu;  au  f  30,  un 
homme  tombant  à  la    renverse,  en  regard  d'une    re- 
cette contre  lapople.xie;  au  f     121.  deux  croquis  in- 
lormcs  essayant  de  représenter  un  pharmacien  idlant 
dans  un  mortier.  Knlin  sur  la  marge  du  f   si  r",  sont 
dessinées  trois  fioles    de    pharmacie  munies    chacune 
d'une  inscription  indiquant   ce  que   la  fiole   contient. 
La  première  d'entre  elles  est  eu  forme  de  flacon  à  deux 
oreilles  et  sans  pied,  portant  écrit  sur  la  pause  :  "Oto-j 
èzcï  écTiv  ^hoi  £/.  Tûv  -z/yuùJ   o',oyjxr:^Gij   --   //oc  inius 
est  u'iins  quoddam  fabriaiturum  (..qHrimentnrum.   La  se- 
conde est   un   poisson   sur    le    flanc  duquel    on   lit   : 
ilTO/acTUCo't  c-io/OLC^Lol  §{a'f  op{a  /a't  izi  ôixoopoi:  àiTtaiç  = 
Al.innbata  cjtpcvimentn  dlarso  d  ad  dàcrsas  cnus'is.  La  troisième  représente  une 


Fk;.   lo.t. 


sorte    lie 


crustacé  sur  kMjuel  est  une  inscription  du  même  genre  que  les  deux  précédentes. 
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31U    t'euiil.    à    lignes    longues; 
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XIT'    siècle;  —   liuit.    -iS    centim.,    l.irg.  l'J;  —    reliure    identique 
à  celle  du  manuscrit  précédent. 
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Ce  recueil  des  œuvres  de  Nicolas  Myrepsus,  médecin  grec  du  treizième  siècle,  est 
rempli  à  chaque  page  d'initiales  moyennes  ou  petites  en  beau  vermillon,  gl(d)uléei<, 
bourgeonnées  et  un  peu  fleuronnées.  avec  quelques  grandes,  jaunes  et  vermillon,  fleu- 
ronnées  plus  richement.  A  cette  ornementation  très  simple,  mais  abondante,  s'ajoutent 
de  très  nombreux  bandeaux  formant  des  balustrades  de  branchages,  de  rinceaux,  des 
torsades  (à  tètes  et  queues  diMconlines,  des  cordons  «i'ornements  divers,  parmi  lesquels 
on  trouve  les  antiques  palmettes  grecques  (f"  19  v"*,  88  V),  le  tout  dessiné  à  la  plume 
avec  une  facilité  grossière  et  colorié  ensuite  en  vermillon  ou  en  jaune  et  vermillon.  Le 
te.ite  commence  au  f''2.3  r",  après  de  longues  tables  des  matières,  par  un  titre  compliqué 
contenant  ces  mots  en  majuscules  vermillon  liées  entre-ellea  :  Ap/f,  gùv  Heû  tûv 
ivTiâÔTwv  '/c'fâXEov  TTpôTov  =  Ici  commence,  avec  la  grAce  de  l)ieu.  le  premier  ehapitre 
des  Antidotes.  Ce  titre  est  resserré  entre  deux  bandeaux  bizarrement  com[>osés  : 
au-dessus,  d'un  fouillis  de  serpents  nattés  ensemble;  au-dessous,  d'un  fouillis  de  bran- 
chages vermillon. 


CXI.  --  N"  -22/i.ri.  Amidotks. 

m  feuill.  à  lignes  loug.i.'.;  -  MV  sictlc;  -  UmiL  2".  .nillim  .  lar?.  190;  -  rcl.  semblable  à  cclb- 
des  deux  voliimos  précédeiils.  moins  riche  et  sniis  émail  iilanc. 

Huit  traités,  principalement  de  pharmaceutique,  que  renferme  cet  énorme  volume, 
sont  tous  ornés  dans  le  même  style  demi-barbare.  I-!»  tète  soit  du  traité,  soit  des  difte- 
rents  chapitres  qui  le  composent  est  un  bandeau  rectangulaire  de  la  môme  longueur  que 
la  ligne,  ordinairement  assez  large  (celui  qui  est  en  tète  occupe  le  premier  tiers  de  In 
page),  dont  l'intérieur  .>st  rempli  comme  d'ordinaire,  c'est-à-dire  de  rinceaux,  balus- 
trades, torsades,  etc.,  mais  ayant  leurs  diverses  membrures  peintes  en  vermillon,  jaune 
clair  et  bleu-cobalt,  de  manière  à  varier  les  effets  qui  sont  du  reste  lourds  et  vulgaires. 
Tout  le  Ion-  du  volum<'  et  à  chaque  page  sont  de  grandes,  de  moyennes  et  de  petites  ini- 
tiales, la  plupart  en  beau  vermilb.n,  lourdes,  bien  que  généralement  tirées  en  longueur 
et  garnies  le  long  de  leu.s  hastes  de  pois  généralement  des  mêmes  couleurs.  Dans  les 
plus  grandes  de  ces  lettres,  au  motif  d'ornementation  tiré  des  pois  s'ajoutent  des  queues 
formant  <les  rinceaux  par  leurs  contours  ou  des  branchages. 

Au  f  1-2  !••,  en  tète  du  r  traité  (qui  est  celui  de  Nicolas  .Myrepsos  sur  les  médicaments), 
l'initiale  A  occupe  sur  la  marge  la  i.remière  moitié  de  la  page,  en  sorte  que  le  sommet  de 
la  lettre  dépasse  la  i.remière  ligne,  tandis  que  le  branchage  formant  sa  queue  s'étend 
vers  le  bas  jusqu'à  la  hauteur  de  la  dernière  ligne,  et  se  termine  par  un  oiseau  au  plu- 
mage vert  qui  becquette  les  fruits  semés  sur  les  dernières  branches.  r>ans  certaines 
parties  du  volume  chaque  ligne  commence  par  une  petite  ou  moyenne  initiale  alternati- 
vement vermillon  et  vert,  rarement  (voy.  f'  2  et  3)  vermillon  et  bleu.  Toute  cette  déco- 
ration est  beaucoup  plus  barbare  que  grecifue,  et  le  même  caractère  se  montre  aussi 
dans  les  peintures  plus  importantes  dont  il  reste  à  parler. 

Ici  nous  sommes  obligé  de  faire  connaitre  la  liste  des  différents  traités  (|ui  entrent 
dans  la  composition  de  ce  manuscrit.  Ce  sont,  comme  on  le  voit,  dans  le  Cntaious  maniis- 

cript.  Bib.  rr\iiœ  : 

I'  F  -  1  à  '.»  r",  les  diverses  espèces  «l'antidote,  dans  l'ordre  alphabétique  (auteur 

anonvme). 

2"  F"'  Il  r"  à  r>;{7,  de  la  composition  des  médicaments  par  Nicolas  Myre[)SOs  (sui- 
vant l'ordre  al|diabétique). 

3°  F""  <ii«>  et  <iH,  des  poids  et  mesures,  par  Oribase. 

V  F"'  fii:!  à  617,  rictologiutn  ou   pronostication   des    choses   futures,  déduite  de 

divers  passages  de  rKvangile. 

:i»  F^'  r»iS  v°  et  «ii't  r",   des  jours   fables  et  néfastes  (auteur  anonyme). 

«i"  F"  e.iO  à  «iS»;,   même  sujet,  par  un  autre  anonyme. 

7-  F"  6:iî<,  6(11,  des  mois,  des  douze  signes  du  zodiaque  et  des  sept  planètes  dans 
leurs  rapports  avec  l'astrologie  judiciaire  (auteur  anonyme). 

S"  F"»  003  V,  60i    r",   tables    disposées    pour    trouver    commodément  le  jour  de 

r.iques. 

Fn  coup  d'œil  jeté  sur  cette  table  montre  .jue  l'ouvrage  de  Nicolas  Myrepsos,  place 
au  n"  -2,  occupe  presque  tout  le  volume  à  lui  seul.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  (juil  ait 
attiré  à'iui  presque  tout  le  bénélice  d.>  l'ornementation.  En  elVet,  le  f'  K»  v"  qui  le  pré- 
cède et  le  P  11  V-  parle.juel  il  commence  sont  décorés  d'une  manière  remarquable. 

F"  10  x",  dessin  à  la  plume,  colorié,  remplissant  la  page  entière  (la  dépassant  même, 
car  le  couteau  du  relieur  en  a  enlevé  tout  le  haut  et  un  peu  du  bas^  et  représentant  une 
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sorte  de  glorifitation  de  la  science  iiu'dicale.  La  scène  est  divisée  en  deux  bandes  longi- 
tudinales de  largeur  inégale,  celle  d'au-dessus  étant  environ  le  double  en  bauteiir  de  la 
seconde.  La  bande  su[)érieure,  en  effet,  offre  l'image  du  ciel.  Au  centre  est  le  Christ 
assis  sur  un  irone  peint  à  arabesijins,  riiuni  de  son  coussin,  mais  dépourvu  de  dossier. 
Il  a  la  figure  jeune,  la  barbe  nioyenne,  les  cheveux  séparés  au  milieu  du  front  et  tom- 
bant sur  les  épaules;  il  a  les  pieds  sur  un  lapis  et  la  niain  gauehe  posée  sur  un  codex 
<|u'il  tient  sur  son  genou  (codex  richement  relié  et  décoré  d'une  croix  sur  le  milieu  du 
plat)  et  il  lève  sa  main  droite  en  joignant  le  pouce  et  l'annulaire.  Il  porte  autour  de  la 
tète  un  nimbe  crucigère,  surmonté  d'une  colombe  également  nimbée.  Au-dessus  de  la 
tète  de  Jésus  est  écrit  son  nom,  et  au-dessus  de  la  colombe  les  mots  tô  âytov  llvcOuia,  le 
Saint-Esprit.  Adroite  de  Jésus  sa  mère  se  penche  vers  lui,  et  à  gauche  saint  Jean, 
debout,  vêtu  d'une  tunique  en  poils  de  chameau  et  d'un  manteau  noirâtre.  Derrière  la 
Vierge  est  l'archange  .Mitliel,  et  derrière  Jean  l'archange  (iabriel,  tous  deux  placés  sur 
le  sommet  des  rochers  et  les  ailes  déployées.  Sans  avoir  toute  la  grossièreté  des  mauvais 
manuscrits  latins,  ces  figures  aftprochent  fort  de  la  barbarie  i:o||ii<|iie,  (.mt  p.ir  la 
défectuosité  du  dessin  que  par  eelle  du  coloriage. 

La  scène  inférieure  est  d'une  égale  imperfection  piii-qu  elle  est  de  la  niènir  main, 
mais  du  moins  est-elle  inléressante  par  h's  détails  (ju  elle  louniil. 

A  gauche  du  spectateur  est  assis  le  médecin,  ô  ioLzpôi,  sur  un  lauteiiil  ,i  |  ii^o  t,-.,. 
versin  et  les  pieds  sur  un  marchepied  plus  somptueux  <fue  celui  de  J.su-.  Le  lauteuil 
est  orné  d'un  haut  dossier  formé  de  deux  montants  seulples  joints  dans  le  haut  par  une 
traverse,  probablement  en  métal,  sur  laquelle  glissent  des  anneaux  qui  soutiennent  une 
pièce  d'étoffe;  le  traversin  ou  coussin  est  somptueusement  l.ioilr.t  !.•  p.rsonnage  a 
pour  vêtement  une  longue  robe  verte,  avec  un  manteau  ecarlate  flottant  par-dessus  et 
des  bottines  également  écarlates.  Il  a  les  cheveux  lloltanls,  la  barbe  longue,  pour 
coiffure  un  petit  chapeau  conique,  et  de  li  luain  gauehe  il  soulève  une  lide  a  moitié 
pleine  d'un  li«|uide  rouge  qu'il  senible  ..llVir  aux  personnes  «jui  \ieiiii.iit  lui  parln  .  iin 
remarquera  combien  cet  appareil  empreint  de  magnillcence  est  d'accord  avec  le  portiail 
du  médecin  Apocaukos  (ci-dessus,  n'  XCI.X),  «luoique  les  détails  soient  différents;  et  l'on 
remarquera  surtout  (jue  le  luxe  d'Apoeaukos  pouvait  être  attribué  à  ce  qu'il  était  en 
même  temps  un  haut  fonctionnaire  ;  il  ne  semble  pas  (jue  Myrepsos  fût  autre  (ju'un 
simple  médecin.  Il  ne  prend  même  pas  le  titre  supérieur  d'ip/taTpo^. 

Les  personnes  (|ui  viennent  lui  parler  sont  im  malade,  ô  àcO^vr,;.  portant  en  mains 
deux  béquilles,  une  femme  sans  jambes  «|ui  |»orle  un  entant  sur  son  bras  et  s'arrache  les 
ch"\eux;  entre  eux  deux  un  homme  vêtu  d'une  longue  robe,  ayant  un  chapeau  coni(|ue 
et  des  bottines  rouges  comme  le  médecin  et  portant  dans  la  main  gauche  un  panier; 
eet  homme  parait  être  un  infirmier-.  Derrière  la  femme  sans  jambes  se  tient  debout  un 
individu,  \ètu  d'une  longue  robe,  coiffé  comme  les  deux  précédents  d'un  cha|»eau 
conique  et  portant  dans  la  main  gauche  un  codex,  et  dans  la  droite  une  boite  à  demi 
ouverte,  où  sont  rangées  plusieurs  fioles  :  c'est  le  pharniacien,  avec  son  titre  écrit 
au-dessus  de  sa  tête  :  ô  c-scTiâXo; ,  c'est-à-dire  le  Sprriitlis,  l'épicier-droguiste.  Après 
l'apothicaire  se  montre  une  fille  coiffée  en  romaine,  à  la  Faustine  et  qui,  assise  sur  un 
pliant,  [)ile  avec  deux  pilons  dans  un  grand  mortier  richement  ciselé.  Au-dessus  de  sa 
tète,  sur  une  étagère  à  trois  rayons  sont  ranges  une  quinzaine  de  vases  et  de  fioles  de 
diverses  grandeurs  et  de  diverses  formes. 

f  "  f  I  V  .  A  (  ette  page  commence  le  texte  de  .Myrepsos,  qui  s'ouvre  sous  un  portique 
cintré  en  fer  à  cheval,  soutenu  sur  <leux  colonnes  et  surmonte  d'une  croix.  Les  colonnes, 
leurs  bases,  leurs  chapiteaux,  la  double  archivolte  <Iu  portique  et  la  croix  elle-même 
entièrement  couverts  de  rinceaux  qui  forment  un  ensemble  assez  élégant,  relevé  «le 
couleurs  vermillon,  vert  et  jaune  clair;  le  dessin  est  tracé  avec  soin  et  l'effet  général 


XIV  SIfXI.K  (N"  2780).  :2.V.» 

très  décoratif.  Au-dessus  du  portique,  aux  deux  côtés  de  la  croix,  est  un  tableau  barbare 
de  l'Annonciation,  qui  paraît  être  de  la  même  main  que  la  peinture  du  f"  10.  A  gauche 
du  spectateur  est  l'archange  Gabriel  en  tunique  verte  et  manteau  vermillon  ;  et  à  droite 
la  Vierge,  assise  sur  un  siège  à  coussin  et  filant  un  peloton  de  laine  pourpre.  L'ange 
lève  la  main  vers  Marie  et  lui  dit  le  verset  28  du  livre  I  de  saint  Luc;  celle-ci  répond  par 
le  verset  3«;  les  deux  textes  sont  inscrits  entre  les  deux  personnages  en  lettres  liées  et 
rubriquées. 

F"  ♦».'»4.  Sur  la  fin  du  volume,  c'est-à-dire  dans  le  texte  du  Traité  d'astrologie,  qui 
«jccupe  le  (j'  rang  dans  notre  liste,  est  une  figure  zodiacale  formée  d'un  cercle  dont  la 
ligure  extérieure  est  ornée  d'élégants  fieurons  que  dominent  deux  figures  :  lune 
<rhomine,  ô  /(Xio;,  et  l'autre  de  femme,  i^  ozKr^^rr^  ,  le  soleil  et  la  lune.  Le  même  traité  se 
termine,  au  f"  OoG  v*,  par  une  autre  figure  circulaire  divisée  en  douze  compartiments  où 
sont  peints  les  douze  signes  du  zodiaque. 


CXIl.  —  N    -2780.  L:sciivli:. 

tM\  feuill.  à  \\ç,n.  long,  on  en  vers  encadrés  dune  tîlose,  papier;  —  xiv»  siècle;  —  haut.  215  niillim., 
larj;;.  liô;    -  rel.  en  veau  aux  initiales  IJ*  couronui-es,  du  roi  Loiiis-Philippc, 

Petit  \(dunu'  contenant  :  1"  le  Frométhée  d'Eschyle;  2"  Hésiode;  ;r  quchiucs 
idvlles  de  Théocrite;  4°  les  Olympiques  <le  Pindare. 

La  deuxième  de  ces  quatre  parties  est  ainsi  indiquée  dans  le  Catidoy.  Bihl.  regiœ  : 
..  Hesiodi  opéra  et  dies,  cum  Manuelis  Moschopuli  scholiis.  Ad  calccm  variœ  am*ri  pnrtes, 
tudi  tivmu  diiinentœ,  cons\>i<iuntur.  »  Kn  ell'ct,  à  l'endroit  indiqué  (f  1  M»),  on  trouve, 
urossièrement  dessinés  à  la  plume,  non  seulement  la  charrue,  à[jLa;a,  mais  une 
quinzaine  d'autres  instruments,  chacun  avec  son  nom  écrit  à  côté  :  la  faucille,  i5c£-avov; 
la  faux,  OXaàcJTrjpiov;  le  maillet  à  double  tête,  c'^Opa  ;  le  [ilanloir,  *l>uTcUT/^piov  ;  la 
lourche,  ôt/pivtov  ;  le  joug,  C'^YÔ;,  etc. 
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Dans  un  autre  texte,  à  la  fin  du  \olume,  celui  de  Pindare,  se  trouvent  de  jolis 
bandeaux  en  ligne  droite  ou  en  natté,  légers  et  finement  tracés,  puis  de  moyennes  ou 
petites  initiales  (fi g.  I37-I3lt)  fleuronnées,  vermillon,  avec  beaucoup  de  recherche. 
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CXI  II.  —  N'  -2058. 


IJ  !()>'    Cil  RY  SOS  TOME. 


:2ti'2  feiiill.  à  li;,'n.  lo.ig.,  papier;  —  XIV  >.;  —  haut.  235  millim.Jarg.  215;  — vieille  rel.  orienlalo  en  peau, 

cliar^t'C  lie   netirons  i;aiifré8. 

Ce  Nolume,  contenant  quatre-vingts  disconrs  de  iJion  Chrysostonic,  philosophe,  inoil 
vers  l'an  I  17,  n'est  orné  que  de  petites  et  moyennes  initiales,  en  vermillon,  peintes  sur 
les  marges  ;  mais  une  grande  partie  d'entre  elles  sont  d'une  finesse  et  d'une  délicalessi' 
lemarquables  voy.  (lig.  i  K)-l  'ri).  Quelques-unes  affectent,  avec  peu  de  succès  d'ailleurs, 
d'imiter  les  belles  initiales  zoomor|dies  dont  nous  avons  donné  (fig.  7«i  à  SO)  plusieur> 
exemples.  C'est  ainsi  qu'au  I"  228  v"  est  un  E  formé  d'un  lièvre  attaqué  d'en  haut  par 
un  seipont,  d'en  bas  par  une  grue;  et  au  f"  212  un  A  qui  représente  un  lièvre  enlevé  dans 
les  serres  d'un  vautour. 


Fig    110 


Fiti    Hl. 


Fie.  142. 


CXIV.  —  N"  1-2.   PsAUMKs,  Prikiiks,  ktc. 

3iy  feuill.  à  liiTiies  longues;        an  lil'.»;  —  haut.   146  niillini..  lai^,'.   IU2;  -  reliure  urienlale  en  niaron 
noir.,  chargt'-c  d'ornements  gaufrés   :   fleurons,  animaux,  fleurs  de  lis;  cinq  clous  sur  chaque   pl.il, 
aujourd'hui  disparus. 

Ce  volume  (Psulterium,  Uorologium  id  est  preces  diurnœ,  etc.),  dont  manque  le  com- 
mencement, a  pour  décoration  générale  de  noml)reuses  initiales,  de  gran<lenr  moyenne, 
tracées  sur  les  marges  en  carmin  pâle,  comme  les  litres  de  chapitre  qu'elles  accompa- 
gnent et  fleuronnées  (quelques-unes  à  jour)  avec  une  certaine  élégance  facile.  Fji  tète 
des  diverses  parties  du  manuscrit  (notamment  au.\  f*  1  et  218)  sont  des  bandeaux 
nattés  également  en  carmin  pâle.  Mais  en  tète  «lu  f"  100,  où  commence  le  78*  psaume, 
llpoGiyz-.z  \(x6;  [i.ou,  le  bandeau  est  d'or  bordé  de  bleu,  avec  rjuatre  petits  p()ul[>es 
à  b(»uquets  faisant  onduler  leurs  bras  verts  aux  quatre  angles  et  un  gros  [»oulpe 
xerlibluble  à  la  partie  supérieure  et  centrale  du  bandeau;  à  droite  et  a  gauche  de  ce 
dernier,  deux  oiseaux,  également  verts,  affrontés,  becquettent  parmi  les  feuilles.  L'ini- 
tiale qui  suit,  II,  re[)résente  deux  petits  quadrupèdes  (chats),  qui  se  tiennent  gracieu- 
sement par  leurs    pattes  antérieures.  Entin,  en   tète   de  ïliuroloyium  (217  v")  est  une 
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(•emture  à  pleine  page  sur  fond  dor  bordée  d'une  ligne  de  vermillon  qui  représente  un 
^aint  personnage  dont  le  nom  peut  se  lire  encore,  saint  Sabas  (ô  AI".  C.\H.\ZS  homme 
aux  cheveux  tares,  aux  longues  moustaches  grisonnantes,  debout,  nimbé,  soigneuse- 
ment vêtu  d'une  limique  bleu  clair  par-dessus  une  longue  robe  jaunâtre,  avec  un  man- 
teau brun  foncé,  et  lisant  un  codex  ouvert  sur  un  pupitre  coudé,  dont  le  pied  est  une 
armoire  basse  renfermant  des  livres. 


CXV.    —    N"      l   Ul7.    KXTUAITS    (.hiuGKAl'liloUKS. 

-JI5  f.-uiU.  à  lii;u.  lou-ues,  papier;  —  an  1438:  —  haut.  275  millim.,  larg.  20);  —  rel.  en  maroq.  rou-^ 
aux  armes  de  France  et  de  Navarre  conjointes,  semée  de  fleur  de  lis,  et  à  l'initiale  couronnée  H,  du 
roi  Henri  IV. 

(jusrage  commençant  par  une  vingtaine  de  pages  d'extraits  géograi)hiques,  suivies 
du  traité  d'Arrien  sur  Alexandre  et  de  <|uelques  chapitres  de  IHolémée.  Il  porte  au  bas  du 
dernier  feuillet  la  date  du  mois  d'aoïH  1438.  Décoration  très  simple  :  un  grand  bandeau 
en  forme  de  11  et  natté,  à  la  tète  du  premier  chapitre  (1*^  11  V);  d'autres  en  torsade 
(f"*  3«J  r",  (»l  v")  et  un  dernier  (1  i  1  r")  en  rinceaux.  Dans  tout  le  cours  du  volume  règne 
une  grande  abondance  de  moyennes  initiales,  articulées,  bourgeoimées  et  surtout  fleu- 
ronnées avec  une  richesse  pesante  et  un  goiJt  douteux.  Ces  ornements  sont  de  couleur 
bistre  jusqu'au  1'  43  et  de  vermillon  dei)uis  cet  endroit  jusqu'à  la  fin. 


CXVI, 


N    5-2-2.  Saint  Grégoiui:  de  Nazianze. 


432  feuill.  à  lign.  longues,  papier;  —  an  1413;  -  haut.  2'J5  millim.,  larg.   2  5;  -  vieille  rel.cn  peau, 

(irienlale,  chargée  de  petits  fleurons  gaufrés. 

Ornementation  médiocre.  Kn  tète  de  chacun  des  dillercnts  discours  dont  se  com- 
pose ce  volume,  se  trouve  un  bandeau  élégamment  dessiné  à  l'encre  ordinaire,  relevé 
»;à  et  là  de  rouge-brique,  ou  tout  entier  de  la  même  couleur.  Les  [dus  importants  et  les 
mieux  exécutés  sont  en  natté  (f^  1  r",  37.';,  iO'J);  les  plus  nombreux  ont  la  forme  d'une 
barre  interrompue  à  son  milieu,  de  manière  à  n'avoir  plus  que  les  deux  extrémités 
s'épanouissant  en  double  et  triple  rinceau  sur  les  deux  marges  de  droite  et  de  gauche 
(3  \",  07  V",  84  V",  112  r",  130  r»,  163  i\  182  r",  2*3  r%  263  v%  307  r",  31o  \",  411  i\ 
414  r");  quelques-uns  sont  de  simples  lignes  droites  (146  r%  340  r',  354  r")  ou  ondées 
(324  v°,  374  r");  enfin  le  volume  est  semé  de  |>etites  initiales  simples,  toujours  du 
même  rouge-brique,  posées  à  la  marge;  et  pour  chaciue  discours,  la  première  est  de 
grandeur  moyenne  et  fleuronnée  avec  une  certaine  élégance. 
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XV'  SIfXLE  (N-  1557  .«t  iOl'.). 


C\\  II.  —  j\»  1557.  Vies  les  Saints. 

m  f.uill.  à  -J  col..  ,.a,.ier;  -  an  I4G7  ;  -  |..ul.  31:,  n.iHim.,  larp.  ilJ5;  _  .vliurc  d'aspect 
unrntal,  en  veau  brun,  chargée  de  petits  ornements  gaulh-s.  pirnii  lesquels  des  neureii,.s,  palmettes 
et  llenis  de  lis. 


'[^^yo^iQ'^  Recueil  de  \ies  de   saint  hasile,  saint  Silvestre,  saint 

Polyeucle  et  autres,  tri's  médiocrement  orné  de  petites 
initiales  vermillon  et.  «n  tête  de  chaque  chapitre,  c'est- 
à-dire  de  chaijue  vie,  d'un  bandeau  ordinairement  en 
forme  de  tresse  et  surmonte  d'une  eroix,  colorié  à  teinte 
plate  en  vermillon,  jaune  de  chrome,  cobalt  et  vert  clair. 
Après  chaque  bandeau  une  moyenne  initiale  des  mêmes 
couleurs  et  d'un  dessin  assez  recher(  he,  telle  que  le  H 
(f"  362  V")  que  nous  donnons  ci-conlre  (i^Mire  113.  (Voyez 
Montfriuron,  Ribl.  ruisl.) 


CXVlJj.  —  \    UM'k  Ijvmi.;  i)-I!t:fKES. 

m  feuill.;  -  an  U78;  -  haut.  Il'i  mili.n...  Iar>:.  80;  -  reliure  orientale  en  maro-i.  dont  d.a.iu-  plat 
est  gautre  d'un  ornement  qui  représente  une  croi.x  nattée,  encadrée  dans  une  bordure  égaleni.-nl  en 
natte;  termoirs  eu  soie  arrachés;  c'était  une  jolie  reliure  presqu.-  enti.reinenl  détruite  aujounlhui. 
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GYNOnMON  <Ai  i 


PWCÔ'TOYKPH 
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FiG.  141. 


Petit  recueil  .I.-  prières,  'lipoXÔYiov 
■juvoirrtxôv,  très  abondamment  orné,  à 
l'encre  bistre,  de  moyennes  initiales 
très  lleuronnées  et  de  tètes  et  lins  «le 
chapitre  en  nattes  ou  en  torsades  élé- 
gantes quoique  é(>aisses.  Mais  ce  que 
le  volume  contient  de  plus  remarijuable, 
ce  sont  deux  petits  quadrilaler«'S  en 
torsade  qui  occupent  le  f"  Iii8  r".  Dans 
l'un  est  luxueusement  inscrite  la  signa- 
ture   du     scribe;    dans    l'antre   est    la 

date,  écrite  en  regard  :  XI.MOlTlJ 

X.  T.  X.  ^^  Millesimo  septou/entesiino  srp~ 
tiotijesmo  octovo,  decimo  Urtio  mensis  no- 
vembris. 

Le  scribe  est  un  pnMre  qui  déclare 
être  Jean  Hhosos  de  l'ile  de  Crète.  Nous 
ne  connaissims  pas  d'autre  exemple 
d'un  scribe  ayant  mis  dans  sa  signa- 
ture   une   telle  emphase. 
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C.XIX.     -  N    5182.   DioscoRiDK. 

151  fcnill.  cl  li^'n.  longues,  papier;  —an  liSI;  —  haut.  3i  c.-nlini..  lai';.  '23;  rei.  en  nmroq.  vert  .m \ 
armes  de  Franco,  avec  1rs  rhilTres  et  initiales  de  Honri  II  relevés  en  émail  blanc  ;  tranche  dorée  et 
ciselée  avec  la  lettre  H  et  le  double  {'.. 

Beau  volume  dont  eha<iue  livre  commence  (f»'7  r",  33  \%  fil  r",  87  v',  1 1:;  v",  133  v", 
117  s")  par  un  éléjiant  bandeau  fleuronné,  vermillon  ;  voy.  surtout  33,  133  et  117.  Tout 
ce  volume  est  d'ailleurs  rempli  de  petites  initiales  vermillon  posées  sur  les  marges  ; 
elles  sont  lourdes  et  trapues,  mais  par  une  recherche  de  bon  goût  dans  une  copie  de 
Kioscoride,  les  quelques  fleurons  <jui  décorent  une  partie  d'entre  elles  sont  des  grappes 
de  fruits  et  des  feuilles.  La  même  idée  se  reproduit  en  se  développant  dans  les  initiales 
plus  grandes,  parfois  très  grandes  (jusqu'à  9  centimètres)  et  richement  fleuronnées,  par 
lesquelles  chaque  livre  commence  (f"'  7,  33,  fil,  S7,  115,  133,  I  i7).  Cette  décoration 
tout  entière  est  en  vermillon.  Une  main  très  habile  avait  commencé  à  orner  les  marges 
de  dessins,  tracés  à  la  plume  et  coloriés,  des  plantes  décrites  par  l'auteur;  mais  elle 
s'est  arrêtée  au  f"  10,  à  la  douzième  figure. 


cxx. 


N"  î>:]'rl.  EiCLiDE. 


IfiH  feuill.  à  lign.  longues,  papier;  —  an  I4S8;  —  liant.   31:2  niiilim.,  larg.  230;    -  rel.  en  maroq.  veil, 

tranche  dorée,  ciselée,  .rious  et  fermoirs  arrachés. 


Ci 
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W^..  ♦  j 


FiG.  liô. 


Traité  de  géométrie,  nalu- 
r<'llement  chargé  sur  toutes  ses 
pages  de  figures  géométri(|ues, 
lesquelles  sont  très  nettement 
tracées  à  la  ligne  et  au  compas. 
Il  est  en  outre  excellemment 
calligraphié.  Chacun  dos  cha- 
pitres dont  il  se  compose,  au 
nombre  de  huit  (f^  I  r°,  Il  r", 
77  v%  9fi  r",  97  r',  tO;i  r",  r2i  i'\ 
138  v*»)  s'ouvre  par  un  bandeau 
en  rinceaux  ou  en  torsade,  suivi 
d  un  intitulé  en  capitales  et, 
pour  commencer  le  texte,  par 
une  grande  initiale  fleuronnée 
et  leuillagéc  avec  une  extrême 
richesse,  comme  le  montre  notre 
ligure  li.i.  Le  tout  est  en  carmin 
ou  en  bistre  relevé  parfois  d'un 
peu  de  jaune  de  chrome.  \u 
f"  9')  r"  une  élégante  fin  de  cha- 
pitre. 
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XV'  SlK<:i.K  (N'  36). 


(IXXI.    —    N'  .">H.     ProVKRIîES;     lllPPOCIlATK. 

i!*9  fciiill.  à  lignes  lon^'iics,  papier;  —  xV  sii-.lo  ;  —  Icuilciir  IDH  luilliiii.,  largrur  Uô;  -  rel.  aux  ariuc> 

et  cîiilTie  (lu  roi  Henri  11. 


.Manuscrit  contenant  les  provorhes  do  Salomon  et  des  extraits  d'Ilippocrate.  L'orne- 
montalion  tronérale  (tètes  de  chapitre  et  initiales)  en  est  insignifiante  ;  mais  i|  renferme 
do  remarquables  représoîilation>;  de  personnages, 

F''  ;{  \%  un  jeune  homme  debout,  la  tète  nimboo,  tenant  do  la  main  droite  un 
oalamus  et  de  la  gauche  un  codex,  vêtu  d'une  longue  tunique  vordàtre  à  frange  d'or  el 
d'un  manteau  rougo  (vormillon).  H  est  placé  sous  une  arcade  à  cintro  surbaiss»'  of.  à  bi 
hauteur  de  ses  op.iules,  on  lit  eu  Icllros  majuscules  :  ()  Anoï  ll-\.\Ti:AEllMi2N. 
Saint  l'antéloinon  était  un  médecin,  mort  eu  Asie  .Mineure,  a  Nicomédio,  vu  l'an  UO.i. 

F°  21)  V",  Ilippocrato  vêtu  on  médecin  du  moyen  âge  (longue  luniqui-  claire  rayée 
de  rouge  transversalemou»,  chaperon  vermeil  à  bordure  noire,  chaussures  rouges 
comme  le  chaperon)  et  louant  dans  sa  main  gauche  à  la  hauteur  de  ses  yeux  un  verre 
aux  deux  tiers  |dein  d'une  liqueur  jaune. 

po  i)i  V".  En  regard  de  la  promiérc  pag«'  du  traité  do  Paul  d'K^iue  sur  la  saignée 
1  '^P/.'i  '■'î'  9X£Ço-:o;j.{a:)  un  cercle  richement  fleuronné  dans  lequel  un  guerrier,  muni 
de  son  bouclier  passé  au  bras  droit,  terrasse  un  lion  sur  lequel  il  monte  eu  lui  ouvrant 
la  gueule  avec  ses  deux  mains. 

F°  m'A  \  .  A  la  suite  de  deux  pages  sur  les  (fuatro  éléments  dont  se  composent  le 
monde  et  l'homme,  un  grand  dessin  allégorique  rem|)lissant  toute  une  page.  Au  centre 
est  le  monde,  ô  zôci/o;,  sous  les  traits  d'un  vieillard  en  longue  robe  rougo,  auquel  une 
femme  à  sa  droite  et  un  homme  à  .sa  gauche  semblent  caresser  la  barbe  et  les  cheveux, 
ce  qui  lui  fait  dire  :  "Oco;  {xs  dr/airr^Tat  [kci^jcéian  (Xc  =  Q<i  me  dithjit  ytithnim  me  rehlit. 
Cette  scène  est  inscrite  dans  un  cercle,  concentrique  à  plusieurs  autres  cercles,  el  sur 
la  circonférence  extérieure  duquel  glissent,  étendues  tout  de  leur  long,  huit  femmes 
qui  forment  comme  une  «  roue  de  fortune  »  et  s'élèvent  peu  à  peu  vers  un  neuvième 
personnage  assis  au  sommet  de  la  circonférence  et  dont  le  titre  est  inscrit  au-dessus  de 
-«il  loto  :  6  pa^iÀsG;.  La  page  est  remplie  d'une  foub'  d'autres  inscriptions  compliquées. 
A  la  marge  in*"érieure  sont  représentés  un  lion  dévorant  un  chien;  au  haut  de  la  page 
une  croix  ouvragée  et  ajourée,  entre  deux  oiseaux. 

F"  tSl  \'\  page  peinte  en  regard  du  commencement  d'un  chapitre  composé 
d'extraits  empruntés  à  divers  médecins  ;  'IC/Xoyal  appîcjTat  U  «îia^ôpwv  co'fWTaTtuv  'JxTpwv. 
Au  milieu  de  la  page  est  un  jeune  médecin  assis  sur  un  banc,  au  pied  d'un  arbre, 
derrière  une  maison  à  plusieurs  corps  qui  parait  être  sa  demeure.  Il  est  tète  nue,  velu 
dune  longue  tunique,  les  pieds  posés  sur  un  petit  tapis  à  fleurs  et  il  écrit  sur  son  genou 
les  premiers  mots  des  extraits  :  ruvr,  r,v  [ih  yacj-rpl...  ;  au-devant  de  lui  s'avance  un  impo- 
tent, àobi'^r^;,  appuyé  sur  un  Ion-  bâton.  Au-dessus  de  la  scène,  un  lion  chassanl 
le  cerf. 

F"  2U3  v".  En  regard  d'une  série  de  recettes  pharmaceuti<|ues  (llxcua-^ôîa..., 
AvtBoto;  BsoôcopiTou,  x.  t.  X.)  se  trouve  une  grande  composition  allégori(|uc.  In  gran»! 
cerisier  «hargé  do  feuilles  et  do  fruits  s'élève  au  milieu  de  la  scène  :  il  est  entouré  d'ani- 
maux naturels  et  fantaisistes,  doux  perroquets  au  sommet,  quatre  griffons  ailés  à  la 
base,  un  serpent  dans  la  racine,  [»uis  deux  échassiers,  une  licorne,  un  lion,  deux 
belettes  ou  autres  rongeurs,  et  au  centre  de  l'arbre,  un  homme  debout  sur  les  branches. 


XV  SIÈCLE  (N-  239  et  315). 

lève  la  tète  et  cueille  les  cerises  de  la  bouche  en  même  temps  que  de  la  main.  Toutes 
ces  figures  sont  accompagnées  de  légendes  explicatives. 

F"  218  r°,  un  tableau  zodiacal  rempli  de  figures  diverses. 


cxxu 


X"  239.  Apocalypse. 


119  feuill.  à  ligii.  langues,  papier;  — xv*^  siècle;  —  haut.  215  millim  ,  larg.  140;  —  vieille  rel. 

en  veau,  iiisigniPiante. 

Commentaire  sur  l'Apocalypse,  par  André,  archevêque  de  Césarée  en  Cappadoce. 
Chaque  chapitre  commence  par  une  moyenne  initiale  peinte  qui  représente  ordinai- 
rement deux  ou  plusieurs  animaux  entrelacés,  très  faiblement  dessinés  et  coloriés, 
mais  agencés  avec  assez  d'imagination.  Le  motif  le  plus  fréquemment  mis  en  œuvre 
par  l'artiste,  un  grand  nombre  de  chapitres  commcn{;ant  par  le  mot  y.al,  est  un  K  formé 
par  un  lion  (jui  s'élance  par-dessus  deux  oiseaux  (f"  30  v",  iO  v",  61  v"),  ou  par  un  lion 
<jui  dévore  un  héron  (4  v°),  ou  par  des  oiseaux,  soit  naturels,  soit  fantastiques,  dans 
diverses  attitudes  (49  r",  :)4  v",  72  \°,  76  r%  78  r**,  79  r"),  ou  par  un  lièvre  debout  dévoré 
par  deux  oiseaux  de  proie  (71  v").  Aux  f*"  ol  r°,  o6  r°,  .")8  r°  et  76  r"  sont  peints,  et  avec 
plus  do  talent  que  le  reste,  sur  la  marge  inférieure,  quatre  reptiles  plus  ou  moins  mon- 
strueux, destinés  à  représenter  la  Bête  de  1  Apocalypse  (Apoc.  xii,  3,  etc.).  Enfin,  en  tête 
•  lu  volume  (f'  1  r°  et  4  v"),  sont  deux  bandeaux  rectangulaires  peints  et  dorés  avec 
recherche,  le  premier,  surmonté  d'un  lion  assez  fièrement  posé,  derrière  lequel  on  lit 
celte  devise  :  'Ir^aoO  (jio'j  Sor^Oct  [loi  =  Jésus  mei  adjuvamen. 


GXXlll 


N*  3  1  5.    ÉV  A  N  G  É  L  1  A  m  E. 


348  feuill.  à  2  colonnes,  papier;  —  xv*  siècle;  —  lîaut.  27  conliin.,   larg.  19; 

aux  armes  de  France  et  fleurs  de  lis  (Louis  XIII). 


rel.   en  maroq.  rouge 


Volume  semé  de  moyennes  initiales  vermillon  po- 
sées sur  les  marges  et  toutes  uniformément  de  la 
même  espèce,  reproduisant  les  formes  de  nos  figures 
n'''  113,  138,  139.  Les  divisions  principales  de  l'ou- 
vrage, au  nombre  de  neuf  (f"^  1,  46,  93,  117,  182,  204, 
231,  271 ,  331),  commencent  toutes  par  un  bandeau 
et  une  grande  initiale  lourdement  copiés  sur  les  beaux 
modèles  des  siècles  anciens.  Le  bandeau  ou  fronton 
est  un  rectangle,  à  fond  bleu  verdàtre  chargé  de 
fieurons  et  rinceaux  de  couleurs  claires,  bien  modelés 
et  relevés  de  filets  blancs.  Ceux  des  f^'  182  et  205  sem- 
blent, pour  les  fleurons  et  fleurettes,  une  imitation 
rustique  du  beau  manuscrit  n"  21  (fig.  44).  La  grande  initiale  qui  suit  est  un  epsilon  ou 
im  tau  ('Ev  àp/î',,  aifcv  ô  xûpto^,  tÇ»  xaipû  ixEtvq))  ;  Vz  est  formé  de  quatre  animaux  agencés 
comme  ceux  de  notre  figure  78,  et  le  T  de  deux  autres   animaux,  dont  l'un  soutient 
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256  XV  SIÈCLE  (N"  715). 

l'autre  de  son  bec  ou  de    sa  gueule.  Les   couleurs  sont  bonnes    et  solides,    mais    le 
volume  entier  ne  contient  pas  une  seule  trace  d'or. 


CXXIV.  —  .VTlj.  Jean  Ghrysostu.mk. 

181  fouill.  A  lign.  longues,  papier;  —  xv*  siècle;  —haut.  376millim.,  larg.  il2;  —  reliure  on  maro<|.  verl, 
aux  armes  de  France  sur  les  plats  avfc  la  salamamlre  et  st-mi-e  de  fleur  de  lis  et  de  ¥  couronnés; 
tranclie  dorée  ot  ciselée  à  lu  même  initiale  F  du  roi  Françuis  1".  Sur  le  plat,  les  mots  TnMOI 
lirLilOl.  A.  qui  annoncent  un  second  volume  aujourd'hui  perdu. 

Ornementation  puiement   calligraphique,  mais  très  soignée  et  très  agréable.  Le 
\uluuie  contient  U  homélies  de  Jean  Chrysostome  sur  saint  Jean. 

VANT  chacune  d'elles  est  un  bandeau  formant  tantôt  un  sim- 
ple ruban  de  couleur  flcuronné  à  ses  extrémités,  et  ordinaire- 
ment d'une  seule  couleur  unie,  bordé  d'un  liséré  de  couleur 
diflérente;  tantôt  un  ruban  orné  de  petits  agréments  variés,  par- 
ticulièrement d'oiseaux  dont  les  ébats  sont  dessinés  d'une  main 
vive  et  sûre.  —  Par  exception,  la  première  homélie,  au  lieu  de 
bandeau,  est  précédée  d'un  large  fronton  eu  II  dans  l'intérieur 
duquel  est  inscrite  la  rubri<|ue  de  l'ouvrage  en  quatn-  lignes  de 
capitales  vermillon;  la  surface  de  ce  fronton  est  couverte  d'une 
teinte  indigo  sur  laquelle  se  détachent  de  petites  palmettes 
vertes  et  blanches,  à  pois  rouges,  en  sorte  que  la  surface  entière 
ressemble  assez  à  un  dessin  de  chàle. —  Une  partie  des  homélies 
ont  leur  intitulé  écrit,  entre  le  bandeau  et  la  première  initiale, 
en  capitales  alternativement  bleues  et  rouges  comme  dans  cer- 
tains manuscrits  latins  du  xii"  siècle.  —  Les  initiales,  moyennes 
ou  grandes  (ces  dernières  ayant  jusqu'à  !»  centimètres  de  haut), 
sont  formées  de  fleurons  contournés  avec  recherche,  mais  lourdes 
et  rappelant  un  peu  les  ornements  de  serrurerie.  La  première 
de  toutes,  au-dessous  du  fronton  en  Fi,  est  un  grand  omicron, 
au  centre  du(iuel  voltige  l'aigle  symbolique  de  saint  Jean,  portant 
entre  ses  serres  un  codex  fermé. 

Enfin,  outre  les  oiseaux  semés  sur  les  initiales  et  les  ban- 
deaux, on  remanjue  des  queues  de  lettre  prolongées  pour  servir 
de  prétexte  à  de  petits  ornements  (f"  8  r",  10  v",  15  r",  23  r",  etc.) 
ainsi  qu'on  l'a  déjà  vu  au  manuscrit  n"  ilili'i  (p.  2o3  ci-dessus)  et   nombre  de  pages  où 
les  lignes  d'écriture  sont  disposées  de  manière  à  représenter  des  croix  ou  autres  objets. 


FiG.  147. 


FiG.  lis. 


cxxv 


XV  SIÈCLE  (N"  1783  et  1860). 


N"   1783.    CODINUS,    ETC. 


■iCl 


98  feuill.  à  lign.  longues,  papier;  —  xv*  siècle;  —  haut.   2-2  oentiin.,  larg.   15; 

aux  armes  de  France  et  aux  deux  L  enlacées  (Louis  XIII). 


rel.  en  maroq.  bleu 


Description  de  Constantinople,  par  Georges  Codinus.  Elle  commence  par  un  croquis 
à  la  plume  qui  prétend  représenter  l'empereur  Constantin  et  sainte  Hélène,  sa  mère, 
tous  deux  en  buste  avec  le  costume  impérial,  la  couronne  en  tète,  et  tous  deux  soute- 
nant de  la  main  une  croix  à  double  croisillon  qui  s'élève  entre  eux.  Au  feuillet  sui- 
vant (2  r")  sont  trois  portraits  impériaux,  analogues  aux  deux  précédents  et  dessinés  de 
même,  grossièrement  mais,  ayant  au  contraire  un  certain  cachet  de  vérité.  Ce  sont  trois 
Paléologues  :  Jean,  Manuel  (et  un  troisième  dont  le  nom  manque),  également  chargés 
de  leurs  riches  couronnes.  Cependant  au  revers  du  dernier  feuillet,  98,  est  un  véritable 
portrait  dessiné  aussi  à  la  plume  et  fort  rudement  toutefois,  représentant  un  personnage 
réel  :  c'est  Joseph,  le  patriarche  de  Constantinople  qui  assista  au  concile  de  Florence 
en  1439. 


CXXVI 


N°  1860.  Aristote. 


243  feuill.   à  lign.  longues;  —  xV  siècle;  —  haut.  tM  miUim.,  larg.   200;  —  rel.  en  maroq.    rouge, 
fleurdelisé,  avec  les  armes  de  France  et  de  Navarre  et  l'initiale  du  roi  Henri  IV. 

Ce  beau  volume,  contenant  douze  traités  d'Aristote  sur  la  physique,  est  écrit  manu 
Johannis  Rhosi  Cretcnsis,  comme  dit  le  Catalog.  mss.  Bibl.  regiœ,  c'est-à-dire  par  le  scribe 
avec  lequel  on  a  fait  ci-dessus  connaissance,  au  n°  CXVIII;  mais  sa  riche  décoration  est 
certainement  due  à  un  artiste  de  l'Occident.  Elle  est  de  style  purement  français.  En  tète 
de  chacun  des  chapitres,  qui  pour  les  traités  sont  au  nombre  de  trente-trois,  est  une 
moyenne  initiale  vermillon,  épaisse,  lourde  et  très  simple,  posée  au  centre  d'un  petit 
quadrilatère  formant  autour  d'elle  une  sorte  de  broderie  en  bleu  ou  violet.  De  cette 
lettre  émerge  en  dessus  et  dessous,  tout  le  long  de  la  marge  de  gauche,  un  étroit  sar- 
ment de  couleurs  diverses  toujours  accompagné  d'une  arête  en  or  bruni,  épais  et 
brillant,  qui  se  termine  par  deux  courbes  gracieuses  sur  les  marges  supérieure  et  infé- 
rieure. Hien  sur  la  marge  de  droite.  Le  sarment  ou  tige  végétale,  qui  embrasse  ainsi 
les  trois  autres  marges,  projette  à  son  centre,  à  ses  deux  angles  du  haut  et  du  bas 
de  la  page  et  à  ses  deux  extrémités,  d'élégants  bouquets  de  feuillage,  mélange  de. 
feuilles  de  vigne  et  de  feuilles  de  lierre  accentuées  de  piquants  à  toutes  leurs  pointes  et 
absolument  pareilles  aux  branchages  qui  décorent  les  marges  des  beaux  manuscrits 
latins  ou  français  du  xiii*  au  xv^  siècle.  La  ressemblance  se  complète  par  les  figures 
d'animaux,  les  grotesques,  les  gargouilles  qui  se  mêlent  à  chaque  tige  et  animent 
ainsi  la  décoration  végétale.  Ainsi,  au  f  1,  se  trouve  au  centre  un  moine,  au  sommet 
un  homme  barbu  encapuchonné  comme  un  moine  avec  la  partie  inférieure  du  corps 
d'un  quadrupède,  et  au  bas  une  chasse  au  lièvre.  Le  même  personnage  hybride  (ou 
ses  analogues)  reparaît  aux  f-  43,  lOo,  202  ;  diverses  têtes  d'homme  ou  de  femme  aux 
fo'  16,  52,  130,  178;  un  moine  assis,  192;  un  singe,  174;  une  hyène,  211  ;  enfin  une 
quantité  de  ces  figures  fantastiques  et  tourmentées  qui  se  projettent  en  avant  comme 
les  gargouilles  des  églises  gothiques,  f»' 8,  36,  57,  73,  86,  98,  110,  122,  151,  154,  155, 
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<6i,  171,  178,  188,  207,  220,  222,  236;  un  simple  feuillago  aux  (*•  22  et  lofi.  La  pre- 
miere  page  (commencement  du  traité  de  physique)  et  la  73*  (traité  du  ciel)  plus  impor- 
tantes  que  les  autres  ont  pour  cn-tète  une  épaisse  et  riche  torsade,  outre  que  le  sar- 
ment de  vigne  les  contourne  sur  la  quatrième  marge  aussi  bien  que  sur  les  trois 
autres. 


CXXVII.  -  iV  2007.   Planude. 

''  tlLV'^"*  '7f"'''  '"''7'  ~  ''*  '''''''  -  "•'"'•  -'  ""'""•'  '•"•«•  '•'^•'  -  ^'«'"«  ^«'«"^^  '«'aspect 
oriental,  aux  plats  semés  d  ornements  gaufrés  parmi  lesquels  (Igurent  dos  tête»  de  lion,  des  hippo- 
campes  et  des  fleurs  de  lis.  ^ 

Cette  traduction  du  traité  de  la  Consolation  de  Boëce,  rédigée  en  grec  par  Planude 
(vers  1330)  forme  un  volume  décoré  à  la  manière  byzantine  de  quelques  bandeaux  en 
chamette  ou  en  natté,  dessinés  en  bistre  (f-  1,  35,  58,  78)  et  de  nombreuses  initiales  de 
même  couleur,  quelques-unes  garnies  d'animaux  (8,  39,  i3,  »4),  d'autres  fleuronnées 
a\ec  elegame  dans  le  genre  de  nos  figures  ci-dessus  n"'  il 4,  115.  127  140  (vov  f»'  i 
48.  69,  70,  88).  '  '      •         ** 

S'il  n'avait  pas  d'autre  ornement,  ce  manuscrit  présenterait  peu  d'intérêt  •  mais  il 
offre  de  plus  l'intérêt  tout  particulier  d'être  tombé,  .-.u  commencement  du  xvi-  siècle 
entre  les  mains  d'un  artiste,  probablement  italien,  qui  l'a  enrichi   en  reprenant  à  là 
plume  un  certam  nombre  d'ornements  et  en  leur  donnant  le  cachet  d'un  talent  indi- 
viduel  et  sérieux.  Voici  ce  qu'a  fait  ce  deuxième  artiste  : 

^  Au  f°  31  V",  un  grand  epsilon,  fleuronné  en  bistre,  commence  un  paragraphe  {'Eyù 
Oc  xpo  TaOTa);  cet  £  a  été  lavé  de  manière  à  ce  qu'il  n'en  subsistât  que  le  rinceau  infé- 
rieur dont  le  dessinateur  s'est  servi  comme  dune  console  pour  y  asseoir  un  enfant  nu 
qui  forme  l'epsilon  en  se  courbant  dans  l'attitude  de  la  réUexion  et  en  montrant  du  doigt 
la  fin  du  mot  'E-yô».  ^ 

F»  33  vo,   un  omicron  bistre   transformé    de   même,  à   l'encre    noire,  en    un  pôlc- 
mêle  de  crocodiles  qui  dévorent  d'autres  animaux  et  des  êtres  humains. 

F"'  34  et  54,  deux  O  formant  diverses  rosaces. 

F»  37  v»,  un  T  changé  en  un  ange  à  genoux. 

F-  51  v°,  un  E  changé  en  une  sorte  de  Ganymède  enle\é  par  l'aigle. 

F»  59  v%  un  E  formé  d'une  tête  de  chien. 

F"  78  v%  un  0  formé  de  deux  grilfons  ailés,  artislement  entrelacés. 

Enfin  au  1°  23  y\  en  regard  des  vers  qui  terminent  le  2'  livre  de  l'ouvrage  de  Hoëce 
une  place  blanche,  ménagée  par  la  brièveté  des  vers,  avait  servi  au  scribe  grec  pour 
dessiner  un  fieuron  ;  notre  artiste  inconnu  s'en  est  emparé  pour  tracer,  d'une  plume 
légère  un  peu  relevée  de  couleurs,  le  charmant  dessin  dune  couronne  ducale  soutenue 
par  quatre  enfants  avinés  et  chancelants,  élégante  interprétation  du  passage  du  texte 
voisin  :  »         o 

Crede  fortunis  hominum  caducis. 
Bonis  crede  fuyacibus. 

En  outre,  sur  la  première  garde  du  volume  est  dessiné  à  la  plume  un  jeune  garçon 
assis,  qui  semble  fait  d'après  nature. 


XV  SIÈCLE  (N-  2183  et  229 i).  ^gg 


CXXVIIl.  -  N-»  218CJ.  DioscoRiDE. 

165  feuill.  à  lign.  longues,  papier;  -  xV  siècle;  -  haut.   28  centim.,  larg.  21;  -  rel.   en  maroq. 
aux  armes  et  initiales  de  François  I";  tranche  dorée  et  ciselée. 

Ce  manuscrit  ne  contient  aucune  initiale  ornée,  mais  ses  marges  sont  criblées  de 
dessins  coloriés,  très  médiocres,  qui  représentent  une  infinité  de  plantes.  Aux  f  34  à  39 
et  154  à  164,  de  petits  animaux  sont  dessinés  avec  une  égale  insuffisance.  Au-dessous 
de  la  plupart  des  plantes  on  a  inscrit  leur  nom  latin. 


CXXIX.  -    N-  2294.  Paul  d'Égine. 

264   feuill.    à  lign.    long.,    papier;    -   xV    siècle;   -    haut.    22    centim.,    larg.    15; 

en  parchemin. 


reliure 


Outre  l'ouvrage  de  Paul  Éginète  ou  d'Égine  (vers  l'an  650)  sur  la  médecine  en 
général,  ce  manuscrit  conlieni  d'autres  écrits,  soit  du  même  auteur,  soit  de  plusieurs 
autres,  particulièrement  des  extraits  de  Dioscoride  sur  les  animaux  et  sur  les  plantes. 
C'est  un  grossier  volume,  orné  de  la  manière  la  plus  brutale,  mais  qui  n'est  cependant 
pas  dénué  d'intérêt. 

A  partir  du  f°  70,  les  marges  de  ces  divers  écrits  sont  remplies  de  croquis  à  la 
la  plume,  relevés  ordinairement  de  vermillon  et  de  vert,  par  lesquels  on  s'est  efforcé  de 
donner  au  lecteur  des  éclaircissements  figurés  concernant  le  texte.  Le  dessinateur 
Ignorait  les  plus  simples  éléments  de  l'art,  mais  il  savait,  quelque  grossièrement  que  ce 
fût,  exprimer  ses  idées. 

F' 70  r%  figure  en  pied  d'Hippocrate  en  longue  robe  et  bonnet  à  longue  visière;  — 
f»  71  y%  Galien,  à  peu  près  de  même  :  —  f  73  v%  un  troisième  médecin  dont  le  nom, 
écrit  au-dessus  de  sa  tête,  semble  être  lanophros  ;  plusieurs  autres,  sans  indication  de 
nom.  A  ces  derniers  sont  mêlées  des  représentations  de  malades  et  de  maladies  : 
73  V,  la  carie  des  os  et  de  la  tête  (ci^?. ..  6  ^û  tiôvov  kv^ol^ç)  ;  77  v»,  le  pied-bot  (ô  /.uXÔ;)  ; 
78  V,  la  rétention  d'urine  (TTêpi  aTpayyoupfaç)  ;  88,  la  céphalalgie;  un  grand  nombre 
de  vases  o.u  autres  objets  pharmaceutiques;  plusieurs  personnages  (f'^  84,  85,  95) 
recueillant  eux-mêmes  leur  urine  ;  enfin,  au  f^  95  V,  une  femme  morte,  étendue'  su. 
un  lit  de  parade. 

En  tête  du  traité  des  remèdes  extrait  du  livre  de  Paul  d'Égine  est  une  représen- 
tation de  ce  célèbre  médecin,  semblable  à  celles  ci-dessus  de  Galien  et  d'Hippocrate. 

Les  deux  traités  qui  suivent  et  qui  sont  ceux  de  Dioscoride,  sur  les  animaux 
(f  138-177)  et  sur  les  plantes  (180-257),  sont,  dans  tout  leur  cours,  accompagnés  en 
marge  de  dessins  qui  figurent  les  sujets  dont  il  est  question  dans  le  texte.  Chaque 
feuillet  en  contient  au  moins  un,  quelquefois  quatre  ou  cinq. 

Malgré  leur  exécution  très  défectueuse,  ces  nombreux  croquis  peuvent  offrir  quelque 
utilité  pour  l'étude  du  xv*  siècle  byzantin. 
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XV  SIÈCLE  (N-  2419  et  2736). 


CXXX.  —  N"  2419.   Astrologie. 

342  feuill.,  lign.  lonpups,  papier;  —  xv*  siècle;  —  haut.  38  cenlim.,  larg.  28;        rel.  en  maroq.  rouge 
aux  armes  de  France  et  de  Navarre,  semée  de  fleurs  de  lis  et  de  l'initiale  du  roi  Henri  IV. 

Ce  vaste  volume,  qui  contient  une  centaine  de  traités  divers  d'astrologie,  de  chimie 
et  de  magie  par  Valons,  Petosiris,  Serapion,  Camateros,  Midiata  et  d'autres,  n'a  qu'une 
seule  page,  la  i)remière,  décorée  d'un  dessin  :  Fùinm  st'u  tabella  quœ  singulds  corporis 
huwani  partes  exhibet,prout  singulis  Zodiaci  signis  subjnccnt  {Catal.  mss  Bibl.  regiœ).  Ce  dessin 
représente  en  effet  un  jeune  homme  debout  (Il  centimètres  de  haut)  vu  de  face, 
presque  entièrement  nu,  et  encadré  dans  une  bordure  circulaire  large  de  4  centimètres 
et  remplie  de  figures  dessinées  avec  soin.  Ces  figures  représentent  les  douze  signes  du 
Zodiaque  et  chacune  est  accompagnée  d'une  inscription  qui  caractérise  le  genre  d'in- 
fluence qu'elle  exerce  suivant  sa  position,  sur  le  personnage  placé  au  centre,  c'est- 
à-dire  sur  le  corps  humain.  Ces  treize  dessins,  tous  exécutés  à  la  plume,  sont  tracés 
avec  assez  de  justesse  et  ne  manquent  pas  d'intérêt;  voyez  particulièrement  les  cos- 
tumes de  la  Vierge,  du  chasseur,  le  Sagittaire,  du  jardinier,  le  Verseau. 


CXXXl 


N»  2730.  Oppien. 


•t 


!ll 


il 


60  feuill.  à  lign.  longue»;  —  xv«  siècle;  —  haut.  326  millim.,  larg.  235;  —  rel.  d«  maroq.  foncé 
à  fleurons  en  maroq.  clair,  avec  les  armes  de  France  sur  les  plats  et  les  initiales  de  Henri  11  et  de 
Catherine  de  Médicis,  une  H  liée  à  deux  C  et  trois  croissants  enlacés. 

Le  catalogue  imprimé  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque,  après  une  brève  descrip- 
tion de  ce  manuscrit  du  poème  d'Oppien  sur  la  chasse  *,  dit  au  sujet  de  la  décoration 
qu'il  a  reçue  :  «  A  presque  toutes  les  pages,  sont  des  scènes  peintes  qui  mettent  sous 
les  yeux  les  motifs  divers  de  l'ouvrage,  les  dieux,  les  hommes  et  autres  sujets,  revêtus 
de  vives  couleurs,  et  toutefois  exécutés  par  un  assez  rude  pinceau.  »  Cette  description 
et  cette  appréciation  sont  exactes,  à  les  prendre  en  somme;  mais  il  y  a  beaucoup)  à  > 
ajouter.  Tous  les  sujets  peints  dans  le  volume  sont  disposés  par  bandes  horizontales;  ils 
occupent  toute  la  largeur  de  la  page  où  ils  se  trouvent,  tenant  ordinairement  la  place 
de  six  à  dix  vers,  et  quelquefois  la  même  page  contient  deux  et  jusqu'à  trois  sujets.  De 
plus,  il  y  a  très  peu  de  i)ages  qui  n'aient  le  leur,  en  sorte  que  pour  120  pages  environ 
dont  se  compose  le  poème,  on  compte  une  série  de  162  scènes  peintes.  Le  (ùnceau  en 
est  en  eflet  très  rude,  comme  on  vient  de  le  dire,  et  cette  expression  est  juste,  car  les 
personnages  paraissent  avoir  été  jetés  sur  le  parchemin  à  coups  de  pinceau  avec  une 
rapidité  extrême  et  une  grande  sûreté,  sans  autre  guide  qu'un  léger  tracé  à  la  mine  de 
plomb  qui  s'aperçoit  encore  en  quelques  endroits,  par  exemple  aux  f"'  32  i°,  36  r"  et 
autres.  Après  la  pose  de  la  couleur  et  de  la  forme  générale  avec  un  gros  pinceau 
l'artiste  arrêtait  le  contour  en  le  dessinant  en  brun  ou  en  noir  avec  un  pinceau  fin. 
Ce  procédé  excessivement  sommaire  annonce  un  homme  qui  ne  cherche  jamais,  ni  pour 


I.  L'ouvrage  du  même  auteur  sur   la  pèche  nous  manque,  mais  il  était  probablement  dans  la  bibli(H 
thèque  de  Henri  11. 
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la  composition  ni  pour  le  dessin,  et  qui  copie  un  modèle  qu'il  a  sous  les  yeux,  sans 
grand'peine,  et  sans  autre  souci  que  d'aller  vite. 

Il  est  donc  très  probable  que  les  miniatures  de  ce  manuscrit  ne  sont  point  origi- 
nales et  qu'elles  ont  été  rapidement  copiées  par  leur  auteur  sur  un  manuscrit  plus 
ancien.  Oppien,  dont  la  vie  est  connue,  au  moins  dans  ses  principaux  traits,  vivait,  en 
Cilicie,  au  commencement  du  m*  siècle  de  notre  ère,  et  présenta  ses  deux  poèmes  à 
l'empereur  Antonin  Caracalla,  c'est-à-dire  dans  l'intervalle  des  années  211  à  217.  Le 
souvenir  et  la  trace  de  cette  époque  éloignée  ne  nous  paraît  revivre  en  rien  dans  notre 
manuscrit,  mais  il  ne  nous  paraît  pas  non  plus  représenter  des  costumes  ni  des  objets 
du  XV*  siècle,  temps  où  il  a  été  exécuté.  11  semblerait  pouvoir  être  placé,  quant  à  son 
ornementation  originaire,  à  égale  distance  entre  ces  deux  époques,  et  en  elTet  il  pré- 
sente souvent  la  physionomie  de  nos  miniatures  byzantines  des  x^  et  xi*  siècles. 


dv^coyiyo^ 


o  Tnrtavof 


FiG.  149. 


La  première,  entre  les  vers  17  et  18,  immédiatement  après  la  litanie  de  louanges 
débitée  par  le  poète  à  l'empereur  :  «  Descendant  de  Jupiter  Ausonien,  fils  de  Vénus 
»  Assyrienne,  digne  rejeton  de  la  race  de  Saturne!  »  la  première  peint  Oppien  en  pré- 
sence de  l'empereur.  Celui-ci  est  assis  au  dehors  de  son  palais;  derrière  lui  se  tient 
debout  un  officier  sans  armes,  et  Oppien  est  aussi  debout,  légèrement  incliné  devant  le 
prince.  11  paraît  que  suivant  la  tradition,  il  avait  récité  ses  vers  de  mémoire  à  Caracalla, 
car  il  parle  et  n'a  point  de  volumeu  entre  les  mains.  Rien  de  moins  conforme  à  la  vérité 
histori(jue  et  à  la  pompe  impériale  que  cette  scène  telle  que  le  peintre  l'a  imaginée. 
L'empereur  vêtu  d'une  petite  tunique  verte  à  manches  roses  ;  tête  nue,  les  épaules  enve- 
loppées d'une  sorte  de  chàle  blanc,  ayant  un  pantalon  collant  gris  noir  et  des  bottines 
roses  est  assis  dans  un  fauteuil  en  bois  sculpté.  Son  confident  porte  aussi  une  tunique 
vert  foncé  avec  un  long  manteau  vert  clair,  un  pantalon  collant,  rouge,  et  des  bottines 
jaunes.  Ils  sont  tous  deux  imberbes  comme  de  jeunes  garçons,  avec  les  cheveux  courts 
et  bouclés.  Oppien  au  contraire  a  la  barbe  pleine,  les  cheveux  ras;  il  est  grisonnant;  sa 
tunique  est  de  couleur  rouge  et  s'arrête  au-dessus  du  genou;  ses  jambes  et  ses  pieds 
sont  entièrement  nus;  il  a  sur  les  deux  mains  un  manteau  blanc  qui  les  cache  et 
dont  les  plis  retombent  devant  lui. 

«   Dieu  a  fait  présent  aux  hommes,  dit  le  poète,  de  trois  genres  divers  do  chasse, 
"  savoir,  dans  les  airs,  sur  la  terre  et  dans  l'agréable  espace  des  eaux.  Chacune  a  ses 
..  voies  diflérentes;  pardonnez-moi,  Néréides  et  divinités  de  la  mer,  pardonnez-moi 
..   Dryades  amies  des  oiseaux,  la  douce  poésie  m'entraîne  et  veut  que  d'abord  je  chante 


i   'I 


270  W  SifXI.E  /N"  •2119  .«t  tT.'.V,). 


fiXXX.  --  N"  ^410.    AsTiioLor.iK. 

342  feuill.,  lign.  lonpufs,  pr.|titM- :  —  W  siècle;  —  hniit.  'M  ccnliin.,  Uwç.  ÎS;        rcl.  en  inarnq.  roupie 
aux  armt'S  tic  France  et  de  Navarre,  semée  de  fleurs  di-  lis  et  tic  l'inilialf  du  rtii  Hfiiii  IV. 

Ce  vaste  vt>IuiîH',  qui  contient  une  centaine  »le  traités  divers  «l'aslrolopie,  «le  chimie 
et  de  magie  par  Valens,  Petosiris,  Serapion,  Camateros,  Midiata  et  d'autres,  n'a  qu'une 
seule  page,  la  première,  décorée  d'un  dessin  :  Fi'iurn  .s»m  tnlnUa  iiwv  siiujuhts  nniniiis 
hunuini  fuirtes  exhibit^prùitt  ningu'is  Zi»li>ti'i  siijnh  aufijnrcnt  ('''l^l/.  mas  ïiihl.  i-njin).  Ce  dessin 
représente  en  effet  un  jeune  homme  tiehout  (M  «entimétres  de  haut)  vu  de  face, 
presque  entièrement  nu,  et  encadré  dans  une  honlure  circulaire  large  de  \  centimèlres 
et  lemplie  de  figures  dessinées  avec  soin.  Ces  figures  représentent  les  «louze  signes  du 
Zodiaijue  et  chacune  est  accompagnée  d'une  inscription  qui  caractérise  le  genre  d'in- 
fluence qu'elle  exerce  sui\ant  sa  position,  sur  le  personnage  placé  au  centre,  c'est- 
à-dire  sur  le  corps  humain.  Ces  treize  dessins,  tous  exécutés  à  la  plume,  sont  tracés 
avec  assez  de  justesse  et  ne  manquent  pas  d'intérêt;  voyez  particulièrement  les  cos- 
tumes de  la  Vierge,  du  chasseur,  le  Sagittaire,  du  jardinier,  le  Verseau. 


CWXl.  —  N"  ±1'M\.  Oppik.n. 

fiO  feuill.  à  lign.  longues;  -  xv  siè<le;  -  haut.  3-2r.  milliiii..  Iar^r.  t'>)'*;  —  rel.  il«  in.tfi.i|.  funcé 
à  tlcuri>ns  en  niaiiMi.  clair,  avec  i<'S  armes  de  France  sur  lf«;  phits  et  les  initiales  île  Henri  II  et  tlf 
Callieriiie  de  Mi-tlicis,  une  il  lié»!  a  deux  C  et  trois  croissant>  enlacfs. 
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la  composition  ni  pour  le  dessin,  et  qui  copie  un  modèle  (ju'il  a  sous  les  yeux,  sans 
grand'peine,  et  sans  autre  souci  tjue  d'aller  vite. 

Il  est  donc  très  prohahle  que  les  miniatures  de  ce  manuscrit  ne  sont  point  origi- 
nales et  rju'elles  ont  été  rapitlement  copiées  par  leur  auteur  sur  un  manuscrit  plus 
ancien.  0|q>ien,  dont  la  vie  est  connu««,  au  moins  dans  ses  principaux  traits,  vivait,  en 
Cilicie,  au  commencement  du  m'  siècle  de  notre  ère,  et  présenta  ses  deux  poèmes  à 
l'empereur  Antonin  Caracalla,  c'est-à-dire  dans  l'intervalle  des  années  2fl  à  2f7.  Le 
souvenir  et  la  trace  de  cette  époque  éloignée  iie  nous  paraît  revivre  en  rien  dans  notre 
manuscrit,  mais  il  ne  nous  parait  pas  non  plus  représenter  des  costumes  ni  des  ohjets 
du  XV*  siècle,  tem|ts  où  il  a  été  exécuté.  Il  semhlerait  pouvoir  être  placé,  quant  à  son 
ornementation  originaire,  à  égale  distance  entre  ces  deux  époques,  et  en  effet  il  pré- 
sente souvent  la  physionomie  de  nos  miniatures  hyzantines  des  x  et  xi*  siècles. 
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Le  catalogue  imprimé  des  manuscrits  de  la  hihliothèque,  a[>rès  une  hrève  descrip- 
tion de  ce  manuscrit  du  poème  d'Oppien  sur  la  chasse  *,  dit  au  sujet  de  la  décoration 
qu'il  a  reçue  :  «  A  presque  toutes  les  pages,  sont  des  scènes  peintes  qui  mettent  sous 
les  yeux  les  motifs  divers  de  l'ouvrage,  les  dieux,  les  hommes  et  autres  sujets,  revêtus 
de  vives  couleurs,  et  toutefois  exécutés  par  un  assez  rude  pinceau.  »  Cette  description 
et  cette  appréciation  sont  exactes,  à  les  prendre  en  somme;  mais  il  \  a  Iteaucoup  à  > 
ajouter.  Tous  les  sujets  peints  dans  le  volume  sont  disposés  par  handes  horizontales:  ils 
occupent  toute  la  largeur  de  la  page  oîi  ils  se  trouvent,  tenant  or»linairement  la  place 
de  six  à  dix  vers,  et  quelquefois  la  même  [»age  contient  «leux  et  justju'à  trois  sujets.  I>e 
plus,  il  y  a  très  peu  de  pages  qui  n'aient  le  leur,  en  sorte  que  |>our  1  2o  pages  environ 
dont  se  compose  le  poème,  on  compte  une  série  de  fr>2  scènes  [>eintes.  Le  pinceau  en 
est  en  efl'et  très  rude,  comme  on  vient  de  le  dire,  et  cette  expression  est  juste,  car  les 
personnages  paraissent  avoir  été  jetés  sur  le  parchemin  à  coups  de  pinceau  avec  une 
rapidité  extrême  et  une  grande  silreté,  sans  autre  guide  qu'im  léger  tracé  à  la  mine  de 
plomb  qui  s'aperçoit  encore  en  quelques  endroits,  par  exemple  aux  f"  .12  r",  J(i  r"  et 
autres.  Après  la  pose  de  la  couleur  et  de  la  forme  générale  avec  un  gros  |iinceau 
l'artiste  arrêtait  le  contour  en  le  dessinant  en  hrun  ou  en  noir  avec  un  pinceau  fin. 
Ce  procédé  excessivement  sommaire  annonce  un  homme  qui  ne  cherche  jamais,  ni  [>our 


I .  L'ouvrage  du  même  auteur  sur    la  pôclie  nous  manque,  mais  il  était  probablement  dans  la  biblio- 
thèque de  Henri  11. 


La  première,  entre  les  vers  17  et  18,  immédiatement  après  la  litanie  de  louanges 
iléhitéc  par  le  poète  à  l'empeicur  :  ..  Descendant  de  Jupiter  Ausonien,  fils  de  Venus 
»  Assyrienne,  digne  rejeton  de  la  race  de  Saturne!  »  la  première  peint  Oppien  en  pré- 
sence de  l'empereur.  Celui-ci  est  assis  au  dehors  de  son  p.ilais;  derrière  lui  se  tient 
dehout  un  officier  sans  armes,  et  Oppien  est  aussi  debout,  légèrement  incliné  devant  le 
prince.  Il  parait  que  suivant  la  tradition,  il  avait  récité  ses  vers  de  mémoire  à  Caracalla. 
car  il  parle  et  n'a  point  de  volumen  entre  les  mains.  Itien  de  moins  conforme  à  la  vérité 
historitjue  et  à  la  pt)mpe  impériale  que  cette  scène  telle  que  le  peintre  l'a  imaginée. 
L'empereur  vêtu  d'une  petite  tuni.|ue  verte  à  manches  roses  ;  tête  nue,  les  épaules  enve- 
loppées d'une  sorte  de  chàle  blanc,  ayant  un  pantalon  collant  gris  noir  et  ties  bottines 
roses  est  assis  dans  un  fauteuil  en  bois  sculpté.  Son  confident  porte  aussi  une  tunique 
vert  foncé  avec  un  long  manteau  vert  clair,  un  pantalon  collant,  rouge,  et  des  bottines 
jaunes.  Ils  sont  tous  deux  imberbes  comme  de  jeunes  garçons,  avec  les  cheveux  courts 
et  bouclés.  Oppien  au  contraire  a  la  barbe  pleine,  les  cheveux  ras;  il  est  grisonnant;  s.i 
tunitpie  est  de  couleur  rouge  et  s'arrête  au-dessus  du  genou;  ses  jambes  et  ses  pieds 
sont  entièrement  nus;  il  a  sur  les  deux  mains  uw  manteau  blanc  qui  les  cache  et 
dont  les  plis  retombent  devant  lui. 

«  Dieu  a  fait  présent  aux  hommes,  dit  le  poète,  de  trois  genres  divers  de  chasse, 
..  .savoir,  dans  les  airs,  sur  la  terre  et  dans  l'agréable  espace  des  eaux.  Chacune  a  ses 
..  voies  diflerento;  pardonnez-moi,  Néréides  et  divinités  de  la  mer,  pardonnez-rnoi , 
..   Dryades  amies  des  oiseaux,  la  douce  poésie  m'entraine  et  veut  que  d'abord  je  chante 
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"   pour  les  Dieux  qui  tuent  le  gros  gibier  »  (vers  47-79).  Ces  vers  sont  enlremrlés  de  trois 
peintures  qui  répondent  aux  trois  genres  indiqués  :  d'abord  un  double  rang  de  quadru- 
pèdes passants  :  lièvre,  loup,  sanglier,  biclic,  lion,  éléphant  et  deux  autres;  à  l'une  des 
extrémités  de  cette  rangée  est  une  femme  en  robe  rose,   pieds  nus,  le  corps  et  la  tête 
enveloppés  d'un  épais  manteau  à  la  manière  des  Vierges  byzantines  et  de  couleur  verte; 
à  l'autre  extrémité  est  un  homme  en   tunique  rose,  jambes  et   bras  nus,   cheveux  et 
barbe  gris,  très   ressemblant  à  l'Oppien  de  la   peinture  précédente.  2^  Deux   pécheurs 
dans  un  bateau,  tandis  qu'un  troisième,  à  terre,  retire  un  filet.  3"  Trois  jeunes  garçons 
et  une  jeune  fille  debout  sous  des  arbres  couverts  d'oiseaux;  un  des  garçons,  le  plus 
âgé,  est  accompagné  d'un  chien  au  pelage  gris  et  tient  sur  le  poing  gauche  un  faucon 
ou  autre  oiseau  de  proie.  Tout  cela  est  peint  avec  les  procédés  expéditifs  que  j'ai  expo- 
sés plus  haut,  c'est-à-dire  avec  une  grande  et  grossière  facilité.  Les  arbres  surtout  et 
les  terrains  sont  exécutés  avec  une  inexpérience  extrême.  Les  animaux  sont  assez  exac- 
tement reproduits  et  les  hommes  sont  le  mieux. 

Les  deux  peintures  suivantes  (f»  2  v«)  paraissent  être  la  continuation  du  même 
sujet.  Celle  d'au-dessous  représente  aussi  deux  rangées  d'animaux  ,  mais  toutes  les 
espèces  mêlées  (Xéa,v,  dc-côç,  icipou^,  jxvrpaua,  iyyhAi)  ;  noms  écrits  en  lettres  cursives 
d'or  au-dessus  de  leur  tête,  et  celle  de  la  partie  supérieure  de  la  page  montre  un  chas- 
seur occupé  à  prendre  des  oiseaux  au  moyen  d'appeaux.  Il  est  assis  au-devant  dunr 
tente  riche  et  monumentale  fixée  en  terre  par  des  cordages,  et  dans  l'intérieur  de 
laquelle  on  aperçoit  des  animaux  divers,  un  tigre,  un  lièvre,  un  cerf,  un  oiseau;  en  face 
de  lui  est  un  jeune  homme  caché  derrière  un  buisson,  et  entre  eux,  élevées  sur  des 
trépieds  rustiques,  sont  deux  oiseaux  en  cage.  Des  oiseaux  libres  volent  entre  les  deux. 
Le  chasseur  est  vêtu  d'un.»  longue  tunique  marron,  quadrillée  de  noir,  avec  collet  rouge, 
et  coiffé  d'un  haut  turban  blanc. 

«  Un  bon  chasseur,  continue  Oppien  (aux  vers  81-109),  ne  doit  pas  être  trop  gras    il 
..   faut  qu'il  sache  grimper  les  rocs,  franchir  les  fossés  et  poursuivre  la  bête  dans  les 
..   bois;  il  ne  faut  pas  non  plus  qu'il  soit  trop  maigre,  car  il  a  quelquefois  à  combattre 
>.  Il  le  faut  moyen  en  tout,  très  habile  à  lancer  les  llèches,  portant  la  hache  («pcTrivrv) 
»  a  la  ceinture,  ayant  sa  tunique  coupée  au  genou  et  maintenue  juste  au  corps  par  des 
»  courroies  ;  enfin  il  doit  marcher  pieds  nus  pour  ne  pas  éveiller  l'attention  du  -ibier  .. 
Au  milieu  de  ces  vers  est  intercalée  une  jolie  peinture,  la  plus  jolie  probabl..ment^^e  tout 
l'ouvrage,  qui  représente  le  départ  du  chasseur,  on  plutôt  des  chasseurs.  Ils  sont  quatre 
trois  serviteurs  en  avant  et  le  maître   marchant  a  leur  suite.  Le  premier  serviteur  et  iJ 
plus  expérimenté  est  un  homme  de  trente  ans  (la  peinture  est  assez  fine  et  exacte  pour 
permettre  un  tel  détail),  à  barbe  pleine,  qui  se  baisse  pour  dénouer  le  collier  d'un  chien 
noir  qu'il  conduit  ;  il  a  la  tunique  verte,  et  sur  le  dos  un  carquois  plein  et  une  hache    Le 
second,  vingt  ans,  tient  en  laisse  un  chien  basset,  jaunâtre  ;  il  a  un   coutelas   à    la 
ceinture,  la  hache  au  dos,  une  lance  en  main  et  la  tunique  bleue.  Le  troisième,  quinze 
ans,  en  tunique  rouge  orange,  n'a  qu'une  hache  qu'il  porte  dans  la  main  droite    et  de 
I  autre  main  .1  soutient  sur  son  épaule  une  petite  pièce  de  bois  qui  ressemble  à  un  bout 
de  poutre.  Tous  trois  ont  la  tunique  serrée  comme  le  dit  l'auteur  (irr,fxoi6or;  T£Xa(.ûai  = 
nltemantibus  loris),  c'est-à-dire  que  le  bas  de  la  tunique  est  serré  par  deux  courroies 
l'une  qui   attache  la  pièce  de  devant  par  derrière,  et  l'autre  la  pièce  de  derrière  par 
devant,  en  passant  entre  les  jambes.  Une  sorte  de  maillot  en  étoffe  blanchâtre  et  collante 
recouvre  entièrement  les  jambes  et  sur  cette  étoffe  claire  et  lisse  se  dessinent  en  brun 
ou  noir,  savoir  :  aux  pieds,  des  bottines  en  bandelettes  de  la  même  étoffe  ;  au  genou    des 
jarretières,  et  au  milieu  des  cuisses,  une  sorte  de  bandage  également  en  forme  de  ban- 
delettes  entrelacées.    Le    maitre,  qui    vient  ensuite,  en   tunique  pourpre  élégamment 
relevée  d'un  seul  côté,  ne  porte  que  son  arc  à  la  main  et  sur  le  dos  un  carquois  •  son 
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pantalon,  plus  simple  que  ceux  de  ses  gens,  n'a  pas  de  cuissards.  .Mais  c'est  à  la  no- 
blesse de  la  tenue  et  à  l'air  hautain  du  visage  qu'on  reconnaît  le  maitre  et  aussi  aux 
hoaux  traits  droits  de  sa  physionomie,  tandis  que  les  trois  jeunes  gens  ont  les  yeux 
hrides,  le  nez  relevé,  la  bouche  épaisse  ;  ce  sont  un  Grec  et  trois  Slaves  ;  le  plus  âgé 


Fie.  150. 


de  ces  derniers,  avec  sa  barbe  rousse  épaisse,  a  tout  à  fait  l'air  d'un  mougick.  La  pein- 
ture, qui  laisse  saisir  toutes  ces  nuances,  est  cependant  très  large.  C'est  une  œuvre  de 
talent. 

Le  reste  du  volume  est  rempli  des  mêmes  scènes  de  chasse  où  figurent  les  mêmes 
hommes,  toujours  dans  le  même  costume  et  mêlés  aux  mêmes  animaux,  peut-être  par 
la  même  main,  mais  dépêchés  avec  cette  hâte  et  cette  négligence  qui  ôtent  tout  carac- 
tère aux  choses.  Il  serait  donc  inutile  de  continuer  à  décrire  les  scènes  une  à  une 
Nous  nous  arrêterons  seulement  à  celles  qui  nous  paraîtront  offrir  quelque  trait  à 
remarquer. 

Au  vers  (158  f»  'i  v»  du  manuscrit)  commence  une  description  du  cheval  comme  bête 
de  somme,  puis  comme  compagnon  de  guerre  et  de  chasse.  Le  peintre  suit  ce  récif 
l»5  vo,  un  cheval  sellé,  portant  sur  la  selle  une  sorte  de  malle  en  carré  long,  recou- 
verte d'une  tapisserie  à  bandes  rouges  et  vertes.  La  scène  d'au-dessous  représente  deux 
guerriers  cuirassés  et  casqués  qui  combattent  à  cheval,  armés  l'un  d'un  sabre,  l'autre 
d  une  lance.  Au  f  0  v^  un  jeune  cavalier,  vêtu  à  l'antique,  c'est-à-dire  d'une  courte 
tunique  verte,  serrée  sous  les  bras  d'une  ceinture  rouge  et  garnie  au  col  d'un  léger 
mantelet  qui  Hotte  au  vent  derrière  le  cavalier  (comme  dans  les  monnaies  romaines  au 
type  des  Dioscures),  attaque  à  la  lance  un  lion  posé  debout.  Au  f"  7  r»,  des  cavaliers 
armés  seulement  de  lances,  attaquent  une  tour  carrée  dans  laquelle  une  femme,  en 
vêtements  blancs,  eploréc,  est  gardée  par  des  nègres  en  burnous  blancs,  verts,  bleus  et 
rouges,  qui  repoussent,  également  à  coups  de  lance,  les  assaillants  ;  au-dessous  un 
guerrier  couché  sur  la  crinicre  de  son  cheval  au  galop,  blessés  et  sanglants  tous  deux 
I  lus  bas  encore,  le  bige  antique,  monté  par  un  guerrier  somptueusement  armé  et  un 
jeune  enfant  de  moitié  plus  petit  que  lui  ;  ces  deux  personnages  sont  tout  à  fait  insi- 
gnifiants, et  le  char  pourrait  servir  d'exemple  d'une  perspective  fausse  et  ridicule 

Après  avoir  peint  en  quelques  traits  le  cheval  au  combat,  le  poète  décrit  les  mer- 
veilleuses aptitudes  du  noble  animal  (vers  230-235).  «  Le  coursier  de  guerre  du  roi  de 
..  Macédoine,  dit-il,  était  Ducéphale  qui  prenait  sa  part  de  l'action  par  la  colère  avec 
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'   pour  les  Pieux  qui  lucnl  le  gros  -ihior  ..  (vois  17-7!»).  Ces  vers  snnl  oiilivmrl.s  do  Irois 
pointures  (|ui  n-pondont  aux  trois  fjonres  indiques  :  d'aliord  un  double  lan^'  de  quadru- 
pèdes passants  :  lièvre,  loup,  sanf.'lier,  hietio,  lion,  éléphant  et  doux  autres;  à  l'une  dos 
extrémités  de  cette  ran-éo  est  une  femme  on  rohe   rose,   pieds  nus,  le  eorps  rt  i.i  lète 
enveloppés  d'un  épais  manteau  à  la  manière  des  Vierges  byzantines  et  de  couleur  verte; 
à  l'autre  extrémité  est  un  homme  .m.    (unique  rose,  jaml)e>  et   hras   nus,    chexenx  e| 
barbe  -ris,  très   ressemblant  a   lOppien  de  la    peinture  preeéde.ite.  r  houx    pè,  Inurs 
dans  un  bateau,  tandis  qu'un  troisième,  à  terre,  retire  un  lilet.  il"  Trois  jeimes  gareons 
et  une  Jeune  tille  debout  sous  des  arbres  couverts  d'oiseaux;  un  des  garçons,  le   jdus 
âgé,  est  accompagné  d'un  chien  au  pelage  gris  et  tient  sur  le  poing  gauche  un  laucon 
ou  autre  oiseau  de  proie.  Tout  c.-la  est  peint  avec  les  procédés  expéditils  qur  j'ai  expo- 
sés plus  haut,  c'est-.i-dire  avec  une  grande  et  grossière  facilité.  Les  arbres  suiloul  et 
les  terrains  sont  exécutés  avec  une  inex|.érience  extrême.  Les  animaux  so,it  assez  exa.  - 
tement  reproduits  et  les  hommes  sont  le  mi«'ux. 

Les  deux  peintures  suivantes  (  f  2  v  )  paraissent  être  la  contimiation  du  n.ém 
sujet.  Celle  dau-dessous  représente  aussi  deux  rangées  d'animaux  ,  mais  toutes  1,  - 
espèces  n.èlées  (Àâov,  i£TÔ,-,  Tcipou;,  x/^pa-va,  i/tovt;)  ;  noms  écrits  en  lettres  cur^ive. 
a  or  an-dessus  de  leur  tète,  et  celle  de  la  partie  supérieure  de  la  page  montre  un  ,  l,a. 
senr  ureupe  a  pren.lre  des  oiseaux  an  mc.yen  dappeaux.  Il  est  assis  au-devant  d'un, 
tente  riche  et  monun.entale  lixée  .n  terre  par  des  cordages,  .1  dans  lintérieur  .!.• 
laquelle  on  aperçoit  des  animaux  divers,  un  tigre,  un  lièvre,  un  cerf,  un  oiseau;  on  lace 
de  lui  est  un  Jeune  homme  caché  derrière  un  buisson,  et  entre  eux,  élevées  sur  d,- 
tréi.ieds  rustiques,  sont  deux  oiseaux  m  cage.  Des  oiseaux  libres  xolont  entre  les  deux. 
Le  chasseur  est  velu  d'une  longue  tunique  marron,  quadrillée  d.-  unir,  avec  collet  rouge, 
et  coide  d'un  haut  turban  blanc. 

'  In  bon  chasseur,  continue  n,q,i,Mi  (aux  vers  s  |.  !(..»),  „,.  doit  pas  être  trop  gras,  il 
>'   faut  qu'il  sache  grimper  les  roes,  Iranchir  les  fossés  et   poursuixie  la  bêle  dan>  le. 
-'    bois;   il  ne  faut  |.as  non  plus  qu'il  soit  trop  maigre,  ear  il  a  quelquelois  à  combattiv 
Il  le  laut  inoxen  on  tout,  très  habile  à  lancer  les  flèches,  portant  la  hache  (op^Trivrv) 
>.  a  la  ceinture,  ayant  sa  tunique  roupée  au  genou  et   maintenue  juste  au  corps  par  dl. 
>.   courroies;  enfin  il  doit  marcher  pieds  nus  pour  ne  pas  éveiller  raltenfi..n  <lu  -if.ier    • 
.Au  milieu  do  ces  vers  est  intercaler  une  Jolie  printure,  la  plus  j.die  probabbm.nl  dr  tout 
1  ouvrage,  qui  représente  le  départ  du  chasseur,  on  plutôt  des  chasseurs.  Ils  sont  quatre 
trois  seiMteursen  avant  et  le  maitre   marchant  a  leur  suite.  Le  premier  -sojviteur  et  1- 
plus  expérimenté  est  un  homme  de  trente  ans  (la  peinture  est  assez  fine  et  exaele  pour 
permettre  un  tel  détail),  à  baib.-  pl-ine,  qui  se  baisse  pour  dénouer  le  collier  d'un  chim 
noir  qu  il  .  oiuluil  ;  il  a  la  tunique  verte,  et  sur  le  dos  un  carquois  phi»  rt  une  hach.-    I  e 
second,  vingt  ans,   lient  en   laisse  un   chien   basset,  jaunàfre;   il  a   un    roufrlas    .,    1., 
ceinture,  la  hach."  au  do.,  une  lance  en  main  .1  la  tunique  bleue.  Lr  (roisième    quinze 
ans,  en  (unique  muge  orange,  n'a  qu'une  hache  qu'il  porte  dans  la  main  droite    .1  ,|.- 
I  «1(1  V  main  .1  soutient  sur  son  épaule  une  petite  pièce  de  bois  qui  ressemble  à  un  bout 
de  pout.v.   Ions  (nus  ont  la  tunique  serrée  comme  le  dit  rau(eur  (éûr^aoïÇoï^  TcÀatxûs' 
x/tunantif.us  loris),  c'esl-à-dir..  que  Ir   bas  de  la  tuniqui-  est  serré  par  deux  courroies 
lune  qui    attache  la   piree   de  d.x.,n(    par   derrière,  et  l'autre  la  pièce  de  derrière  par 
devant,  en  passant  en(re  les  jambes.  I  ne  .sorte  de  maillot  en  étoile  blanchàtiv  et  eollante 
recouxre  enlieremenl  les  Jambes  et  sur  cette  élolle  rlaire  et  lisse  se  dessinent   en   brun 
ou  noir,  savoir  :  aux  pie.ls,  dos  bottines  en  bandelettes  de  la  même  étoile  ;  au  genou,  des 
jarrederes,  et  au  mili.u  des  .uissos,  une  sorte  de  bandage  également  on  forme  de'baii- 
•lelettes    entrelacées.    Le    maitre,  qui    vient   ensuite,   en    luniqm-   pourpre  élégamment 
relevre  .l'un  seul  coté,  ne  p..:t..  q,,..  >on   arc  a  la  main  et  sur  le  do>  un  carquois  •   son 
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p.iiitalon,  plus  simple  que  ceux  de  ses  gens,  na  pas  de  cuissards.  .Mais  c'est  à  la  no- 
bles.se  de  la  tenue  cl  à  I  air  hautain  du  visage  qu'on  reconnaîl  le  maiire  et  aussi  aux 
iH-aux  traits  droits  de  sa  physionomie,  tandis  que  les  trois  Jeunes  gens  oui  les  veux 
brides,  le  nez  relevé,  la  bouche  épaisse;  ce  sont  un  (Jrec  et  trois  Slaves;  le  plus'àgé 


Fie.  lôd. 


de  ces  derniers,  avec  sa  barbe  rousse  épaisse,  a  tout  à  fait  l'air  d'un  moucick.  La  pein- 
ture, qui  laisse  saisir  toiit.'s  ces  nuances,  est  cependant  très  larire.  C'est  une  œuvre  de 
talent. 

I-»'  n'sle  du  volume  est  rempli  dos  mêmes  scènes  de  chasse  où  niiurenl  bs  mêmes 
hommes,  toujours  dans  le  même  cstuine  et  mêlés  aux  mêmes  animaux,  peul-ê(re  par 
'•'  «'"'nie  ma.n,  mais  dépêrhés  avee  eefte  hàto  et  cette  nédigence  qui  ùlent  tout  carac- 
tère aux  choses.  Il  serait  donc  inutile  do  continuer  à  décrire  les  scènes  une  a  une 
Nous  nous  arrêterons  seulement  à  «elles  qui  n.uis  paraîtront  onVir  quelque  trait  à 
remarquer. 

.\u  vers  (  I  :js  f-  :;  v"  du  manuscrit  )  commence  une  description  du  cheval  comme  bêle 
de  somme,  puis  ,omine  cmpagnon  de  guerre  et  de  chasse.  Le  peintre  suit  ce  récif 
!">..  v»,  un  cheval  sellé,  portant  sur  la  selle  une  sorte  de  malle  on  carré  lon.^  recou- 
verte d  une  tapisserie  à  bandes  rouges  et  vertes.  La  scène  dau-dessous  représente  doux 
guerriers  cuirasses  et  easques  <,ui  cmbatlonl  à  cheval,  armés  l'un  d'un  sabre,  l'autre 
''  "«'«'  l.«"n..  ..\u  P  (;  X",  un  Jeune  eavalier,  vêtu  à  ranlique,  cest-a-dire  d'une  courte 
tunique  verte,  serrée  sous  le.  bras  d'une  .einfure  rouge  et  garnie  au  eol  d'un  léger 
•n.mtelet  qui  flotte  au  >.„(  derrière  le  .avalier  (comme  dans  les  monnaies  romaines  au 
type  des  D.oscuros),  attaqu..  à  la  lance  un  lion  posé  debout.  .Au  i  7  r",  des  cavaliers 
armes  seulement  de  lances,  a((aqu..n(  une  (our  eanve  dans  laquelle  une  femme,  en 
vêtements  blancs,  éploréo,  est  gardée  par  des  ue„vs  eu  burnous  blancs,  ve,  (.,  bleus  .t 
rouges,  qui  repoussent,  également  à  coups  d.>  lanee,  les  assaillants  ;  au-des.ous  „„ 
guerrier  couehe  sur  la  Mini..re  de  son  eheval  au  ,aIop,  blessés  e(  sauvants  tous  deux 
I  lus  bas  encore,  le  bi,e  antique,  monté  par  un  guerrier  somptueusement  arme  e(  un 
jeune  enlant  de  moitié  plu.  |.e(i(  qne  lui  ;  ees  deux  personua.es  sont  (u„(  a  lai(  iu.i- 
gn.hants,  e(  le  ehar  pourrait  servir  doxempl,.  dune  pei>|HM(ive  fausse  et  ridicule 

-\prrs  axuir  peint  en  quelques  traits  le  cheval  au  combat,  le   poète   décrit  le<  mer- 

''*'"'*"'''^'''l'"'""'''=^  •'"  " ••  '«"i""»!  (vers  ^iio-rj:; ,.   .  Le  coursier  de  u-uerre  du  roi  de 

■■   .Macédoine,  dil-il,  était   Mucephalo  qui  prenait  sa  part  de  l'action  par  la  colère  avec 
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>  laquelle  il  déchirait  la  terre  à  coups  de  sabot.  Tel  cheval  court  d'un  pied  si  h'ger 
»  qu'il  semblerait  pouvoir  courir  sur  la  pointe  des  épia  et  tel  autre  passer  sur  la  mer 
»  sans  mouiller  ses  pieds  (*Iinro;  Oirèp  ve'^éwv...)  ;  c'est  le  cheval  qui  euiporla  sur  les 
»  nuages  le  vainqueur  de  la  Chimère  ;  c'est  lui  qui,  en  hennissant  sous  la  niain  d'un 
>'  habile  cavalier,  constitua  jadis  un  roi  des  Perses  le  maitre  de  l'Asie.  »  Le  peintre 
•i'est  complu  dans  ce  passage.  Il  l'a  traduit  en  cin«j  scènes  superposées  qui  rem|dis8ent 
à  peu  près  une  page,  f'  7  V,  en  entier,  et  il  a  enrichi  son  auteur  par  des  détails  qui  ne 
se  trouvent  pas  dans  le  texte.  Voici  les  cinq  sujets  par  lui  traités: 

i"  Le  roi  de  Macédoine  assis  sur  son  trône  et  devant  le«juel  un  homme  du  peuple 
iimène  un  cheval  blanc  tenu  par  une  bride  de  couleur  écarlate.  Le  cheval  et  le  roi  ont 
leur  nom  écrit  au-dessus  de  la  tèle  :  nouxE'fâXo;,  <I>(Xnnro,-.  Quant  à  l'homme,  c'est  évi- 
demment celui  qui  vendit  Hucéphale  à  Philippe,  ce  Philonicus  thessalus  nommé  par 
Plutarque  (Vie  d'Alexandre,  ti). 

2"  Bucéphalo  dans  son  écurie.  On  l'aperçoit  par  une  porte  à  jour  que  forme  un 
treillage. 

3°  C'est  la  traduction  du  vers  où  Oppien  parlait,  sans  le  nommer,  de  Darius,  cet 
homme  qui,  par  sa  coimaissance  du  cheval,  trouva  le  moyen  de  s'élever  au  trône  de  la 
Perse.  Darius  est  monté  sur  un  char  tout  semblable  à  celui  de  la  page  précédente 
(et  tout  aussi  mal  dessiné);  il  luit,  poursuivi  par  un  cavalier  la  lance  on  arrêt;  leurs 
noms  sont  au-dessus:    'AXé^avôpo;  —  Aapsïo;. 

4"  Deux  chevaux  galopant,  l'un  parmi  les  blés,  l'aulro  au  bord  de  la  mer,  avec  les 
deux  vers 'Iinros...  éoirjvsv,  inscrits  au  haut.  Ces  inscriptions  sont  en  écriture  cursive 
d'or,  extrêmement  mauvaise  parce  qu'elle  est  tracée  au  pinceau. 

4"  Ici  est  le  vers  "Iinro;  ùnàp  vs^étuv.  La  Chimère,  lion  à  queue  de  serpent,  et  au 
milieu  de  la  scène,  sur  la  gauche,  le  guerrier  «lui  va  la  combattre,  monté  sur  un  cheval 
ailé  qui  s'élance  dans  l'air;  le  peintre  a  ajouté  son  nom  :  Ul\\l^o'^6vvr^i.  Ce  guerrier 
presque  nu  a  bien  l'allure  élégante  et  vive  d'une  figure  antique.  C'est  un  autre  exem- 
plaire de  la  mosaïque  d'.\ulun  '. 

Oppien  décrit  ensuite  les  diverses  espèces  de  bons  chevaux,  ceux  de  Sicile,  ceux 
d'Ibérie,  ceux  des  Maures,  ceux  qui  sont  capa!)les  de  soutenir  le  rugissement  du  liuii, 
ceux  qui  chassent  dilTérentes  bètes  féroces,  ceux  i|ui  courent  le  cerf  et  d'autres,  et  il  mêle 
aux  renseignements  didactiques  les  légendes  plus  ou  moins  licencieuses  et  les  agréables 
rapprochements.  11  continue  ainsi  jusqu'au  vers  367,  ce  qui  occupe  dans  le  manuscrit 
de{)uis  le  f'  7  bis  r"  jusqu'au  bas  du  t''  I  1  r',  intervalle  que  le  peintre  a  semé  de  quinze 
de  ses  gouaches,  la  plupart  représentant  les  chevaux  divers  dont  il  parle.  On  y  compte 
vingt-six  de  ces  animaux,  dont  pas  un  dessiné  avec  succès;  mais  il  s'y  trouve  deux  scènes 
à  remarquer:  l'une,  au  f'  8  v°,  représente  un  chasseur,  arabe  je  crois,  courant  le  cerf; 
l'autre  (f"  10  r^),  dans  un  endroit  où  le  poète  compare  à  un  jeune  fiancé  l'étalon  qu'on 
élève  pour  le  haras,  montre  l'époux  en  habits  somptueux  (le  texte  dit  blancs,  le  |)einlre 
les  a  faits  bleus  et  rouges),  couronné  de  fleurs,  parfumé  d'essences  de  Palestine  et 
conduit  par  les  matrones  qui  président  aux  noces;  ou  plutôt  par  deux  danseuses  dont 
'une  agite  des  crotales  au-dessus  de  sa  tète  ;  l'autre  tient  de  la  main  gauche  un  tambour 
de  basque  et  de  la  droite  un  ustensile  qui  nous  semblerait  être  un  éventail,  mais  qui 
plutôt  est  cette  cliquette,  formée  de  trois  languettes  de  bois  qui  frappent  l'une  sur 
l'autre,  instrument  antique,  encore  en  usage  dans  les  campagnes  d'Italie  :  c'est  le  ciste. 
Derrière  les  femmes  marche  un  enfant  qui  porte  aussi  deux  ustensiles,  probablement 
relatifs  aux  noces,  mais  que  je  ne  comprends  pas,  une  boite  cylindrique  dorée  et  une 
petite  fourche.  Il  termine  ce  récit,  empreint  d'une  teinte  erotique  à  laquelle  d'ailleurs 

!.  Voy.  17/js/.  rom.iic  .M.  Duruy  (IV,  43ij. 
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il  est  toujours  enclin,  par  l'anecdote  des  oiseleurs  peignant  de  vives  couleurs  le  plu- 
mage des  colombes  pour  leur  faire  produire  de  jolis  pigeons,  et  des  femmes  lacédé- 
moniennes,  aux  yeux  de  qui  leurs  maris  ex|)0saient  de  beaux  modèles,  tels  que  les 
images  de  Néréc,  Narcisse,  Hyacinthe,  Castor  et  PoUux,  Apollon  couronné  de  laurier  et 
Bacchus  de  lierre. 

Le  peintre  représente  en  trois  scènes  (f  10  v°),  d'abord  plusieurs  volées  d'oiseaux. 
puis  en  trois  autres  scènes  (f"  11  r"  et  v°),  ces  héros  et  ces  dieux  qu'il  range  debout  et  en 
ligne  devant  une  femme  assise  et  devant  une  accouchée,  mais  en  les  affublant  tous 
d'une  laideur  et  d'une  vulgarité  grotes(iues.  Un  pigeonnier  aérien  (au  f"  10  v")  est  la 
seule  de  ces  représentations  qui  mérite  d'être  louée. 

Des  chevaux  l'on  passe,  en  suivant  l'autour,  à  l'étude  des  chiens,  dont  la  des- 
cription termine  le  premier  livre  du  poème.  Ce  sont  !>  pages  du  manuscrit  (Il  v^-lo  v"j, 
mêlées  de  treize  peintures  peu  intéressantes,  sauf  la  dernière  qui  représente  le  retour 
du  travail  des  champs,  le  soir.  Au  premier  plan,  le  maître,  jeune  homme  d'une  tour- 
nure élégante,  une  baguette  en  main,  surveille  ses  travailleurs,  deux  valets  occupés  à 
décharger  un  char  de  blé,  un  troisième  qui  dételle  les  bœufs,  plus  loin,  un  garde-chasso 
tirant  un  lièvre  de  la  gueule  du  chien  qui  vient  de  l'apporter. 

Au  livre  suivant  (livre  II,  628  vers,  f"*  iO-;J3  du  manuscrit  ;  50  peintures),  l'auteur  in- 
voque d'abord  Diane,  la  déesse  de  la  chasse.  Il  rappelle  les  sauvages  espèces  d'hommes 
à  jambes  de  chevaux,  qui  furent  les  premiers  chasseurs;  Persée,  vainqueur  de  la 
Chimère  et  qui  prenait  à  la  course  les  lièvres  et  autres  animaux  ;  Castor,  l'inventeur  de 
la  chasse  à  cheval;  le  Lacédémonien  PoUux,  qui  dressa  les  chiens  à  faire  la  guerre  aux 
bêles  féroces  et  qui  terrassait  les  malfaiteurs  à  coups  do  poing;  iMéléagre,  habile  à  tendre 
des  pièges;  la  généreuse  Alalante;  l'artificieux  Orion  ;  celui,  enfin,  qui  sait  dompter  tous 
les  autres,  l'Amour.  Chacune  de  ces  personnes  est  le  sujet  d'une  peinture,  mais  d'une 
insignilianco  et  d'une  trivialité  ridicules,  sauf  qu'en  représentant  de  petits  satyres, 
l'auteur  a  fait  de  la  véritable  caricature. 

Le  poète  décrit  ensuite  les  travaux  agricoles,  le  plaisir  de  dormir  dans  les  champs, 
de  boire  du  lait,  de  se  baigner,  de  donner  ses  soins  aux  bètes  et  d'abord  à  ces  beaux 
bti'ufs  dont  les  combats  ressemblent  au  choc  de  vastes  vaisseaux  cherchant  mutuello- 
ment  à  se  détruire.  Toutes  ces  scènes  sont  peintes  et  la  dernière  représente  une  vajfjiayCa 
où  deux  galères  ennemies  sont  engagées  (f"  19  v").  Divers  animaux  produits  de  divers 
pays  se  succèdent;  le  peintre  ne  man(iue  pas  de  représenter  les  fleuves  à  leurs  sources 
par  un  jeune  garçon  nu,  tenant  entre  les  bras  une  corne  d'abondance  d'où  l'eau  s'échappe 
pour  courir  en  ruban  à  travers  les  prés;  le  vent  est  aussi  un  homme  nu,  soulflanl  dans 
une  corne;  au  l"  21  r"  est  le  laboureur  (àpair^p)  conduisant  une  charrue  à  deux  bœufs. 
A  la  suite  sont  17  peintures  (f"'  22-28  r°)  représentant  autant  de  scènes  de  la  vie  des 
animaux. 

Au  bas  du  f  28  r°  reparaît  le  héros  favori,  l'Amour  (ou  le  trouve  aux  f"  17  \*,  28  r'^ 
et  V",  34).  «  Que  tu  es  grand,  ô  valeureux  Amour!  Que  ta  puissance  est  sans  limite  !  que 
»  de  grandes  choses  lu  gouvernes,  que  de  grandes  choses  dont  tu  te  joues  !  Tu  as  péné- 
»  tré  le  divin  ciel  lui-même  et  efirayé  l'Olympe.  On  redoute  ton  pouvoir  jusque  dans  les 
»  lieux  où  ne  se  montre  pas  le  soleil  ;  la  lumière  elle-même  le  cède  à  tes  feux  ot  les 
»  foudres  mêmes  de  Jupiter  s'arrêtent  devant  toi.  »  Ici  le  peintre  l'emporte  sur  le  poète 
par  l'abondance  de  son  pinceau.  L'Amour  bande  son  arc  contre  un  groupe  de  dix  [)er- 
soiuies  :  Minerve,  Venus  et  deux  dieux  de  lolympo  debout  derrière  elles,  un  petit  satyre 
antique  attaquant   une  Vierge  chrétienne  *,  la  Vierge  Marie  peut-être  (<à  moitié  vêtue 

1.  Si  je  no  me  Irotupc  dans  colle  inlerprélation,  un  tel  .*njol  esl  bien  de  iialure  à  juslifior  la  suppo- 
sition faite  ci-dessus  que  ces  peintures  sont  copiées  sur  dos  modèles  plus  anciens.  Cette  scène  irrespec- 
tueuse se  sont  plul6l  des  temps  païens  que  d'aucun  siècle  du  moyen  âge. 


M 
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seulement  d'un  manteau  qui  lui  enveloppe  la  tète  à  la  mode  byzantine,  et  nimbée),  plus 
loin  un  Grec  et  sa  femme  en  costume  moderne;  enfin  une  maisonnette  placée  dans  les 
airs  et  d'où  sort  une  sorte  de  Jupiter,  la  foudre  en  main. 


"^*C^; 


X     -N^vV, 


FiG.  151. 


FiG.  \lii. 


Puis  l'auteur  continue  la  description  des  animaux,  principalement  des  bétes  à  cornes 
et  de  celles  qui  fournissent  l'ivoire,  et  le  livre  se  termine  par  quelques  vers  sur  de  peiits 
mammirères  comme  la  belette,  le  hérisson  et  la  taupe.  «  La  taupe  peut  se  vanter  d'être 
»  du  sang  royal  :  lorsque  Phinée,  roi  de  Thrace,  eut  été  aveuglé  par  .Apollon,  qui  envoya 
»  de  plus  les  Harpies  pour  le  tourmenter  à  sa  table,  Zétés  et  Caloïs,  ses  (ils,  chassèrent 
))  les  Harpies,  les  tuèrent  et  les  donnèrent  à  manger  à  leur  père;  c'est  alors  qu'.Apolloii 
»   créa  les  taupes,  race  aveugle  et  vorace.  » 

Le  peintre,  pour  dernier  ornement  de  ce  livre  d'Oppien,  a  représenté  le  repas  de 
Phinée  et  allant  un  peu  plus  loin  que  le  poète,  il  a  écrit  au-dessus  de  la  scène  le  nom 
du  lieu  où,  suivant  lui,  elle  s'est  passée  :  NcdtzoXt;. 

Revenons  maintenant  sur  un  passage  de  ce  deuxième  livre  où  se  trouve  un  para-- 
graphe  de  quelque  intérêt  pour  l'histoire  des  arts.  Ce  paragraphe  est  relatif  aux  dents 
d'éléphant  (vers  i89  à  514)  :* 

«  Parmi  les  divers  genres  de  bêtes  à  cornes  il  faut  une  mention  spéciale  pour  celui 
>•  des  grands  éléphants.  Ils  ont  aux  mâchoires  deux  défenses  puissantes  qui  ressemblent 
»  à  des  dents  nues  se  dirigeant  vers  le  ciel.  Quelques  individus,  parmi  le  vulgaire,  les 
»  appellent  des  dents  redoutal»les  ;  quanta  nous,  il  nous  semble  que  c'est  le  nom  de 
»  cornes  qu'il  faut  leur  donner.  La  nature  des  cornes  nous  oblige  à  le  croire  ainsi  par  des 
»  raisons  claires  et  certaines.  Tous  les  germes  qui  chez  les  bêles  |)rocèdent  des  parties 
>  supérieures  de  la  tête  sont  de  l'essence  des  cornes  et  se  dirigent  en  haut,  et  c'est 
»  seulement  lorsqu'elles  se  dirigent  vers  le  bas  qu'elles  sont  de  vraies  dents.  Or  dans  les 
))  deux  cornes  de  rélé[>hant,  les  racines  sont  issues  premièrement  de  la  tète,  cela  est 
»  incontestable;  elles  sont  grandes  en  proportion  de  leur  germe  comme  un  bois  de 
»  futaie;  elles  se  couvrent  ensuite,  par-dessous,  de  peaux  qui  les.ca«hent,  puis,  jointes 
»  aux  os  des  tempes,  elles  se  jettent  contre  la  mâchoire  et,  émergeant  alors  à  nu,  elles 
)•  prennent  une  fausse  apparence  de  dents.  Il  y  a  là  un  notable  enseignement  pour  les 
»   hommes.  En  eflel,  toutes  les  bêtes  féroces  ont  des  dents  vigoureuses,  qui  ne  cèdent 
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»  à  aucun  effort  et  demeurent  immuables,  tellement  que  si  l'ouvrier  cornuiste  (artifex 
n  cornuarius,  à  KEpaoI^oo;)  veut  les  aplatir  et  les  travailler,  elles  s'y  refusent  opiniàtré- 
)»  ment;  veut-il  en  triompher  par  la  violence,  elles  se  rompent  comme  une  gaule.  Et 
»  cependant  avec  les  cornes  on  fabrique  des  arcs  recourbés  et  d'innombrables  ouvrages. 
»  car  ces  cornes  mêmes,  celles  qu'on  appelle  des  dents,  elles  cèdent  aux  artistes  en 
»  ivoire,  qui  savent  les  fléchir  et  les  étendre.» 

Immédiatement  au-dessous  de  ces  vers,  le  peintre  fait  voir  l'ouvrier  en  ivoire  occupé 
à  son  travail.  C'est  un  jeune  homme  assis  devant  un  banc,  à  l'une  des  extrémités  duquel 
est  un  système  mécanique  ressemblant  à  un  râteau;  à  l'autre  extrémité  s'élèvent  deux 
branches  de  fer  recourbées,  écartées  l'une  de  laulre  à  leur  base  et  jointes  à  leur  som- 
met. Dans  le  vide  ménagé  entre  ces  deux  tiges  métalliques  et  qui  diminue  à  mesure 
«ju'on  s'élève,  ou  bien  qui  diminue  à  volonté  si  l'on  suppose  que  l'une  des  tiges  est 
mobile,  l'ouvrier  a  placé  un  morceau  d'ivoire,  et  pendant  qu'il  tient  les  tiges  assujetties 
avec  sa  main  gauche,  il  travaille  l'ivoire  de  sa  main  droite  avec  un  instrument  (f^  30  v" 
du  manuscrit). 

3*  livre.  Après  avoir  décrit  toutes  les  variétés  de  bêtes  à  cornes,  l'auteur  passe  aux 
animaux  qui  se  distinguent,  non  plus  par  les  cornes,  mais  par  les  dents  :  le  lion,  le  tigre, 
le  sanglier,  la  hyène,  le  serpent  et  jusqu'au  lièvre  timide  (f"*  33  v"  à  47  v°du  manuscrit 
525  vers,  37  peintures).  Voici  les  principales  de  ces  dernières  qui  viennent  dans  le 
récit,  comme  on  l'a  pu  voir  dans  les  deux  livres  précédents,  à  l'occasion  de  l'allusion  la 
plus  lointaine  et  de  la  circonstance  la  plus  imprévue.  Il  suffira  maintenant  de  les  énu- 
mérer  sans  examiner  le  prétexte  qui  les  fait  surgir.  Ce  sont  : 

F"  33  V,  le  navire  Argo  et  les  Argonautes. 

F"  3i  r",  Hhéa  dans  un  char  traîné  par  deux  lions,  demi-nue,  en  tunique  bleue. 
L'attelage  est  précédé  de  l'Amour  nu  et  dansant  (vers  10-12). 

F"  36  V,  habitants  d'une  ville  incendiée  qui  fuient  en  emportant  leurs  meubles  et 
leurs  enfants  (vers  103-lOG). 

F"  37  v°,  trois  chasseurs  enlevant  les  petits  d'un  lion,  d'un  tigre  et  d'une  panthère 
(vers  131-138).  Tous  les  chasseurs  peints  dans  le  volume  ont  un  costume  semblable  ù 
ceux  que  représente  notre  ligure  40. 

F»  40  V,  figures  de  la  Haine  (ô  l■7^\oç).  Un  homme  armé  d'une  lance  de  la  main 
droite  et  d'un  couteau  dans  la  main  gauche  (ce  personnage  n'est  pas  dans  le  texte  écrit); 
—  figure  de  Thésée; —  d'Athamas,  que  Thésée  tue; —  de  Pliilomèle  couchant  deux 
enfants  dans  un  berceau  ;  —  de  Médée  préparant  ses  horribles  mets  dans  une  chau- 
dière ;  —  .Médée  enfin,  en  cosUime  moderne,  en  robe  verte,  longue,  à  ceinture 
écarlate  et  en  large  turban  blanc,  deliout  auprès  des  cadavres  de  ses  deux  enfants 
(vers  244-250). 

F'  il  v,  plusieurs  jeunes  garçons  battant  le  tambour,  à  propos  de  ce  que  dit  le 
poète,  que,  si  l'on  fait  un  tambour  avec  de  la  peau  de  loup,  les  autres  tambours  cessent 
de  résonner,  parce  que  même  après  la  mort  les  moutons  et  brebis  sont  eflVayés  par  le 
loup  (vers  2X2-287). 

F"  42  v".  A  |»ropos  du  loup,  Xûxo^  âp-a:^,  sous  le  vers  31 4,  est  représentée  une  femme 
près  d'une  bergerie  en  charpente  avec  le  mot  troupeaux,  7rpô6aTa,  écrit  dans  l'intérieur. 

F»  46  v°  (vers  460),  piège  pour  prendre  le  lièvre. 

F"  40  v°  (vers  4SI),  deux  nègres  avec  deux  chameaux  sur  l'un  desquels  ils  assu- 
jettissent un  chargement. 

F"  47  v"  (vers  504-a2«>).  Dernier  paragraphe  du  livre  contenant  une  rapide  description 
du  genre  léporide.  Une  jolie  peinture  gouachée  représente  un  jeune  homme  poussant  le 
lièvre  vers  un  filet  qu'il  a  préparé. 

i*  livre.  Dans  cette  dernière  section  de  son  ouvrage,  le  poète  chante  plus  spécia- 
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seulement  d'un  niantoau  (jui  lui  enveloppe  ia  tète  à  la  mode  byzantine,  et  nimbée>,  plus 
loin  un  Ciiec  et  sa  femme  en  costume  moderne;  enlin  une  niaisonnelle  placée  dans  les 
airs  et  d'où  sort  une  sorte  de  Jupiter,  la  foudre  en  main. 


/  \ 


V 


Fie.  loi. 


Fie.  I.Vi. 


Puis  l'auteur  continue  la  description  des  animaux,  |»rincipalement  des  lnHcs  à  cornes 
et  de  celles  qui  fournissent  l'ivoire,  et  le  livre  se  termine  par  quelques  vers  sur  de  peiils 
niammilères  commt>  la  belette,  le  lit'>ris«<on  et  la  taupe.    «  La  taupe  peut  se  vanter  d'rlrc 

■  du  sanu  royal  :  lorsque  Phinée,  roi  de  Tlirace,  eut  et»-  aveut,'lf  par  .Apollon,  qui  envoya 
de  plus  les  Harpies  |)Our  le  tourmenter  à  sa  table,  Zi-li-s  et  Caloïs,  ses  fils,  chassèrent 

■'  les  Harpies,  les  tuèrent  et  les  donnèrent  à  manger  à  leur  pèn-;  c'est  alors  qn'.Xpollon 
-'   créa  les  taupes,  race  aveugle  et  voraee.  » 

Le  peintre,  [tour  dcrnitr  ornement  de  ce  livre  d'0[q>ien,  a  représenté  le  repas  de 
Phinée  et  allant  un  peu  plus  loin  que  le  |»oèl»',  il  a  écrit  au-dessus  de  la  scène  le  nom 
du  lieu  où,  suivant  lui,  elle  s'est  passée  :  N^âûoÀt^. 

Hevenons  maintenant  sur  un  passage  de  ce  deuxième  livre  où  se  trouve  un  para- 
graphe de  quehjue  intérêt  pour  riiistoirt"  des  arts.  Ce  [laragrajdie  est  relatif  aux  denl-< 
d'éléphant  (vers  ISO  à  ."il 4)  :' 

«  Parmi  les  divers  genres  de  bètes  à  cornes  il  faut  une  mention  spéciale  pour  celui 
des  grands  éléphants.  Ils  ont  aux  mâchoires  deux  défenses  puissantes  qui  ressemblent 

■  à  des  dents  nues  se  dirigeant  vers  le  ciel,  nuehjues  individus,  jtarmi   le  vulgaire,  les 
'   appellent   des  dents   redoutables;  quanta  nous,  il  nous  senible  (pie  c'est  le  nom  de 

cornes  qu'il  faut  leur  donner.  La  nature  des  cornes  nous  oblige  à  le  croire  ainsi  par  des 
»    raisons  <laires  et  certaines.  Tous  les  germes  (|ui  chez  les  bètes  procèdent  des  parties 

supérieures  de  la  tète  sont  de  l'essence  des  cornes  et  se  dirigent  en  haut,  et  c'est 
»  seulement  lorsqu'elles  se  dirigent  vers  le  bas  qu'elles  sont  de  vraies  dents.  Hrdans  les 
»  deux  cornes  de  l'éléphanf,  les  lacines  sont  issues  premièrement  de  la  tète,  cela  est 
•>  incontestable;  elles  sont  glandes  en  proportion  de  leur  germe  commt-  un  bois  de 
)'  futaie;  elles  se  couvrent  ensuite,  par-dessous,  de  peaux  <jui  les.cachenl,  puis,  jointes 
•  aux  os  des  tempes,  elles  se  jettent  contre  la  mâchoire  et,  émergeant  alors  à  nu,  elles 
-  prennent  une  fausse  ai)pareiice  de  dents.  Il  y  a  là  un  notable  enseignement  pniir  les 
»    hommes.  Lu  ellel,  toutes  les  bètes  féroces  ont  des  dents  vigoureuses,  qui   ne   cèdent 
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"  à  aucun  effoit  et  «lemeurent  immuables,  tellement  que  si  l'ouvrier  cornuiste  ('U^/v,r 
n  vornuiiriu!:,  à  Xtpao^ooç)  veut  les  aplatir  et  les  travailler,  elles  s'y  refusent  opiniàlré- 
>•  ment:  veut-il  en  triompher  par  la  violence,  elles  se  rompent  comme  une  gaule.  Et 
»  cependant  avec  les  cornes  on  fabrique  des  arcs  recourbés  et  d'innombrables  ouvrages. 
')  car  ces  cornes  mêmes,  celles  qu'on  appelle  des  dents,  elles  cèdent  aux  artistes  en 
••   ivoire,  qui  savent  les  fléchir  et  les  étendre.») 

Iinmédialemenl  au-dessous  de  ces  vers,  le  peintre  fait  voir  l'ouvrier  en  ivoire  occupé 
à  son  travail.  C'est  un  jeune  homme  assis  devant  un  banc,  à  l'une  des  extrémités  duquel 
est  un  système  mécanique  ressemblant  à  un  râteau;  à  l'autre  extrémité  s'élèvent  deux 
Itranches  de  fer  recourbées,  écartées  l'une  de  1  autre  à  leur  base  et  jointes  à  leur  som- 
met. Dans  le  vide  ménagé  entre  ces  deux  tiges  métalliques  et  qui  diminue  à  mesure 
qu'on  s'élève,  ou  bien  qui  diminue  à  volonté  si  l'un  suppose  <|ue  l'une  des  tiges  est 
mobile,  l'ouvrier  a  placé  un  morceau  d'ivoire,  et  i)endant  (lu'il  tient  les  liges  assujetties 
avec  sa  main  gauche,  il  travaille  l'ivoire  de  sa  main  droite  avec  un  instrument  {['  iJO  \ 
du  manuscrit). 

3'  livre.  Après  avoir  décrit  toutes  les  variétés  de  bètes  à  cornes,  l'auteur  passe  aux 
animaux  qui  se  distinguent,  non  |dus  par  les  cornes,  mais  par  les  dents  :  le  lion,  le  tigre, 
le  sanglier,  la  hyène,  le  serpent  et  jusqu'au  lièvre  timide  (f"'  33  v"  â  il  \"  du  manusciit 
.'i'i.'i  vers,  37  peintures).  Voici  les  piinciftales  de  ces  dernières  qui  viennenL  dans  le 
récit,  comme  on  l'a  pu  voir  dans  les  deux  livres  précédents,  à  l'occasion  de  l'allusion  la 
plus  lointaine  et  de  la  circonstance  la  plus  imprévue.  Il  suffira  maintenant  de  les  énu- 
mérer  sans  examiner  le  prétexte  <|ui  les  fait  surgir.  Ce  sont  : 

F°  33  V",  le  navire  Argo  et  les  Argonautes. 

F"  3i  r",  Uhéa  dans  un  char  traîné  par  deux  lions,  demi-nue,  en  tuni'jue  bleue. 
L'attelage  est  précédé  de  l'Amour  nu  et  <lansant  (vers  10-12). 

P  3«i  V  ,  habitants  d'une  ville  incendiée  qui  fuient  en  emportant  leurs  meubles  et 
leurs  enfants  (vers  ln3-l(Hi). 

F"  37  ^",  trois  chasseurs  enlevant  les  petits  d'un  lion,  d'un  tigre  et  d'une  panthère 
(vers  131-13S).  Tous  les  chasseurs  peints  dans  le  volume  ont  un  costume  semblable  a 
ceux  «jue  représente  iiolie  ligure  in. 

F"  in  \  ,  ligures  de  la  llaiiu'  (ô  l7/.o;).  Vu  homme  armé  d'une  lance  ûc-  la  main 
droite  et  d'un  couteau  dans  la  main  gauche  (ce  |tersonnage  n'est  pas  dans  le  texte  écrit); 
—  ligure  de  Thésée; —  d'Athamas,  que  Thésée  lue;  —  de  IMiilomèle  couchant  deux 
enfants  tlans  un  berceau  ;  —  de  .Médée  jiréparant  ses  horribles  mets  dans  une  chau- 
dière ;  —  .Mé<lée  enfin,  en  costume  moderne,  en  robe  veitc,  longue,  à  ceinture 
écarlate  et  en  large  turban  blanc,  debout  auprès  des  cadavres  de  ses  deux  enlanis 
(vers  -iii-i.'iO). 

F°  il  \ ',  jdusieurs  jeunes  garçons  battant  le  tambour,  à  propos  de  ce  que  dit  le 
poète,  que,  si  l'on  fait  un  tambour  avec  de  la  peau  de  loup,  les  autres  lanibours  cessent 
de  résonner,  parce  que  même  après  la  mort  les  moutons  et  brebis  sont  efl'rayés  par  le 
loup  (vers  2S2-2.S7). 

p  |.2  yo  Y  propos  du  loup,  Xû/.o;  ap-aH,  sous  le  \ers31  i,  est  représentée  une  femme 
près  «rune  bergerie  en  charpente  avec  le  mot  troupeaux,  -pô6aTa,  écrit  dans  l'intérieur. 

F"  iG  v  (vers  iOO),  piège  pour  prendre  le  lièvre. 

F°  40  V"  (vers  ist),  deux  nègres  avec  deux  chameaux  sur  I Un  (les(|uels  ils  assu- 
jettissent un  chargement. 

F"  47  >'"  (vers  :iOl-52n).  hernier  paragraphe  du  livre  contenant  une  lapido  description 
•lu  genre  lé|K)ride.  Une  jolie  peinture  gouachée  représente  un  jeune  homme  jioussant  le 
lièvre  vers  im  lilet  (ju'il  a  juèpaié. 

i*  livre.  Dans  celle  dernière  section  de  son  ouvrage,  le  poète  chante  plus  spécia- 
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lemeiit  les  différents  genres  soit  <le  chasse,  soit  de  luVhe  et  commence  par  la  chasse  au 
lion.  Mais  il  traite  les  choses  très  rapidement;  il  n'y  a  dans  ce  livre  que  453  vers,  et  il 
ne  me  semble  y  trouver  aucune  peinture  digne  de  remarque,  sauf  au  f*  54  où  sont 
représentées  la  cueillette  dos  olives,  la  fabrication  du  froma^'e  (yaXoufvè;)  et  rapicuUure, 
ligurée  par  un  homme  au  visage  voilé  qui  prend  un  essaim  sur  un  arbre  après  l'avoir 
étourdi  par  une  fumigation  et  s'apprête  à  le  placer  dans  une  boîte  carrée. 
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285  feuill.  à  lign.  longues,  papier;  —  xv*  siècle;  —  haut.  21  cent.,  larp.  13;  —  ri;l.  aux  armes  de  Fraïuf 
avec  les  chitTres  et  initiales  de  Henri  11  cl  Catherine  de  Médicis,  relevés  d'email  blanc;  tranch-- 
dorée,  ciselée  de  môme,  H  et  C,  et  les  trois  croissants. 

Plusieurs  tragédies  de  Sophocle  et  d'Euripide  forment  ce  petit  volume  qui  d'ailleurs 
a  perdu  ses  premiers  et  ses  derniers  feuillets;  il  est  écrit,  et  un  peu  orné,  d'une  main 
grossière.  Des  bandeaux  à  rencre  ordinaire  décorent  l'en-léte  des  pièces  (f*  37,  79,  121, 


FiG.  153. 


FiG.  154. 


161,  200);  ce  sont  des  nattés  ou  dos  rinceaux  rapidement  tracés  à  la  plume.  Cependant 
un  détail  des  plus  intéressants  se  trouve  dans  le  même  volume  ;  ce  sont  des  reprosen- 
tations  de  plusieurs  personnages  figurant  dans  l'Hécw^e  d'Euripide  et  auxquels  le  dessi- 
nateur, quoique  bien  mal  habile,  adonné  une  certaine  physionomie  grecque.  Le  premier 
de  ces  dessins  (f"  126  r°)  nous  montre  liecube,  lorsque  dans  la  scène  première,  au  vers 
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59,  elle  dit  :  'AyeV  w  raloeç.. .  «  Conduisez,  ô  jeunes  filles,  une  vieille  femme  à  sa  demeure; 
»  soutenez,  ô  Troyennes,  votre  compagne  d'esclavage,  autrefois  votre  reine;  aidez  ma 
»  main  qui  s'appuie  sur  un  bâton  recourbé...  »  Appuyée  en  effet  sur  un  long  bâton  à  bec 
de  corbin,  elle  est  couverte  en  entier  d'un  voile  qui  cache  en  partie  son  visage:  quatre 
lemmes,  à  poine  distinctes,  tant  le  dessin  est  grossier,  marchent  derrière  elle  on  la  sou- 
tenant. —  La  deu.xième  scène  (f°  149  v")  correspond  aux  vers  .S35  à  840,  lorsque  Hécubo 
invo<iuanl  .\i:amemnon  exhale  ses  plaintes  et  forme  le  vœu  d'être  belle  et  persuasive 
pour  le  toucher  (El  (xoi  '(hor.o  '^Ooyyoç);  l'artiste  s'est  efforcé  de  montrer  une  jeune  fille 
en  costume  d'apparat  (notre  figure  153).  —  Pour  le  troisième  dessin  placé  (f"  159  V)  en 
regard  des  derniers  vers  de  la  pièce,  à  la  scène  entre  Hécube,  Agamemnon  et  le  roi  de 
Thrace,  Polymnestor,  gendre  d'ilécube  et  meurtrier  de  son  fils,  il  représente  un  guerrier 
•Tec  debout,  en  costume  roval,  la  tète  surmontée  d'une  couronne  fermée;  c'est  évidem- 
ment  Agamemnon  ou  Polymnestor,  plutôt  ce  dernier  à  cause  de  son  air  de  jeunesse 
(fig.  154).  Alix  f"'  142  et  151  v°  se  voient  encore  doux  personnages  (un  guerrier  et  un 
prêtre)  jetés,  eu  croquis,  de  la  même  main,  sur  les  marges. 
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CXXXIIl.  —  N^  2900.  EsoPK,  etc. 

i\>'}  pajjesà  lignes  longue;;  -  xv*  siècle;  —  hauteur  24  cent.,  larg.  18;  —  reliure  en  veau,  abondamment 
gaufrée  de  fleuron*  parmi  lesquels  sont  des  fltMus  de  lis,  des  coquilles  et  des  aigles  à  deux  tètes 
comme  aux  n"  ci-dessus  cotés  LXXVIll  et  L\X\  ;  le  tout  entouré  d'une  double  bordure  de  fleiiretles. 

Ce  manuscrit  assez  élégant  a  pour  introduction  la  vie  d'Ésope, 
rédigée  au  xiv*  siècle  par  Maxime  Planude  ;  elle  en  occupe  près  de 
la  première  moitié  du  volume  (p.  1  à  93)  et  n'a  point  d'ornement, 
si  ce  n'est,  en  tète,  un  large  bandeau  formant  une  sorte  de  natte  en 
carmin  pâle,  et  à  la  suite  une  initiale  fleuronnée  et  globulée,  de 
même  couleur,  qui  se  rapproche  par  la  îorme  de  nos  figures  SI, 
127,  139. 

.Mais  dès  l'endroit  où  s'ouvre  le  recueil  des  fables,  à  la  page  93 
r",  'AetÔç  /.ai  àXwTTTj!^,  se  montrent  quelques  faibles  ornements,  un 
ban<loau  en  chaînette  et  une  petite  initiale.  Le  même  genre  so  con- 
tinue aux  pages  suivantes,  94-127;  à  la  page  128  le  dessinateur 
s'enhardit  :  ses  initiales  deviennent  plus  élégantes  et  il  introduit  de 
jolis  fins  de  ligne  à  la  fin  des  fables;  mais  bientôt  (p.  142,  140, 
151,  104,  177,  179,  194,  204,  etc.),  les  lettres  sont  de  plus  en  plus 
riches  et  importantes;  elles  atteignent,  aux  pages  207,  213,  215, 
une  dimension  exagérée. 

Nous  donnons  comme  exemple  l'omicron  (p.  207),  par  lequel 
commence  une  lettre  d'Aristote  : 

01  TÔv   ;IJY£{xov{a;    avaXap.6avovTc; 

Le  volume  en  effet  se  termine  par  une  quinzaine  de  lettres  de  Dio- 
gène,Aristoleet  Platon.  Quelques  bandeaux  (p.  189,  196,  198,  200, 
207,  215)  suivent  la  même  progression  que  les  initiales;  le  dernier 
représente  un  serpent,  en  carmin,  enroulant  dans  ses  anneaux  un 
long  ruban  blanc. 
Fig.   155. 
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Icmcnt  les  différents  genres  soit  de  chasse,  soit  de  pèche  et  commence  par  la  chasse  au 
lion.  Mais  il  traite  les  choses  très  rapidement;  il  n'y  a  dans  ce  livre  que  4o3  vers,  et  il 
ne  me  semble  y  trouver  aucune  peinture  digne  de  remarque,  sauf  au  1-  ">\  où  sont 
représentées  la  cueillette  des  olives,  la  fabrication  du  fromage  (yaXoupvô;)  et  l'apiculture, 
figurée  par  un  homme  au  visage  voilé  qui  prend  un  essaim  sur  un  arbre  après  l'avoir 
étourdi  par  une  fumigation  et  s'apprête  à  le  placer  dans  une  boîte  carrée. 


CXXXll, 


N"  ^705.  EuniPiDE. 


285  feiiill.  à  ligii.  longues,  papior;  —  xv*  siècle;  —  haut,  il  cent.,  larj;.  13;  —  r.;l.  aux  armes  »lc  Frain  .• 
avec  les  cliiirres  it  initiales  de  Henri  II  et  Catherine  de  Médicis,  relevés  d'émail  Idanc  ;  Ir.nirh- 
dorée,  ciselée  de  même,  H  et  C,  et  les  trois  croissants. 


Plusieurs  tragédies  de  Sophocle  et  d'Euripide  forment  ce  petit  volume  qui  d'ailleur^ 
a  perdu  ses  premiers  et  ses  derniers  feuillets;  il  est  écrit,  rt  im  peu  orné,  d'une  main 
grossière.  Des  bandeaux  à  l'encre  ordinaire  décorent  l'en-tète  des  pièces  (f*  37,  79,  121, 


Fie.  153. 


FiG.  151. 


Ifil,  20»));  ce  sont  des  nattés  ou  des  rinceaux  rapidement  tracés  à  la  plume.  Cependant 
un  détail  des  plus  intéressants  se  trouve  dans  le  même  volume  ;  ce  sont  des  représen- 
tations de  plusieurs  personnages  figurant  dans  VHécufte  d'Euri|)ide  et  auxquels  le  dessi- 
nateur, quoique  bien  mal  habile,  a  donné  une  certaine  physionomie  grecque.  Le  premier 
de  ces  dessins  (f  lib  r^)  nous  montre  Hécube,  lorsque  dans  la  scène  première,  au  vers 
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59,  elle  dit  :  'AyaV  to  iratosç.. .  «  Conduisez,  ô  jeunes  filles,  une  vieille  femme  à  sa  demeure; 
..  .soutenez,  ô  Troyennes,  votre  compagne  d'esclavage,  autrefois  votre  reine  ;  aidez  ma 
»  main  qui  s'appuie  sur  un  bàt<m  recourbé...  »  Appuyée  en  efl'et  sur  un  long  bâton  à  bec 
de  corbin,  elle  est  couvert»'  en  entier  d'un  voile  (jui  cache  en  partie  son  visage;  quatre 
femmes,  à  peine  distinctes,  tant  le  dessin  est  grossier,  ujarchent  derrière  elle  en  la  sou- 
tenant. —  La  deuxième  scène  (f'^  1  il)  V)  correspond  aux  vers  sa;;  à  H40,  lorsque  Hécube 
invo<|uant  .\^amemnon  exhale  ses  plaintes  et  forme  le  vœu  d'être  belle  et  persuasive 
pour  le  loucher  (Kl  (aoi  y^vouo  'fOôyyo*;);  l'artiste  s'est  ellorcéde  montrer  une  jeune  fille 
en  costume  d'apparat  (notre  (igur»-  l'.i'X).  —  Pour  le  troisième  dessin  placé  (f«  iu9  v*»)  en 
regard  des  derniers  vers  de  la  pièce,  à  la  scène  entre  Hécube,  Agamcmnon  et  le  roi  de 
Thrace,  Polymnestor,  gendre  d'ilécube  et  meurtrier  de  son  fils,  il  représente  un  guerrier 
grec  debout,  en  costume  royal,  la  tête  surmontée  d'une  couronne  fermée;  c'est  évidem- 
ment Agamcmnon  ou  Polymnestor,  plutôt  <e  dernier  à  cause  de  son  air  de  jeunesse 
(lig.  i;ii).  Aux  f*"  1  i2  et  l.'il  v"  se  voient  encore  deux  personnages  (un  guerrier  et  un 
prêtre)  jetés,  eu  croquis,  de  la  même  main,  sur  les  marges. 


CXXXill. 


N'  ^2000.  EsoPK,  ETC. 


iP]  pagesà  lignes  li)n;;uc>;  -  xv"  siècle;  —  hauteur  24  cent.,  iarg.  18;  —  reliure  en  veau,  abondamnif^nt 
gaufrée  de  fleiiron<  |iarnu  lesquels  sont  des  fleurs  de  lis,  des  coquilles  et  des  aijiles  à  deux  tètes 
comme  aux  n"  ci-dessus  eolés  LXXVIU  et  I.XXX  ;  le  tout  entouré  d'une  double  bordure  de  llenrettes. 

Ce  manuscrit  assez  élégant  a  pour  introduction  la  vie  d'Ksope, 
rédigée  au  xn'  siècle  par  Maxime  Planude  ;  elle  en  occupe  près  de 
la  première  moitié  du  volume  (p.  I  à  !•;{)  et  n'a  point  d'ornement, 
si  ce  n'est,  en  tête,  un  large  bandeau  formant  une  sorte  de  natte  en 
carmin  pâle,  et  à  la  suite  une  initiale  fleuronnée  et  globulée,  de 
même  couleur,  qui  se  rapproche  par  la  Jormc  de  nos  figures  SI. 
127,  13!». 

.Mais  des  l'endroit  oîi  s'ouvre  le  recueil  des  fables,  à  la  page  93 
I",  'AcTÔç  y.oii  àXiÔTT/;-,  se  montrent  quelques  faibles  ornements,  un 
bandeau  en  chaînette  et  une  petite  initiale.  Le  même  genre  se  con- 
tinue aux  pages  sui\antes,  Di-l  27;  à  la  |)age  128  le  dessinateur 
s'enhardit  :  ses  initiales  deviennent  plus  élégantes  et  il  introduit  de 
jolis  fins  de  ligne  à  la  fin  des  fables;  mais  bientôt  (  (>.  112,  1  i(i, 
l.'il,  Hii,  177,  179,  191,  20i,  etc.),  les  lettres  sont  de  plus  en  plus 
riches  et  importantes;  elles  atteignent,  aux  pages  207,  213,  21."). 
une  dimension  exagérée. 

Nous  donnons  comme  exemple  l'omicron  (p.  207),  par  lecjuel 
commence  une  lettre  d'.\ristote  : 


H 


^nx^ 


Fn;.   155. 


()l  Ta;    •A,Yc|Aov(aç    avaXaiJiÇâvovT:.: 

Le  volume  en  ciïet  se  termine  par  une  quinzaine  de  lettres  de  Dio- 
gènCjAristoleet  Platon.  Quelques  ban(ieaux(p.  1S9,  19G,  lit.s,  200, 
207,  21.'»)  suivent  la  même  progression  que  les  initiales;  le  derniei 
représente  un  serpent,  en  carmin,  enroulant  dans  ses  anneaux  un 
long  ruban  blanc. 
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CXXXIV.  —  N^  2050.   Dion  Giirysostome. 

iS-i   feuill.   à   lign.    long.;    —    xv»  siècle;    —  haut.  31    ccntim.,    l.irj;.    i*  ;   —    rcl.   en   maroq.  roupr 
aux  armes  de  France  et  de  Navarre,  lleurdelisée  et  avec  l'H  couronné  du  roi  Henri  IV. 


^*l 


i 
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Tf  Owk  mPTOYlAlOlim 


^<?^.^^ 


.*/s/ 


>^C!5^(y>î 
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Ornementation  calligraphique.  Volume  écrit  de  la  main  de  César  Stratèges  de 
Sparte  et  contenant  80  discours  de  Dion.  Chacun  de  ces  discours  est  précédé  d'un  inti- 
tulé en  capitales,  accompagné  de  quelques  rares  fleurons  et  suivi  d'une  moyenne  initial»' 
d'un  goût  simple  d'abord;  puis,  vers  la  fin,  de  plus  en  plus  élégant  et  surchargé  (dans 
le  genre  de  nos  figur  s  1 13-115  et  127-130).  Le  tout  en  carmin.  La  première  initiale  du 
volume,  qui  devait  être  plus  magnifique  que  les  autres,  et  probablement  de  la  main 
d'un  enlumineur,  plus  exercée  que  le  scribe,  n'a  pas  été  faite;  elle  est  restée  en  blanc.  Au 
f  101  v,  une  fin  de  chapitre  fleuronnéo.  Dans  son  ensemble,  ce  volume,  excellemment 
calligraphié,  ofire  un  beau  modèle  d'ornementation  grecque,  sobre  et  sévère,  dont 
nous  offrons  en  tète  de  cet  article  un  exemple  pris  au  hasard. 


I   ' 
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CXXXV.  —  N"  2901.  L1D.VNIUS,   DÉ.MOSTI1ÈNE,  ETC. 

1Î4  feuill.    à    lignes    longues,   papier;  —  xv*  siècle;    -    liaut.    31    cent.,   larg.   il;  —  rel.    m   v,aii 

aux  initiales  du  roi  Louis-Philippe. 

Ce  volume,  contenant  plusieurs  traités  du  sophiste  Libanius,  en  somme  2!  traités 
divers,  n'est,  comme  le  précédent,  que  très  sobrement  orné,  .\ssez  nombreuses  initiales, 
moyennes  ou  petites,  délicatement  dessinées  toutes  au  carmin,  (ienre  de  nos  figures  i;n»- 
l  il.  Voyez  notamment  f"  20,  55,  til,  HM. 


M 
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CXXXVl.  —  N"  i>0(ii.  Jllien. 

145  feuill.   à  lign.  longues;  —  xV  siècle;  —  haut.  268   millini.,  larg.  i8i;  —  vieille  rel.  en  veau  fauve 

ayant  au  dos  des  pommes  de  pin. 

Recueil  de  traités  et  de  lettres  de  l'empereur  Julien,  sans  autre  ornement  qu'un  très 
élégant  11  fieuronné,  à  l'encre  noire,  en  tète;  plus  un  bandeau  et  de  petites  initiales 
carmin  aux  quinze  derniers  feuillets. 


CXXXVli.  —  N"  Sui'i'L.   cJUO.   Mamel   1'.\léulogue. 

6  pag.  et49feuil.;  -fioduxv*  siècle; -haut.  246  millim.,  larg.  166; -rel.  du  xV  siècle,  en  veau  brun, 

à  fleurons  gaufrés. 

Petites  initiales  globulées,  carmin,  sur  les  marges  et  en  tète  du  texte  un  ruban  d'or 
liséré  d'azur.  Le  texte  est  consacré  au  discours  funéraire  de  l'empereur  .Manuel  Paléo- 
logue  (1391-1125)  sur  son  frère  Théodore,  prince  du  Péloponnèse.  Manuscrit  remarqua- 
ble par  un  beau  portrait  de  l'auteur  (17  centimètres  de  haut).  Il  est  peint  de  face  sur 
fond  d'or,  debout,  la  couronne  en  tête,  revêtu  de  ses  habits  impériaux  de  pourpre,  à 
parements  d'or  garnis  de  pierres  précieuses,  et  les  pieds  posés  sur  un  riche  tapis  de 


Fic.    157 

pourpre  à  aigles  et  à  bandes  d'or.  De   la  main  droite  il  tient  le  sceptre  terminé  par 
une  croix  et  de  la  main  gauche  la  mapim  circcnsis. 

Le  même  empereur  fit  don,  en  li08,  à  l'abbaye  de  Saint-Denis,  d'un  autre 
manuscrit  muni  d'une  couverture  d'ivoire  sculpté,  pour  laquelle  il  est  exposé  mainte- 
nant parmi  les  ivoires  du  musée  du  Louvre.  C'est  un  recueil  des  œuvres  attribuées 
à  saint  Denis  r.\réo|»agite,  en  tête  duquel  est  une  jolie  peinture  qui  représente  .Manuel 
debout,  avec  sa  femme  l'impératrice  Hélène  et  leurs  trois  jeunes  fils,  Jean,  Théodore 
et  .\ndronic.  M.  Labarte,  dans  la  88*  planche  de  son  Histoire  des  arts  industriels,  a 
re|)roduit  cette  scène  par  une  excellente  chromolithographie.  Seulement  il  a  inséré  au 
cours  de  son  commentaire  une  idée  des  plus  bizarres.  Dans  le  manuscrit  du  Louvre 
comme  dans  le  nôtre,  chaque  personnage  a  sous  ses  pieds  un  riche  tapis  écarlate  à 
dessins  et  bandes  d'or;  mais  dans  celui  du  Louvre,  le  temps  a  fait  complètement  dispa- 
raître le  rouge,  et  fait  disparaître,  par  conséquent,  les  pieds,  qui  étaient  chaussés  de 
cette  couleur,  aussi  bien  que  le  tapis;  l'or  seul  est  resté;  en  sorte  que  M.  Labarte  a  cru 
(jue  les  membres  de  la  famille  impériale  avaient  été  représentés  par  le  peintre  fichés  sur 
des  liges  de  bois  doré,  comme  des  poupées.  C'est  ce  que  notre  figure  n"  157  fait  aisément 

36 


28i  \V  SIÈCLE  (N-  Sll»l»L.  4ôl  ;  IJU,  87i). 

comprendre.  M.  Labarte  en  conclut  à  la  «  décadence  complète  où  était  tombé  l'art 
byzantin  à  l'époque  du  Paléologue  ».  11  continue  :  «  L'artiste,  ne  se  sentant  pas  sans 
doute  de  force  à  dessiner  les  pieds,  a  placé  les  figures  sur  des  espèces  de  tabourets  en 
dissimulant  les  pieds  sous  les  robes.  »  Cette  erreur  un  peu  forte,  surtout  de  la  part  d'un 
homme  de  goût  comme  était  M.  Labarte,  est  d'autant  plus  étonnante,  qu'il  reconnaît 
lui-même  que  les  tètes  de  ces  personnages  sont  fort  bien  exécutées  ;  mais  le  plus  ^e^'ret- 
table,  c'est  l'emploi  que  l'auteur  fait  d'un  détail  aussi  futile,  et  parfaitement  faux,  pour 
décréter  la  «  décadence  de  l'art  ».  Il  est  juste  d'ajouter  que  cette  fausse  interprétation 
du  manuscrit  du  Louvre  se  trouve  déjà  dans  la  copie  que  Du  Gange  en  avait  fait  graver 
pour  ses  Dissertations  numismatiques,  à  la  suite  de  son  Historia  Byzmitiwi,  et  que 
M.  Ainb.  FirminDidot  a  fait  graver  de  nouveau  lorsqu'il  a  reproduit  à  la  lin  du  (iloss. 
mediœ  et  inf.  latinitatis  (t.  VII,  planche  VII)  ces  savantes  Dissertations  pleines  de  rensei- 
gnements sur  des  sujets  connexes  avec  ceux  que  fait  naître  l'examen  des  peintures 
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CXXXVMl.  —  N"  SuppL.   451.  ïhkodose  sur  i.v  Spiièke,  etc. 

i46  leiiill.   à  lignes  longues,  papier;  —  xV   siècle;   —   haut.    28  centim  ,   larg.   20;  —  rel.  aucieuiie, 

eu  veau  brun,  gaufrée  à  fleurons. 

Volume  dont  les  marges  sont  abondamment  semées  de  moyennes  et  petites  initiales, 
les  unes  en  vermillon,  les  autres  en  carmin,  élégamment  fleuronnées  dans  le  genre  de 
nos  figures  127-130.  Les  en-tètes  de  chapitre  sont  formées  de  bandeaux  sobrement 
décorés,  aux  deux  mêmes  couleurs,  la  plupart  en  torsade  ou  en  chaînette. 
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CXXXIX 


N°  130.  Comment,  sur  la  Genèse. 


288  feuill.  à  lign.  longues,  papier;  —  xV  siècle;  —  haut,  aio  inillim.,  larg.  215;  —  superbe  reliure  de 
Franrois  1"  eu  maroq.  orange;  armes  de  France,  la  Salamandre,  F  couronnés,  fleurs  de  lis,  distribués 
dans  de  gracieux  compartiments;  tranche  dorée  et  ciselée.  Une  page  de  ce  volume  a  été  facsimilée 
par  Silvestre,  Paleog.  Univ. 

Manuscrit  dû  à  un  scribe  nommé  Gregoropoulos  et  sobrement  décoré:  1"  d'un 
beau  bandeau  vernnllon,  ajouré  de  cinq  médaillons  circulaires  et  d'arabesques  (f  2H  r"); 
•i'Mle  trois  petits  bandeaux  à  lleurons  (f-  I,  191,  239);  3"  de  quelques  initiales  fort 
élégantes,  tant  moyennes  que  petites,  lue  belle  planche  de  Silvestre  (n-^SO)  reproduit 
tout  ce  qu'il  y  a  d'important  dans  ce  volume. 
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CXL.  —  N    87-2.   Jean  Climaole. 

276  feuill.  à  lign.  longues,  papier;  -  an  1500;  — haut.  H  centim.,  larg.  22;  -  rel.  en  maroq.  rouge 

aux  armes  et  initiales  do  J.-H.  Colberl. 

Ce  texte  du  traité  de  Jean  Climaque,  l'échelle  <lu  Paradis,  est  écrit  en  gros  et  lourds 
caractères  cursifs  d'une  encre  épaisse  et  encore  aujourd'hui  nauséabonde,  qui  a  percé 
ou  détruit  presque  a  chaque  page  le  papier  sur  lequel  elle  était  appliquée.  Le  seul 
ornement    qu'il    ait,    mais  qui    ne    inaiiqu."   pas  d'importance,  sont    de   moyennes  et 
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grandes  initiales,  vermillon,  fort  élégantes  et  qui  sont  de  celles  que  nous  avons 
annoncées  ci-dessus,  page  2i,  comme  légèrement  assimilables  à  nos  ornements  en 
style  de  la  fin  du  xviii'  siècle,  le  rococo  ;  rapprochement  inattendu  d'où  il  semble  ré- 
sulter qu'après  des  siècles  de  bon  goût,  l'art  fatigué  arrive  nécessairement  aux  formes 
recherchées  et  bizarres. 
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CXLI.  —  N"  2108.  Médecine. 

533  feuill.  à  longues  lignes,  papier;  —  an  1522;  —haut.  34-5  millim.,  larg.  230;  —  rel.  en  maroq.  aux 
armes  de  France,  semée  de  fleurs  de  lis,  accompag.  du  croissant  et  de  l'initiale  couronnée  de  Henri  II, 
relevés  en  blanc;  tranche  dorée,  ciselée  de  même  aux  initiales  H  oi  C. 
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Traité  de  médecine  par  Ai'tius  Amidenus,  en  seize  livres.  Volume  rempli  d'initiales 
fort  décoratives  et  quelques-unes  fort  grandes,  dont  le  caractère  principal  consiste  en 
fleurons  exagérés  et  en  longs  filets  ou  nervures,  plus  ou  moins  décorés,  qui  grandissent 
démesurément  la  lettre  à  l'instar  de  ce  que  faisaient  nos  scribes  pour  orner  les  manus- 
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crits  latins  ou  français  du  xv*  sièclo.  Chaque  livre,  en  outre,  commence  par  deuv  ban- 
deaux, un  pour  le  livre  lui-même,  et  un  pour  la  table  des  matières  qui  le  précède.  Nous 
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accolade  surmontée  de  feuilles  de  chicorée  ;  au  bas  de  la  colonne,  un  chien  donne  la 
chasse  à  un  lièvre;  —  f  184  v",  un  E  formé  d'un  dragon  ailé  qui  dévore  un  lièvre; 
deux  chiens  et  un  oiseau  se  jouent  alentour;  —  f°  188  V,  un  ange   que  nous  donnons, 
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donnons  ci-dessus  (fig,  lt)l)un  exemple,  l'un  des  plus  riches,  de  ce  genre  d'ornement 
comme  aussi  quelques-unes  de  celles  des  initiales  qui  sont  le  plus  originales.  Toute 
cette  décoration,  rapide  et  un  peu  grossière,  est  faite  à  la  plume,  en  carmin. 


GXLlf. 


N°     'Ml.    KvANf.KLI  AIKK 


tfl  feuill.  à  t  colonnes,  papier;  —an    1533;  —  haut.   i%  millim.,   larjj.  205;  —  rel.  en  maroq.   rouge 

aux  armes  et  initiales  de  J.-lt.  Calbert. 

Le  volume  commence  par  un  fronton  en  11,  i  médaillons  fleuronnét,  surmonté 
d'une  croix,  et  portant  à  ses  deux  angles  deux  nichées  de  serpents  qu'attaque  un  oiseau  ; 
au-dessous,  une  grande  initiale,  E,  qui  se  prolonge  à  sa  partie  inférieure  en  un  bran- 
chage de  l'extrémité  duquel  un  autre  oiseau  s'élance  à  la  poursuite  d'un  lièvre  qui  court 
dans  le  bas  de  la  marge  ;  le  tout,  peint  de  la  manière  la  plus  grossière,  en  vert,  jaune 
et  rouge.  A  la  suite,  [ilusieurs  bandeaux,  moins  importants,  dans  le  même  goût,  ou 
nattés.  Dans  tout  le  cours  du  volume,  d'épaisses  initiales,  moyennes,  vermillon,  abon- 
damment fleuronnées  (genre  de  notre  figure  115).  Mais  vers  la  tin  du  volunie,  à  partir  du 
f»  174,  beaucoup  d'initiales  sont  d'une  tout  autre  main,  un  peu  italienne  peut-être,  très 
légère  et  très  élégante.  De  petites  scènes  originales,  composées  de  personnages,  d'ani- 
maux, de  fragments  d'architecture  ^f»*  170,  20O,  215)  ou  même  d'une  sorte  de  paysage 
(190,  208)  sont  rapidement  dessinées  à  la  plume,  en  vermillon,  avec  une  gracieuse  faci- 
lité. Ce  sont:  f'  17*)  ^^  un  T  formé  d'une  colonne   supportant  un  linteau  de  porte  en 


sans  pouvoir,  par  la  gravure,  en  rendre  exactement  la  brillante  couleur  (qui  est  tout  en 
vermillon);  —  f''  190,  192,  193,  105,  196,  200,  206,  des  ^\  des  E  et  des  T  formés 
d'animaux  divers  ;  —  f"  208,  un  arbre  planté  dans  une  sorte  de  vase  et  surmonté 
d'un  nid  de  colombes  ;  —  f°  214,  un  Christ  debout  sous  une  arcade  trilobée. 


ex  LUI.  —  N"  798.  Saint  Jean  Ghrysostome. 

ifil  pages,  lign.  longues,  papier;  —  an  1541  ;  —  haut.  33  cenlim.,  iarg.  22;  —  rel.  en  maroq.  citron  aux 
armes  de  France  entourées  d'une  bordure  d'argent;  les  deux  plats  et  le  dos  semés  de  fleurs  de  lis  d'or 
et  d'F  d'argent  ;  tranche  dorée  et  ciselée  à  l'initiale  de  François  1". 


Fie.  165. 


Homélies,  au  nombre  de  vingt-quatre,  transcrites  et  soigneusement  datées,  à  la  fin 
du  volume,  de  la  main  élégante  de  Christophe  Auer,  qui  a  tracé,  en  tête   de  chacune 
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d'elles,  une  ligne  de  titre  en  capitales  de  carmin  et  une  petite  initiale  (insignifiante)  de 
même  couleur.  La  première  seulement  commence  par  une  initiale  à  l'encre  noire,  H,  des 
plus  délicates,  et  elle  est  décorée  d'un  large  bandeau  également  noir  et  d'un  style  qu'on 
pourrait  appeler  style  de  serrurerie  (Hg.  IH;»).  La  table  des  chapitres,  qui  précède,  pos- 
sède un  bandeau  semblable.  C'est  principalement  ce  genre  d'ornementation,  offert  par 
les  artistes  grecs  du  xv"  siècle,  qui  séduisit  ceux  de  nos  imprimeurs  français  de  la  Renais- 
sance épris  des  beaux-arts,  tels  que  les  de  Tournes  et  les  Rstiennc.  Ce  fut  le  modèle  des 
Meurons  et  culs-de-lampe  dont  les  premiers  ils  ornèrent  nos  livres. 
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CXIJV.  —  X"  GoisL.   I  i.  Saint  Jean   Gmry.<o.stom e. 

119  feuill.,  lign.  longues,  papier;  —an  1547;  —  haut.  305  millim.,  larg.  200;  —  rel.  élégante  en  maroquin 
rouge,  ornée  sur  l'un  des  plats  du  titre  inscrit  dans  un  cercle   et  sur  l'autre  d'un  écusson  de  forme 

italienne. 

Commentaire  de  saint  Jean  Chrysostome  sur  Job,  écrit  et  daté  par  Nicolas  Lichena, 
deMonembase.  Il  est  décoré,  à  toutes  les  pages,  de  moyennes  et  petites  initiales  vermil- 
lon, dans  le  goût  des  xv'  et  xvi*  siècles,  telles  qu'on  a  vu  ci-dessus  nos  ligures  127-130. 


CXLV.  —  N"  -27.^.7.  Oppien,  etc. 

t06  feuill.  à  lign.  longues,  papier  ;  —  xvi  'sit'cle  ;  —  haut.  -'^  i-ent.,  larg.  ii  ;  —  reliure  magiiilique  aux  nom 
et  armes  df  Henri  M,  avec  un  médaillon  contenant  une  peinture  de  Diane  rha.sseresse.  -  La  première 
page  est  reproduite  par  Silvestre  dans  la  .'>9*  planche  de  sa  Paleogr-  Universelle,  et  la  Diane  l'est 
1°  dans  les  Notices  et  extraits  des  Manuscrits  (artielp  do  M.  Camus,  premier  garde  des  Archives 
nationales);  2' par  Willemin,  Monuments  français. 

Trois  ouvrages  d'histoire  naturelle  composent  ce  précieux  manuscrit  :  1  '  \o  poème 
d'0ppien;"2''  le  traité  de  Xénophon  sur  la  chasse;  3"  la  descri|)tion  des  animaux,  en 
vers  ïambiques,  par  Manuel  Philé,  ouvrage  dédié  à  rem[»ereur  Michel  Paléologue 
(1*2 60-1282).  Le  Catalogiis  mss.  liibl.  rfçjiœ  signale  ce  volume  comme  étant  d'une  beauté 
incomparable.  Il  est  de  la  main  du  prince  des  calligraphes,  dit-il,  Ange  Vergèce,  et  l'on 
croit  que  les  peintures  qui  en  décorent  la  première  partie,  la  Cynégétique  d'Oppion,  sont 
l'œuvre  de  sa  fille.  La  collaboration  de  la  fille  de  Vergèce  n'est  «ju'une  tradition,  mais 
le  père  a  signé  et  daté  son  travail  au  bas  de  la  dernière  page  en  ces  termes  :  'EycYpifSt 
TO  irapov  Pt6X(ov,  h  ,\£u/tT(a  twv  riaprj'TÎwv,  éirl  paaiXcco;  'Rppîxou  ^euT^pou,  /cipl  'AyycÀO'j 
riapvwîoj  toO  Kpr~b;,  aivô'.  Ce  volume  fut  donc  exécuté  eu  l.).»i,à  Paris,  pour  le  roi 
Henri  II;  et  l'on  peut  assurer  qu'il  le  fut  pour  être  donné  à  la  duchesse  de  Valentinois, 
Diane  de  Poitiers;  c'était  un  présent  digne  par  sa  gravité  d'être  oiïert  à  la  belle  duchesse 
alors  âgée  de  cinquante-cinq  ans.  Sa  magnifique  reliure  (veau  fauve  sur  ais  de  bois)  en 
porte  le  témoignage,  non  seulement  à  cause  des  croissants  qui  peuvent  être  aussi  bien 
la  première  lettre  du  nom  de  la  reine  Catherine  que  le  symbole  de  la  déesse  Diane, 
mais  à  cause  d'une  ravissante  petite  peinture  de  Diane  chasseresse,  en  tunique  rose 
accompagnée  d'un  lévrier  blanc  et  sortant  d'une  forêt  au  fond  de  la<|uelle  un  cerf  est 
lancé.  Celte  peinture  occupe  un  médaillon  (Ht  millimètres  de  diamètre)  au  centre  de 
l'un  des   plats;  au    centre  de   l'antre   plat  sont  les  armes  de  France;  tout  autour  des 
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arc8,  des  croissants,  des  H  couronnés,  parmi  de  gracieux  fleurons,  en  partie  sur  le 
plat,' en  partie  sur  une  large  bordure  noire  aux  quatre  angles  de  laquelle  sont  quatre 
mufles  de  lion  dorés;  au  dos  :  arcs,  carquois  et  croissants  enlacés;  tranche  dorée 
ciselée.  La  Diane  chasseresse  a  été  gravée  d'abord  pour  une  notice  de  Camus,  le  pre- 
mier garde  des  Archives  nationales,  dans  les  Notices  et  extraits  des  mss,,  t.  V,  p.  632; 
puis  dans  les  Monuments  français,  de  Willemin,  t.  Il,  pi.  287. 

Chacun  des  trois  ouvrages  commence  par  un  bandeau  rectangulaire,  à  la  mode 
italienne,  couvert  de  fleurs,  de  fruits  et  d'amours  ou  autres  petits  personnages  sur  fond 
d'or,  suivi  d'une  grande  initiale  d'or  à  fleurons  de  même,  sur  fond  d'azur;  au  centre  du 
premier  est  l'écu  de  France  aux  trois  fleurs  de  lis. 

Les  peintures  qui  accompagnent  la  cynégétique  d'Oppien  ont  cet  intérêt  spécial 
qu'elles  sont  la  copie,  scène  par  scène,  du  ms.  ci-dessus  n»  2736,  p.  270;  elles  reprodui- 
sent minutieusement  la  disposition,  les  personnages  et  tous  les  détails  du  modèle,  mais 
avec  les  ujodifications  qu'apporte  un  siècle  de  plus  écoulé.  C'est  le  xv«  siècle  naïvement 
traduit  par  le  xv»'-.  Le  lecteur  peut  s'en  rendre  compte  en  comparant  la  première 
scène  du  ms.  2736  (ci-dessus  notre  fig.  1 19)  avec  le  fac-similé  de  la  même  scène 
tiré  de  27  37  qu'a  doimé  Silvestre  dans  la  planche  de  sa  Paléograiihie  unicerselle,  où  il  a 
reproduit  la  prennère  page  de  notre  volume. 

Le  deuxième  traité  contenu  dans  ce  manuscrit  (2737)  n'a  d'autre  ornement 
•juc  l'en-tèle.  Le  troisième,  au  contraire,  le  traité  de  zoologie  (f*  76-106),  est  accom- 
pagné, sur  ses  marges,  dun  très  grand  nombre  de  dessins  à  la  plume,  coloriés, 
qui  sont  exécutés  par  un  artiste  de  beaucoup  de  talent,  connaissant  bien  les  diverses 
espèces  d'animaux,  il  a  peint  ainsi  d'une  manière  excellente,  quoique  vive  et  rapide, 
20  oiseaux  différents,  avec  les  diverses  sortes  de  mouches  qui  leur  servent  de  pâture, 
une  trentaine  de  quadrupèdes,  une  vingtaine  de  reptiles,  autant  de  poissons,  autant  de 
mollusques  et  quatre  arachnides. 


CXKVI.  —  N    IS-28.  PuocLus  Diadochus. 

280  feuil.,  lign.  longues,  papier;  -  au  156-2;  -  haut.  35  cent.,  larg.  25;  -  riche  reliure  du  xvi'  siècle 
en  marocj.  vert  à  fleurons  et  conipartimeuls  dorés  sur  les  plats. 


Ce  recueil  de  commentaires  theologiques  du  philosophe  Froclus 
Diadochus  (H2-i8.';),  piMUcipalement  sur  Platon,  a  été  transcrit  pour 
llurault  de  Boislaillé,  à  Venise,  en  1562,  d'après  un  plus  ancien  manus- 
crit conservé  à  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc  (transcriptus...  a  Nicolau 
rwrisano,  impensa  aureorum  lo).  On  a  plaisir  à  conserver  le  nom  de  cet 
habile  calligraphe  à  cause  de  la  délicatesse  des  bandeaux  fleuris  ou  fleu- 
ronnés  en  noir,  et  des  petites  initiales  légères  dont  il  a  parsemé  son 
ouvrage.  Voyez  principalement  au  n"  du  feuillet  de  garde  et  aux  i"^  i3,  ii, 
loi,  106,  li2,  H4,  193,  194,  234  et  3o,  239. 
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CXLVU.  —  iV  10-2-2.  Saint  Jkan  Cm  kysostomk. 

55  feuill.,  ligii.  longues,  papier;  —  xvi"  siècle;  —  haut,    tlô  milliin.,  larg.   145;  -    reliure   orientale 
en  maroquin  pourpre  avcj  un  bou.iuct  tic  (leurs  frappé  au  milieu  du  plat. 

Une  douzaine  dhomùlies  ou  fragments  d'homélies  de  saint  Jean  Chrysostome, 
chacune  précédée  dun  vulgaire  bandeau  en  chaînette  ou  en  torsade,  dessiné'à  l'encre 
noire  et  relevé  en  vermillon.  Sur  les  marges,  une  vingtaine  de  belles  initiales  moyennes, 
en  vermillon,  qu'on  peut  ranger  dans  la  classe  des  ornements  qui  ressemblent  à  ceux 
de  notre  xvui*  siècle. 


CXLVllI.  -  iV   1700.  George  Malaxos. 

96  pages  à  long,   lignes,  papier;  —  xvi»  siècle;  -  haut.  208  millim.,   I,.rg.   I  i8  ;   -  relmre  oiienlale 

gaufrée  de  quelques  grossiers  fleurons. 

Le  texte  de  ce  volume,  en  grec  vulgaire,  contient  une  chronique  dont  l'auteur  e.st 
Georges  Malaxos  «t  qui    rom[.rend  depuis  la  création   du  monde  jusqu'à    la    lin   des 
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FiG.  167. 


Fie.  168  (f  248). 


Fie.  169  (f  378,  iOO,  600). 


sultans  Hajazet  et  Soliman,  c'est-à-dire  jusque  vers  l'an  lilO.  Ce  manuscrit,  exécuté 
environ  150  ans  plus  tard,  tst  donc  bien  un  ouvrage  de  la  décadence  byzantine.  Et 
cependant  ses  ornements,  de  simples  initiales,  voy.  fig.  167  à  171,  il  est  vrai,  sont  d'une 
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élégance  et  dune  richesse  incomparables.  Celte  ornementation  commenro  par  un  ban- 
deau en  forme  de  carré  long,  dont  le  champ  est  couvert  de  feuillages  touffus  et  de 
fruits  de  palmier,  en  or  sur  fond  vermillon.  Le  même  motif  est  repris,  mais  en  pur 
vermillon  dans  de  très  nombreuses  initiales  composées  de  rinceaux,  quelques-uns 
chargés  de  palmes,  harmonieusement  enroulés.  On  peut  on  juger  parles  spécimens  que 
nous  en  donnons, et  l'on  doit  remarquer  la  figure  qui  porte  le  n"  1G7,  qui  est  de  celles 
que  nous  avons  cru  pouvoir,  ci-dessus,  p.  2i, assimiler  aurococo  français  du  xviii*  siècle. 
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Fig.  170  (r»  280). 


Fig    171  (fo  305). 


CXMX.  —  N"  ^251^2.   Héron  d'Alexandrie. 

66  feuill.,  lipn.  longues,  papier;    -  xvi*  siècle;  —  haut.  242  millim.,  larg.  165;—  ancienne 
et  riche  reliure  italienne,  à  Heurons  en  mosaïque,  mais  «létériorée. 


Ce  volume  contenant  les  livres  I  et  II  des  "IIpwvoç  xvsupiaTtxà  est  un  ouvrage  de 
l'excellent  calligraphe  grec  de  François  V\  Ange  Vergèce;  mais  il  est  beaucoup  j)lus 
remarquable  par  ses  dessins  que  par  son  écriture.  Le  Catdhxjus  mas.  hibl.  l'egiœ  d\t  à.  ce 
sujet  :  Ibi  compiciuntnr  comphn'es  picturœ  egrcyie  delinentœ.  Is  codex  mami  clegantissima 
Angeli  Vergetii  crarnius  est. 

L'ornementation  de  ce  ms.  est  particulièrement  intéressante,  d'abord  par  sa  richesse, 
puis  par  son  caractère  mi  parti  grec  et  latin:  grec  pur  par  de  nombreuses  initiales 
vermillon  qui  sont  toutes  dans  le  goût  de  nos  figures  73  et  141  ;  encore  grec,  je  pense, 
par  la  nudité  des  personnages  qui  jouent  un  rôle  dans  les  diverses  scènes;  mais  au  lieu 
d'être  rapidement  gouiché ,  comme  est  la  presque  totalité  de  ce  que  nous  avons 
vu  des  livres  byzantins,  tout  y  est  finement  dessiné  à  la  plume  avec  un  talent  gracieux 
et  un  amour  de  la  précision  qui  semblent  plutôt  appartenir  à  la  Renaissance  italienne 
ou  française.  C'est  donc  un  spécimen  de  la  transition  entre  deux  écoles. 

L'ouvrage  de  Héron  est  divisé  en  deux  livres.  En  tète  du  premier  livre  est  une  belle 
décoration  composée  :  1"  d'un  bandeau  en  carré  long;  2°  de  l'intitulé  en  deux  lignes  de 
capitales  d'or  commençant  et  finissant  par  un  pampre  vert  (genre  ci-dessus,  fig.  156); 
G*»  d'une  initiale  inscrite  dans  un  carré  de  32  millimètres  de  côté. 

Le  bandeau  est  formé  par  une  table  pleine,  semblable  à  un  devant  d'autel,  dont  la 
surface,  toute  en  or,  est  couverte  de  rinceaux  de  couleurs  diverses  qui  supportent  deux 
enfants  nus  et  se  terminent  par  doii\    bouquets  de  pam(ires  où  pendent  de  grosses 
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grappes  de  raisin;  la  mouline  supérieure  el  la  plinthe  sont  d'azur.  Au  contre  de  la 
composition  est  un  écusson  ovale,  également  d'azur,  sur  lequel  se  détache  en  hlanc  de 
manière  à  figurer  une  intaille,  un  guerrier  groc  ou  romain  armé  du  plaiv»«  el  du  hou- 
clier,  petite  fi-ure  exquise.  Le  titre  porte  lIPLiNOC,  Il  NKVM  ATlKAIll  HAION.A". 
—  L'initiale  T,  accostée  de  deux  jolis  vases  ovales  en  azur  comme  elle,  se  détache  sur 
un  fond  d'or,  chargé  de  lamhretiuins  roses  et  de  rinceaux  vert»;  ces  derniers  sup- 
portent deux  chèvres  debout,  qui  de  leur  pattes  de  devant  soutiennent  un  herceau  de 
fleurs. 

Un  bandeau  semblable,  quoique  moins  important,  est  peint  en  lélc  du  second  livre 
(f°  47  \").  11  représente  un  autel  antique  en  azur,  auquel  sont  appendues  à  droite  et  a 
gauche  deux   guirlandes  de  fruits  très  habilement  exécutées,  le  tout  sur  un  fond  d'or. 

L'ornement  est  le  seul  objet  de  ces  peintures;  un  grand  nombre  d'auties  intercalées 
dans  le  courant  du  texte  ont  un  intérêt  surtout  scientillque.  Ce  sont  principalement  des 
vases  élégants,  de  différentes  formes,  et  des  machines  hydrauli(iues,  la  plupart  laissant 
voir  les  conduits  ou  autres  pièces  placées  à  l'intérieur  pour  faire  des  expériences  de 
physique,  le  tout  dessiné  à  la  [)lume  avec  soin  et  agréablement  colorié.  On  remarque 
ensuite  les  figures  que  nous  allons  énumérer  et  qui  sont  toutes  de  jolies  aquarelles. 

poi  2i  v°  :  Deux  jeunes  garçons  entièrement  nus  versent  sur  le  feu  les  liquides  con- 
tenus dans  différents  vases;  —  24  v"  :  un  rocher  artificiel  où  sont  plantés  quelques 
arbres  et  sur  lequel  sont  perchés  une  demi-douzaine  d'oiseaux  autour  d'un  vase  où  coule 
l'eau  qui  sort  du  rocher;  —  34  v"  :  une  borne  fontaine  où  un  chien  vient  boire;  — 
35  V"  :  un  esclave  ilonnant  à  boire  à  un  chien;  —  35  v"  :  môme  sujet;  —  40  V  :  un 
satyre,  au  pied  d'un  arbre,  vidant  une  outre  dans  un  bassin  ; —  \\  \",  42  n"  :  monuments 
d'architecture;  43  s"  :  un  Hercule  perçant  de  ses  tlèches  le  serpent  Python;  -  45,  47  : 
grilles  monumentales;  —  51  v"  :  un  homme  nu  sonnant  de  la  trompe; —  52  y"  :  une 
chaudière  à  vapeur;  —  5i  \"  :  satyre  lançant  un  jet  d'eau  par  la  compression  d'une 
outre  presque  aussi  grande  que  lui  ;  —  58  v»  :  deux  jeunes  garçons  nus  versant  de  l'eau 
sur  le  feu,  comme  au  f"  21  ;  ils  sont  à  l'intérieur  d'un  édifice  en  briques  d<.nt  le  couron- 
nement est  formé  d'iiiie  vaste  coquille  d'or,  aux  côtés  de  laquelle  sont  deux  enfants 
couchés. 

Toutes  ces  jolies  scènes  sont  l'œuvre  d'une  fort  habile  main  du  wi'  siècle. 
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60i  pages,  à  lignes  longues,   papier;   -  xvr  siècle;  —  tiaul.  35   cenliin.,  larg.   2,'»;  —  riche  reliure 
du  xvr  siècle  en  maroq.  rouge  à  fleurons  genre  Grolier,  tranche  dorée  et  ciselée. 

'li2NrA,ouLe  champ  de  violettes,  est  le  titre  de  cet  ouvrage  attribué  à  l'impé- 
ratrice Eudoxie,  surnommée  Macrembolissa,  d'abord  épouse  de  Constantin  l)ucas,  puis 
de  Homain  l)iogène,  morte  en  4  090.  C'est  un  «lictionnaire  des  Dieux,  des  héros  et  des 
choses  remarijuables  a[>partenant  à  l'histoire  de  la  Grèce.  Le  Cntaloy.  mss.  Bibl.  rcykp 
regrettait,  en  1740,  qu'il  fût  inédit,  mais  il  a  été  publié  en  17SI  par  d'Ansse  de  Villoison 
dans  le  l"  vol.  de  ses  Ariecdota  grœca. 

Comme  ornement,  ce  volume  contient  seulement  quelques  initiales  (leuronnées  dans 
le  goût  des  xv*  et  xvi'  siècles  (genre  de  nos  (ig.  113,  127,  etc.)  et  en  tète  une  représen- 
tation de  l'impératrice  assise  dans  une  cour  de  son  palais.  Le  personnage,  son  costume, 
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les  bâtiments  dont  il  est  entouré  n'ont  d'ailleurs  aucun  caractère  grec  et  sont  dans  le 
goût  italien  du  xV  siècle.  Eudoxie,  en  robe  jaune  à  ramages  d'or  boulonnée  par  devant, 
serrée  et  étriquée,  porte  de  longs  cheveux  blonds  en  bandeaux,  une  couronne  à  pointes 
sur  la  tète,  un  manteau  écarlatc  drapé  sur  l'épaule  gauche,  des  bas  écarlates  et  des 
souliers  dorés.  Elle  lève  l'index  de  la  main  droite  comme  pour  commander,  et  de  la  main 
gauche  soutient  un  petit  livre,  codex,  posé  sur  ses  genoux.  Son  siège  est  une  sorte  de 
chaise  curulc  à  pieds  dracontins,  sans  dossier,  où  elle  est  assise  sur  un  coussin  rouge 
et  ayant  un  pareil  sous  ses  pieds. 


CLI.  —  N"  CoisL.   -27i.   Sermons. 

384  feuillets  à  longues  lignes;  -  an  1608;       l.nul.  20  cont.,  lar-.  Il;  -  demi-nl.   aux  initiales 

couronnée?,  Ll*,  du  roi  Louis-lMiilippc. 


RANSCHiPTiox  dc  32  sermons  d'André  de  Crète,  de  Jean  Damas- 
cène,  d'Épiphane  de  Chypre,  de  Cyrille  d'Alexandrie  et  d'une 
douzaine  d'aulres  pères  ou  écrivains  célèbres  de  la  Grèce, 
sermons  roulant  sur  les  diverses  fêtes  de  la  Vierge.  Le  scribe 
qui  la  exécutée  a  clos  son  travail  par  une  note  en  une  dizaine 
dc  lignes  chrysojiraphiées  qui  donne  d'intéressants  détails  el 
que  le  père  B.  de  .Montfaucon  {BiM.  CoisL,  p.  3S9)  a  traduites 
ainsi  :  Dcscn'ptum  est  /loc  pancyijricum  sumttbas  splendidissimi 
^^^%-  wfF  Orutoris  *  yloriosissimi  Régis  FrandŒy  manu  Gnbrielis  S>imampn 

monachi  et  protosyncelli  mogiue  ecclesiœ  quœ  est  Cotistantinopoli  ; 
anmi  7110  (Christi  1008)  indictione  sexta,  mense  junio.  E.is- 
rriptus  antnn  tst  tx  libro  Sandissintœ  {id  est  Virgtnis  Dclparœ)  quœ 
tnCkakc,  qui  cxaratus  fucrat,  anm  1027  (Christi  1319)  indid. 
secwida,  manu  Anastasii  monadii  c  regiune  Byzanlii.  Nous  avons 
donc  ici  la  copie  exécutée  en  1008  à  Conslantinople  d'un 
manuscrit  plus  ancien,  daté  de  l'an  1319.  11  est  par  consé- 
quent inliniment  probable  que  les  peintures  assez  grossières  dont  il  est  décoré,  sont 
à  l'instar  du  texte  une  copie  des  ornements  que  renfermait  le  volume  qui  a  servi  de 
modèle.  Ce  sont  des  bandeaux  en  natte,  en  chaînette,  etc.,  et  de  moyennes  initiales 
richement  lleuronnees  où  la  couleur  qui  joue  le  principal  rôle  est  le  vermillon,  accom- 
pagné d'or  et  même,  ce  qui  est  chose  rare,  d'argent.  Quelques-unes  des  initiales  sont 
zoomorphes  (vov.  aux  f"  1,  158,  221,  292);  la  première,  1°  1,  est  un  A  formé  de 
deux  petits  (juadrupèdes  se  tenant  enlacés;  et  le  premier  bandeau  est  un  11  compose  de 
six  médaillons  faits  de  rubans  ingénieusement  enlacés  ensemble,  le  tout  dessiné  en 
vermillon  sur  fond  d'or  et  terminé  à  droite  par  une  grande  tleur  ajourée,  du  genre 
liliacé,  représentée  en  coupe  verticale. 


KiG.  172  (f  72). 


I    C-t  nnibassadeur  lui,  dc  1003  à  Kill,  Jean  de  GuiUul  baron  dc  Saliguac. 
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CLII.  —  iV  1(10  A.   Lks   Kvangiles. 

33U  feuill.  à  lign.  longues,  papier;  -  an  IG13;  —  haut.  18  ceutiiii.,  larg.  13;  —  ici.  en  veau 

aux  initiales  LP,  du  roi  Louis-Pliilippe. 

Polit  Évangéliairc  à  la  fin  duquel  l'écrivain  a  mis  son  nom  et  sa  qualité  (Lucas, 
archipresbyter)  avec  la  date  exacte,  i:i  février  162:»  (Aouxôt;  àp;(iOÛTr,;  6  Ypâ|a;  tô  uapôv 
ôcïov  TSTpacuâYYsXov,   ^pXy,  (xr^vl  9c6p.  lé)  sans  que  rien  puisse  faire  connaître  le  lieu  où  il 
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a  été  oxécuté.  Cette  exécution  est  remarquable.  La  première  page  de  chaque  évangile  et 
la  ponctuation  dans  tout  le  cours  du  levle  sont  chrysographiéos;  une  quantité  de  petites 
initiales,  légèrement  lleuroniiées,  qui  sont  semées  sur  les  marges,  sont  également  en 
bel  <»r,  frais  et  l>iillanl.  Cnliii  bs  é\angib's  commcnrent  tons  les  quatre  par  une  ricin' 
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décoration  dont  le  caractère  purement  grec  étonne,  à  celte  date  de  id'lo.  Elle  se  com- 
pose :  !•  d'un  bandeau  à  rinceaux  et  fleurons;  2°  de  l'intitulé  de  l'évangile  en  grandes 
capitales  d'or  liées;  3"  d'une  grande  et  belle  initiale  feuillagée  qui  commence  le  texte; 


FiG.  174. 
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4"  d'une  sorte  de  grillage  d'or  à  ramages  remplissant  tout  le  verso  du  feuillet  qui  pré- 
cède la  page  de  titre.  On  jugera  du  goût  de  cette  ornementation  par  nos  deux  dessins  : 
figure  173,  qui  représente  la  grille  annonçant  le  texte  de  saint  Jean,  et  figure  171,  qui 
est  l'initiale  de  saint  Luc  (fol.  156). 


CLIII.    —   N'  SUITL.   4/ri.    ÉVANr.KLlAIRK. 

i/ùb  feuill.  à  i  colonnes,  papier;  —  an  1650;  —  h;iut.  415  millim.,  larg.  275;  —  reliure  grecque 
magnifique.  —  Une  page  en  fac-similé  dans  la  Paléogr.  Univ.  de  Silvestrc. 

Manuscrit  ofiert  pargun  patriarche  d'Antioche  au  woïvode  Jean  Matlhei  et  à  la  dame 
Hélène  son  épouse.  Cette  indication  est  celle  donnée  par  le  Catalogue  du  Supplément 
des  manuscrits  grecs  de  la  Hibliollièque,  rédigée  par  M.  Hase;  elle  est  extraite  d'une 
page  d'arabe  par  la(|uelle  commence  le  volume.  Mais  elle  n'est  pas  parfaitement  exacte, 
suivant  .M.  Zolemberg,  qui  la  rectifie  en  ces  termes  : 

«  Manuscrit  oflVrl  ()ar  Euphemius,  patriarche  d'Anlhioche,  à  l'église  mclchile 
»  (c'est-à-dire  du  rite  grec  primitif,  rile  adopté  par  les  Musses)  de  saint  Cyprien  et 
»  sainte  Justine  de  Damas,  le  1"  se[ttembre  7i.')0  de  la  création  d'Adam,  c'est-à-dire 
»   1650  de  l'ère  chrétienne'.  >  11  suit  de  là  que  le  woïvode  et  son  épouse,  et  le  volume 

I.  Jean    Mallliei  était  woïvoilc   de  Valacliie  ct\    U)ô'3  { Notices  et  Exirails  des  manuscrits,  t.  XI,  pi.  2. 
p.  3ir,». 
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lui-même,  sont  d'une  époque  un  peu  antérieure  à  cette  date.  Il  est  d'ailleurs  très  beau, 
f/écriture  en  est  nin^'nitî<]ue  et  en  partie  clirysograpliiée,  du  moins  aux  têtes  de  cha- 
pitres, excepté  dans  la  a*  et  dernière  partie,  où  les  rubriques  sont  cii  simple  ver- 
millon. 

Les  deux  portraits  placés  en  tête  sont  en  pied  et  hauts  de  18  centimètres.  Le  prince 
et  la  princesse,  debout  à  côté  l'un  de  lautre,  s'unissent  pour  soutenir  à  eux  deux  le 
\olume  des  tvangiles;  ils  sont  vêtus  tous  deux  de  longs  vêtements  brodés  de  (leurs  et 
( chamarrés  d'or;  ils  ont  leur  couronne  en  tête  et  des  chaussures  «l'or  aux  pieds.  L'un  et 
l'autre,  1  homme  surtout,  dont  la  barbe  est  blanche,  ont  de  belles  figures  orientales 
basanées,  lis  sont  encadrés  dans  une  bordure  de  feuillages  d'or  et  d'argent,  mêlés  de 
fleurs  naturelles,  qui  se  termine  en  double  arcade  au-dessus  de  leurs  tèles. 

Après  ces  portraits,  le  manuscrit  présente  dans  le  reste  de  son  ornementation  une 
intention  assez  lidèle  d'imiter  les  anciens  évangcliaires  grecs  somptueusement  décorés. 
Kn  regard  de  la  première  page  de  chaque  évangile,  est  l'évangéliste,  peint  a  pleine  page 
(;iO  centimètres  de  haut  sur  21  de  large).  En  tète  du  texte  de  chaque  évangile,  un  haut 
de  |i;ige  formé  d'un   carré  couvert   de  ramages,  de  fleurons  et  (pour  le   premier)  d'oi- 
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seaux  en  or,  en  argent  et  en  couleurs  naturelles  sur  un  fond  bleu  cobalt.  Kntin  dans 
tout  le  cours  du  volume  sont  de  grandes  initiales  à  fleurs  :  la  première  de  toutes,  plus 
grande  (|ue  les  autres,  contient  un  personnage  nimbé,  peint  à  mi-corps,  et  tenant  la 
plume  en  main  (I"  A  r");  c'est  [)r<)l)ablement  saint  Jean.  Toutes  ces  initiales,  grossière- 
ment coloriées  à  teinte  plate  (quelquefois  reprises,  par-dessus  la  couleur,  à  la  plume  et 
à  l'encre  noire)  ne  sont  pas  seulement  des  imitations  et  transformations  de  la  flore 
des  peintres  byzantins  ;  elles  sont  surtout  remarquables  par  leur  étroite  ressemblance 
avec  les  ornements  du  n»ème  genre  (pie  nous  trouvons  «lans  les  autres  manuscrits  du 
xvii"  siècle.  On  reconnaît  uiu;  école. 

Les  peintures  à  pleine  page  ont  un  mérite  plus  individuel.  La  première  est  consa- 
crée à  saint  Jean  (i"  2  \  ').  Le  saint  assis  sur  le  seuil  d'une  grotte  obscure  porte  la  main 
derrière  son  oreille  pour  mieux  entendre  le  Verbe  «livin  et  dicte  à  son  disciple  Prochore, 
assis  en  face  de  lui;  un  aigle  plane  au-dessus  d'eux,  tenant  en  ses  serres  une  banderole. 
Au  1"  ;M»  \\  saint  Matthieu  assis  sur  un  bahut,  écrit  dans  un  codex;  derrière  lui  est  un 
petit  ange  iéminin  aux  ailes  noires,  qui  semble  lui  dicter  ;  devant,  est  un  bureau  surmonte 
"iiiii  pupitre  i'\  dans  le  fond  sont  do  vastes  bâtiments.  Saint  Luc  (1"  'mi  \  ),  assis  dans  un 
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milieu  semblable  au  précédent  et  écrivant  sur  un  volumen  ;  l'ange  est  absent,  mais  du 
ciel  émerge  la  main  divine.  Au  f"  !M)  v",  saint  Marc  assis  seul,  et  relisant,  dans  un  codex 
posé  sur  le  pu[)ilre,  la  [»remière  page  de  son  évangile. 

l'ne  cinquième  et  dernière  partie  du  volume,  commençant  au  1"  221,  contient  un 
ménologe  dont  la  première  hagiographie  est  celle  de  saint  Siméon  slylite.  En  regard  de 
ce  commencement  (au  f"  220  v»)  est  une  peinture  en  pleine  page,  comme  les  précé- 
dentes, laquelle  offre  de  même  un  cadre  fleuronné,  mais  évidé  en  ellipse  et  contenant, 
au  centre,  une  ellipse  [dus  petite  dans  laquelle  est  représenté  Jésus,  assis  de  face  sur 
un  large  trône,  vêtu  de  longs  habits  blancs  et  serrant  un  livre  contre  sa  poitrine.  Sur  la 
bande  blanche  qui  règne  entre  les  deux  ellipses  sont  dessinés  les  douze  signes  du 
zodiaque. 

Silveslre  a  re|>roduil  par  la  chromolilhogiaphie,  dans  sa  PnPographic  univcrsdio 
(pi.  î»4),  une  page  de  ce  manuscrit.  C'est  la  première  page  du  ménologe,  contenant  un 
bandeau  fleuronné,  une  initiale  et  trente  lignes  de  texte.  Nous  croyons  mieux  caracté- 
riser ce  manuscrit  aux  yeux  du  lecteur  en  faisant  connaître  le  genre  de  ses  initiales, 
dont  voici  (juelques  exemples  : 


lid.   170  {V  Ui 


Fie.  177  (r  11»). 


Fir..  17S  (f"tU) 


Quant  à  la  reliure,  ce  n'est  pas  trop  que  nous  l'ayons  appelée  magniflcjue  ;  on  va 
pouvoir  en  juger.  Chacun  des  plats  est  entièrement  couvert  d'ornements  ré[)artis  sur 
une  quantité  de  plaques  séjiarées  et  juxtaposées  de  la  manière  suivante  :  —  Au  plat 
recto  :  Dans  le  centre  une  vaste  scène  (17  centimètres  de  haut)  représentant  la  cruci- 
fixion. Le  Christ  en  croix  avec  les  mots:  IC.  XC,  —  Xl.KA,  et  portant  écrite  sur  son 
nimbe  la  lettre  to;  au-dessus  de  sa  tête  est  l'écriteau  infamant  INBl  ('Ir^aGO;  Xalapyjvè; 
paTiXeùi'Iou^aîwv);  à  l'extrémité  des  deux  bras  de  la  croix  sont  posés  le  soleil  et  la  lune; 
à  sa  droite  se  tiennent,  debout,  les  trois  saintes  femmes,  la  Vierge  au  milieu  sous  le  nom 
d'EvA  entre  les  deux  Maries;  à  sa  gauche  saint  Jean  (ItlAX)  accompagné  d'un  person- 
nage casqué,  peut-être  un  soldat  romain,  peut-être  Joseph  d'Arimalhée  s'apprêtant  à 
prendre  le  corps;  au  pied  de  la  croix,  une  tête  de  mort  et  deux  femmes,  en  sautoir. 
En  dehors  et  autour  de  cette  grande  scène  sont  quatre  losanges,  où  l'on  a  deux  fois 
représenté  la  Vierge  avec  son  enfant  sur  les  genoux  (MT.Hr)  et  Jean  chargé  de  sa 
croix.  Des  fleurons  variés  remplissent  le  reste  d»'   la  i>age,  sauf  que  les  quatre  angles 


I 
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lui-même,  sont  d  une  époque  un  peu  antérieure  à  cette  date.  Il  est  d'aillrurs  tii'S  beau. 
L'écriture  en  est  mai,Miili<|ue  et  «  ii  partie  clirvs(»j;rapliiée,  i\ii  ruoiiis  aux  (êtes  de  «lia- 
pitres,  excepté  dans  la  "»'  et  dernière  partie,  oii  les  rubriques  sont  en  simple  \t'r- 
niillon. 

Les  «jeux  [)orlraits  placés  en  tète  sont  en  pied  et  hauts  de  IS  cenliniétres.  Le  prince 
et  la  princesse,  deliout  à  d'ilé  l'un  de  lautre,  s'unissent  fniur  soutenir  à  eux  deux  le 
\oIuine  des  Kvaniiiles;  ils  sont  \ètus  tous  deux  de  buigs  Aètements  brodés  de  fleurs  et 
rhamarrés  d'or;  ils  ont  leur  couronne  en  tète  et  des  chaussures  d'or  aux  pieds.  L'un  et 
l'autre,  Ihomme  surtout,  dont  la  barbe  est  blanche,  ont  de  belles  lijîures  orientales 
basanées.  Ils  sont  encadrés  dans  une  bordure  de  feuillaj^es  d'or  et  d'argent,  mêlés  de 
Heurs  naturelles,  qui  se  termine  en  double  arcade  au-dessus  de  leurs  lèles. 

.\prés  ces  |t(Mtiaits,  le  manuscrit  présente  dans  le  reste  de  son  ornementation  une 
intention  assez  lidele  d'imiter  les  anciens  évangtliaires  grecs  somptueusement  décorés. 
Ln  re^'ard  de  la  première  pajje  de  chaque  évangile,  est  l'évangéliste,  |)einl  à  pleine  pa^e 
(iio  rentimèlres  de  haut  sur  Jl  de  large).  Kn  tète  du  texte  de  cha<iue  évangile,  un  haut 
de  page  fornjé  d'un   <arré  couvert   de  ramages,  de   fleurons  et  ((»our  le   premier)  d'oi- 
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seaux  en  or.  en  ar;;eut  «  t  eu  couleurs  iiatutellrs  sur  (iu  tond  bjru  i  (d».ill.  Iiilin  dans 
tout  le  cours  <lii  \olume  sont  d<>  grandes  initiales  à  lleuis  :  la  piemière  de  loutt><i,  plus 
giando  (|ue  les  autres,  contient  un  personnage  nimbé,  peint  à  mi  corps,  »'t  tenant  la 
plume  en  main  (T  A  r);  c'est  proliablenjent  saint  .learj.  Toutes  ces  initiales,  gros>ière- 
meiit  coloriées  à  teinte  plate  (quelquefois  reprises,  par-dessus  la  couleur,  à  la  plume  et 
à  l'encre  noire)  m^  sont  pas  seulement  des  imitations  et  transformations  de  la  flore 
de-,  peintres  l)y/,antins;  elles  sont  surtout  remarquables  par  leur  étroite  ressembhnne 
axec  les  ornements  du  même  genre  que  nous  trouvons  dans  les  autres  manuscrits  du 
wii    siècle,  ttii  rrconnail  une  école. 

Les  peinluies  à  [deine  pai;e  uni  un  mérite  plus  individuel.  La  première  est  consa- 
crée à  saint  Jean  (I'  1  \  ).  Le  saint  assis  sur  le  seuil  d'une  grotte  obscure  porte  Ii  main 
derrière  son  oreille  pour  mieux  entendre  le  Verbe  di>in  «l  dicte  a  ^'on  disciple  {•rocliorc, 
assis  en  face  de  lui;  un  aigle  plane  au-dessus  d'eux,  tenant  en  ses  serres  une  bandende. 
Au  f'  lUi  \  .  saint  Matthieu  assis  sur  un  bahut,  écrit  «laiis  un  codex;  derrière  lui  est  un 
petit  an;:e  féminin  aux  ailes  ni>ire>,  qui  :<i  mlde  lui  dicter;  devant,  est  un  bureau  suiiiionle 
d'un  pupitre  et  .|.iii~  !••  tond  -oiit  i\r  \a>le>  bàtinieid^.  Saint  I  ne  M     '"  \   ».  a>^i-i  dan-  nu 
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milieu  semblable  au  précèdent  et  écrivant  sur  un  volumen  ;  ran,L:e  est  absent,  mais  du 
ciel  éineriie  la  main  divine.  Au  I"  !M»  v",  saint  Marc  assis  seul,  el  relisant,  dans  un  codex 
posé  sur  le  pupitre,  la  première  page  de  son  évangile. 

I  ne  cinquièt t  dernière  partie  du  volume,  commençant  au  f"  2-.;i,  contient  un 

méiiologe  dont  la  première  hagiographie  est  celle  de  saint  Siméon  stylile.  Lu  regard  de 
Ci'  commencement  (au  1  J-id  \  ")  est  une  peinture  en  [deine  page,  comme  les  précé- 
dentes, laquelle  olVre  de  même  un  cadre  tieiironné,  mais  é\idé  en  ellipse  el  contenant, 
au  centre,  une  ellipse  plus  petite  dans  laipu  lie  est  représenté  .lésus,  assis  de  face  sur 
un  large  trône.  \étu  de  longs  habits  blancs  et  serrant  un  livre  contre  sa  poitrine.  Sur  la 
bande  blanche  .[ui  règne  entre  les  deux  ellipses  sont  dessinés  les  douze  signes  du 
zodiaque. 

Silvestre  a  reproduit  par  la  chromolilhogiaphie,  dans  sa  Vnh'ixjrnphi''  uidicmlh' 
(pi.  !ti),  une  page  »le  ce  manuscrit.  C'est  la  première  page  <lu  ménologe,  contenant  un 
bandeau  lleiironné,  une  initiale  et  trente  lignes  de  texte.  Nous  croyons  mieux  caracté- 
riser ce  manuscrit  aux  yeux  du  lecteur  en  faisant  connaître  le  genre  de  ses  initiales, 
dont  voici  quehjiies  exemples  : 
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nuant  à  la  reliure,  ce  n'est  pas  trop  que  nous  layons  appelée  magninque  :  on  va 
pouvoir  en  juger.  Chacun  des  plats  est  entièrement  couvert  d'ornements  répartis  sur 
une  quantité  de  plaques  séparées  vi  juxtaposées  de  la  manière  sui\ante  :  —  Au  plat 
recto  :  hans  le  centre  une  vaste  scène  (17  centimètres  de  haut)  représentant  la  <  ruci- 
tixion.  Le  Christ  en  croix  avec  les  mots:  IC.  XC,  —  NI.KA  ,  et  [tortant  écrite  sur  son 
nimlie  la  lettre  (o  ;  au-dessus  de  sa  tête  est  l'écriteau  inlamanl  INHI  (Ir^noj;  Sy.'lixyr^jb; 
,^a7i>.£Ù;'Io'j'^a(wv);  à  l'extrémité  desdeux  brasde  la  croix  sont  posés  le  soleil  et  la  lune; 
il  sa  droite  se  tiennent,  debout,  le-  trois  saintes  femmes,  la  Vierge  au  milieu  sous  le  nom 
d'KvA  entre  les  deux  Maries;  à  sa  gauche  saint  Jean  (liiAN)  accompagné  d'un  person- 
nage cas«|ué.  peut-être  un  soldat  r(unain,  peut-être  Jose|di  <rArimalliée  s'apprêlant  à 
premlre  le  corps;  au  pied  de  ia  croix,  une  tête  de  mort  et  deux  femmes,  en  sautoir. 
i;ii  tlehors  <'t  autour  de  cette  grande  scène  sont  quati-e  losanges,  où  l'on  a  deux  fois 
re|tresenté  la  Vierge  avec  son  enfant  sur  les  genoux  (MI'.(->V)et  Jean  cliargé  de  sa 
croix.  Ile-  fleurons  variés  remplissent  le  reste  do   la  page,  sauf  que  les  (juatre  angles 
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sont  occu|)es  par  quatre  représenlations  des  oxaiigélisles  accompagnés  chacun  «If  sou 
symbole,  ce  que  le  graveur  a  exprim»'-  ainsi  :  C.liiAN  (cû{jt6oXov  'Iwiwou)  avec  l'aigle; 
Ï.MATHKll  (avec  l'ange);  C.  MAI'KO  (avec  le  hauf);  C  AVKA  (avec  le  lion). 
—  Au  plat  verso  :  dans  le  centre  une  grande  scène  représ^Milant  le  Christ  sur  son  trône, 
entouré  de  tètes  d'anges,  ayant  à  sa  droite  la  Vierge  intercesseresse  et  à  sa  gauche  un 
prélat  agenouillé;  au-dessous, les  morts  (jui  ressuscitent  de  leurs  tombeaux.  Le  reste  de 
la  page  n'est  rempli  que  de  fleurons. 


CLïV.  —  N°  1282.  SiMÉON  DE  Thessalonique. 

412  feuiU.  à  long.  lignes,  pap.;  -  xvn-  siècle;  -  haut.  !205  millim.,  Inrg.  150;  -  vieille  reliure  orientale 
en  peau  brune;  f«'rnfJoirs  arrachés  ;  tranche  élégamment  fleuronnée. 


Recueil  de  dissertations  théologiques  très  parcimonieusement  dé- 
coré. Il  ;commence  par  un  bandeau  natté,  en  tête  de  la  table  des  cha- 
pitres, et  un  second  en  tète  du  texte,  coloriés  de  vives  couleurs,  bleu 
d'outremer,  vert,  jaune  et  vermillon.  Vient  ensuite  une  élégante  ini- 
tiale vermillon  richement  fleuronnée  (genre  de  nos  fig.  136-til);  mais  il 
faut  passer  au  f  294  pour  retrouver  des  initiales  pareilles,  belles  et 
du  plus  beau  vermillon,  ainsi  que  d'autres  bandeaux,  qui  sont  commu- 
nément noirs.  Voy.  f*  314,  315,  337,  341,  345,  394,  403. 


Fig.  I7y(t''a41). 


CLV.  —  N»  SuppL.   177.  Office  diviîs. 

41  feuill.,  lig).  longues,  papier;  —  xvn»  siècle;  —  liant.  175  millim.,  larg.   135;  —  rcl.  vuk.nirc, 

xvn*  8.,  en  veau. 


Sur  la  première  marge  on  lit  :  «  Ce  manuscrit  contient  deux  liturgies  grecques  el 
les  cérémonies  et  prières  qui  se  pratiquoient  à  l'élection  des  lecteurs,  sous-diacres 
diacres,  prestres  et  Evèques.  Les  Grecs  ont  quatre  liturgies  :  la  première  est  de 
saint  Jaque,  la  deuxième  de  saint  Marc,  la  troisième  de  saint  Jean  Chrisostome,  la  qua- 
trième de  saint  Basile.  Il  n'y  a  que  les  deux  dernières  qui  soient  à  présent  en  usage 
dans  la  Grèce.  » 

Ce  petit  livre  de  prières,  d'un  vulgaire  aspect,  est  cependant  orné  avec  un  talent 
des  plus  remarquables.  Les  diverses  parties  dont  il  se  compose  (il  y  en  a  cinq)  sont 
précédées  chacune  d'un  bandeau  ordinaire,  d'or  à  fleurs  et  fleurons,  le  premier  sur- 
monté de  deux  paons  adossés.  Le  texte  est  constamment  relevé  de  mots  ou  de  lignes  en 
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or  ou  en  vermillon,  et  presque  à  chaque  marge  s'étcn<l  une  profusion  d'initiales,  les 
unes  petites  ou  moyennes,  élégamment  dessinées  en  or  ou  en  vermillon,  dont  voici 
quelques  spécimens  : 


(T^ 


Fig.  180  (f-33). 


"y 
Fig.  isi. 


Les  autres,  au  nombre  d'une  soixantaine,  moyennes  et  grandes,  d'une  légèreté, 
d'une  variété,  d'une  fraîcheur  de  dessin  et  d'une  élégance  incomparables.  La  gravure 
n'en  peut  donner  qu'une  faible  idée.  Ce  sont  principalement  des  branches  d'arbustes  à 
fleurs  pendantes,  des  branchages  d'or  et  des  fleurettes  mêlées  quelquefois  d'oiseaux,  le 
tout  en  or  ou  en  couleurs  diverses  soutenues  de  hachures  tracées  à  l'encre.  Je  regrette 


Fig.  \Hl  (r-  2i). 


FiG.  18(;  (fo  3). 


(le  ne   pouvoir  représenter  ici  que  par  quelques  exemples  cette  décoration  ingénieuse 

et  charmante. 

3K 
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On  croirait  qu'à  partir  de  l'époque  où  roinpire  grec  fut  anéanti  par  les  Turc»  et  la 
Grèce  momentanément  supprimée,  tout  vestige  de  l'art  hellénique  ait  dû  périr  du  même 
coup.  On  est  agréablement  surpris  de  voir,  au  contraire,  par  l'iconographie  qui  vient 
d'être  offerte  aux  yeux  du  lecteur,  que  non  seulement  les  Grecs,  en  leur  grand  désastre, 
ne  perdirent  |)oint  leur  bon  goùl,  mais  (il  est  permis  de  le  dire  sans  trop  surfaire 
la  valeur  de  notre  modeste  collection  d'images)  qu'ils  conservèrent,  qu'ils  perfec- 
tionnèrent même  les  traditions  de  leurs  peintres  «les  âges  précédents  et  qu'ils  produi- 
sirent depuis  le  xvi*"  siècle  jusqu'au  xvni',  les  plus  charmantes  enluminures  qu'eût  encore 
imaginées  cette  race  d'élite,  dans  son  amour  pour  les  lignes  pures  et  les  contours 
élégants. 
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ouelques  inexactitudes  ont  échappé  dans  le  cours  du  présent  travail.  Nous  avons 
décrit  les  manuscrits  MH)  A,  l.'JO,  40t),  708,  2198  et  Supplément  iii,  mais  à  l'inventaire 
sommaire  (p.  27  et  suiv.),  l'astérisque  dont  ils  devaient  être  marqués  a  été  oublié.  Pour 
le  manuscrit  .'iSO,  au  contraire,  il  porte  l'astérique,  c'est  la  description  elle-même  qui 
a  été  omise  (à  la  page  iH);  les  n"  2j72  et  Coisl.  304  ont  été  omis  de  même.  Les  voici 
tous  trois  : 


XIJ. 


N"  580.   Mktai'Huastk,  Vik  des  Saints. 


258  feuill.  à  2  col.  —  fin  «lu  xi*siècl<'  on  commencement  du  xu*  ;  —  haut.  33  cenlim.,  iarg.  26; 
rei.  en  maroq.  rouge  aux  initiales  et  armes  de  J.-B.  Colbert. 


II 
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Mélaphraste,  auteur  grec  du  \*  siècle  suivant  les  uns,  du  xii*  suivant  les  autres,  a 
compilé,  à  Constantinople,  une  Vie  des  saints  qui  est  devenue  l'hagiographie  vulgaire 
des  chrétiens  d'Orient.  Ce  beau  volume  n'est  qu'un  fragment  de  son  œuvre.  C'est  un 
tome  deuxième  des  saints  du  mois  de  novembre,  commençant  au  dix-septième  jour  de  ce 
mois  par  la  vie  de  saint  Grégoire  le  thaumaturge,  et  continuant  par  celles  de  saint  Pla- 
ton, saint  Amphiloque,  saint  Cirégoire  d'Agrigente,  sainte  Catherine  et  saint  Clément 
évêque  de  Home,  dont  les  fêtes  se  fêtaient  du  18  au  Tô  novembre.  La  table  des  chapitres 
jdacée  en  tête  du  volume  montre  qu'antérieurement  il  contenait  aussi  les  vies  de  saint 
Pierre  apôtre,  saint  Jacques,  saint  Pierre  d'Alexandrie,  saint  Mercure,  saint  Alypius, 
saint  Jacques  le  Persan,  saint  Ltieime  le  jeune  et  l'apcUre  saint  André  (30  novembre). 

Cette  table  des  chapitres  s'ouvre  par  un  titre  en  capitales  d'or  inscrit  sous  un  riche 
fronton  en  forme  de  11 ,  d'or  à  médaillons  et  fleurettes,  et  mesurant  16  centimètres  de 
hauteur.  La  première  hagiographie,  celle  de  Grégoire,  débute  par  un  n  assez  sem- 
blable, mais  plu^  petit,  au  sommet  duquel  sont  deux  oiseaux  afl'rontés  (perdrix  rouges) 
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venant  s'abreuver  à  un  vase  d'or.  En  tète  de  chaque  autre  Vie  est  un  simple  bandeau  en 
forme  de  carré  long,  mais  également  doré  et  richement  fleuronné  (genre  de  nos  fig.  18 
et  67).  De  moyennes  initia'es  peintes  dans  le  même  style  et  de  petites  initiales  d'or 
décorent,  assez  sobrement,  les  marges  du  texte,  qui  s'arrête  brusquement  au  milieu 
d'une  phrase  {èziypr],a;  tyjv  OtiôOsçiv  oatw,-),  vers  la  tin  de  la  vie  de  saint  Clément. 

Mais  la  peinture  la  plus  importante  du  volume  est  une  sorte  de  table  des  matières 
en  images,  qui  se  trouve  (au  v"  du  f"  '2)  en  regard  de  la  vie  de  saint  Grégoire  le  thauma- 
turge. La  page  entière  est  remplie  p  tr  un  grand  tableau  divisé  en  trois  bandes  horizon- 
tales, où  tous  les  saints  mentionnés  dans  le  volume  sont  représentés,  chacun  avec  son 
nom  tracé  en  vermillon  auprès  ou  au-dessus  de  sa  tète  (nimbée).  Ils  sont  exécutés  avec 
assez  de  soin  et  de  facilité,  mais  fort  détériorés  par  le  temps;  ils  ont  chacun  environ 
sept  centimètres  de  haut  et  ressortent  sur  un  fond  bleu  foncé.  Les  voici  : 

Saint  Grégoire  le  thaumaturge,  vieillard  à  cheveux  et  barbe  blancs,  velu  d'habits 
épiscopaux,  est  debout  entre  deux  prêtres,  dont  le  plus  jeune  tient  d'une  main  un  reli- 
quaire et  de  l'autre  un  encensoir  qu'il  dirige  vers  le  saint.  La  main  qui  lient  le  reliquaire 
est  enveloppée  d'un  sudarium  de  pourpre. 

Saint  Platon,  homme  jeune  à  mine  altière,  est  vêtu  d'une  robe  bleu  gris  à  franges 
d'or  et  enveloppé  d'un  long  manteau  de  pourpre. 

Saint  Amphiloque  et  saint  Grégoire  d'Agrigente  sont  en  habits  sacerdotaux  et 
tiennent  chacun  un  livre  en  main. 

Sainte  Catherine  est  en  vêtements  bleu  et  or,  avec  une  couronne  sur  la  tèle  «t  un 
bouclier  allongé  au  centre  duquel  est  une  croix  à  double  croisillon.  Elle  ressemble  à 
l'une  des  dames  de  la  grande  mosaïcjue  de  Saint-Vital  de  Ravenne. 

Saint  Clément,  saint  Jacques,  saint  Pierre  d'Alexandrie  ont  le  même  costume  et  la 
même  altitude  que  ci-dessus  saint  Amphiloque  et  saint  Grégoire  d'Agrigente. 

A  côté  du  personnage  de  saint  Pierre  d'Alexandrie  est  une  scène  qui  se  rapporte 
sans  doute  à  la  vie  du  même  saint  et  dans  laquelle  on  le  voit  figurer  de  nouveau  avec 
un  homme  prosterné  à  ses  pieds  comme  foudroyé  et  un  ange  planant  au-dessus 
d'eux. 

Saint  Mercurîos  en  costume  de  guerre  avec  la  cuirasse  d'or,  le  bouclier  d'or  à  forme 
convexe  et  la  lance  en  main. 

Saint  Alypius  est  en  prière  sur  le  sommet  d'une  colonne  où  l'on  remarque  le 
chapiteau,  d'ordre  ionique,  avec  une  tête  diaboliqu.'  grimaçant  parmi  les  fruilles 
d'acanthe. 

Saint  Jacques  le  Persan,  qui  semble  porter  un  costume  de  la  f»erse,  est  vêtu  d'une 
tunique  bleue  à  parements  d'or  serrée  à  la  taille  et  retombant  en  pointe  par  devant, 
d'une  culotte  verte  collante  et  d'un  ample  manteau  de  (K)urpre  bordé  d'or. 

Saint  Etienne  le  jeune  porte  de  longs  vêtements  d'une  simplicité  monastique  cl 
tient  dans  la  main  droite  une  petite  croix  blanche,  dans  la  gauche  un  petit  tableau 
contenant  deux  médaillons  jumeaux  où  sont  peintes  la  tête  de  Jésus  et  celle  de  la 
Vierge. 

Enfin  saint  André,  enveloppé  dune  longue  tunique  rose,  mais  presque  entièrement 
efface.  Chacune  des  trois  bandes  et  la  page  tout  entière  sont  entourées  d'une  line  bor- 
dure d'or  semée  de  petites  fleurs,  à  quatre  pétales,  alternativement  roses,  bleues,  vertes. 
Au-dessus  du  tableau,  est  écrit  en  capitales  d'or  ; 


rj.Vf.  —  N"  2r)72.  MoscHOPOiLos. 

liO  fcuill.  à  lign.  longues;  —  on  12%;  —  haut.  225  iiiillini.,  laig.   175;  —  rel.  en  maroq.  aux  armes 
(le  France  avec  fleurs  de  lis  et  les  deux  L  enlacés  «le  f.ouis  XIV. 

Ce  traité  du  grammairien  Manuel  Moschopoulos,  sur  les  parties  du  discours,  est 
d'une  exécution  grossière  et  bizarre.  Le  Catalorj.  ?ns,s.  Bill.  rey.  lui  donne  la  date 
de  139fi,  mais  Hase  l'a  corrigé  et  a  inscrit  à  la  main  1290.  Le  savant  helléniste  a  remar- 
qué de  plus  qu'on  distingue  presque  à  chaque  page  du  volume  la  trace  d'un  écrit  plus 
ancien,  mais  également  du  xni*  siècle,  qu'on  a  lavé  pour  écrire  l'ouvrage  de  Moscho- 
poulos par-dessus.  La  décoration,  des  plus  grossières,  consiste  :  1"  en  ce  qu'on  a  garni 
de  vermillon  les  petites  initiales  (3,  9,  6;  2"  en  bandeaux  et  moyennes  initiales  barbares 
dessinées  en  noir  sur  un  fond  vermillon  et  représentant  des  enroulements  et  enlace- 
ments de  lettres,  disgracieux  et  gothiques,  mêlés  d'animaux  fantastiques,  à  la  mode 
des  manuscrits  Scandinaves  et  anglo-saxons. 


CLVil.  —  N"  GoisL.  rîG4.  Prikhes,  Sermons,   etc 


liO  fruill.,  Iii,'n.  long.,  papier,  —  XN"' 
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Volume  remarquable  par  l'élégance  à  laquelle  son  auteur  est  parvenu  au  moyen 
de  simples  dessins  à  la  plume  en  rouge  et  noir.  11  commence  par  le  bandeau  que  nous 
donnons  et  en  contient  d'autres,  à  fleurons  ou  variantes  de  plusieurs  genres.  Moyennes 
initiales  vermillon,  fleuronnées,  globulées,  également  d'un  bon  style. 


CLVIII. 
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Les    Evangiles. 


N*  ÎTCmIcs  manuscrits  lalins  de  la  Bil»li«.lh.'qiie  nationale;  —  xii'  sitVle  ;  —  126  feuill.  à  lignes  longues; 

haut.  315  milliin.,  larg.  220;  —  rel.  moderne  en  veau. 

Manuscrit  exécuté  par  un  scribe  latin  en  belle  écriture  du  xii^  siècle,  dont  la  natio- 
nalité fran(,aise  et  l'âge  approximatif  sont  reconnaissables,  non  seulement  à  ses  carac- 
tères majestueusement  réguliers,  mais  aux  intitulés  de  chapitres  en  lettres  initiales 
alternativement  de  vermillon  et  d'azur.  11  est  cependant  décoré  de  peintures  qui  sont 
du  plus  pur  style  grec.  Ce  sont  d'abord  de  Unes  et  très  jolies  figures  des  évangélistes 
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peintes  sur  fond  d'or,  du  moins  de  saint  Marc,  saint  Luc  et  saint  Jean  ;  celle  de  saint 
Matthieu,  par  laquelle  rominençait  le  volume,  doit  à  cette  circonâtancc  d'avoir 
disparu. 

F»  36  v",  saint  Marc  assis  sur  une  sorte  d'escabeau,  v»Hu  d'une  tunique  rose,  mais 
enveloppé  presque  en  entier  d'un  manteau  lilas,  le  coude  appuyé  sur  son  genou  et  le 
menton  sur  sa  main,  dans  l'attitude  de  la  méditation.  In  petit  génie  ailé,  représentant 
de  l'inspiration  divine,  voltige  à  son  oreille  et  l'évangélisle  écoute  attontivement.  Il  a  les 
cheveux  noirs,  la  barbe  entière,  les  pieds  chaussés  de  sandales  cl  point  de  nimbe. 
Devant  lui  est  une  petite  armoire  en  bois,  à  laquelle  est  adaptée  une  tige  supportant  un 
pupitre,  dont  l'intérieur  ouvert  à  deux  battants  laisse  voir  un  livre  posé  sur  une 
tablette. 

F»  :;♦;  v°,  saint  Luc  écrivant.  Il  est  vêtu  d'une  longue  robe  rose  et  d'un  petit 
manteau  bleu  azuré  ;  il  a  aussi  son  petit  génie  à  l'oreille;  cheveux  châtains,  barbe 
jeune;  pour  siège,  un  escabeau  rose  en  bois  sculpté,  garni  d'un  coussin  vert;  pieds 
chaussés  de  sandales  posés  sur  un  petit  tapis  carré  ;  tète  nue  soigneusement  ornée  d'un 
nimbe  perlé;  le  petit  génie  de  même.  Auprès  de  lui  une  table  légère  en  bois  blanc  sur 
laquelle  sont  un  canif,  une  écritoire  et  deux  pierres  ponces.  Plus  loin  un  petit  meuble 
mince  et  élevé,   soutenu   sur  quatre  colonnettes,  qui  paraît  être  un  prie-Dieu. 

F"  89  r",  saint  Jean,  assis  comme  le  précédent  et  dans  le  même  costume;  nimbé, 
point  de  génie;  au  lieu  d'écrire  il  médite  en  frisant  sa  moustache;  son  armoire  est 
fermée. 

En  outre,  à  la  tête  de  chacun  des  trois  derniers  évangiles  se  trouvent  une  movenne 
et  une  très  grande  initiales,  toutes  deux  niagnitiques  par  l'élégance  du  dessin  et  l'éclat 
des  couleurs;  quelques-unes  sont  mêlées  de  personnages;  en  tête  du  premier  évan- 
gile, il  ne  reste  plus  qu'une  initiale  moyenne  et  un  peu  plus  loin  une  double  arcade 
répétée  six  fois  (f"  2  r"  à  5  v°)  pour  recevoir  la  concordance  (qui  n'a  jamais  été 
écrite);  enfin,  dans  tout  le  cours  du  volume,  les  marges  sont  semées  d'une  multitude  de 
petites  initiales  d'or  ou  de  couleurs  diverses  bordées  d'or  (genre  de  nos  planches  44 
50,  r»2)  des  plus  brillantes  qu'on  puisse  voir. 
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A  la  bibliothèque  Mazarinc,  20,  dont  1  orné  de  dessins. 

A    la    bibliothèque    de   l'Arsenal,    tO,    dont    1    orné    de    peintures   cl    1    d'Ange 

Vergèce. 

A  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  8,  dont  2  ornés  de  peintures. 

A  la  Sorbonne  (bibliothèque  de  l'Université),  i. 

A  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine,  3. 

A  la  bibliothèque  de  l'Institut  de  France,  2. 

Au  musée  du  Louvre,  I,  orné  de  peintures. 

A  l'Imprimerie  nationale,  l,  de  la  main  d'Ange  Vergèce. 

Manuscrits  grecs  conservés  dans  les  bibliothèques  de  la  province  (décrits  par 
M.  Omont  dans  le  Cabinet  historique).  Ils  sont,  dans  leur  ensemble,  au  nombre  de 
9(5  manuscrits  qui  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 

Agen,  I  manuscrit.  Albi,  1.  Amiens,  1.  Arras,  1.  Baveux  (musée),  1.  Besançon,  17. 
Bourges,  1.  Caen,  10.  Carpcnlras,  3.  Fpernay,  1.  Évreux,  «).  Laon,  1.  Lille,  1.  Lyon,  7. 
Marseille,  3.  Metz,  2.  Montpellier,  15.  Narbonne  (archives),  1.  Orléans,  1.  Poitiers,  3. 
Heims,  2.  Bennes,  2.  Bouen,  2.  Saint-Michel,  1.  Schlestadt,  <i.  Soissons.  1.  Toulouse,  1. 
Tours,  1.  Troyes,  1.  Vilry-le-François,  3. 

«<  La  collection  de  manuscrits  grecs  conservée  à  la  Bibliothèque  nationale  est  sans 
contredit  la  plus  riche  et  la  plus  nombreuse  qui  ait  jamais  été  réunie,  dit  M.  Omont.  La 
plus  riche  après  elle  est  la  Bibliothèque  du  Vatican  qui  possède  3od9  volumes.  Viennent 
ensuite  les  bibliothèques  :  Impériale  de  Vienne,  Laurcntienne  de  Florence,  Saint-Marc 
de  Venise  et  les  diflërentes  bibliothèques  d'Oxford,  avec  un  peu  plus  ou  moins  d'un 
millier  de  manuscrits  grecs  chacune,  la  bibliothèque  du  Musée  britannique  avec 
713  volumes,  et  celle  de  l'Escurial  avec  o83.  Dans  aucune  autre  bibliothèque  d'Europe, 
sauf  celles  de  Moscou  et  du  mont  Athos,  le  nombre  des  manuscrits  grecs  ne  peut 
atteindre  le  chiffre  de  oOO.  » 

Il  est  permis  de  conjecturer,  d'après  ces  données,  où  sont  omis  des  pays  impor- 
tants comme  la  Bussie,  la  Hollande  et  la  Sicile,  que  le  nombre  total  des  manuscrits 
grecs  encore  subsistants  dans  le  monde  et  arrachés  aux  ravages  du  temps,  manuscrits 
inclus  entre  le  v'^  et  le  xix'^  siècle  de  l'ère  chrétienne,  ne  s'élève  guère  qu'au  nombre 
total  d'environ  seize  mille.  —  Notre  essai  de  critique  artistique  n'embrasse  donc  que  le 
quart  emiron  du  champ  d'exploration  qu'il  eût  convenu  d'embrasser. 
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Depuis  rénumération  faite  en  commençant  (ci-dessus,  p.  6)  des  manuscrits  grecs 
possédés  par  la  France  et  par  quelques  bibliothèques  étrangères,  le  même  sujet  a  été 
spécialement  traité  par  M.  Henri  Omont,  dans  un  rapport  à  M.  le  directeur  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  en  date  du  mois  de  novembre  1S83  et  dans  divers  articles  de  la 
Bibliotlu:que  de  Cécole  des  Charles  (l.  XLIV),  du  i'ahinet  historique  (1883,  p.  l!»s)  et  du 
Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  (juillet-août  1883).  Je  me  félicite  de  pouvoir 
emprunter  à  M.  Omont  les  principaux   renseignements   résultant  de  ses  recherches. 

Les  manuscrits  grecs  de  la  fUbiiothèque  nationale  sont  au  nombre  d..  près  de 
4600  volumes  répartis  en  un  peu  moins  de  numéros,  savoir  : 

Ancien  fonds  du  roi,  composé  de  3117  numéros  (Catalogue  publié  en  174u). 

Fonds  de  la  maison  de  Coislin,  400  numéros  (Catalogue  publié  par  Monlfaucon  en 
1715). 

Fonds  du  supplément  grec  formant  aujourd'hui  lulu  numéros  (Catalogue  publié 
par  H.  Omont.  Paris,  A.  Picard,  140  pages  in-8"). 

Manuscrits  grecs  conservés  dans  les  autres  bibliothèques  ou  établissements  de 
Paris  (décrits  par  M.  Omont  dans  le  Bulletin  de  l'Histoire  de  Paris)    Ce  sont  : 


Manuscrits  grecs  de  Paris  (autres  que  ceux  de  la  Bibliothèque  nationale)  contenant 
des  ornements  : 


CLIX.  —  Ma  ZA  Kl. NE.  V  T.  7-25.   Livuk  de  Pu  i  eues. 

Livre  de  prières  ;  —  an  1063  ;  —  simple  caliicr  de  tO  Icuill.  iii-i',  papier. 

Ce  nia.iujcrit  provient  du  couvent  de  Saint-Magloire  de  Paris,  dont  il  porte  le  nom 
sur  la  première  page  :  Oratorii  Sammagloriani.  L'auteur  a  mis  son  nom,  Akakios, 
préirc  et  moine,  et  la  date,  19  juillet  1C03,  en  tête,  dans  une  inscription  ainsi  écrite  : 
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L'inscripliol),  divisée  en  quatre  lignes,  occupe  le  milieu  de  la  preiiiière  page,  au- 
dessous  d'une  scène  de  crucitixion  dessinée  à  la  plume  avec  quel<|u«'s  parties  relevées 
en  or.  Bien  de  plus  médiocre.  11  en  est  de  même  d'un  saint  (Jean  Chrysostome)  en 
habits  pontificaux  dessiné  à  lu  plume  au  milieu  de  la  page  suivante  et  d'une  bordure 
de  fleurs  coloriées  qui  l'entoure.  Toutes  les  pages  suivantes  ont  une  bordure  pareille. 

La  seule  partie  de  l'orneinentation  de  ce  même  volume  qui  ollre  de  l'intérêt  sont 
les  initiales  qui,  au  nombre  d'une  cinquantaine,  décorent  le  commencement  de 
chaque  prière.  Elles  sont  dessinées  à  la  plume,  au  simple  trait,  avec  peu  de  talent, 
mais  avec  le  sentiment  grec  de  l'élégance  et  dans  le  goût  de  nos  ligures  ci-dessus  7(j  à 
80,  ou,  pour  être  plus  exact,  dans  le  goût  des  modèles  anthropomorpbi(|ues  rassem- 
blés par  Montfaucon  sur  la  planche  de  sa  l'alconraphie,  insérée  à  la  page  253,  et  rejiroduits 
par  Gardthausen,  page  88  de  sa  Griechische  Putaeog.  En  voici  quelques  exemph's  : 


{m 
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Fie.  188  (f  104). 


o 


Fie.  I81>. 


Fl(j.    l'.Nl. 
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Il    y    a   tout  lieu    de    croire   que    le  dessinateur  copiait  un    manuscrit   du   \'    (»ti 
XII*  siècle. 


CLX. 


.\rskn\l.  V  Si(M>    I.Ks  Kv.\N«;ii.Ks. 


lya  feuill.,  lignes  long.;  —  .\ir  s.  ;   —  haut.  2IU  niilluii.,  larg.    105;  —  vieillo  rcl.  en  veau 

du  XVII*  s. 

En  tète  de  chaque  évangile,  un  bandeau  en  carré  long,  évidé  au  centre  et  formant 
un  cadre  d'or  chargé  de  fleurettes  élégantes,  généralement  d'azur,  autour  d'un  évide- 
ment  central  où  brille  le  titre  de  l'évangile,  en  capitales  d'or.  Le  texte  commence  par 
une  moyenne  initiale,  de  même  style,  à  fleurons,  articulée,  sertie  d'or.  Aux  feuillets 
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3  r°  à  7  v",  sont  pré|)arées  pour  recevoir  la  concordance  des  évangiles  huit  magnifiques 
arcades  surmontées  chacune  de  deux  oiseaux  affrontés  et  dont  les  tympans  sont  cou- 
verts do  riches  médaillons  et  de  fleurettes  élégantes.  Ce  volume  provient  du  couvent  de 
Saint- .Magloire  de  Paris. 

C'est  le  même  manuscrit  dont  la  décoration  est  appelée  très  médiocre,  ci-dessus 
à  la  page  6,  erreur  qui  provient  de  ce  que  l'énumération  faite  en  cet  endroit  à  la  page  6 
était  un  résumé  rapide,  rédigé  de  mémoire. 


CLXI.  —  Sainte  Geneviève.  N"  .Vu.  M.  Nouv.  Testament. 

241  feuill.  ;  —  au   liSi;  —  demi-rcl.  moderne. 

En  tête  de  chaque  évangile  {f°'  \,  Oo,  108,  179)  est  un  bandeau  à  fleurs  ou  fleu- 
rons, suivi  d'une  moyenne  initiale.  L'un  et  l'autre  de  ces  ornements  sont  accompagnés 
d'oiseaux,  de  serpents  ou  d'autres  animaux,  le  tout  exécuté  avec  une  grossièreté 
extrême. 


CI  \II    __  Sainte  Geneviève.  N"  .\o.  rjr».  Les  Kpitres. 

131  feuill.;     -  xvr  siècle;  —  iii-S"  ;  —  rcl.  du  xvii*  s.  richement  ornée  cl  fleuronnée. 

Charmante  décoration  de  style  italien  et  grec  mélangés.  En  tôle  de  chaque  cha- 
pitre est  le  titre  en  capitales  d'or  et  une  petite  initiale  d'or  inscrite  sur  un  carré  de  brun 
relevé  de  fleurons  blancs  très  fins  et  très  élégants.  Cette  initiale  est  accompagnée  de 
branchages  enroulés,  or,  azur  et  carmin,  qui  garnissent  la  marge  sur  toute  sa  hauteur, 
et  les  mêmes  branchages  encadrent  quelques  fins  de  chapitre;  à  la  même  place  on 
trouve  aussi  une  lin-de-ligne,  d'or  fleuronnée;  et  parfois  un  petit  chien  ou  un  petit  oiseau 
d'or  (voy.  f"^  H»  \\  17  r",  19  v",  '22  v",  2o  \°),  d'autant  plus  agréable  à  l'œil  que  tous  les 
ors  du  Nolume  sont  éclatants  de  fraîcheur.  Enfin  la  première  page  de  ce  précieux  petit 
livre  est  entièrement  entourée  de  branchages  d'or,  interrompus  au  centre  de  chaque 
marge  par  quatre  petits  tableaux.  Celui  den  bas  occupe  toute  la  marge  inférieure  ;  il 
contient  une  charmante  peinture  :  un  jeune  clerc  en  vêtements  noirs,  agenouillé  devant 
saint  Pierre,  qui  bénit  de  la  main  droite  et  s'appuie  de  la  gauche  sur  une  épée  nue.  Les 
trois  autres  peintures  occupent  des  médaillons  de  2.)  millimètres  de  diamètre;  ce  sont  : 
à  gauche,  les  armoiries  du  propriétaire,  d'azur  au  chevron  d'argent  accompagné  de 
A  coquilles  d'or;  adroite,  la  décapitation  d'un  martyr;  au  sommet,  saint  Paul  aveuglé 
sur  le  chemin  de  Damas. 


Hi'i 


Pendant  la  dernière  guerre  de  la  Russie  contre  les  Turcs,  un  jeune  Roumain  vint 
apporter  à  Paris  un  manuscrit  grec,  acheté,  disait-il,  à  Athènes.  Ce  volume  fut  annoncé 
el  mis  en  vente  dans  un  catalogue  de  la  librairie  Claudin  (n"  du  mois  de  mai  1877)  en 

ces  termes  : 
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«  Quatuor  Evanof.ma  i.wvx.v..  —  Grand  in-folio,  reliure  en  bois,  tranche  dorée  avec 
»  traces  d'anciennes  peintures  :  3000  francs.  Très  précieux  manuscrit  grec  du  xii*  siècle 
»  sur  velin  et  d'une  belle  conservation.  • 

Ce  volume,  haut  de  35  centimètres  sur  2S  de  large,  compte  309  feuillets,  dont 
5  feuillets  de  garde  enlevés  à  des  manuscrits  du  x*  siècle  contenant  des  frag- 
ments des  Pères  de  l'Église.  H  ne  comprend  pas  seulement  un  texte  des  quatre 
Évangiles  ;  il  se  termine  (I"  249-300)  par  un  ménologe.  Ce  beau  manuscrit,  de  conserva- 
tion parfaite,  est  rempli  d'une  abondante  ornenientalion  :  d'abord  la  représentation 
à  mi-page,  en  tète  de  chaque  Évangile,  du  portrait  en  pied  de  l'évangéliste  peint  comme 
à  l'ordinaire  sur  fond  d'or,  assis,  écrivant  devant  son  pupitre  et  encadré  d'une  bordure 
dorée  couverte  de  fleurs  et  fleurons.  La  première  lettre  du  texte  est  une  grande  initiale 
accompagnée  d'une  ligure  du  Christ  debout  et  enseignant,  et  dans  tout  le  cours  du 
texte  se  trouvent  à  chaque  |»age  une  ou  deux  belles  initiales  à  fleurons  articulés  et  sertis 
d'or,  dans  le  goût  de  nos  planches  02,  O.i,  67.  Le  ménologe  commence,  en  outre,  à 
chaque  hagiographie,  par  ur.  étroit  bandeau  fleuronné  comme  ceux  do  nos  planches  18, 
02,  67,  9t. 


Fie.  VJt  (1^  107). 

Mais  le  détail  spécial  qui  rend  intéressant  ce  manuscrit,  acquis  de  M.  Claudin  en 
1877  (il  en  a  été  parlé  ci-dessus,  page  2t),  et  qui  m'invite  à  lui  donner  place  ici,  c'es 
la  peinture  qui  représente  l'évangéliste  saint  Luc  en  tête  de  son  Évangile  (f"  107  r"). 
Elle  offre  cette  particularité  curieuse  que  saint  Luc  étant  lui-même  un  peintre  auquel 
les  saintes  traditions  attribuent  un  portrait  de  la  Vierge,  son  confrère,  le  peintre 
byzantin  du  xu'  siècle,  s'est  plu  à  le  représenter  dans  un  atelier  et  à  faire  son  propre 
portrait  et  celui  de  sa  femme,  à  la  marge,  dans  le  bas  de  la  page  (flg.  193).  La  femme 
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était  probablement  collaboratrice  de  son  mari,  car  tous  deux  semblent  par  cette  démons- 
tration, que  confirme  l'altitude  grave  et  religieuse  qu'ils  se  donnent,  se  mettre  sous  la 
protection  du  divin  artiste  ;  et  il  est  infiniment  vraisemlilable  qu'ils  sont  les  auteurs  du 
manuscrit.  11  l'est  aussi  que  l'atelier  représenté  (en  partie  du  moins)  était  le  leur.  Celui- 
ci  n'est  d'ailleurs  pas  bien  riche  :  on  y  voit  figurer  accrochés  à  la  muraille  un  chrisme 
et  une  croix  montée  sur  un  groupe  de  rinceaux,  qui  étaient  sans  doute  des  instruments 
de  mathématiques  destinés  à  tirer  des  lignes  droites  ou  courbes,  plusieurs  échantillons 
de  boules  et  de  cercles,  une  sorte  de  sac  pendu  |)ar  son  cordon  (notre  graveur  l'a  omis), 
un  masque  de  plâtre,  la  tète  d'une  sorte  d'Apollon;  enfin  et  surtout  une  statue  entière- 
ment nue.  Cette  statue  est  d'une  imperfection  extrême  (à  laquelle  le  graveur  n'a  pas 
suffisamment  su  se  résigner),  mais  elle  atteste  par  cela  même  que  l'artiste  tirait  de  son 
propre  fonds  cette  partie  de  sa  peinture,  tandis  que  le  portrait  de  l'évangéliste  était  de 
la  peinture  traditionnelle. 


XI 


FiG.  193  (f»  107). 

L'image  d'un  couple  de  ces  nombreux  artistes,  profondément  ignorés,  auxquels 
sont  dus  les  matériaux  du  présent  volume,  clora  d'une  manière  heureuse  notre  long 
travail. 

Il  ne  saurait  pourtant  se  clore  tout  à  fait  sans  conlenir  le  témoignajçc  de  {gratitude  dû  par  l'auteur 
aux  porsonnes  qui  ont  eu  la  bonté  de  lui  prêter  leur  assistance  :  M.  Léopold  Deusle,  directeur  de  la 
BibliotltiH]ue  nationale,  qui  non  seulement  a  bien  voulu  l'approuver,  mais  dont  l'appui  lui  a  valu  celui  des 
ministères  de  l'Inslructidn  publique  rt  des  Beaux-Arls,  sans  lesquels  une  publication  aussi  dispendieuse 
eût  été  dilTicile;  M.  Henri  Mu:helant,  conservateur  du  déparlentent  des  manuscrits;  et  mes  collègues, 
M.  Hcrnian  Zotenberu  et  M.  Henri  Omont,  le  premier  pour  l'examen  des  explicalions  données  aux  scènes 
bibliques,  le  second  pour  la  révision  des  citations  grecques.  A  ces  remncîmenls  doivent  être  associés 
pour  leur  part  M.  Henri  (iiHARU,  graveur,  et  IVdileur,  M.  Honoré  CiiAilf'ioN. 


30fi  \i'i»KMm:t. 

«  OiATinit  K\.\\..Ki,i.\  1.111. 1  .  —  GimimI  in-lolio,  K'iiun'  on  bois,  tranclio  dorrr  avec 
>>  traces  d'ancionnes  pciiituivs  :  ;{0(M)  liaiirs.  Tivs  précieux  maiiuscril  grec  du  \\\'  siècle 
»  sur  velin  et  (l'imc  belle  conservation.  •> 

Ce  volume,  l:aut  de  Xi  centimètres  sur  2S  de  large,  compte  M)\\  leuillcls,  dont 
;;  feuillets  de  garde  enlevés  à  des  manuscrits  du  x"  siècle  contenant  des  Irag- 
ments  <les  l'ères  de  l'Kglise.  11  ne  com|)rend  pas  seulenjent  un  texte  des  quatre 
Kvangiles;  il  se  termine  (I'"  '2  i'.»-"WMi)  par  un  mènologo.  Ce  b»'au  manuscrit,  de  conserva- 
tion parfaite,  est  lempli  dune  abondante  ornementation  :  d'abord  la  representatimi 
à  mi-page,  en  tète  de  cbnquc  Kvangile,  du  j)orlrait  en  pied  de  l'èvangèliste  peint  cttmme 
à  l'ordinaire  sur  fond  d'or,  assis,  écrivant  devant  son  pupitre  et  encadré  d'une  bordure 
dorée  couverte  de  Heurs  et  lleurons.  La  première  lettre  du  texte  est  une  grande  initiale 
accompagnée  d'une  ligure  du  Clirist  debout  et  enseignant,  et  dans  tout  le  cours  du 
texte  se  trouvent  à  cli.ii|ne  p.ige  une  ou  deux  belles  initiales  à  lleurons  arti«-ulès  et  sertis 
d'or,  dans  le  goût  de  nos  planclies  «i2,  «i...  «i7.  Le  ménoluge  commence,  en  outre,  à 
cbaque  liagiograpliie,  |>ar  ut.  étroit  bandeau  lleuronné  comme  ceux  de  nos  planclies  iS, 
»;2,  r.T,  'M. 


Fil.,  r.f.!  !l    107). 

Mais  le  détail  spécial  qui  rend  intéressant  ce  manuscrit,  acquis  de  M.  Claudin  en 
ISTT  (il  en  a  été  parlé  ci-dessus,  page  21),  et  «pii  m'invite  à  lui  donner  (dace  ici,  c'cs 
la  peinture  qui  représente  l'èvangèliste  saint  Lu<"  en  tète  de  son  Kvangile  f  f'  107  r"). 
Kllc  offre  cette  particularité  curieuse  que  saint  Luc  étant  lui-même  un  peintre  auquel 
les  saintes  traditions  attribuent  tir)  poitrait  de  la  Vierge,  son  confrère,  le  peintre 
byzantin  du  \\\"  siècle,  s'est  plu  à  le  représenter  dans  un  atelier  et  à  faire  son  pro[ire 
poitrait  et  celui  de  sa  femme,  à  la  marge,  dans  le  bas  de  la  page  (fig.  1U3).  La  femme 
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était  probablement  collaboratrice  de  son  mari,  car  lon^  deux  semblent  par  celte  démons- 
tration, <\m'  eonlirme  l'attitude  grave  et  religieuse  <|u'ils  se  donnent,  se  mettre  sous  la 
protection  du  <livin  artiste;  et  il  est  infiniment  vraisemblable  «ju'ils  sont  les  auteurs  du 
maimscrit.  Il  l'est  aussi  que  l'atidier  représente  (en  pailie  du  moins)  était  le  leur.  Celui- 
ci  n'est  d'ailleurs  pas  bien  riclie  :  on  y  \(»il  (iguror  accrochés  à  la  muraille  un  (  lirisme 
et  une  croix  montée  sur  un  groupe  de  rinceaux,  <jui  étaient  sans  doute  des  instruments 
d«'  mathématiques  destinés  à  tirer  des  lignes  droites  ou  couibes,  [dusieurs  échantillons 
de  boules  et  de  cercles,  une  sorte  de  sac  pendu  |»ar  son  cordon  (notre  graveur  l'a  omis), 
un  masque  de  plàtie,  la  tèt«' d'une  sorte  d'A|tollon  ;  enfin  et  surtout  une  statue  entière- 
ment nue.  Celle  statue  est  <rune  imperfection  extrême  à  laquelle  le  graveur  n'a  pas 
sullisamment  su  se  résignei),  mais  elle  atteste  par  cela  même  (|uc  l'ailisle  lirait  de  son 
piopi'e  fonds  cette  pailie  de  sa  peinture,  tandis  «jue  le  polirait  de  rèvangéliste  était  de 
la   peinture   traditionnelU;. 


Limage  d'un  couple  de  ces  nombreux  artistes,  prorondéinent  ignorés,  auxquels 
sont  dus  les  matériaux  du  préseul  volume,  clora  d'une  manière  heureuse  notre  long 
travail. 

Il  iw.  saurait  poiiil ml  sf  cl»»!.-  loul  à  fait  sans  contenir  le  tL-nioi^naiic  d»'  j^Talitiide  dû  par  l'auteur 
aux  personnes  <|ui  ont  eu  la  lutnté  «le  lui  prêter  leur  assistance  :  M.  Lcopold  Dei.isle,  directeur  de  la 
Uildioliièiiue  nationale.  i|iii  non  seule'  eut  a  l»n-n  voulu  l'approuver,  nuis  dont  l'appui  lui  a  valu  celui  des 
ministères  de  rinsliU(ti<Mi  piddupie  tl  des  Keaux-Aris.  sans  lescpi.ls  une  pnldii'alion  aussi  dis|iendieuse 
tût  (^té  diriirilc;  M.  Henri  Mii;iiKi..VNT,  conservateur  du  dé|iarlenienl  des  manuscrits;  i-t  mes  collt>'ues, 
M.  Ileinian  /.hti.mikk»;  <•!  M.  Ib-nri  (hio.XT.  b;  premier  p«iur  rexnuen  des  explicalioiis  données  aux  scènes 
hibliipies.  le  second  pour  la  révision  des  citations  i;r.'C(|ucs.  A  irs  rim<  iciin.'nts  doivent  èlie  as-ocies 
pour  leur  pari  M.  Henri  l'.ntvKlt,  ^rraveur,  i-t  l'cdil.  ur,  M.  lionon-  Ciiami'Ion. 


'     < 
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Page    ôi,  ligne    S  :  33^',  liset  33i. 

Ibiii.,       ligne  14  :  3«4',  Use*  364  *. 

Page  165,  ligne  31  :  ixirtXdxroî ,  lisfi  éxirrwoîç. 

Page  176,  ligne    13  :    Voici   le  màlo,  voici  la   Ternelle  ;  linei  vipore  mâlf,  vipère  femelle;   fxetî 
étant  pour  l/i;. 

Page  ^3'»,  ligne  8  :  .  .  exactement  gravées  dans  l'ouvrage  de  Boivin  ;  ajoute*  :  et  dans  les  Notices 
et  extraits  des  manuxcrits,  t.  VIII,  part,  ii,  p.  18. 

Page  m,  lign<;  10  :  Les  trots   anges  dont  il   est  question  en  cet  endroit  pourraient  être  ceux 
auxquels  Abraham  sert  un  repas  {Cencse,  cliap.  xviil). 
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le  chiffre  entre  parenthèses  est  le  numéro  du  manuscrit;  le  chiffre  ou  les  chiffres  qu.  suivent  sont 
les  folios  de  ce  manuscrit;  les  chiffres  placés  entre  crochets  indiquent  l'année  ou  le  siècle. 

Ainsi  AARON  (510)  52  421  (8G7-88C|  et  Abaki.im  (1528), 223  Ixii),  veulent  dire  qu'on  trouvera  1  image 
d'Aaron  au  manuscrit 'n"  510,  folios  .V2  el  4-2i,  et  .pie  cette  image  a  été  exécutée  dans  l'inj^rvalle  des 
années  8G7  à  886,  et  qu'on  trouvera  celle  dAbakoum  dans  le  manuscrit  n»  1528,  au  folio  223,  image  du 
XII*  siècle. 

\insi  Nota  Bkve  •  Cette  table  renvoie  directement  au  folio  du  manuscrit  où  la  peinture  se  trouve. 
La  page  du  présent  volume  où  ce  manuscrit  ligure  est  indiquée  par  la  liste  ci-dessus,  pages  309  à  312. 


A,  formé  d'une  image  de  saint  Grégoire  de  Nazianzc 
(533)  1  hM"  "-  zoomorphe  (120«),  63,  185  Ixi)  ; 
_ornithomorphe(iil).  191  IxiH  ;  (2097),  43  lxv| 
(Coisl  274)  Ixviil.  —  Voy.  Initiales.  Combat. 

AARON  (5Î'0).  52,  1211867-8861. 

ABAKOlM.ou  Habacuc,  prophète  (1528),  223  Ixii].— 

Vov.  Hiibacuc. 
ABUiAs,  prophète  (1528),  218  ixnl 

Abeilles  (Élevage  des),  Supp.  (2i.),  26  Ixi  .  - 
(Essaim  d')  mis  dans  une  boîte  ou  ruche  (27oG), 
r^4  |xv|.  —  Reproduction  de  la  peinture  précé- 
dente (2737)  iwil.  . 

ABEL  offrant  le  sacrifice  d'une  brebis,  et  plus  loin, 
Abel  égorgé  par  Gain  (1208),  49  (xiL  -  Mort 
d'Abel(923),  355  |ixl. 

AïENNER  ou  ABNEH,roi  des  Indes  (112b),  J,  10,  etc. 

AHcrK.'roid'Édesse  (1528),  181,182  1X111. 
\bime,  sa  personnification  (139),  119  |x|. 
ABRAHAM  (510),    174   l.x|;    (71).    »    Ix.l;   sacrifiant 
Isa.ac  (20).  13  Ix]  ;  portant  Lazare  dans  son  sein 

(510).  149. 
Accouchée  (1128),  10  |xiv|.  -  Voy.  Anne. 
ACHAB   roi  des  Juifs  (923),  266  jixl. 
ACHILLE  coml.aUanl  Hector  (2878),  133  Ixiv]. 
A„AM  au  Para.hs  (OUÔ),  74  lx|.  -  Adam  et  £ve(.>43). 
■    iiGIxiil;  leur  histoire  (510),  43  1867-86|  ;  a   la 

porte  de  rtnfer,  déplorant  leur  faute  (1208).  41 . 

47    49  IXlj;  cessant  de  se  la.u.-nter  lorsque   naît 

la 'mère   de  la    Vierge  (1208),  50  Ix.l  ;  création 

d'.Adam  (135),  220  1xivl. 


ADRANTE  (Hélène  au  tombeau  d')  (2878),  195  jxiv). 

Adultère  (la  Femme)  (510),  310  1867-886).  -  Céré- 
monie pour  la  procédure  en  adultère  chez  h  s 
Juifs  (1208),  248  |xi|. 

AGATHANGELOS  (Saint)  (1561),  95  lxii|. 

Agneau  (!')  entre  les  quatre  symboles  évangéliques 
(49),  201  |xil. 

Agriculture  (Instruments  d').  fauHlle,  faux,  maiHet, 
plantoir,  fourche,  joug,  charrue,  etc.  (2786)  |xiv|. 

Aigle  de  saint  Jean  (7 15),  3  Ixv]. 

Aiguière  ou  Bassin  à  laver  (74),  4,57,106,  195  jx!]; 
(139  ,  446  |x|.  —  Aiguière  d'or  pour  laver  un 
enfant  nouveau-né  (1128).  10  |xiv|. 

Album  ou  Tablette  pour  une  inscri|.lioa  (12(J8).217, 

211».  238  ixil. 
ALEXANDRE  LE  GRAND  poursuivaut  Darius  (2736),  7 

|xv|. 

Alexandre,  fils  de  l'empereur  Basile  et  d'Eudoxie 
(.".10),  2  1867-8861  ;  pages  63-65. 

ALYPlos  ^Sainl)  (580).  2  lxi-xii|. 

Amalécites  combattant  contre  les  Israélites  (510), 
424  1867-861 . 

Ame  (D  Inimaine  (Kin'.t).  i  \xu]  ;  sous  la  forme  d'un 
enfant  (51(1),  149  |H(J7-8G]  ;  (1528).  153  |xiil;sous 
la  forme  d'un  enfant  porté  dans  les  bras  des 
anges  (1208),  41  |xi|  ;  sous  la  forme  de  petits 
personnages  demi-nus  (543),  27  Ixii]. 

Aminadab,  frère  du  roi  David  (13.1),  3  |x|. 

AMOS,  prophète  (1528),  218  Ixiij. 

Amour,  dieu  (2736),  16,  17,  28,  r"  et  V,  34  jxvj. 
Initiale  à  tête  d'amour  (2893),  1  lxvi|. 
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Amphilogos  (Saint)  ('>H0),  i  lxi-xii|. 

Amphore  (')  13),  116  (xn|. 

Anastase  (Saint)  (1561),  89  Ixii). 

Analomiques.    figures,  (2180),    107   et   108    |1-181|; 

f2"25t;),  0,7,  8  |xvi|. 
Andhe,  apôtre  (580).  2    (xi-Xiil;  André  et  Simon 

appelés    par    Jésus  (510),    87     [867-861.  —  Voy. 

Pierre. 
A.NDKOMEDE,  (1102)  [xi|,page  147,  note  I. 
Andromc  (Michel  et),  tils  de  l'empereur  Constantin 

Ducas  (922),  6  |1062;. 
Anes  (510),  li3  [867-86|  ;  ânes  et  ânesses  (135),  8, 

67,  105  [13681;  Ane  l>'en  dessiné  (510),  1«6. 
Ange  en   buste,   diadème   d'une    fascia   en    étoffe 

blanche,  robe  blanche,  ailes  bleues,  et,  en  tout, 

d'un  caractère  antique  (278),  22(»  [viiil. 
An-e(7.t),  11(1,  l:î5,  169,  etc.  |xi|  ;  (317).  188  (15331. 

—  Ange  ailé  voltigeant  (351),  33  |1399|. 

Anges  (les)  (20),  11  jxl  ;  (135),  12  et  passim  |i36«l; 
(1208),  3  [XI).—  Les  anges  dans  le  ciel  (75),  1, 
95,255  [xil;  (510),  285  (867-86|  ;  Supp.  (27),  172 
Ixilj;  gardiens  du  Paradis  (1208),  50;  des  tom- 
beaux (1208),  80;  montant  et  descendant  l'échelle 
de  Jacob  (1208),  21»;  protégeant  et  nourrissant 
Daniel  dans  la  fosse  (510),  435;  disant  la  messe, 
Supp.  (303),  19  (xvi|.—  Anges  et  bergers  à  Beth- 
léem (543).  116  [xii],  —  La  légion  des  angts 
rangée  autour  de  Dieu  (1208),  153,  162;  derrière 
Jésus  (543),  27  ;  en  armure  d'or  et  la  lance  au 
poing  autour  de  la  Vierge  (1208).  86,  123  et 
aussi  8  r»;  autour  de  Salomon  (1208),  llO.— Vuy. 
encore  Cotsl.  (239),  6  ixii].  —  Six  anges  glori- 
fiant la  Vierge  (1208),  69. 

Ange  parlant  à  .Moïse  (12(J8),  71;  apparaissant  au 
grand  prêtre  Zachario  (Gi).  103  [xl;  (1528),  196 
|xii|  ;  gardant  le  tombeau  de  Jésus,  Ccisl.  (239), 
19  lxii|;  précédant  Jésus  à  sou  entrée  dans  les 
Enfers  (1208),  66;  dictant  à  saint  .Mathieu  son 
Évangile,  Supp.  (242),  36  [xvii|  ;  planant  dans  les 
airs  (351)  [1389],  ligure  124.  —  Voy.  .\iniOJHia- 
tion.  Voy.  aussi  Salomon  dans  sa  gloire. 

Animaux  (les)  à  la  création  (134),  91,  176,  205 
[XinJ;  composant  les  troupeaux  de  Job,  ibid.,  11. 

—  Animaux  divers  :  lièvre,  poisson,  émerillon, 
perdrix. chien,  renard, pigeon  et  colombe, biches 
et  tigres,  fii^urant  dans  les  initiales  peintes  du 
manuscrit  (1208)  lxi|.  —  Autres  animaux  divers 
(923),  198-2(K)  |ix|;  (tvl)  passim  [xl  ;  (71)  passim 
|xil;  (41),  20;  (930)  passim  jxnl;  (2572)  passim 
|129(i|  ;  Supp.  (462)  passim  |1313l;  (135),  103,  132, 
177,  213,  224,  225,  22-9  [13f.8j;  (3li),  163;  (2294). 
138-179  [xv];  (831) passim  |1585j;  (2502)  passim; 
(2737),  76-106  (xvij.—  Animaux  entrelacés  (239) 
passim  [xv);  grotesques  (\oy.  ce  moti.—  Voy.  au 
nom  propre  de  chatiue  animal. 

Anna,  mère  de  Samuel  (139),  428  |xj. 

ANNE,  mère  de  la  Vierge  (voy.  Joachim);  étendue 
sur  un  sofa  et  recevant  les  visites  de  relevailles 
que  lui  t'ont  les  notables  de  Jérusalem  (1208), 
38  [xil;  présentant  la  Vierge,  sa  fille,  nouvelle 
née,  au  roi  David,  ibid.,  5fi. 


MATIERES. 

Anneau  nuptial.  —Voy.  h'glise  (f  ). 

Année  (V)  entourée  de  se»  douze  mois  (134),  50 

|xml. 

Annonciation  (1).  L'ange  Gabriel  annonçant  à  la 
Vierge  Marie  la  naissance  d'un  fils (510),  3  [867- 
861;  (1^>«).  ^1  Ixi|  ;  Coisl.  (23;>),  22  Ixiij;  (2243), 
11  |xiv|. 

Antiochus,  roi  d'Assyrie,  sur  son  trône  (510),  340 
[867-861  ;  Coisl.  (239),  38  Ixilj. 

Apetastos  (Nicéphore),  propriétaire  du  manuscrit 
Coisl.  (72),  de  l'an  1072. 

APIS  (Culte  d'K  Coisl.  (239),  122  [xil|. 

Apocalypse  (Dragon  de  1')  (239),  51,  5f>,  58,  76  (xt|. 

Apocavkos  (Alexis),  médecin  et  grand  seigneur  de 
Constantinopic;  son  portrait  exécuté  d'après 
nature  (21 U),  11  [vers  1350[. 

Apollon  sous  les  traits  du  roi  David  (139)  IxJ, 
figure  51. 

Apoplexie  (Homme  frappé  d')  (2155),  30  [xiv|. 

Apothicaire  ou  Spe8tialos,»/>''c»<irt«.f(224;{),10[xivi. 

Apôtres,  leurs  supplices  (510),  32  [ixl,  page  68; 
leur  vocation  (510),  87.  —  Les  douze  apôtres 
assemblés  le  jour  de  la  Pentecôte  (541),  83  |xii|  ; 
tous  les  douze  assis  en  rond  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte, excellemment  peints  dans  un  cercle  do 
14  millimètres  de  diamètre  (1208),  3  [xlj.  — Morts 
diverses  des  douze  apôtres  (510),  32.  —  Voy.  Cène, 
Barque. 

Appât  (Animaux  apposés  pour  servir  d')  à  la  chasse 
(273(i),  2  [xvl. 

Apprivoiseur  de  botes  féroces,  Mansuetarius  (273il), 
35  rvj. 

Arabe  (  "hasseur)  courant  le  cerf  (2736),  8  |xv]. 

Arbalètes  (135),  13-1  Il3il81. 

Arboriculteur  (533),  34,  35  jxil. 

Arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal  (510),  52 
[ixj,  page  69;  arbre  planté  dans  un  vase  et  sur- 
monté d'un  nid  de  colombes  (317),  208  11533)  ; 
arbres  eu  forme  de  boule  (135),  5  (13681;  pein- 
ture imparfaite  des  arbres  (1208),  3  (xi)  ;  arbres 
(lu  Paradis,  ibtd.,  47. 

Arc  en  tiers  point  ou  ogival  (architetturc)  ayant 
chacun  de  ses  deux  segments  divisé  en  trois 
lob  •»  (5,50),  4  [XII). 

Arcade  triple  (281),  4  [xii];  cintrée  à  trois  lobes 
(541).  1  [xiij;  portique  à  cinq  arcades  rappelant 
le  style  arabe  (.'>67),  110  jxij. 

Arche  (1")  de  Noé  (510),  360  [867-8861. 

Archer.  Esquisse  à  la  plume  (492).  149  [942|  ;  autres 
arclier$  (41),  130,  161  [xil|;  (135).  187  [13681; 
archer  chassant  le  lion  (13i),  86  |xiii|. 

Architecture.  Portique  encadrant  une  concordance 
des  Évangiles,  Coisl.  (195)  [x|  et  passim  dans  les 
Évan^'éliaiies;  construction  d'un  temple  (20),  4 
[x|,  fig.  43;  portique  encadrant  les  évangélistes, 
Coisl.  31  ix-xi);  Coisl.  (197),  8,  9  lxii|.— Dessins 
d'architecture  et  de  mécanique,  .<tu/>/>.  (f>07)  (xv|. 
—  Voy.  Arc,  Arcade,  Bâtiments,  Maisons. 

Argonautes  (les)  et  leur  navire  (2736),  33  [xvj. 

Ariens;  scènei  de  leur  histoire  (510),  367  (867- 
8861. 
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Armée  romaine  au  neuvième  siècle  (510),  4</J. 

Armoire  à  livres  :  Coisl.  (195),  9  [xl;  Coisl.  (20)  à 
chacun  des  quatre  évangélistes  1x1;  Coisl.  (224), 
45.  27  (x-xil.  —  Antres  armoires  à  livres  (189),  1, 
206,  315  lxiil;5H/»p.  (185).  2  lxii|  ;  (1242),  93 
1 1371-751.  —  Voy.  encore  Cois/.  (315),  70  ix-xi]. 

Armoiries  peintes  à  la  manière  occidentale  sur  les 
armures  de  guerriers  (135)  [13681. 

ARSÈNE  (Saint)  le  fugitif  (1528).  1   [xiil;  sa  mort, 

ibid.,  21. 

Articulées  (Initiales),  historiées,  fleuronnées;  ce  ([ue 

signifient  ces  expressions,  page  23. 
Ascension  de  Jésus  (550),  5  |xii|;  (54),  213  [xinj. 
ASOM,  roi  d'Edom  (134),  208  IxiiiJ. 
Aspic  ou  Lézard,  Supp.  (247),  7  [xil. 
Assemblée.  Voy.  Église.  L'assemblée  à  Constanti- 
nopic   sous   la  présidence    de  l'empereur   Jean 
Cantacuzène  (1242)  [1375].    —   Voy.  aussi    Évé- 
ques,  Concile. 
Astrologues  (1128),  11.  12  jxivl. 
Astronomie.  Figures  astrononi.  (2017)  A, 25, 103,107 
Ixivl;  (2087),  67,  69,  70  [xivl  ;  (2509),  248-255 
|xiv|  ;  (2099)  et  (2402)  [xv);  (2113)  [14971; (2376) 

.  |xvi!. 

Atalantk  (2736),  17  [xv|.  Toutes  les  peintures  de 
manuscrit  273()  sont  répétées  dans  le  manuscrit 
2737,  qui  les  reproduit  en  les  rajeunissant.  — 
Donc  à  273'»,  chaque  fois  qu'il  est  mentionné 
dans  cette  Uible,  il  faut  aj(»utor  mentalement 
2737. 

Atelier  de  peintre,  page  306. 

Athamas.  —  Voy.  Thésée^ 

Atkanase  (Saint),  évéque  d'Alexandrie  (550),  20'.» 
|xii[;  (1561),  77  (xiil;  Coi^t.  (239),  8  |xiil;sur  son 
m  de  mort  (513),  2r»0  |xil;  Coisl.  (1239),  163  [xii]. 

Atlios  (Manuscrit  provenant  du  mont),  Coisl.  {^(u). 

Aultc  du  jour;  enfant  la  personnifiant  (139),  135  |xl. 

Aumônes;  une  distribution  (550),  251  Ixiij. 

Aumônièrc  triangulaire,  dans  le  costume  d'homme 
des  Byzantins  (543),  288  Ixiil. 

Autel  (74),  105,  109,  148.  154,  1.56,  187,  189  [xi|; 
surmonté  d'un  dais  (510),  53-(i7  [867-8861;  autel 
des  holocaustes  dans  le  templti  de  Jérusalem 
(1208),  87,  91,  92,  113,  125,  193,  254  jxil.  -Autel 
chargé  de  fruits  (2113).  1  Ixvil. 

Autruche  (135),  190  [13:i8[. 

Aveugle  (74),  186  [xi|.  Jésus  guérissant  les  avoii- 
gles  (510),  316  [867-8861;  5»/»/).  (27),  25  (xii]. 

Aviron  [139],  419  [xl. 

B  initial.  —Voy.  Chot. 

Rarchant  cl  Bacchante  (2536)  [xvil. 

BacchL's  sortant  de  lajambede  Jupiter,  Coi.s/.  (239)^ 

121  ;xii|. 
Baguette  pour  allumer  les  lampes  dans  le  temple 
de  Jérusalem  (1208),  92,  123  |xil.  -  Baguette 
écarlale  tormiuée  par  une  fleur  blanche  et  portée 
par  les  anges  (1208),  74,  80,  238.  —  Baguette 
rouge  ou  noire  portée  par  les  anges  (510),  3  [ix), 
p.  67,  lign.  37;  Coisl.  (239),  6  (Mil-—  Bai^uetlcs 
déposées  sur  l'autel  de  Jérusalem  pour  faire  dési- 


gner par  le  sort  l'homme  qui  devait  être  l'époux 

de  Marie  (1208),  131.— Voy.  Bâton,  Canne,  Verge. 

Baigneurs  dans  le  Jourdain  (1208),  15  [xi]. 

Bain  (Une  femme  au)  (923),  203  [ix).— Voy.  Lavage. 

Baiser  de  Judas,  Supp.  (27),    118    [xiil.  figure  108. 

—Voy.  Judas. 
Balac,  fils  de  Beor  et  roi  d'Edom  (131),  208  Ixiii] . 
Balances  (923),  201  [ixl;  attribut  de  la  Justice,  Coisl. 

(79),  1  [10801. 
Balançoire  (550),  279  [xili,  page  202. 
Balcon  à  fleurs  sculptées  (1128),  4  [xiv). 
Baldad.  —Voy.  Eliphai. 
Baleine  de  Jonas  (510),  3  [867-861. 
Balustrade  entourant  l'autel  des  holocaustes  dans 

le  temple  de  Jérusalem  (1208),  92,  120  [xi|. 
Bandages  pour  infirmités  (2247),  237-251  [xvil. 
Bande  jaune  ou  verte  passée  sur  les  lignes  d'écri- 
ture en  guise   d'ornement  (1470),  98,  165,  178, 
202,  etc.  18901;  verte  (305)  Ixiiil;  jaune  (881)  [xil; 
(138),    103    19921;  (1370)   11297);  jaune  et  rouge 
(355)  [xiiil;  jaune  et  vert  (374)  [xivj.  Voy.  encore 
Supp.  (446)  [xiil,  et  Cois/.  (23b)  (xiiil. 
Bandeau    ou    surface    en    forme    de    quadrilatère 
allongé,  plus  ou  moins  décorée,  et  placée,  dans 
les  manuscrits,  en  tète  des  livres  ou  chapitres. 
C'est,  avec  les  initiales,  l'ornement  le  plus  usuel. 
—    Exemples   d'élégants    bandeaux  (528)    [xi]; 
(1208),  1,  30,  71,   110,  150,  182,  etc.  [xil  ;  (535) 
et  (545)   Ixul;  beau  bandeau  en    treillis  (1192), 
1  Ixvj.  —  Bandeau  identique  dans  tout  le  cours 
d'un  volume  et  répété  le  même  en  tête  de  trente- 
trois  chapitres  (625)  1113(1]. 
Baptême.  Cérémonie  du    baptême  (550),   166  Ixill; 
Cots/.  (23.»),  130  lxii|;(1528),  182  |xnl. —  Baptême 
de  saint  Cyprien  (510),  332  [867-88(51;  de  Jésus 
(,533).  146, 154  lxil;(543),  197,  213  Ixii];  (550),153 
jxnl. —  Le  baptême  du  monde,  ou  Jésus  envoyant 
ses  disciples  prêcher,  et  les  douze  apôtres  bapti- 
sant chacun  un  néophyte  (510),  426)  [867-886]. 
Baptismale  (Cuve)  cruciforme  (510),  87;  quadrilobée 

(1528),  182  [XII]. 
Baklaam  (Sainti  (1127),  1  [.\iv|;  (135),  105  [1368]; 

son  portrait  (1128),  I  v"  [xiv]. 
Barque  (74),  15  (Xl];  (54),  124  Ixiii];  à  voile  (139), 
431  Ix].  —  Marinier  conduisant  sa  barque,  Coisl. 
(239), 26  [xil].  —  Les  apôtres  dans  la  barque  (510), 
170  1867-86].  —Voy.  Bateau,  Navire. 
Barthélémy  (Saint),  écorché  vif  (c'est  un  nègre), 

Supp.  (27),  172  [xiil. 
Basile  le  Macédonien,  empereur,  mort  en  886; 
son  portrait,  peint  en  pied,  dans  le  costume  im- 
périal (510),  2  1867-886].  Voy.  pages  (i2-66. 
Basile  (Saint),  le  Grand,  évêque  de  Césarée,  mort 
vn  379;  écrivant  sur  un  pupitre  (510),  104  et 
voy.  aussi  71  [867-886].  —Autres  représentations 
dece  saint  :  (543),  130;  (550),  94;  (1561),  1  Ixii); 
(350),  21  (xv);  en  croquis  à  la  plume  (966),  355 
[xj;  en  buste  dans  un  médaillon,  et  au  bas  de  la 
page,  autre  buste  dans  une  initiale,  tous  deux 
presque  effacés (922),  6  ll()r.2i.— Saint  Basile  con- 
versant avec  saiat  Jean  Clirysoslomc  (799),  1  [x] 
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—  Saint  Basile  cl  saint  Grégoire  de  Naziai.zo 
guérissant  ensemble  les  malailes  (5t0),  14.9.  — 
Procès  de  saint  Basile,  Cou/.  (i3,l),  100-It>.'»|xii!. 

Saint  Basile  à  s  ii  lit  de  mort,  ibid.,  "4. 

Bassin  d'or  ouLagena  pour  recueillir  la  pluie  (l'iOH). 

149  |xil. 
Bateau  à  rames  (74),  7,  8,  15,  20.  115,  etc.  lxi|; 
(lai),  78,  182  (xm|;  (510).  170  I8t>7-80|;  à  voile 
(510),  239,  452;  (74),  71;  à  voile  triangulaire 
(533),  3-i  Ixil;  à  rauies  et  à  voile  triangulaire 
(510),  367  1867-8'1|.  —  Voy.  Uarque. 
Bâtiment.  Somptueux  bâtiments  d'où  s'élève  l'échelle 

céleste  de  Jean  Climaque,  Coisl.  (88). 
Bâton  de  messager  de  l'ange   Gabriel  (510),  3.  — 

Voy.  liaguelte,  Cunne. 
Beauté.  Nérée,  Narcisse,  Hyacinthe,  Castor,  l'ollux 

et  autres  préteiulus  exemples  (2736),  11  |xv|. 
Bellerophon  pen;ant  la  Chimère  (2736),  7. 
BtLi'HEGOH,  sa  statue  (20),   17  |X]. 
Bénitier  de  pierre  bleue  (S13),  87  |Xll|. 
Berceau   d'enfant  à  balustres,  en  bois  doré  (1208). 
50,  63  |xi|;  à  pieds  en   balançoire,  Cotsl.  (23  i), 
121    |xii|.    —    Berceau    de  fleurs  (2512)    [xvi). 
—  Voy.  Buisson. 
l'.ergers   cl  costumes  de    bergers  ('.123),  248   lixl; 
(550),  9,  .30,  38  |xil|.  —  Berger  j..uant  de  la  llùle 
(533),  3t  |xi|.  —  Berger  fuyant  un  serpent,  Supi>. 
(247),  ()   |xi|.  —  Bergers   et  bergères  dans    un 
jardin, ifeid., 47, 48.  —  Bergers  grecs(voy.  Cornes, 
Flûte,  Mortier,  Orion).—  Les  bergers  de  Bethléem 
(510),    137.  Voy.   Anges.  —  Une  bergerie,  agri- 
culture (2736),  22(xv|. 
Bètc  mystique  décrite  dans  Job  (I3i),  ïM  et  suiv. 

|xni|. 
BETHLEEM  (la  villc  de)  (20),  37  [x|;  (74),  4  |xi!  ;   la 

\ille  et  la  montagne  de  Bethléem  (139)  |x|. 
Bethsahe  (923),  282  jixl;  dans  son  bain  (510),  14:) 

1867-861 . 
Bible    (la)  sur  un   trône   d'or   dans  la  salle   d'un 
concile  (510),  355  I8l)7-86|.  —  La  Bible  ou  autre 
livre  saint,  porté   à  la  main,  en  voyage  ou   eu 
promenade  (  1208),  187,  189,  193,  196  |Xll. 
Bige  (2736),  7  |xv|. 
Bijoux  suspendus  à  une  croix  en  ex-volo  (510),  2. 

— Voy.  U roche. 
Bilboquet  ou  jeu  analogue  (550), 279  [xiiKpage  202. 
Blé.  Champ  de  blé  (74;,  22,  70  [xi).  Lhar  de  blé 

(2736),  15  IxvJ. 
Bœuf  (135),  67  113»i8|. 
Boiteux  et  Bossus (74),  15.31,  81,  11 1, 133,  139,  etc. 

!xi|;  (135),  183  |I368|.  —  Voy.  Pauvres. 
Bordure  de  fleurs,  fruits  et  animaux  autour  de  la 

page  (643),  23  Ixtij. 
Borno-fontaine(2512),  ai  |xvi|. 
Bossus.  —  Voy.  lioUeux. 

Bottines  (74),  5  (xi|.  (voy.  Mama.f,  Chaussure).  — 
Bottines  de  peau  à  mi-jambe  (1128),  3  |xiv|.  - 
Bottines  blanches  à  mi-jimbe  portées  par  prcsqii'- 
tous  les  hommo-i  du  manuscrit  139  |x|.  —  Mois.' 
délaçant  ses  chaussures  (1208),  74  |xi|.  —  Cro- 
chet de  fer  avec  lequel  Jacob  les  délace  ou  dé- 


boutonne (1208),  29.  —  Bottines  impériales  de 
pourpre,  brodées  de  perles,  portées  par  l'empe- 
reur Nicéphore   le   Botoniate    et  aussi   par   l'ar- 
change Michel,  Coisl.  (79),  1  et  2  |l(»801. 
Bouclier.  David  élevé  sur  le  pavois  (i:W),  6  Ix|.— 
Voy.  (74),  3,  5,  28  |xil.  —  Bouclier  fleimbdisé 
(135),  19  11 3681 . 
Boucs  affrontés  (2512)  lx\i|. 
Boiiillissement,  supplice  (510),  332  1867-88t;|. 
Bourbon.  Manuscrits  exécutés  pour  des  princes  de 

cette  maison  (55)  et  (20)28). 
Bourgeonnées  (Initiales)  (70)  \*.MH\. 
Bourreau,  vraiseiiiblableint-nt  la  représentation  de 
relui  de  Coiislanlinople  vers  la  fin  du  neuvième 
siècle  (510),  loi,  137,  215,  322.  3iO.  figure  15; 
autres  (1528),   86;  Coisl.  (239),  38.   105  Ixill.  — 
Autre  massacrant  les  enlants  sur  l'ordre  du  roi 
Hérode,  Supp.  (27),  173  (xil). 
Brasier  de  métal  i  pie  Is  sculptés  (71),  56,  97,  157, 

159,204  |xi|. 
Brassard    «l'or   (ou   d'étoffe  ordinaire,    suivant    le 
rang)  dans  le  costume  byzantin  (543),  I02,  213, 
388  |xii|.  —  Voy.  Poitrine. 
Brebis  (135),  8  |1368J. 
Brigands  (5lU),    IW   |807-86|  ;  (llU),    22,   23,  110 

|xm|. 
Broche  sur   le  front,   parure  de  femme  (139),   1, 

7  |x|. 
Brodeuses  et  tisseuses  (135).  222  |l3f»8!. 
Brunissoir  de  scribe  (I8.t).  I.  93,  206,  305  |xii|. 
Bicéphale  (2736),  7  |xvl. 
Bûcherons  (135).  16i  |xiv|. 

Buisson  (le)  ardent  (510),  26i  |867-86|  ;  Coisl.  (239), 
6  ixii-xiMl;  (1208),  74  |xil;  (60,5).  272  [x|.  —  L'n 
enfant  dans  un  buisson  de  fleurs  (605),  71  |x|. 

Cabas  (61),  4  |X|  et  fig.  75. 

C.€CiLllis  baptisant  saint  Cyprien  (510),  332  [ix|. 

Cailles  affrontées  devant  un  vase,  Coisl.  (21),  5  |xi|. 

Caïn  offrant  sou  sacrifice  de  fleurs  et  de  fruits 
(1208),  49  |\i|;  écoutant  sa  condamnation,  ibitl.; 
méditant  le  meurtre  de  ton  frère,  tbid.;  consom- 
mant son  crime,  tbid. 

Calanius  qu'on  est  en  train  de  tailler  (81)  A  |xi|. 
Voy.  aussi  (189)  lxil|,  etc. 

CalliniqI'E  (Saint)  en  costume  de  guerre  (1528), 
117  |XII|. 

Caniaicu  (Ciel  point  en)  (75),  1,  95,  255  (Xlj. 

Camée  antique,  ornement  en  tête  d'un  manuscrit 
(3056 A)  |xv|. 

Canards  (64),  r»-8  Ix|;  (550),  209  lxil|.  —  Deux  ca- 
nards affrontés  devant  un  vase,  Coisl.  (21), 
6  lxi|. 

Canif  de  scribe  (51),  10  |xili|;  à  hmc  recourbée, 
Cow/.  (20)  |x|. 

Canne  de  vieillard,  un  évéque,  (54;i),  23  |xiij;  à 
pommeau,  ibid.,  213.  —  Canne  ou  sceptre  de 
l'empereur  de  Conslaiitinople,  ibid.,  288,  310.  — 
Voy.  liayuette,  bâton. 

Canopi's,  pilote  du  navire  ramcuaiit  Hélène  en 
Grèce,  Supp.  (217),  12  |xi). 
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CantacuzÈne    (Jean),   portraits   de    cet    empereur 

(1212).  5  et  123  |1371-75|.  —  Voy.  Assemblée. 
Capernaum,  s..n  centurion  (7i),  Il  |xi|. 
Capitales.    Manuscrit  en    capitales  (279)   |vni-Xll  : 

élégantes  capitales  d'or,  Snpp.  (567)  |xi|. 
Car.vcalla,  empereur  (2736),  1  |xv|);  (2737),  1  |xvil. 
Caricatures  (2736),  16  [xv]. 
Carnassiers  :  lion,    ligre,   sanglier,   hyène  (273(0, 

33-47  |xv|. 
Caries   du  monde  ancien,  des  Iles    Britanniques, 

.l'Espagne  (1 102),  54  et  suiv.  |xiv|. 
Casque  (135),  117  113681.     -  Casque»  et  boucliers 

byzantins  (510),  170  |867-8(;). 
Casquette  à  longue  visière  (135),  20  |13(i8I. 
Ca8tel(74),  130,  117.  154  IxiJ. 
Castor  et  Pollix  (2736),  16  Ixv|. 
Catherine  (^Sainte)  (580),  2  |xi|. 
Cavaliers,  combat  (2736),  5  |xvl. 
Caystros,  fleuve,  Su/»;»/.  (247).  18  |xi|. 
Ceinture  (la  sainte)  de  Jésus:     autel  élevé  à   son 

adorali..n  (1528),  181  |\nl. 
C.einturon  (139),  416  |X|. 
Cène  (Sainlel  (1208),  3  |xii;  (106),  129   Ixii);  (54). 

%  |xni|. 
Centurion(la  Fille  du)  ressuscitée  |>ar  Jésus  (510), 

170  |867-8i;].  —  Voy.  Capemaûm. 
Cercueils  et  Sépulcres  (74).  28,  76,  l(i2,  192,  209 

|xi|;  Coisl.  (239),  71   |xiil;  (135),  AS,  76,  79,  94 

[I368|. 
Cerfs  et  Biche  (5.-,0),  30  Ixill.  -  Cerfs  (Ul),  185. 

186  ixiiil;  (1803),  ll3lxiii|. 
Cerisier    allégorique   ou    thérapeutique  (36),    203 

|xv|. 
CÉSAIRE  (Saint),   frère  de  Grégoire   le    théologien 

(510),  13  1867-8861 . 
Chaîne  de  fer  liant  les  jaiulics  de  Jean  Climaque, 
C'oi.s/.  (88)  lxi|;  chaînes  et  chaînettes  (559),  <HR» 
|xill|;  chaînette  d'argent  pour  maintenir  ouvertes 
les  pages  d'un  livre  (71),  I  |xil;  autres  chainetlcs 
destinées  probablement  au  même  usage  (189),  1, 

93,  206  |xil|. 
(,haise  dorée  (139), -137  !x|;  de  bois  sculpté,  Coisl. 
(31).  5,  70,  UH),  136  |x-xi|;  de  bois  sculpté  et 
peint  (2111).  Il  113:.0|.  -  Voy. /<au/eut/;  voyez 
aussi  à  presque  toutes  les  figures  d'évangélistes. 
Cliàle.    Ornements  dans  le   genre  des   dessins  de 

chàle  (1553)  |xiv|. 
Cbaïibellas   (David),    g'ntilhomme  berrichon,  se 
fait  faire  une    copie   des  Psaumes    par    le  Grec 
G.  Ilermonius  en  1 183  (45),-et  des  Évangiles  par 
le  môme,  vers  1479  (98). 
Cli.imeaux.    Nègres  les  chargeant  (2736),  46   ixv|. 
—  Chamelles  (135),  8  |I368|;  chamelier  velu    à 
l'orientale,  tbul. 
Champs.  Plaisirs  des  champs  (2736),  18. 
Chandelier  à  sept  branches  du  temple  de  Jérnsaictn. 

Cotsl.  (2:KI),  3  |xii|. 
Chapiteau  (Sauteur  portant  un)  sur  sa  lête  (5:)0)^ 

99  Ixu).  —  Voy.  Archiledure,  Colonnes. 
Charbon  brûlant  fcur  les  lèvres  du  proi»liète  Esaïe 
(1200>,  162  |xi|. 


Charpcnlier.  Saint  Joseph  sa  scie  sur  répaulc(1208), 
ll2|xi|;  ouviicrcliarpcntier,  Cot.s/.  (2()3),  7  Ixii). 
Charrue  (533),   34  Ixij  ;  (cultivateur   à  sa),   Coisl. 
(2:W),  2»  |xii|.  —  Voy.  Agriculture,  Laboureurs, 
Moissonneurs 
Ciiasse  à  l'aide  d'un   oiseau  de  proie  (64),  5  [x];  à 
l'aide  de  la  panthère,  ibid.,  6;  à  l'aide  du  miroir 
(533),  34-35  |M|.  —  Chasse  au  lièvre  (2736),  46 
(xv).  Voy.  Fouine.  —  Sujets  de  chasse  dans  les 
initiales  du  manuscrit  1208  |xil.  —  Les  manus- 
crits (2736    et  2737),    presque   en  entier,  sont 
relatifs  à  la  chasse. 
Chasseur  (550),  l)  (xiil;  chasseur  à  l'arc  (f)4),5  lx|; 
chasseurs  de   bêles  féroces  (2736),  37.  —  Chas- 
seur.s,  le  maître  et  Irois  valets,  avec  deux  chiens, 
parlanl  pour  1 1  chasse  :  très  belle  et  intéressante 
peinture  (2731)),  3  |xv|,  fig.  150. 
Chat  avec  un  serpent  enroulé  autour  du  corps  (('>4), 
12  Ix|;  étouffé  par  un  serpent  avec  lequel  il  forme 
l'iniliale  B,  Supp.  (185),  2  Ixii). 
Chaudière  à  vapeur  (2512),  52  |xvi|. 
Chaussures  brodées  de  perles  (510),  2  |867-886|.— 
Ciiaussure    rouge  à    fleurs  vertes  (139),  136  lx|; 
autre,  ibid.,  446.  —  Voy.  lioitines. 
Chérubins  gardant  le   tabernacle  (12(J8),   181  |xi|. 
Voy.   Séraphins.  —  Les  premiers  sont  les  anges 
gardiens  des  trésors;  ils  sont  ailés  et  d'origine 
babylonienne.  Les  séraphins  sont  les  anges  aux 
ailes  de  feu  qui  entourent  lÉternel  et,  par  leurs 
1        aMes,  consument  toute  impureté. 
Cheval  de  diverses  espèces  et  dans  diverses  atti- 
tudes ((i4),4  |x|;  (533),  35  lxi);(13i),  ()4,  92,104, 
136,  186,  187,  188  ixiii|;  (2;)83),  227  |xiii|;(27;J()), 
5,  (»,  7-11  |XN|;  une  centaine  de  chevaux  (2241) 
|xiv|;    deux    chevaux    se    baissant    pour    boire 
alTiontés,  Coisl.  (20)  |xl;  ciicval  conduit  par  une 
femme,  Coisl.  (333).  217  |xiv|.  —  Jésus  à  cheval 
pour  entrer  à  Jérusalem,  Supp.  (27),  94  lxil|. 
Cheveux,  coupés  avec  un  couteau  ou  rasoir  (135), 
23|1368i.—  Particularité  de  la  coiffure  d'homme 
aux  ix«  et  x*  siècles,  page  82,  note. 
Chèvres  (550),  9,49,  83  (xii). 
Chicot  formant  initiale  (98)  [vers  1479|. 
Chiens  (Deux)  affrontés  (654).  2  Ix);  (1546),  83.  Voy. 
20  (xinl.  —  Chiens   buvant  (2512),  31,  35  lxvi|; 
chiens  eu  chasse   et    dans   différentes   attitudes 
(2736),  11,  15  ixvl;  chien  poursuivant   un  lièvre 
(317),  176115331;  chiens  divers  (550),  9,  100  Ixo]; 
(13.5),  18  113681;  (315)  Ixvl. 
Chimère  (la),  ordinairement  ailée,  avec  tète  d'oi- 
seau et  corps   de   lion  (61),  3   |xl  ;  (533)  |xi|; 
(1208),  225  |xi);(2736),  7  (xv). 
Chimie,  ustensiles  (2275)  114  uj;  (2327)  111^6]. 
Chirurgie.  Instruments  et  opérations  (2247),  192- 
229    et    237-251   lxvi|  ;    (2249),    100-103   Ixvil  ; 
(2218),  556-670  Ixvil. 
Chœur  de  musiciens,  Coisl.  (218)  [Xlj. 
Chrétien  (Interrogatoire  d'un  évoque)  en  temps  de 

persécution,  Coisl.  (239),  100-105  Ixii]. 
Chrisme  en  forme  dw  surmonté  de  la  croix  (61), 
()5, 158  Ixl;  identité  du  sigle  employé  pour  abréger 
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le  mot  Xopô;  des  tragiques  grecs  et  le  mot 
XpiCTTÔç  des  chrétiens,  dans  (iSCU)  Ixv).— Voyez 
encore  un  monogramme  du  Christ  aux  manus- 
crits (779),  256  |.\J  et  ci-dessous  à  Mario  (liU8), 
110. 

Christ  sur  son  trône  (510),  1  |867-86|;  dans  sa 
gloire,  supporté  par  quatre  anges  ailés  (l'à)8),  3 
|xil;  tète  du  Christ  (liO'i),  1  |xi|;  buste  du  Christ 
bénissant  (118"J),  1  [xiv]  ;  croquis  de  têtes  du 
Christ  (i6!20)  (xv|;  Christ  assis  {[tH)  in  fine  |xv|. 
—  Le  Christ  sous  une  arcade  trilobée  (317),  215 
1 15331 .  —  Voy.  Jésus. 

Chrysostome  (Saint  Jean),  né  t*n  3i-l,  mort  en  l<»7, 
diverses  scènes  do  sa  vie  (7'Jt>)  (x|;  enseignant, 
ibid.,  87,  97,  326;  écrivant  (8()6),  1  (xii|  ;  (823) 
|XII|;  portraits  de  lui,  Coisl.  (66),  t  |xi|  ;  Coisl. 
{?,)),  2  (  10801 .  —  Voy.  encore  Coisl.  (2i-t),  25 
[vers  imn  et  (1025),  1  |15r.3|.  Ajoutez  (391),  1 
[XI];  (922),  6  (10621;  (351),  31  [13891  ;  (350),  31 
[xv|. 

Ciel  ou  Cicux  (75).  1,  95,  153.  255  |xi|;  (135).  U\H, 
191  (1368).  -  Le  ciel  ou  sphère  céleste,  avec  la 
main  de  Dieu  (1208),  119  |xil;  roprésoiité  par  un 
dais  que  les  anges  soutiennent  au-dessus  de  1 1 
tète  de  Dieu,  tfeid.;  représente  par  l'assemblée  do 
Jésus,  la  Vierge,  Jean,  Michel  et  Gabriel  (2213), 
10  Ixivl. 

Cierges  (5i3).  130  |xil|;  (550),  209  [xili;  au  litfnn  ■- 
raire  (510),  43,  67  1867-886|. 

Cigognes  (1208).  I  |xi|  ;  dévorant  un  serpent  (cl 
formant  l'iiiitialf  T),  C.aisl.  (77),  87  |\ll;  autres 
(886),  12.'.  |xiii|;  (1553),  191   |xiv|. 

CiLBiS,  ville,  Supp.  (2l7).  18  [Xlj. 

Cimeterre  (135),  19,  21  |l3i8(. 

Circoncision  (ou  castration  ?)  d'uu  enfantai!).  i<i 
jxnj. 

Ciseaux  de  scribe.,  supp.  (27),  85  [xilj  ;  (5i),  10 
|xiii|.  —  Ciseaux  pour  les  cheveux  (510),  ;U7 
|867-886|.  — Ciseaux  pour  la  tonte  des  moutons 
(533),  31  |xi|;  (i:U),  160  [xinj. 

Cistf>  ou  Cliquette  (273(i),  lll  Iw]. 

Clément  (Saint)  d'Alexandrie,  i  orptoiiaTêvî  ((»80),  1 
[XI);  (1561),  95  (xii|. 

CLÉMENT  (Saint)  de  Roiuf  (.580).  2  lxn|. 

Climaûi'k  (JiMii),  né  eu  525,  mort  eu  (>05;  écrivant 
son  livre  VKchelle  cf leste,  Coisl.  (88),  1  [xij  ; 
(1158),  256  [xilj;  son  portrait,  Coisl.  (2(i3),  8  et  9 
|xil|.  Voy.  —  ndtinient. 

Cloche  (l.')55),  IW  |xiv|. 

(Cocher.  —  Voy.  Eglise. 

Clous  et  autres  instruments  de  la  Passion  (510). 
285  [867-8861. 

Codex  (923),  255  |ix|;  antre,  richement  relié  et  posé 
dans  une  armoire  à  livres,  Cntsl.  (195),  9  (x[. 

Cœur,  membre  d'ornementation  (1351  .\)  |xivl.  — 
Coeur  enflammé  becqueté  par  deux  oiseaux  (12), 
100  111191. 

ColTres  (135),   121   [13681;  coffre-furl  (135),  131. 

CoilTiirc.  Houuet  blanc  sphérique,  coiffure  persane 
(Hérodote  !1I,  12),  jiorlée  par  les  rois  mages 
(510),  137  jixj;  par  les  guerriers  perses  (510),  409. 


MATlLUES. 

—  Coiffure  d'homme  en  cube  J'or  posé  sur  le 
sommet  de  la  tôte  (2179),  5  |x|;  cube  d'or,  coif- 
fure des  trois  mages  (54JI).  116|xiil;  coiffure 
d'homme,  ha:it  bonnet  d'étoffe  l)lanche,  de 
forme  cylindrique  ou  «phérique  (543),  2:1,  I()2, 
213,288;  (:ûA)),  72  [xii|;  d'étoffe  rouge.  i6i(i.; 
coiffure  déjeune  fille  (134).  20(;  lxiil[.  —  Chapeaux 
coniques  desofllciers  militaires  de  Constautinople 
au  xiv*  siècle,  et  cylindrique  des  officiers  civils 
(2|.U),  11  |13.-»01;  (1242),  5  [1371-1 375). 

Colombe  (la)  .le  Noé  (510),  360  [8«'.7-886|;  colombe 
tenant  dans  son  bec  l'olivier  de  la  paix  (218).  1 
[xi|;  colombe  au  pied  de  la  croix  (550),  83  [xil]. 

—  Nid  de  colombes  (317),  208  [I533|. 
Colombier  (923),  2(H)  |ix|. 

Colonne  (la)  de  l'eu  guidant  les  Israélites  (510),  264 

(8117-861;  (139), -419  [x[. 
Colonnes  montées  dam  un   édilke  à  l'aide  d'un 

treuil  (20),  4  |x|. 
Colons  comparaissant  devant  le  percepteur  du  fisc 

(."43).  Ufi  (xii|. 
Combat  de   David   et  de   Goliath  (  139),  4  [X|;  d'un 

oiseau  contre   un  serpent,   initiale  A.   (6!M)),  14 

[xi[.    —  Combats   d'animaux  divers  (voy.   Lion, 

Ours,  Lièvre)  (550)  [Xll[. 
Compas,  Coisl.  (195),  171  [x[;  (189)  (xiij  ;  Supp.  (27), 

85  |xil[. 
Concile    (Peinture    représentant  le   deuxième)  de 

Constautinople,  tenu  en  :)83  pour  la  condamna- 

tion  de  Maredonius  (510),  355  |867-886|. 
Consécration  à  la  prêtrise,  ou  à  l'épiscopat  (5l0), 

'452.  —  Consécration  d'une  église  par  un  évèquc 

(5-43),  51    |xn|. 
CoNSTANTl.N  le  Grand;    son  portrait  (1783),  1  [xv|; 

l'empereur    eu     habits     impériaux    (510),    Un 

1867-86!. 
Constantin  PoRPHïROtiEMLTE  (044)  (xi,   page  105, 

ligne  15. 
Constantin  Dir\s  (Portrait  de),  empereur  de  1059 

à  1067  ('.^^2).  6  iI(K)2l. 
CONSTABTiN,    personnage  ayant  exécuté  ou  com- 
mandé le  manuscrit  Coisl.,  (()7)  |XI|. 
Constantinopi.e  (la  Cour  de)  au  xiv*  siècle,  avec 

l'empereur    au    milieu    des    grands    dignitaires 

(Ii42),  5  [1371-13751. 
Copie  de   miniatures  du  xv'  siècle  par  un  peintre 

du  XVI*  (2737). 
Co(|R  (r4),  1-3)  [x|;  coqs  de  basse-cour  affrontés, 

Coisl.  (21),  7  (\l|.  —  Voy.  nfnar<l. 
Coquille    aux  deux   valves   ouverte.*,  contenant  de 

l'encre  d'or,  dans  une  représentation  de  l'évan- 

gélistc  saint  Jean,  Coisl.  (20)  |x|. 
Corbeilles  et  Paniers  (51()i,  3  |ix|,  |».  67;  (74j,  2^ 

32.  80,  178  |X!|.  —  Voy.  Lniui-. 
Corne    d'or   pour   verser  l'huile    sainte    (510),  17 

[807-8861;  (139;,  3  (xj.  —  Cornes  de  Moïse  (1208), 

87   [xi[.   —  Agriculteur  briilant    des   cornes    de 

cerf  pour  chasser  les  serpents,  Supp.  ('2-47),  3  (X). 
Corps  humain,  anatomie  (21l!)i,  1  (x|. 
Coryhautes  et  antres  prêtres  phrygiens  de  la  déesse 

Rhea,  6'oij/.  (23'Jj,  121  [xii|. 
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Costume.  Voyez  en  général,  au  nom  des  diverses 
personnes  ou  cJassos  de  personnes  :  Di<i', anges, 
démon,  Gabriel ,  Michel,  Jésus,  Vierge,  Moïse, 
David.  Job,  apôtres,  évangélistes.ctc.  —Costume 
impérial  de  Constautinople  (533),  288  [xi].  — 
Costumes  de  femmes  et  jeunes  filles  (134),  21 
Ixiiil-  —Costumes  de  la  cour  de  Byzauce  (1242) 
[137 1[,  page  239.  — Costume  turc  (135),  14-4  [1368]. 
—  Costume  de  médecin  (36),  3,  29,  187  [xvj.  — 
Costume  et  mobilier  en  général  [2294)  [xvj.  — 
Costume  militaire  (voy.  Guerriers). 

Couleur.  Rares  exemples  de  manuscrits  où  le 
peintre  ait  employé  de  bonnes  et  solides  cou- 
leurs (608)  [xi|;  (315)  |xv|. 

Coupe.  Initiale  E  formant  un  homme  qui  tend  une 
coupe  où  vient  boire  un  oiseau  (535),  152  [Xl|. 

Cour  céleste  (510),  67  (867-86). 

Cour  intérieure  d'une  habitation  byzantine  (74), 

3|xil. 

Couronne  royale  de  Salomon,  Coisl.  (193),  2  [xi)  ; 
du  roi  indien  Abeuner  et  son  costume  d'apparat 
(1128).  3,4,  5,  etc.  [xiv).  —  Couronnes  mises  aux 
figures  de  Job  et  de  ses  amis  (135),  5,  39,  243- 
147  ]1368|.  —  Couronne  royale  (74l,  2  (xi).  — 
Couronne  ducale  soutenue  par  quatre  enfants 
(2097).  23  (xvi). 

Coussin  pour  garnir  un  siège  (2144),  11  (1350).  — 
Voyez  à  presque  toutes  les  figures  assises. 

Crabe,  Murène  et  Polype  (2735).  28  [xiv]. 

Cravate  d'élofle  mise  aux  colonnes  (139),  1   [xj. 

Création  de  l'homme  et  de  la  femme  (543),  116  (Xll). 

Créature.  La  créature  humaine,  ^  xriaiç  (1208), 
200  [Xlj. 

Cresson  (Botte  de),  Supp.  (247).  il  (xi|. 

Crocodile  (2097),  8,  39  et  aussi  {'Si)  (xv). 

Croix  ornées (20),  6  [Xj  ;  (1123), 330  [xv]  ;  (323)  [xv); 
à  pleine  page,  imitant  l'orfèvrerie  (510),  3  et  4  [ixj, 
p.66;6'oJ.s7.(5l).472  (x);  au  sommetd'unc  coupole 
(28-4),  4|xiil;  (495)  [xi);  (644)  (1430;;  accostée  de 
deux  lions  (83).  1  [1168|  ;  de  deux  oiseaux  (36), 
163  [XV);  ancrée  et  recroisettée,  accostée  d'une 
invocation  à  Jésus  (82),  1  \XU\;  surmontée  d'un.' 
colombe  (218),  1  (xil.  —  Croix  monumentale  de 
pierre  (510),  452  [867-86].  —  Croix  à  trois  croi- 
sillons (543),  23  [xii|.  —  Croix  noire  dans  la 
main  pour  désigner  les  vrais  chrétiens  (543),  102. 

—  Croix  blanche  (550),  59  [xii].  -  Invention  de 
la  vraie  croix  (510),  4iO  (867-8861.  -  Croix  sym- 
boliques (510),  3  et  4;  mystique  (2988),  8,  87 
\Xiy\.  —  Notes  marginales  disposées  de  manière 
que  l'écriture  forme  le  dessin  d'une  croix  (715), 
passiui  [xvl,  etc.  —  Voy.  F.crUure. 

Crucifixion  (71i,  58,  59,99.  lUU,  101,206  (xi);  (550), 
3  [Xll|;  (549).  08  112801;  (5-4),  107  [xiil],  fig.  121. 

—  La  représentation  la  plus  ancienne  de  la  cru- 
cifixion, p.  68,  et  une  du  xvn"  siècle,  p.  304. 

CiÉ.siPHON,  ville  d'Assyrie  (510),  409  |867-886l. 

Cuirasse  d'or  (74),  ;J  lxi|. 

Cuisine,    apprêts   culinaires  (74),     143;   (135),    18 

1I368|.  —  Cuisinier  grec  avec  différents  plats  de 

son  métier,  Supp.  (247),  14  [xi). 


Curetés,  prêtres  de  Rhea,  exécutant  une  danse, 
Coisl.  (239),  121  [Xli|. 

Cyprien  (Saint),  évoque  de  Carthagc  (mort  en  258), 
au  milieu  d'idoles  païennes  (510),  332  (867-880[; 
suite  de  son  histoire,  ihid..  Voy.  fig.  19.  —  Sou 
portrait  et  sa  vie,  Coisl.  (239),  46.  Voy.  de  plus 
(426),  145  (11^8);  (543)  87  [xii);  (550),  59  [xii). 
—  La  fiancée    de   saint  Cyprien,  Coisl.    (239), 

50  [xii[. 
Cyrille  (Saint)  de  Jérusalem,  mort  en  386  (1561), 

77  [XII). 

I)  (Initiales). Zoomorphes  ou  ornithomorphe8(1208), 

38,  56,  76,  225  ixi],  etc. 
Dahlias  ou  fleurs  semblables  (284),  6  (xilj. 
Dahlila  et  Samson  (510),  347  (867-886). 
Daim  (510),   104  (867-861;  (768),  1  [xill]  ;  et  biche 

(<U),  6  (xl. 
Dais  en  étoffe  drapée  à  l'antique  au-dessus  de  la 
tête  des  évangélistes,  Coisl.  (21)  Ixi).  —  Joh  assis 
sous  un  dais  (135),  7  11368).  —  Dais  divin  (voy. 
Ciel. 
Damasckne  (Saint  Jean),  mort  en  756(1111),  1  [xiil; 

(1122),  1  [XIV];  son  portrait  (1123  A),  4  [XIV). 
Dan  (le),  fleuve.  — Voy.  Jor. 
Daniel  (923),  115  [ix]  ;  dans   la  fosse  entre  deux 
lions  (510),    435   [867-86]  ;    fig.   23.   —    Daniel, 
les  trois  jeunes  hommes  et  l'ange  (1553),  184, 
201  [xiv].  —Voy.  Anges. 
Danseur  (1002),  1  [xiv].  —  Danseuse  Israélite  (510), 
204  1867-886);  (139),  5  )x).  —  Danseuses  à  une 
noce  grecque  (2736),  10  [XV]. 
Darius  à  cheval,  fuyant  devant  Alexandre  (2736), 

7  (xv). 
Datan  et  Abiron  (20),  16  [x]. 
Dauphin  nageant  autour  d'un  batelet  (5'33),  34  [xi); 

autre  (123),  77  [xvi|.  —Voy.  Pupitre. 
David  consacré  roi  par  Samuel  (510),  174  18t)7-886]; 
regardant  la  dame  Bethsabé,t6id.,  143.—  Scènes 
de  la  vie  de  David  (139),  1,  7,  136  (x).  —  David 
prophétisant  (20),  3  ix);  buste  de  David  prophète, 
(922),  6  11062).  —  David,  roi  (74),  2  [xij;  (1208), 
30  Ixi).  —  Présentation  de  la  Vierge  à  David 
(1208),  56.  Voy.  encore  (923),  16,  160  [ix];  (654), 
9  ix).  —Voy.  Combat. 
Decius  l'empereur,  persécuteur  des  ciirétiens,  Coisl. 

(239).  53  ixii]. 
Décollation,  supplice  (5-43),  87  [xil]. 
Démons,   leprésentés    sous    la    forme    de  petits 
hommes  ailés  tout  noirs  (20),  18  Ix];  (74),  7,  16, 
3i,  72,  125,   131,  115.  etc.   Ixi]  ;  1543|,  87  |\iil  ; 
Supp.  (27),  67  ixiii;  battus  et  enchaînés  (135), 
12,230-237  11368].  —  Les   démons   envahissant 
le  troupeau  de  porcs  (54),  32  Ixili].  -  Démon 
prisonnier  au  fond  de  la  mer  (135),  238  Ixiv).  — 
Voyez  encore  page  M,  ligne  pénultième.  Voyez 
aussi  Diable. 
Démoniaques  (510),   170  )867-886l  ;  (74),  8,  15,  16, 
23,31,34,  83,118,  131,etc.lxi|   -\ os.  Possède. 
Déposition   (la)    du   Christ  au   tombeau   (510),  30 
[867-886]. 
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Doscento  (la)  de  croix  (M),  i(»7  |xiii|. 

Désert,  persoiinificalion  (139),  il'.'  |x|. 

Desjaroins  (Julien),  amateur  de  manuscrits  grecs, 
XVI*  siècle  (UYJ). 

Diable,  Sulan  (ÔIO),  HiT.,  332  (ST.»)),  »!  |xii|;  (Mt. 
119(XI11|,  fig.  119;  fiat).  10  et  suiv.,  31  r«.  3r.  v». 
lOSr'et  V  [Xllll;  (135),  1*,  58  |xiv|  ;  (i«3()),  53!» 
Ixvi].  —  Voy.  /)^mrtHv. 

Diane  t'has<!ore<<sc  i-JT:!»»!,  D)  |\v|. 

Diane  de  Poitiehs  (-2737),  reliure  |xvi|. 

Dieu  (923).  i')  \n\.  —  Dieu  le  père  (.MO).  «7  |8f.7- 
886|;(&l),  158|x|;(I3,''.i,  12etpassim,ei:.,  ei«,etc 
(13r>8i;  entoiiff^  de  séraphins  (13li.  I  lxill|;(  liUWi, 
ÏÙi;  dans  une  f;loire.  tbul.,  HV  Dieu  créateur 
(74),  1  lxi|;(13r.),i'2(l  jl308|;  annonçant  le  Christ 
au  monde,  Coisl.  {i39K  «  [xil|;  recevant  une 
àme  dans  le  ciel  (  l«M!!t),  t  [xill.  —  Dieu,  jeune 
et  imberbe,  dans  le  Paradis  (li»»8),  i'i  |XI|.  — 
Dieu  le  fils,  ihid.,  177. 

Diplc'inie  pourpré,  dans  la  main  de  l'empereur. 
Coisl.  (79),  1  II(I80|. 

Divan  royal  etn-z  les  Juifs  (I3.n.  Ui)  [X\.  —  Divan 
surmonté  d'un  dais  (I3.')i,7  |I368|. 

Dôme  d'un  monastère  chrétien  de  l'Inde  (lli8i, 
3  |xiv|. 

DoMMf.A  (Sainte)  (ir.r.li,  47  [xii]. 

Douceur,  personiiirication  (13'.>).  3|\|. 

Doyen    impérial  appelé  le  protoproèdr.',  en  1U8D. 

Cohl  (791,  1. 
Dracontines,  lettres   à   têtes   et  queues   de  dragon 

(±»37),'i3  |\iv|. 
Dra^rnn(5:W7t.  VM\  \\WA.  —  Dragon  ailé  dévorant 

„n  hévre  (317),  IS-l  |ir>33|.  —  Voy.  Apocali/pse. 
Droni  idaire  (M).  4  jxj. 
O^CAs.  —  Voy.  Andronù-,  Constantin. 

F,  initiale  dune  exécution  reniirquable,  Supp. 
(ll'.M  |xvil;  ayant  la  traverse  en  l'orme  de  main 
bénissante  (7,^.0),  153.  190  IH;  (690),  87,  148,  ir.3 
|xi|;  (319),  :2I1  |xil  ;  Supp.  (83li  |xi|;  ('40),  13i. 
1R4.  I'.t4,  231  ixiil:  (r>3(»),  22i».  il;)  |xn|;  (886),  31 
Ixiiil;  Coùtl.  (-237  /nsi  |xiii|;  (-231I2),  231  |xivi  ; 
Supp.  (i62),  .')6,  «y>  1 13131;  à  main  tenant  un 
volumeii  (W)6),  74  |xil!;en  la  forme  d'un  liomuo- 
qui  présente  un  volumen  (t'M-li,  109  (x|;  à  main 
armée  d'un  sabre  (23'-h»),  199.  260  jXlvl;  à  main 
tenant  la  deuxième  lettre  du  mot  (823),  31. 
61,  etc.  |XI1|.  —  E  supportant  un  enfant  (2097), 
31  Ixvil;  formant  un  personnage  qui  écrit  (tW>l), 
71;  formant  une  scène  à  trois  personnage» (.>13), 
28  1XH|;  en  tète  de  chien  i-0'.»7i.  59  |xvi|.  — 
E  divers,  zoomorphes  et  ornithomorphes  (1208), 
H,  21,  59.  69.  136,  168,  173  |X1|.  —  E  dracontin, 
Cousl.  i266i,  221  !xti|.  —  L'initiale  E.  avecT,  se 
répète  constamment  dans  les  Lfctvmnaiif.s.  — 
Voy.  (279)  et  suiv.  —  Belle  initiale  E  à  fleurs  .1 
fruits  (1897),  1  ixvil.  Voy.  Cnvpe,  )!aiH. 

Eau.  -Voy.  Épreuve. 

Échelle  de  Jacob  (510),  171   |867-886|  ;  (I2U8-,  -J'.t 

Ixr. 

Échelle  de  la  perfection  ou   Écii.  H  •    du  Paradis. 


par  Jean  r,limaque(ô  KXt(iaxoç.  de  x>.i>a^  échelle), 
vivant  au  rouvrnt  du  Sinai  vers  l'an  600  ;  elle 
est  appuyée  au  sommet  d'une  tour  et  s'élève 
dius  le  liel,  où  elle  se  perd,  CoiW.  (88),  1  |Xl|.— 
Autres  exemples  de  la  même  échelle,  (Toinl.  (8*.h, 
92|X1V|;  Coisl.  (2fi5),  î-iO  |10,37|;  (10«59).  4  |XII|; 
(2i;43)  |xil|;(239).  263  |xv|. 

Échelle  surmontée  du  monogramme  de  Jésus  et  de 
la  croix,  Coisl.  (262)  |xi|. 

Écran  monté  en  forme  de  parasol  (1 128),  10  (xivj. 

Écritoire  ovale  à  deux  compartiments,  un  pour  le 
noir,  un  pour  le  vermillon,  Cnixl.  (20)  |X|;  autre 
paraissant  consister  en  de  simples  trous  creusés 
dans  II  table,  ibui.;  antre  (d'ivoire'.'),  finement 
sculpté.  Coi.Hl.  (195),  9,  171  (XI;  Coisl.  (2*4),*:. 
(vers  10<H^|;  (189)  [xii)  ;  ('4),  10,  111.  173  [xilH. 
-  Écritoire  rougf  impérial  (le  chef  de  \'),Cotsl. 
(79).  1  1 10801 . 

Écriture  (Instruments  d'»,  Coisl.  (224),  27  |100O|; 
..M3',  102  (X!i|  ;  Supp.  (27).  39,  85  |xii|.  —  (Pu- 
pitre et  instruments  d')(923),  2.38,  253,  etc.;  (823) 
|XII|.  -  É'-ritiire  disposée  en  forme  de  croix,  de 
vase  ou  d'antres  objets  (715)  passim  |xv|.— Voy. 
Croix,  Glose,  Notes. 

Écrivain  (135),  136  11368).  Voy.  toutes  les  repré- 
sentations des  évant;élistes. 

Édicule  ou  petit  tein|.|e.  doré  (923),  79,  H'.3,  etc. 
(ix|.  —  Quatre-vingts  édicules  destinés  à  l'in- 
s.  rijition  de  noies  chron<»logiqiie8,  Coisl.  (193) 
Ixi).  — Édicules  à  tourelles,  àfronton  triangulaire 
et  à  porte  voilée  (1208),  1('^)(XI|.  -  Édicule  ou- 
vert surmonté  d'un  «lôine  (135),  147  |i:ir»K|. 

Église  chrétienne  (510).  43,  lO-l,  367,  KK»,  4211867- 
886|.  —  (Bâtiments  d'une),  ihid.,  332.  —  Coupe 
et  intérieur  d'une  église  (.543),  51  |xii|. —Assem- 
blée lians  une  église  (.550),  30,  232  |xil|.  —Clo- 
cher (litK)),  127  jxill.  —  Représentation  symbo- 
I  que  de  rÉgli.sc  (1208),  3  jxij  ;  Supp.  (803),  19 
|xvi|.  —  Mariage  du  Christ  avec  l'Église  (.'43). 
51  |xii|. 

Égyptiens  (Divers  personnages)  atteints  de  maladie 
(2179)  |x|. 

ÉLEAZAR,  père  des  sept  martyrs  Macchabées  (510), 
310 1867-861; Coi.»/.  (239).  38  |xnl  ;(  1.5^8).  1 1  |xill. 

Éléph.iit  («'4),  l  lx|;  (273'.).  :iO  |xv|. 

Él.lAB,  frère  du  roi  D  ivid  (139i,  3  |x|. 

ÉLiE,  prophète  (.510),  2,  2r4  |867-886|;  assistant  à 
la  Transfiguration,  ihid.,  75;  (I2i2),  92  11371|; 
montant  au  ciel  (510)  2r4.  —  Voy.  encore  (1212) 
|I37I-75|.  —  Élie  et  Elisée  (923)  |ix|. 
Klm'HAZ,  Rai.dau  et  SoPHAB,  les  trois  amis  de  Job 
(131),  i.'>,  16.  203  r'  et  v»,  20l  |xill|;  (135),  55«m- 
IXIVJ. 
ELISABETH,  épouse  du  grand  prêtre  Zacharie  et 
cuiisiiie  de  Marie  (.".lOi,  3  |ix|.  p.  67;  («'41.  102  |x|; 
Elisabeth  et  la  Vierge  (1208),  203,  217.  2.52,  251 

ix'l- 

EusÉs  (51()(,  2(4  |867-886|.  —Voy.  Elie. 

Empereur  de  Constantinopli"  donnant  audience  à 
saint  tirégoire  de  Nazi.iuze  (.513),  288  |Xll|.  — 
Son  costume  en  1371-1375  (1242).  5  et  123. 


Encadrement.  Grande  page  de  peinture  entourée 
dun  cadre  ovale  d'ornements  en  or,  imitant  la 
bijouterie  (510),  438  |867-86|. 

Encens,  boite  qui  le  renferme  (510),  43. 

Encensoir  (510),  43,  67,  V.2;  (1208),  1(K»  |xi];  aux 
funérailles  d'un  évèque  (550),  94  |XII|. 

Encre,  bouteille  d'encre,  Coisl.  (195).  9  \x].  - 
Fiole  d'encre  dans  le  pupitre  ou  sur  la  table  des 
écrivains.  —  Encre  des'ructive  et  nauséa- 
bonde  (872),  an   1500.  —   Voy.   Pupitre,   Table. 

Enduit  posé  aur  le  parchemin  pour  recevoir  la 
peinture.  —  Voy.  (12i2i   |l371-75i. 

Enfants  (Les)  sacrifiés  au  démon  (20),  18  |xl. — 
Enfants  nus  grimpant  aux  arbres  (41),  135,  15» 
|xii|;  jouant  à  divers  jeux  (550),  6,  :tO,  100.  2()i, 

279  |xil|. 
Enfer,  les. •nrcrs(  1208),  123  Ixi).  —  Ames  cherchant 
à  s'échapper  de  l'enfer  et  ramenées  à  coups  de 
fourche  par  les  diables,  ifcta.,  41.  —(La  foule  des 
habitants  de  1')  s'empressaiit  au  devant  de  Jésus 
lorsqu'il  y  fait  sa  descente,  tbul.,  66. 

En^'ins,    batistes   et    antre*    machines   de    guerre 
.21121  ixl;  (2136)  |xvi|;  (2137)  [xv!];  (2438)  [xvil. 

EssoN,  fils  de  Job  (134),  208  Ixilll. 

Énorme    ornementation  d'un    manuscrit   du  xvi' 
siècle  (1184). 

Enseigne   militaire   terminée  au  sommet   par    un 
léopard  enchaîné  (279).  3  |viii-ixl. 

Ensevelissement  (134),  207  Ixm].- Voy.  Déposi- 
tion, Funérailles. 

Épée  (L')  de  feu  (^  çXoyîvtj  ^ojicpaia)  (510),  52 
1867-8861. 

ÉPHKAiM  (Saint)  le  Syrien  (1561),  113  Ixii]. 

Éponge  pour  le  travail  du  scribe  (189)  |XMj.  —  Voy. 
Ecriture  (histrumeiils  rf'). 

Époux  (L'),  c'est-à-dire  le  Christ  (1208),  77   [xi]. 

Épreuve  de  l'eau  à  boire  par  le  mari  qui  accuse  sa 
femme  d'adultère  (1208),  248  et  j.ar  la  femme 
qui  doit  boire  à  s  )n  tour,  t7)i(/.,25l. 

Ermvi.os,  saint  (1561),  61  |Xll|. 

(.>AiE.  prophète  (510),  67,  435  |867-886|  ;  (('4),  (4 
[x|.  — (139),  435  4H;  |x|.—  (La  vision  d')(1208), 
162  1X1);  Coisl.  (239),  13  [xiil;  avec  Jésus,  tbid., 

19. 
Escabeau,  tabouret,  forme,  tout   siège   sans  bras 

ni  dossier.  —  Voy.  Sella. 

Esclave  faisant  boire  un  éléphant  et  d'autres  ani- 
maux (64),  4  et  5  |x|  ;  portant  un  cerf  (41),  87 
Ixiil.  —  Autre  (134),  69  |xiii|.  —  Jeune  servi- 
teur à  table  (1128),  68  IxivJ.  —  Jeune  esclave 
servant  la  Vierge  Marie  (1208),  187,  189,  193, 
196,  200,  203,  217  r»  et  v»,  220,  238,  254  Ixi). 

Esquisse  des   peintures  byzantines,  fig.  109.  Voy. 

p.  228. 
ÉTIEK>E  (Saint)  lapidé  (923),  377  (ix). 
Élofle  brodée  de  griffons  adossés  (2144),  11  il3.50|. 

—  Voy.  Soleil. 
Evix^ciMos  (Saint)  en    costume   de   guerre  (1528), 

122  Ixiil. 
El'DOXIE,  épouse    de    l'empereur  Basile,  vers  880 
(510),  2  |8ti7-86|,  portrait.  Voy.  p.  62-65. 


EruoxiE,  épouse  des  empereurs  Constantin  Ducas 
et    Romain   Diogène,  morte    en   1096    (3057),  1 

IxviJ. 
ErPHÉMiE    sainte  (1528),  86.  Voy.  encore  88   |xill. 

EisTATHE,  saint  (20),  5  jx). 

EiTHYMios,  saint  (1.561),  82  [xn]. 

Kvangélislcs  (Les  quatre).  Voy.  au  nom  de  chacun 
d'eux. 

EVE.  Voy.  Adam. 

Éventail  en  plume  de  paon,  pour  protéger  le 
sommeil  (510),  170  |867-86l  ;  tenu  derrière  le 
.naître  par  un  esclave  (139),  414J  (X);  pour  ga- 
rantir un  enfant  dans  les  mains  «le  sa  nourrice 

(12t)8),  r.0  |Xil. 
Évèqiies  byzantins  (513),  288  [xill.  -  \o\'.  Atha- 
vase.   Itastle,  Cregoire,  etc.  -  Assemblée    de 
l.V»  évèqiies    byzantins,    Coisl.  |239),   182  |xn|, 

fig.  105. 
ÉZÉCHIAS.   roi   d'Israél  (13'.t).  U(>  |x|:  sur  son  ht 

,1e  douleur  (510).  43.')  1867-886]. 
Ézechiel;  sa  vision  (510),  438. 


Faisans  (('4),  1-3,  G-8  Ixj. 

Famille.  La  Sainte  famille  (5-43),  116  [xiil  ;  (5.50),  83 
ixiil;  (74),  3,  4,  108  Ixi];  (75),  1  Ixil;  (541),  163 
Ixii);  (54),  13  ixiiij. 
Faucille,  Faux.  Voy.  Agriculiure. 
Fauteuil  à  do'sicr,en  cuir  peint  et  formant  niche, 
dans    lequî-l    est    assis   saint    Jean,   Coisl.   (20) 
Ix);  autre  copié  sur    le  précédent,  Coisl.   (21) 
jxil;  antre   fauteuil   de  saint  Jean  encore  sem- 
iiiable  aux  précédents,  Sm/>;>.  (18.5)  Ixii).  — Fau- 
teuils   des  autres   apôtres,  de    formes    intéres- 
sant.'S.  Voy.  encore  Coi'^l.  (20,i.—  Autre   fauteuil 
de  saint  Jean,  Supp.  (27),  85  |xii|.  —  Fauteuil 
de  saint   Matthieu,  en  osier,  garni  d'une  étoffe 
cramoisie,  Co««r  (195),  9  jxl  ;  de  saint  Matthieu, 
en  bois  à  jour.  Supp.  (27),  39  |xii|.  —  Fauteuil 
sculpté    très    riche,   6'ois/.  (66|,  4  [xl).  —  Autre, 
simple  (.51),  70  |xn|.—  Fauteuils  bleus  (543), 87, 
102,  213  |xn|;  rouge,  ibid.,  102.  —Fauteuil  en 
bois,  de  Jean  Climaque,  Coisl.  (88)  |xil.  —  F.iu- 
lenil  ou  trône  d'un  grand  luxe  (2243),  10  lxiv|. 
—  Voy.  Trône. 
Femme  portant  un  fardeau  sur  sa  tète  (41),  87  (xii]; 
en  rôle  bleue  et  manteau  rouge  lui  couvrant  la 
tête  (.550),  59  [xil|.  —Femme  mondaine,  byzan- 
tine, à  table  avec  son  mari  et  des  amis  (1128), 
68  [xivj. 
Fenêtre.  Un  homme  ci  une  femme  à  la   fenêtre 

(139),  6|x|. 
Feuillage  (Guirlande  de)  décorant  l'extérieur  des 

maisons  (139),  '.\  \\\. 
Feuilles  et  fleurs  naturelles  i300i),  90,92,  96  1xvl. 
Fiancé  grec  dans  son   costume  nuptial  (2736),  10 

Ixvl.  .    . 

Fibule  carrée    d'or   pour   agrafer  sur   la  poitrine 

une  robe  de  vieillard  (543),  197  [Xlil.  —  Dessin 

d'une  fibule  (1.553),  184  Ixvj. 
Fiel   (Vase  de)  et  clous  de  la   Passion  (510).  285 

1867-861 . 

41 
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Fipuipr  (Le)  desséché  l'ilO),  ;{|(»;  Supp.  i27).  IMl 

[Mil. 

Figures   divi-rses  dessinées   an   moyen    de    li^'iies 
irt-critiire    df   diiït'rentes   lon^'uoiirs  (  I.Vi:!)  |xlv| 
et  autres  iiiaïuiscrils.N dy.. AV/j<u/r. 
Fins  de  chapitre  (Orncuients  de»  (i7U),  •'>,'»,  1  ii,  Kii. 

170  l\lll-l\|. 
Fin  de  li^ni' ;  oinciut'nts  iju'on   y   place  (21)  (x|  ; 
5Hpp.  (-2»)(h   |xii|.  li^.    III:    c^Cmi    |xiv|;    (KWXi 
|liU|;  .;Wlii  |xvi|. 
Fioles  diverses  poHr  le  travail  du  scrihei  I8'.>)  |xiil 

—  Voy.  Écriture  t  Instruments  d'). 
Fisc.  Attirail  et  bureau   d'uu   percepteur  (.'50),   ~i 

|xii|.  —  Voy.  .lulutnns. 
Flambeaux  içaniis  de  leurs  cierj;es(510», 07  |8r(7-8t»|. 
Flambeau,    attribut   de    la    Vérit.'-.  Coisl.    (7«»i,    I 

|I0«0|. 
Fleurs,  jolie  déroraliou  d.-    Heurs  ill.".8i,  Ï'I  |xn]. 
—Fleurs  et  braiicba>ces  répandus  sur  la  table  du 
festin  (ll:2«i,  (>«  |xiv|.  —  (Guirlande  de)  (l:r.ti), 
1  et  3  lxv|.  —  Fleurs,  plantes,  oiseaux  et  insectes 
peints    au   naturel    sur    fonds    d'or,    Supp.    i^Si 
|xvi|.  —  Fleur   <iue   Salomon    porte   à    la    m.iiu 
Coisl.  (lUJ),   I  |xi|. 
Fleiu-s  de  lis  ou    lleurons  très   voisins  de  la  tkur 
de  lis,  à  l'extrémité    des  b;\tons  ou  torolu's  tiuc 
portent  ifs  anges  entourant  la  Vierf;»'  il^lNi,  S. 
SO,    IM,   173   |xil.  —    Iniliali's    a   lU-urs    de   lis, 
<:oisl.  (  l-il  1,  1 1  i.  I  li  1 1313|.  —  Chapeau  à  quatre 
lleurs   de  lis,   porté  pur   Job  (13.')),  7    |13(>81.  — 
Bouclier  a  fleur  de  lis.  ibid.,   l'.t 
Fleuries.   Initiales  ou  autres  ornements  llouns  ><u 
fleuries,    c'est-à-dire     se    rafi|irocli.iiit    de    la 
représentation    exacte   d'iin<-    fleiir.  |>.  H  et  les 
ligures  181  à  185. 
Fleuronnées,  lettres  où  la  fleur  n'est  que  le   niotif 
lointain    d'un    ornement    tie    fantaisie.    Initiales 
élégamment   fleuronnées    (ti.'4),   passnn    |X|.  — 
initiales  à  articulations  fleuronnées  (2i»  |XI|;(lUi 
|XI|,   etc.,  etc.         Fleurons   d'iiii    j;enre   insolite 
(K«'2)  Ixvij. 
Fleuve  du  Paradis  (  1-208»,    17    |xil;    peint  en  buste 
avec  uu   carquois   rouge,    d'où   s'échappent   1''^ 
eaux,  ihiii.,  .">0. 
Flûte.    BiTgors  jouant  de  la   flûte   (.'»3ni,  3i   [\i|. 

—  (J.m.mrde),  Coisl.  ('239i.  iti  |xn|. 
Fontaine  et   bassin   devant   la  inai-..»n  i7li.    Ml,  .">:! 
|XIl  ;  à  robinet  jaillissant  (  li08i,  il  |Xl|.  —Oiseau 
buvant  à  la  font.nne  ('>:»()),  Itiii  lxn|.  —  Fontaine 
à  laquelle  se  désaltèrent  deux  oiseaux  et  deux 
chiens   (l.'^tll),   "iO    |xilll.     -    Fontaine    mystique 
dt^   rÉvaiij„'ile  où   viennent  se  désaltérer  divers 
oiseaux  (.'43),  il  |xil|. 
Fonts  baptismaux  (5.'i<»),  ;U|xil|. 
Force,  sa  personnilication  (  13'.»),  '1  |X|. 
Foudre  iRobe  couleur  dei  (."vi3i,  t'i  |XII|. 
Fouine.    Trois     chiens     lui     fusant    li    chasse, 
Supp.   iit7),  il  |xi|     —   La    touine    r^nry^ée   et 
brûlée   pour   fournir    un  contrepoison,  tbtd..  ■*i 
Fournaise.  Les   trois  jeun-s  hommes   jetés  pour  > 
brûler  (.jIU),  43.'>  18t.7-88»i|. 


Fraisier.    Bordure  en    fleurs  et  fruits  de  fraisier. 

Coisl.  (231)  Ix|. 
Fromage  ;  sa  fabrication  (i73r>),  .'»-t  Ixv). 
Fuite  (Lai  en  f crypte  iTli.  l,  .'i  [Xl|;  Supp.  ('Jll),  1 

|\il|.  —  Voy.  lùimtlle. 
Funérailles  de  saint  C.ésairc  (ÔIO).  W  18(>7-H8(»|.— 

Voy,  Ensevelissement,  Pleureur. 
Fuseaux  ir»|0),  3  |ix|,  p.  ('>!. 

G,  initiale  ornithomorphc  (Ii08),  80  [xij. 
Gabriel,  ange   (.')10).  i   |8«;7-88(;),  p.  C.t;  (iit3), 

10  (xiv|  ;  recevant  la  mission  de  la  Salutation  à 
la  Vierge  (  li08),  1Ô3  |M|;  chez  la  Vierge,  ihid., 
l.->7,  l(ir>,  1('.8,  171.  173.  177.  —  Voy.  Ciel, 
Marie. 

<'.alère  amarrée  en  tue  d'un  fort  ('281?,  Al  1  Ixvj. 
r.ALLlEN.  médecin  f52*.»t),  71   |XN|. 
GANYMK.Dt;  enlevé  par  un  aigle  (iO'.t7),  .M  |XV|. 
Gardes  de   leoipereur  d'Orient  (.'.10),  371  |8ii7-88«;|  ; 

de   l'impératrice,  i/>i(/.,  lU»,  ir  3    —  C.irdes  de- 

v.int  une  porte  (Ih,  .'>;{  |xiii 
Garnies  (Lettresi;  celles  dont  les  p.irtio  en  panse 

sont  intérieurement   garnies  de  couleur;  exem- 
ples   (237i,  10  |x|;  (i:.l)  |lil8|,  —  Voy.  Pamet. 
GÉDÉON  prêtant  loreille  à  Dieu  (.'»10),  3i7  |8(»7-8ri| 

consultant  le   Seigneur  au   moyen    d'une   toivon 

imbibé.-  de.iu  i  I208i,   U'I   |M1. 
(.éneral  byzantin,  Cmsl.  (23'.li,  13. 
(iénisses  (13.'»i,  8  |l3t;8|. 
Géométrie;  fleures  diverses  (238<>i  l!X|  ;  (li>83|  |X|  ; 

(-i3iti  |\li|;  (7',Ht)  IMII;  ('.Nlit  |\iv|;  (Ii02)|xiv|; 

(■i3tlti     |M\1;    (i373)    |XIN|;    Cmsl.   (17i)    |\iv|; 

(1123  et  2385)  Ixvj;  (23'.2)  |li881;  (2il3)  |Ii'.»7|; 

,887)  |1Ô40|;  (2338).  (233<t),  (23i(»).  (23.-.7i.  .2r»8<, 

(23(',0),  (2;»'.l),(23rM),(23(;r.),  (2tll).'-.H8|).  (2871) 

[tous  XV i|. 
GKoitiiES,  faint  (llo2i,  I  |xi|;  (  I077),  flfi  /in^m  |xil|; 

(UI7,  A)  |XIV|;  terrassant  le  dragon  (2:W2i,  277 

IXIV). 
Gkrontk  l'SainO   martyrisé   par   les   Ariens,  p.  83, 

11  g.  3.V 

GioTTO  (  Patriarche  ou  prophète  rappelant  ceux  du). 

Noies  sur  il208»,  3  |xi|. 
(.lobe  terrestre,  symb  de  de  la  puissance  impériale 

i.'.io).  2  ;8»;7-88i;|,  p  (;3,  r4.  iw;. 

(.loire  d'azur,  de  laquelle  rayonne  le  Christ  (12i2j, 

'.•2  |1371-7r)|. 
Gloses    m.irgiuales    formant    disers    deMÎOt,    «les 

croix,  des  boules,  des   colonnes,  des  calices  et 

jusqu'à  une  irucificatimi  (21ti)  [x),— Voy.  tcn- 

iHif,  Soles. 
Godets  à  couleur  i.'.i),  173  |XIII|.  —  Voy.  A'c/»/ur^. 
Goliath,  s.mi  bisloire,  (13*.»),  l  |x|.  —  Voy.  la   Vie 

(le  lldvul 
i.OKt.o.Mk,  iN.iintet,  sœui   de   s.unl  Grégoire  de  Na- 

/.ianze  (.'.lOi,  i3  |8tl7-8G|  ;  sa  mort,  tbtd 
Grattoir  de   scribe  (181))  |X0|  ;  triangulaire.  Coisl. 

(Il)'»),  171  |X|;  de  grande  dimen»ion,  Cmsl.  (20> 

|X|;  en  forme  de  flèche,  Cmsl.  (22i),  2.">  |x-xi|. 
i.recs;   types    de    visage»  {l'U),  ptissim   |Xlli|.   — 

(;rec  du  XV  siècle  (273G),  28. 
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GrkgoIRK.    père!    lie    Raint    Gré^^uro    de  Nazianze 

.5101,  13,  71,  78,  87  |8»i7-88(l|. 
GBLGoiKE  (Saint)  de   Nazianze  ou  le   Théologien, 
mort  vers  38'.»  (510),  i3,  <17,  71,  28.5;  (.507),  171 
|xi|;  (541),    1,  83  Ixiil;  (.513),  23.    27,   28,  5|, 
87,  etc.  Ixilj  ;  (r>50),  l  r"  et  v",  20l,  232,  27',)  |xii|; 
(1212),  '.»3  11371-137.51;  (351),  33  (1381)1.  ~  Son 
histoire  (510),  i52.  —  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
écrivant  (510),  t2l;  guérissant  les  malades,  ibid., 
li'.»;  conversant  avec  remperenr  Théodose,  ihid.. 
■i',¥,\;    cnsciguanl,   Coisl.   (231»),    \'.H\  |xiit  ;  prê- 
chant, ibid.,  217.  —  Portrait  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze,  Coisl.  (23)),  23;  autre,  ibid.,  Ki; 
autre  en  m<'daillon,  ibid.,  37;  son  buste  (''.)22i.  Il 
|tO<»2j.  —  S.iint  Grégoire  assis  sur  une  sorte  de 
trône,  sous  un  dais;  grande  peinture  accompa- 
gnée  d'un    ^rantl    nombre    de    représentations 
pins  petites  du   même  (533)  |xi|.  —  Saint  Gré- 
goire «le  Nazianze  et  saint  Grégoire  de  Nysse  se 
saluant  l'un  l'autre.  Coisl.  (231)),  158  l\ii|. 
GRtGoiBE  (Saint),  évé(|ue  de  Nysse  eu  Cappadoce. 
mort  vers  3)8.   frère   de   saint   Basile  (510),   71 
|8(i7-88C|;  1 12081.  1  |xi|;  (1)22),  (]  i1(MJ2J;  (.550). 
201  Ixiil. 
GRbGOiHE  (  Sailli  I  le  I  haumatiirge,  évèque  de  Nco- 

césarée,  mort  vers  271  (.580),  2  |xi|. 
GrÉooike  ( Saint i   d'Acragantine,  ou  dAcride?  eu 

Bithynie  (.580i,  2  [xi],  mort  vers  8:^). 
Griflon  ((lii,  3  |x|  ;   (.5.'.0),  ',)',»  |xii!  :  ailé  (.550),  S7  : 
(80()i,   1    IXll],  —  Grillons  entrelacés  dans  un  0 
(2t)l»7),  78  IXVl. 
Grilles  dorées  (2512),  i7  (ivi).  —  Grilla-e  d'or  et 

de  fleurs  (100,  Al  [16331.  fig.  172. 
Grotesques    avec    une   sauterelle  ((1221,    18  |\i|.  — 
(Trophée  d'animaux  et  dei  formant  un  T  initial 
(478),  i'À)  Ixvj.  —  Voy.  Caricature. 
Grues  («»4),  (i-8  jxj. 
Grue,  machine  de  guerre,  Coi«/.  (loi.  |x|.  —  Voy. 

Treuil. 
Guerriers  ('.»23i,  8(1,  '.U,    IU7,  227,  etc.  |ix|  :   (131). 
1(»8.   187  |xiii|.  —  Guerriers   en    armure   (510), 
22fl  |8G7-8»i|;  i74).  3.    Kl.   5H,  58,  (>0,  '.)2,   151. 
1.55,   182,  183.  I',»2,  203,  201  [xi]  ;  (135l,  (il,  121. 
13i,  m.   li'l,  117,  1(15|I3(18!.       (liierrier  agitant 
sa   lance  (8011),  '.»4  [xn|.    —   Guerrier   livzanlin 
(modèle  du  costume  de  guerre  des  manuscrits 
latins    carolingiens),   Coisl.    (23t»),   .'18    |xnl.    - 
Guerriers  indiens  (1128).  3  |xiv|.  —  Groupes  de 
guerriers  (2.523),  (2.525)  jxvij. 
Guillemets  (.534)  (xi);  de  carmin  (71)3)  |I1(>7|;  d'or 

(311),  lt2  |133;|. 
Guirlande  calligraphique  du  vi»  siècle,  très  simple. 
6'oia/.  202.  —  Guirlandes   de   fruits   (2512),   17; 
(1523),  45  |xvi|. 
Guitare;  uni;  joueuse  de  guitare  (23'.»2),  13(5  Ixiv|. 

Habacuc,  prophète  (533),  7  |xil|  ;  ('5l3i,  27  |xii|  : 
Coisl.  (23'.»i,  (J  |xii|.  —  Voy.  Abakum. 

Haine,  personnification  (2730),  40  |xv|. 

Harnachement  de  cheval  ou  d'ànc  (7i),  4,  5,  132. 
13(1  |xi|. 


Harpe  ou  lyn*  de  David,  montée  sur  une  sorte  de 
boîte  compliquée  en   bois   sculpté  (13!)),   !  et  2 
|x|,   fig.   51.  — Joueurs    de    harpe    (135),    150 
|I3(18|. 
Ilarpyes  (  273(1 1.  2'.)  (xv|. 
Hécate.  Voy.  Spectres. 
Hectok.  Voy.  Achille,  Mérian,  Protésilas,  Pliilis, 

Xanttpe. 
Hécube  (27'.)5),  120,  14!»  [xv].  —  Voy.  fig.  1.53. 
HÉLÈNE  (Labeliei,  Supp.  (217),  12  |\i|.  —  Hélène 
pleurant  sur  le    tombeau  d'Adr.inte  (2878).  11)5 
|xiv|. 
Hélène,  mère  de  Constantin,    impératrice,   morte 
en  328;  assise  sur  son  trône  (5lOi,  4tO  !8(l7-88(î].' 
—  Son   portrait,   ihid.,   285;   (1783i,    1    [xv].  — 
Dame  qui  présente  un  édicule  à  la  Vierge  (;t  qui 
no  par.iît  pas  être  sainte  Hélène,  mère  de  Cons- 
tantin, Coisl.  (231)1  22   Ixii],  p.  208.    -  Hélène, 
feiiime  du  woïvode  Jean  Matthei,  en  1050,  5ti/>;). 
(212). 
Hi'iiiorrhoïsse  (L')  guérie  (74),  IC»  |xij:  (54), 35  (xii;I. 
Henri  II,  roi  de  France;  ses  chifl'res  et   initiales 
^iir    divers    manuscrits  (204.1 1,    l  |xv|  ;  5m/'/).  (Ii 
|xvi|;  Sui>p.  (.3031  Ixvi|. 
Henri  IV  (Portr.iil  du    roi)   peint  par   un   Italien, 
dans   un   manuscrit  dont  il    lui   fait  hommage, 
Coùtl.  (37.3). 
Hercile  perçant  le  serpent  Python  (2512),  43  fxvi|. 
IlEKMOMus.  Voy.  Chambellan. 

llhltoUE,  roi  de  Judée  sur  s<in  trône  i51tli.  l:{7 
|8(i7-88(l|  ;  (74),  3,  4,  5  |xij  ;  ordonnant  le  mas- 
sacre des  Innocents,  Supp.  (27),  173  |xn|.  — 
Voy.  liourreuu. 
Hérons  voltigeant  (20),  12  (xL  —  (Deuxl  afl'rontés 
à  un  v.ise,  Coisl.  (21),  4  Ixi).  —  Héron  dévoré 
p.ir  uu  lion  (23'J),  4  |xv|  ;  dévorant  un  poisson 
(:J002),  loi  [xv|. 
Hi'ures  (La  reine  des)  saluant  la  reine  des  Jours, 

Coisl.  (23!)i,  2(1  iXM| 
HiKROCLÈs,  auteur  d'un  traité  de  l'art  vétérinaire 

(22U),  1  (xivj. 
Hii'f'oCKAiE(3il),  2'J  |xv|;  (2141),  10  (1350|:  (221)4), 

70   |xvl. 
Il  inimes(  Figures  indélermin<;es  (r).6'ois/.((>i  |xill|; 
d'hommes   et  d'animaux  (54'J),  (17,  (il),  1)1,  104, 
125  |1280|. 
Hôpital,  un  hôpital  (510),  11!)  18(l7-88(il. 
Hoqueton  et  cuirass  •  d'un  guerrier  indien  il  128), 

3.  i  Ixiv]. 
Hotte  ((1.54),  1)0  (xj. 
Housse,  ou  voile,  brodée  à  fleurs  (1208),  153,  151» 

|xi|. 
Hoyau  de  cultivateur  (510).  .52  |8(i7-88(i|. 
HlK   soutenant  le  bras  de  Moïse  (510),  i2l. 
IliFiAi  i.T  de  Boistaillier.  13!t.  311  (2328). 
Ilydropiipie  (510),  170. 

Ichlhyomorphes;  ornements  divers  (2253i  [xi|. 

Idoles  et  sacrifices  (510),  374  |8(17-88)i|,  p.  84. 
lig.  3;  p.  8(1,  lig.  dernière.  —  Moles,  statuettes 
dorées  (74).  135|xi|;  (1128i.  11  |xiv|. 
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Ignace  fS  liiilt  If  Th.M)|ili..rc  i  I.'ni  i,  l  |f,  |xii). 

Inipéralrioc.  Voy.  Eudosif,  llelene,  Mane. 

Impôt  tr.oles  (l'i  (.VKH,  T'i  l\ll|.  l'orccptfiir  .If 

l'iinpôt  dans  rexorcice  de  ses  fonctions  {.>i;il, 
!(»-i  |xii). 

Imprimerie.  Fleur. mis  des  minu<5erils  ;;rovs,  pre- 
miers modèles  de  nos  imprimeurs  de  I.i  Renai-;- 
sance,  p.  2sr)-:2K(î. 

Inaciicvés  ;  dessins  ou  peintures  (l'.H,  1,  i ,  ti^l 
Ixil;  (T:]i  1\i|;  (,>t.,  177,  18:»,  i»(i:î,-2(»7, -j:]:}  |\m|. 
(311).  7K  [13;{<;i. 

Incendiés   fuyant   leur  maison  en   fou   f273ti),  31". 

Incipit  formant  une  croix,  d'après  le  procédé  in- 
diqué ci-dessus  aux  mois  Croix  et  lùrilun\  ad 
linem  (:>8U),  "2  |xi|. 

Inde,  indiens,  peinture  indienne.  —  Nombreuses 
scènes  de  la  vie  de  saint  Barlaam  relatives  aux 
contrées  indiennes  et  à  leurs  lialtitants,  peintes 
par  une  maiu  jjrecque,  au  xiv"  siècle,  d'après 
des  motièles  indiens  i  ll-JH)  |xi\|. 

Infirmier,  ou    serviteur    d'un    médecin    (iW-t3»,  10 

ixivl. 
Initiales  (Lettres)  du  ix« siècle,  grossières, p.  K8;  du 
\-xii",  ihid.  {i'H),  p.  ".M;  bizarrement  travaillées 
et  recherchées  {•ill)  [viiil  ;  très  ^çrandes,  10  cen- 
timètres, i1:àU  passtm  |x|;  anthropomorphes (.'»33i 
|XI);  draconliiics,  iclilliyomorplies  (triiithomor- 
phes  ((i'R)i  |xi|;  Supp.  rlil)  |x|;  (Cii),  3.  S  |xi!. 
—  Belles  initiales  d'or  (331»  |XH|.  —  Initiales 
d'or  placées  au  hasard  dans  le  milieu  des 
mots  (."mOi,  30  à  31".  ixiil.  p.  MU.  —  Initiales 
et  autres  ornements  d'une  ;;rinde  élé^iance, 
décorant  en  entier  le  psautier,  Supp.  (i'i<»i 
[xii|.  —  Initales  zoomorphcs,  Coisl.  {ÎS'Jk 
M),  ir»H,  l'.Hl,  etc.  Ixill;  anthromorphes  ((133), 
passim  [Xllll.  —  Initiales  inusitées  et  bizarres 
(il03l  |Xlli|;  autres  initiales  zoonu)r[ihes  (i't'2<»i. 
113  Ixvij;  (:i'.ir)«i.  ii-1  ixiv|;  [■iiVM}  \\\\  ;  initiales 
à  Heurs  et  grappes  {i\Si)  |li8l|;  initiales  très 
éléi,'antes,  mais  italiennes  (13UI)  |xv];  (lOl'.li 
(XVll;  initiales  tleuries  ^'recqnes  des  plus  re- 
marqu:ibles  par  leur  élégance,  Supp.  il77)  [>viil. 

-  Belles  initiales  oruitliomorplies  (7i'm),  i37(Ti, 
2-i8  i*)  Ixiil;  autres  (.'lill,  lli,  \i\  |xi|;  (tUlt. 
28  |xil|;  (1208)  |xi|.  —  Voy.  Soir. 

Liste  des  initiales  représeutéis  dans  le  présent  vo 
lumc  :  A.iig.  11  .t'.f,,  1  HM'il,  133,  1  k>,  Ii7.  \i\i 

-  U.  18,  r.8,  81»,  l-r.,  170.  —  ^,137.-A,3,83,8^, 
15'.»,  180.  -  E.  l,  :.,  2t.  II.  50,  -.1,  (12,  73,  77, 
78,  87,  "J5,  Ui.  128.  1  l-s  17i.  186-78.  182,  186. 
--  H,  55,  5<V  -1,  57,  71.  k.  '.l.  117.  171,  181, 
184.  -M,  ■,i*<,  W,  1(7,  127.  179,  188.  -  N,  37. 
U,  25,  70,  72,  70,  80,  115,  131,  I.m,  15(1, 1.58,  \m, 
16(î,  183,  185.  —  n,  (1,  7,  8,  3(1,  (15.  (17,  01.  113, 
138,  162,  189.  -  T.  2,  10.  21,  31,  39.  7(1,  81.  93, 
9-1,  112,  139,  m,  lli,  163,  172,  191.        V,   138. 

-  *,  (19,   10(1.  -  X.    113.  -  't-,  50.    -  U,  80, 
190.  -  EA,  U2.  -  or,  80. 

Innocents;  leur  massacre  |5l0),  137  [867-886];  (7-t), 
5    xij;  Supp.  (911),  5  |xii|. 


Instruments  pour  les  expériences  tie  pneumaliquo, 

.S(//»/).   (.'.28.    |xvii|;  de  iiiusi<|ne    Voy.  GuUaie, 

Harpe:  aratoires.  Voy.  Agriculture. 
Intaille  limitation  d'une),  représentant  un  guerrier 

1 25121  |xvi;. 
IsvAC.  Reuecca,    Jac.b  r.>2;i),    78  r'   et  V  [ix!.  — 

Is.iac   seul  (71),    1    |Xl|.  —   Le  sacrifice.  d'Isaar 

(510),  171  |867-88(1|;  20,  13  |X|.  —  Isa.ic  étendu 

sur  son  lit  (1208i,  29  Ixij. 
IsAiE,  preplièto.  Vny.  Ksaie. 
Isis  (Culte  d)  et  du  bcenl  Apis,  Coisl.  (239),    122 

!XII|. 
IsMAEL  (Saint).  Voy.  Manuel. 
Ivoire  (Ouvrier  enl  assis  a  son  établi  et  exécutant 

Sun  travail  (273'1),  ;iO  |xv|. 

.Jacob,  Rachel  et  Joseph  (510),  09  |8(17-88(1|.  — 
J.tcob  luttant  contre  l'ange,  i//i(/.,  174.  —Jacob 
allant  eu  Mésopotamie  (l2U8i,  29  |xi|  ;  otant  ses 
chaussures  pour  traverser  le  Jourdain,  thid.  — 
Voy.  encore  (74),  1  et  2  |x!.  --  Voy.  Ange, 
haac.  Echelle. 
J.ACOB  (lui  endormi,   préféré   par    un    critique   à 

celui  de  R.iph.iel  i510).  ITi,  p.  75;  lig.  1  i- 
Jacuies,    s.iint  (',«3).  51  |li|;  dans    la  Transfigu- 
ration (510),  75;  en  médaillon.  Coitl.  (200),  188 
|xiii|. — Jacques  et  Jean  appelés  par  Jésus  (51(li, 
87.  —  Autres  figures  de  .saint  Jacques  (61),  198, 
21 1  |xm|;  (."»8()),  2  Ixi]. 
Jac.(}UES  (Saint)  le  Persan  (.580|.  2  lxi|. 
JaCOHEs.  le  moine,  auteur  d'homélies  sur  la  Vierge, 

Son  portrait  (I2lt8i,  1  |xi|. 
Jactance,  personnification  (I39(,  i  |X|. 
JaihL's.  (luéiison  de  sa  fille  (5lOi,  113  |867-886|. 
Jambe  humaine  figurée  dans  la  lettre  T  (18),  207, 

231  |x|.  —  Voy.  aussi  fig.  7. 
Janoi'Huos,  mi'dccin  |2291  ,73  Ixv]. 
JaI'HET.  Voy.  Se>n. 

J.irdin  (Le)  de  la  Vierge  (I2(»8),  2(N»  |xi|;  des  Oli- 
viers (510),  :J0  [867-8861. 
Jardinier  (8(Hli.  (11   Ixil]  ;  Coisl.  (239),  26  [xilj. 
Jean -Baptiste    le    l'ncurseur    (513),    197    jxiij; 
(2213),  Kl  |xiv|;6'o»s/.(239),15|Xll|.— Sa  naissance 
(  1.528),  106  |xil|;  il  baptise  dans  le  Jourdain  (('4),  (4 
[xj;  (71),  5  [Xlj;  il  fait  le  baptême  de  Jésus  (533), 
11(1,  1.51  (XI!  ;  (I."»6I).  26.  —  Voy.  aussi  42  [xii|; 
Supp.  i27),  179  (Xll[;  retiré  d.iiis  le  désert  (('4). 
65;   prêchant  au  désert,   ibid.,  l.'»8;   conduit  en 
prison  (74),  7   |x|.  —  Sa  décollation  (1.528),  196 
[xii|.  —  Inhiim.ilion  de  son  chef,  xhid.,  216. 
Jean  rfiv.ingélisie  (510).  30  V"  1867-8861;  Coisl.  (2t)) 
lx|;  Coxsl.  (21),  276  \x\\\Coiil.  (19.5),  3i9  jxj; 
Supp.  (7.5)  Ixiij;  (1208).  1    [Xlj;  (1528),  88  |xii|; 
(I22t,  166  (effacé)  jxiil;  (94)  (Xlii);  (331),  1  |xi|; 
,3-H),    131  |xv|:  Supp.   (242),  2    |x\ii|.  —  Voy. 
encore  (48),   131  \\\;  ((■4).  i:>8  |X|  ;  (CX),  141   |\|; 
(230)  (xl;  (70),  307  19«'4|;  (74),  au  commencement 
et  à  la  fin  [xi];  (.50)  et  (51)  (Xii|;  (71)  |xi|;  (73) 
(XI);  (86)  |xii|;  (189)  [xii|;  (.5i)  Ixm|;  (61),  209 
|xiii|;  (83),  215  111681;  (91),  195  |Xlll|  ;  (54),  278 
Ixiiil;  (181).  1.-4  ixiiil;  (95)  [xiv|;  Coitl.  (200), 
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202  |Xlii|.  -  Saint  Jean  dans  la  Transfiguration 
(510),  75  [867-8861  ;  dictant  son  évangile.  Supp. 
(27),  1  Ixiij;  avec  deux  de  ses  disciples,  ibul,  1: 
écrivant  son  évangile.  Coisl.  ,31 1,5  \\-\\\\Supp. 
(27),  85  (Mil  ;  Supp.  <lU»i,  Ul  Ixiil;  ^»VV-  (»'•" 
\xyx\,Supp.  (18.5)  |xii|:  5.//./).  (f'^ii  M  I6li  ;  Supp. 
(2i2)  |I6.53|.  —  Voy.  encore  p.  302.  -  Saint 
Je, m  .111  pied  la  eroix  (.5.'^»),  3  lxii[. 
Jk\N  l'Ai, (.01.01. le,  empereur  (1783),  2  [XV|. 
Jmikmie  (1208).  3  |xi!;  d.ms  la  caverne  bourbeuse 

(.510),  113  [867-8861 . 
jEnuiin,  ville  de  Judée  (510),  143,  lit. 
jKiiOiioA^.  Vov.  Saul. 

Jêiusai.km  .5101,  113,  196.  -  C.onstruclioii  .lu 
temple  (20),  4  [x|,  fig.  43.  -  (Entrée  de  Jésus  à), 
Supp.  (27),  94  [xii|. 
JESSÉ,  |»èrc  de  David  (139),  3  [x|. 
JÉSUS  (331),  1  jxij;  assis  et  bénissant  (petit  mé- 
daillon) (799),  346  |xi|  ;  en  buste  dans  un  mé- 
daillon, Supp.  (185),  2  [xn[.  -  Autres  figures  de 
Jésus  (m»,  m.  182.  207  ixiiil;  il2i2l.  92 
|1371-75[. 

La  Nativité  de  Jésus.  Coi»l-  (239),  ()5  |Xll|.  - 
Jésus  enfant  lavé  par  les  servantes,  Supp.  (27), 
172   jXIIj.  —Jésus  charpentier    (923),  206  |ix|; 
cnseign.int  dans  le  Temple  (.MO),  165  i8(i7-886|  ; 
tenté  par  Satan  (923i,  123;  baptisé  |.ar  Jean  (20), 
20  [xj;  (74).  6  |xi[;  (75),  95  [Xij,  (.'43),  197  (xiij: 
Supp.  Cil),  179  (xii|  ;  instruisant  le  peuple  (iM). 
1.59  |x|;  (74),  8-14  |xi|;  <1528),  181  [xii|  ;  ensei- 
gnant du  haut  d'une  Inique  (10(1).  45  [xilj;  inar- 
.  haut  sur  les  nots(510),  170  |8(17-886!  ;  (923),  145 
|ix[;  guérissant  les  malades  (510),  143,  170,310; 
(10(1),  58,  90,  94,  95,  127;  guérissant  la  belle- 
mère  de  Simon  Pierr.;  (923),  211    [ix];    (74),   15 
|xi|;(IO(li,  41  [xnl;  (51),  111  lxiii|;  guérissant 
un  paralytique   (20),  20  [xj  ;  guérissant  des  dé- 
moniaques et  autres  infirmes  (51),  32,  112,  115, 
125  ixiiil;  (923),  211-213   [ix|;  mulli|di,inl   les 
pains  et  les  poissons  i5i).  32.  .55;  soiipant  chez 
le  Pharisien  (510),  19il  |8(17-886|  ;  aduioiieslanl 
le  jeune   homme   riche,    Supp.   (27),   53  |xn|; 
b.iptisanl  les  Juifs  (.5.')0),  166  |xn|  ;  ressuscitant 
les  morts  (510),  143    |8(17-886l;    (513).   23  [xil]  ; 
bénissant  divers  hommes,  Supp.  (27),  39,  17  |xii|; 
entrant  à  Jérusalem  (510).  196;  entrant  à  Jéru- 
salem monté  sur  un  die  val  blanc,  Supp.  (27),  94 
[xii[;  au  Jardin  des  Oliviers  (20),  20  jx);  (.5l),99 
|Xlll|;  crucifié  (la   plus  ancienne   représentation 
byzantine   connue    de   la    crucifixion)  (510).  30 
(867-8861;  autres  crucifixions  (.550),  3  (xil[  ;  Supp. 
(27),  2  |xn[.  —  Jésus  foulant  aux  pieds  la  Mort 
(1208),  66  |XI|.  —  Jésus  au  Ciel,  en    buste  dnis 
un  médaillon   (20),  3  |x|  ;  assis  auprès   de   Dieu 
(61),  1.58  |x|;  dans  un  édicule  orné,  .S"w///*.  (27); 
dans   sa  gloire   entre   les   vierges  sages   et  les 
vierges  folles  (.54),  191  [xiii|;  plaçant  les  bons  A 
sa  droite  et  les  méchants  à  sa  gauche  (75).  2.5.'» 
jxij.  —  Jésus  au  milieu   de  r.irmée  des  anges, 
858  Ixiij.  —  Jésus  sur  son  trdue  (923i,  39  |ix[; 
(«43),  10  [xiv|;  Supp.  (242),  220  Ixviij.  —Jésus 


sons  la  forme  allégorique  du  Lion  (239),  1  et  4 
(xvj.  -  Jésus  représenté  à  iiu-cor|(S  protégeant 
le  trône  impérial  de  Conslantinople,  Coisl.  (79). 
1    |I080|. 

Voy.  encore  sur  Jésus  :  Ange,  Aveugle, 
Baiser,  Ciel,  hémona.  Déposition,  lùimitle  (hi 
Sainlei,  Jnirus,  Samaritaine,  Marie,  .)lédaillo}}, 
l'arahjtiijue.  Vécherease,  Phares,  Soldats,  Tom- 
beau, Transfiguration. 

JÉsrs  Syrach  (922)  |xi|,  p.  127. 

Jeux.  Voy.  lig.  95.  120,  et  aux  mots  JUilançoire, 
liilhoquet.  Lutteurs. 

JoACHiM  (Histoire  de)  et  d'Anna,  père  et  mère  de 
la  Vierge  Marie  (12(18).  11,  15,  21,50,  .56,  .59.6!. 

6(1,  77,86  [Xlj. 
JoASAPH  OU  JosAPHAT.  fils  du  Foi  dcs  ludes ;  son 
liisloire  décrite    et   peinte    tout  entière  (1128), 
lOetsuiv.  [xivl;  appelé    aussi  Joseph  (1127),  1 

[xivj. 

Job.  Scènes  de  son  histoire  (923),  2,>6,  2.)/  [ixj  ; 
(5101.  71  [867-886];  (131)  (xinj;  (135i  [1368].  — 
La  femme  de  Job  (134),  38,  40.  41,  208. 

JoUAB,  roi  d'fidom  (1341,208. 

JoEi.,  prophète  (1.528). 217  lxn|;Co.s/.  (2.3!t.,34  (xn|. 

JoNAS,  prophète  (9231.  21  [ix|  ;  (510),  3  |867-886|  ; 
(139). 435  [x|;  (I.J28),  21!!  [xii]. 

Jongleur  (41),  59  |xii|;  suspendu  au  sommet  d.î 
deux  colo'ines  (.501).  1  |xii[. 

JOPPÉ,   la    ville    (5101.    3,   p.    67;   (139l,   431    [x|. 

JOH  (Le)  et  le  Dan.  les  deux  sources  du  Jourdain 
(1208),  29  ixij:  <54),  186  |xiii|. 

JosAPHAT.  Voy.  Joasaph  et  Barlaam. 

Joseph,  fils  de  Jacob;  son  enfance  (923),  3.53  [ix]; 
son  histoire  (510),  69  |867-886|  :  son  triomphe, 
fig.  12;  vendu  par  ses  frères  et  suite  do  son 
histoire  (20i,  13  |xj.  —  Voy.  Jacob,  Pharaon. 

Joseph  (Saint),  époux  de  Marie  (510),  137;  (.543i, 
116  [xill;  averti  de  fuir  en  f-gypte  (510),  171: 
.tccompagné  de  ileux  bergers.  Supp.  (27 1.  172. 

173  [xiij. 

Joseph  désigné  divinement  par  le  sort  pour 
épouser  Marie  (1208),  131  [xi|  ;  mariage  de  Joseph 
avec  Marie,  ibid.,  135;  Joseph,  sa  scie  sur  l'é- 
paule, emmenant  la  Vierge  son  épouse,  ibid., 
142;  ils  sont  reçus  tons  deux  dans  la  demeure 
de  Joseph  par  les  quatre  enfants  de  son  premier 
mariage,  i6n/.,  112,116;  la  méditation  de  Joseph, 
2o3;  ses  doutes  sur  la  vertu  de  sa  femme  (I208i, 
217  Ixij;  il  la  contemple  attentivement,  iftu/.. 
219;  sa  douleur  à  la  vue  de  la  grossesse  préma- 
turée de  la  Vierge,  ibid.,  220;  il  la  questionne  à 
ce  sujet.  i/m/.,225;  la  Vierge  s'excuse  et  ex|.li<jue 
sou  innoeence.  ibid.,  228;  Joseph  désespéré  de 
l'avoir  faussement  accusée,  ibid.,  2.38;  il  subit 
l'épreuve  de  l'eau  que  le  grand-prêtre  lui  fait 
boire  comme  témoignage  de  sa  sincérité,  ilxd., 
218.  —  Voy.  Famille  (/a  Sainte),  Jacob. 

Joseph  d'Arimathéc  (510).  30  |8(i7-886!,p.  (\H;  Coisl. 
)239i,  18  |xii|;  (5it,  107  [xiii|. 

Joseph,  patriarche  de  Coiistantinople  en  1439;  son 
portrait  (1783),  98  [xvj. 
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I 


Joseph.  Voy.  Junsuiifi 

JosUK  rondiint  ^Tàocs  au  Soi^'iifur  (."iKh,  iH)  \H(\1~ 
HS()\;  renversant  les  murs  de  Jéricho,  ibùl.,  iii. 

Joui;.  Voy.  Agriculture. 

JoruDAlN  (L.M.  fl.-uvo  ('20».  2C)  (XI;  (71).  (>  Ixi|  ;  re- 
présente par  lin  enfant  à  la  iiaj;e  (r>l3l,2l;]  |Xll|; 
(5r»0),  1."»:}  (xiil.  —  Voy.  Jor  iLe). 

JiHirs.  Voy.  flfures. 

JlDAS,  fils  .le  Jacob  (7.1),   1  |XI|. 

JiiiAs  IscARiOTK,  trahissant  Jésus  par  un  baiser  i.'.t). 
'.»'.•  |xiii|;  pen.lii  (i(»i,  i3  Ixj.  —  Voy.  Kaiser. 

Jl'DE  (Saint),  son  portrait  en  médaillon.  C'ois/.  r-'Hii. 
■J()7  [vers  MW]. 

Ju-eiucnt  (Le)  dernier  (7li,  .M,  9:1,  lli  [xi]. 

Juifs.  Leur  armée  iKî'.M,  t  |x|.  —  Los  luifs  tra- 
versant la  mer  liouire,  ihiil.,  ll!>. 

JULIANUS,  officier  du  fisc  impérial  ui  temps  de 
C.régoire  de  Nazianze  (.'.33i.  77  |xil  ;  (M;{t.  lt»"2 
|xi)|;  (.V.0).  7-J  |\)i|;  CotsI.  (-2:t',n.  .".7  |xii|. 

Julien  i  L'empereur/  s'abandonnant  à  Satan  (.'ilOi. 
TA  (8t;7-8«tî|  ;  suite  de  son  histoire,  ibid  et  K>'.>. 
—  Voy.  Mercourios. 

Jument  allaitant  son  poulain  (♦>ii.  l  \\]. 

JiPlTER  enfant.  Coisl.  (iV.ti.  121;  donnant  le  jour 
à  lîacohus  <iui  sort  de  sa  cuisse,  ibid.,  121  |xii|. 

Justes  soutirant  eu  Kufer  par  suite  du  péché  d'Atlani 
12081,  II    |xi|;   délivrés   de    l'Enfer   par    Jésus, 
ihiil.,  r.tî.  —  Les  Justes  à    'entrée  du  Temple  de 
Jérusalem,  ibiil.,  llH». 

Justice  t  La),  fi^'ure  allégorniue ,  Coisl.  (79),  1 
110801. 

Justine,  jeune  Cartha;;i noise,  fiancée  de  saint 
Cyjirien  i.'jIJi.  87  (xi)|;  i.mO),  .".'.♦  |xii|. 

K  enveloppé  par  un  serpent  (80<;),  ',VJ  (xo|.  —  Vo- 
lume plein  d'initiales  K.  ornées  de  figures  d'ani- 
maux r2:{9)  [xv).  —  K  à  main  bénissante  iK8.'.) 
Ixivi. 

Kosmos,  le  montle ,  représenté  par  uu  vieillard 
barbu  (36),  1»)3  (xv|.  —  Voy.  Vendangeur. 

Labarum,  étendard  iMOi,  2  |«(;7-8>«",!. 
Laboureur  (.'».3;!i.  ;U  Ixil;   conduisant  uu   itlelage 
de  bœufs  (l:{ti,  22  (xin|  ;  .lutres  laboureurs,  jftirf., 
56;  autre  dirigeant  une   charrue  à  deux    bcRufs 
(2736),  21  lxv|. 
Labyrinthe  <8.->8),  1  |xn|;  (2il;l)  ilt'.»7|. 
Laine.  Corbeille  à  ouvraife.  pour  filer  la  laine  (âlU), 
;{  [8»17-H8t;|.  —  (Pelotons  de),  travail  de  la  Vierge 
Marie  (1208i,  21   !\i|. 
Lampes  allumées  dans  leTemple  il20«i,  I2:J  (xi). 
—  Lampe  accrochée   à    uu   pupitre;  Snpp.  (27). 
85  [xiil. 
Lapins  (315)  |xv|. 

Latin  (Manuscrit-;  >;recs  de  style)  «[uant  à  Torne- 
mentation;  exemple  (;{75(  |1022|.  --  OriL-men- 
tations  latine  et  grecrpie  iiiélani,î''es  (2.V.8i  |xiv|, 
(2.")74;  lxiv|.  —  Évan^jéliaire  latin  orné  de  pein- 
tures piirementgrecques,  manuserillalin  n"  276  de 
la  hibliotliènue  nationale.  —  Nerfs  et  nervelets 
latins  (2198)  11522). 


Voy. 


I.ava^:e    de    nouveau-u.-  (  I  I28i,    |n   |Xl\|. 

.lesu.s  enfant,  tlain. 
Lazark  I  Histoire  de)  et   du   mauvais  riche  (5I0>. 

1  19  |8t;7-8S«;|.  —  Lazare  dans  le  sein  d'Abrab  im 
(T'.Cti.  2»>1  |xl.  •—  Késurreclion  de  Lazare  (ôl(h. 
196;  (5ili.  9  (xii|;  Sm/)/».  (27i.  91  |xii|. 

LÉON,  fils  de  rempereiir  Basile  et  d'Eudoxie  (510), 

2  1867-8861,  p.  63,  fô. 
Léopard.  Voy.  Panthère. 

Lépreux  (51(1).  I7o.  — Jésus  les   ;;uérissant.   ibid., 
215    —  Dix  lépreux  jrueris  par  Jésus.  .S'«/»p.  (27), 
74  Ixiil.  —  Voy.  Job  (135).  28,  29,  etc.  |1368|. 
Lettre  (Présentation   d'une)    par   des  serviteurs  à 

son  destinataire.  .S'»//>/'    'i''.   I  P^ 
Lévite  (5 loi,  Itî  |8ti7,  K8(;|. 

Lièvre  (fil),  5  [xl;  dévoré  par  un  ois^'au  {lu^l),  36 
|x|  ;  dévoré  par  deux  oiseaux  (2.'l9i.  71  |xv|  ;  tiré 
de  la  gueule  du  chien  par  un  chasseur  (27361.  15 
|xv|.  —  Autres    lièvres    !.V.Oi,   20l,   209   |Xli|.  — 
Enfant  à  cheval  mit  uu   lièvre,  ibid.,  6.  —  Trois 
lièvres  combattant  un  oi-teau,  thtd.,  7  v*. 
Ligne  de  pécheur  (•►.'>i).  98  |x|. 
Limace  (2.".0'.'',  299  |xiv|. 
Limoges.  Genre  de  peinture  rappelant  réinaillcric 

de  cite  ville  ,t'^l8)  (Xl|. 
Lingot  de  fer  (2159),  I   |ItK2|. 
Lions  (.V.0),.".9  |xii|;  iH:\>,  1  |llt'>8|;  (767l,  !  [xiiil; 
(K8(;),  129,  lt;.-.,29t  Ixilil;  .135),  .56.  67  (13681.- 
Tétes  de  lion  1 1208),  l.'.o  [xil;  (1636i,  •;  jxvl.  — 
Tête  de  lion  servant  de  centre  à  uu  motif  d'orne- 
ments (321),  29  (xillj.  —  lion  dévorant  un  mou- 
ton et.  lui-même,  terra<-ié  |.ir  David  (139),  2  Ix]; 
jouant  avec   .leux  l-'ies   de   chien   coupées  (65i), 
l.'>  |x|.  —  Homme  combattant  un  lion  (1553),  17i 
Ixivj.  —   Deux   lions    f iiitasliiiues,    ifei(/.,    2')l.  — 
Lion  guettant  un  oiseau,  tbid.,  2o8.    -  Lion  assis 
i6i(/.,    230.  —  Lion    s'élançant    par-desMis    deux 
perro.piets  (2;!9i,   M),   iii,   61    |xv|;   dévorant   un 
héron,  ibid.,  t.   —  Combat   d'un   homme   et   d'un 
lion  (36),  91  Ixvl.  —  Chasse  au  lion  (2736;,  51XV|, 
-  Lion  héraldique  (298:1), 228  (xiiil.  —  Lionceaux 
^70),  7,  8   (9(;l|. 
Lis.  (leurs  de  lis  il:ili.  2  |xiii!. 
Lit  ou  berceau  (5lO>,  17o  1867-886|;  (7i),  3,  14,  16, 
17.   77.    lit;.   121.   176.    etc.   |x|;    garni    de    son 
couvre-pied.  Siipp.  (27),  91  (Xll|. 
Lit  funéraire  (.MO).  l:t.  119;    porté  sur  les  épaules 
de  quatre  hommes,  ibtd  ,  l:l  ;  avec  deux  cierges 
au  chevet,  ihid.,  I')l:  à  «lais  en   forme  de  dôme 
(r>i3i,    l:iO  (xiil.  —Autre  lit   funémire  (.550).  '.«l 
IXII]. 
Lit  impérial  nMiii.   Ito  |8H7-886|. 
Liteaux  d'une  cou\erture  de  laine  (1208i,  50  |Xll. 
LoRiN  (Huguei,  magistrat  d"  Lyon,  amateur  de  ina- 
uusiiits  grecs  et  propriétaire  de  Supp.  (.*>8'.h  |xvi|. 
l.oitliAINE  I  Maiiii^erits  ex<cuté<  pour  le  cardinal  de) 
(25  )2)  ;  Supp.  1 1  l:i'  ;  Supp.  {\U<>;  Supp.  (itoit).  — 
iLe  tombeau  du  cardinal  de)  (1057),  Il  llous  du 
\vi|. 
l.oTH   et  sa   f«mme  (W3),  :107  (ix).  —  (La  femme 
dei.  Cni^l.  (2:i9).  13  Ixiil. 


Loup  guettant  aux  abords  d'une  ferme  (2736),  42  Ixv). 
Lit,  fSaintI  peint  en   tête  de  son  évangile  (  i8),  89 

|x|;(6l).  102  (x|;  f68i.  8!)   |x|;   (70),    l'.H)  |9(;l|  ; 

(230)  lx|;  Supp.  (79)  Ixj;  Coisl.  (20)  1x1;  Coisl. 

(195),  210   jxl;  (71»  lxi|;  (73),   111  Ixij;  Coisl. 

(il),  175  |xi|;  Coisl.   (224),  27    Iv.   \m)\;  (50) 

(Xll|;  (51)  (Xll|;  (83).  1:13  |il68|;  (8())  |Xll|;  (189i 

Ixiil:  Supp.  (27).  60  |xii|;  Supp.  (75)  lxii|;  (5li. 

173  ixinj;  (91;  Ixinl;  (91)  |xiii|;  (181),  87  Ixiiij; 

(\m\.  .57  ixiiil;  (95)  jxivl;  Supp.  (212),  IH)  [xvii|. 

—  Saint  Luc  assis,  écrivant  son  évangile;  Coi.sl. 
(31),  lot)  (x-xil;  Supp.  (lK)i,  86  (xiil;  Supp. 
(175)  ixiil;  Sujtp.  (18.51.  (io  ixiil;  5w/'/'.  (2l9i, 
12*.»  ixiil;  Coisl.  (200i.  i\H  \\im\.  —  Voy.  p.  3o2, 
et  30(>. 

Lutrin   ou    pupitre.    Voy.    Pupitre.   —    Lutrin    en 

marbre  vert  sous  un  dais  (5l:i),  51   Ixilj. 
Lulleurs  (5,50),  6  lxii|. 

M  formé  d'un  oiseau  entre  deux  chiens  (651),  191 
jxl.  —  Autre  M,  ornithomorphe,  (jOixl.  {]'.]).  1 
(13011. 

M\r.AiHE  ,  saint  M.561).  80  (xil|. 

MAf.<:HABfeE.  Les  sept  marlyrs(543),  7ilxiil  (550),  46 
|Xii|:  leurs  sept  différents  supplices  (510),  3i<) 
|8i;7-88(;|  ;■  Coisl.  (2:19).  :!  Ixii].  —  Voy.  encore 
fl.528i.  l:n    |\ii|. 

Mackdomus,  hérésiarque  de  la  deuxième  moitié  du 
iv«  siècle  (510),  355.  —  Un  hérétique  de  la  secte 
des  Macédoniens  (.5.50),  37  |xii|. 

.Machines  et  enjoins  de  guerre  i2.')2li  |xvi|;  td.  des- 
sinés a  la  plume,  Sujip.  i2'ii  |I575|. 

Machines  et  instruments  pneumatiques  et  mathé- 
matiques <2t28)  Ixvl  ;  (2519)  |xvl  ;  (2l:«))  Ixvil; 
i2:.12)  Ixvil;  (2.M3I  Ixvij;  (2.'.lli  |xvi];  (25I8i 
Ixvij.  —  Figures  diverses  (automates)  mises  en 
mouvement  par  des  machines  (21:11;  |xvi|:  (2512< 
|ivi|;  (2513)  (XVI 1,  p.  99. 

Mâchoire  (La;  d*:\ne  (510).  317  |867-K86|. 

Maçons  (20).   1  |x|,  fig.  43. 

Mages  ;  l'adoration  lôlO),  137.  —  Les  trois  rois 
Mages  (74),  3  et  4  |xil:  (75),  1  |xi);  (543),  IKi 
|Xii|;  Sufip.  (27".  172.  17:1  |xii];  Supp.  (911), 
3  IXMl.—  Les  trois  Mages  devant  le  roi  Hérode 
(!15i,  25  ixij;  (106i.  25  [xiil. 

Maillet.  Voy    Agriculture. 

Mail)  de  Oieu  bénissante  (I208i.  113.  l:ll.  2:S8  |Xi|. 

—  Main  divine  émergeant  du  ciel  (510;,  53,  4:i8 
|ixl;(i:{9),  i:i5  jxj  ;  .S'i/y»/».  (27;.  I  jxiil  ;  5u/»;». 
(212),  90  |xvii|.  —  Initiales  à  main  bénissante 
(21.551,21,57.  116.  etc.  \\\\\:  Coisl.  t'M),  7  Ix-xil. 

—  Main  bénissante  accompagnée  «l'un  poisson, 
Coi»/.  (276).  7  Ixj. 

Main  bénissante,  ornement  ordinaire  de  l'initiale  E  : 
(510).  75  |8(i7-886J  ;  (22i  Ixij  ;  dl)  |xill;(87;  |xii|; 
(1116),  :n  |ll2i|;  (213).  20  111:{:{1;  (1626),  1  lxii|; 
(16l:l),  67  |xiv|;  (97)  |xv|.  —  Main  bénissante, 
tutue  et  conl«uiriiée ,  Supp.  t'M'Ai,  102  |xiij. 
Mains  contournées  d«'  toutes  les  m.inièrcs  pour 
>erMr  d'onglets  et  de  notas  (280ti  |XV|.  —  Main 
tenant    rudenn-iO    un   gamma.  Coixl.  (121),   111. 


142  113i:]|;  armée  d  un  poignard  (.378;,  12  lxiii|. 

—  Main  indicative  (62)  |viii|. 

Mains  voilées,  c'est-à-dire  enveloppées  d'une  pièce 
délolTe  en  signe  de  respect,  soit  pour  l'objet 
qu'elles  touchent,  soit  pour  la  personne  à  qui 
elles  le  présentent  (.5:):j),  151  |xil  ;  (1208),  147, 
193  |xil;  (1212).  92  [1371-1:575].  —  Anges  rect;- 
vant,  à  mains  voilées,  l'àme  d'un  moribond  (.5.50), 
91  V",  106  V  jxiii. 

Maisons  (134),  1,  llo.  123.  1.58,  184  |xiiil.  —  Mai- 
sons |iarticulières  simples  (74)  Ixi],  H,  15,  17. 
169,    172.  etc.;    (1:55),   145,  146,  171,196  |l:t(;8|. 

—  Maison    à  deux  étages    (510),  ;{17    |867-886)  ; 
peinte  extérieurement  (543).  87  |Xii|. 

Malachias,  saint  (1.561).  16  jxiil. 

.Malades  et   infirmes  venant  consulter  le    médecin 

(22i:t),  10  |xiv|;  malades  et  maladies  (229ii.  7:i- 

95  |xv|.  —  Voy.  (2I79I  ix|. 
.MALCHisau  jardin  de  (".ethséniané,  Supp.  (27  i,  118 

Ixiii. 
.Mamas  (Saint)  ou  Mammas  et  Mammès  de  Césaiée 

en  Cappatloce,  mort  vers  27  i,  et  patron  de  Langres 

(5.50(.  ;{0  Ixiij;  Coisl.   (2:19).   27   [xiil  ;   (1.589»,  3 

lxiv|. 
Manassé,  roi  d'Israël  (510),  4:]5  18(i7-886l. 
Maiitelet  de  cavalier  (7ii,  i  [xij. 
Manl'EL,  Sahkl  et  Ismael,  martyrs  et  saints  (1128), 

21  |xii|. 
Manuel   Paléologl'e,  empereur  de   1:191   à   1425; 

son  portrait  \Supp.  309;,  1    |xv).  —  Voy.  (1783). 

2  Ixvl. 
Majipa   circensis   dans   la  main   de  l'empereur,  en 

1080.  Coisl.  (79),  1;  en  1391  {Supp.  309). 
Marc  (Saint)  peint  en  tète  de  son  Evangile,  tant«*)l 

debout  et   tantcit  écrivant   ((t4;.   fil  |xj  ;  (68;,  5(1 

|x|;  (70),  113  19(i4l;  (177)  Ix];  (2:«);  lx|;  6ot.s7.  (20i 

Ixj;  Coisl.  (195).  171  Ixj;  Coisl.  (31),  i:{6  lx-xi|; 

(71;  jxi)  ;  (73),  76  |xi|;  (74)  au  commencement  et 

a  la  fin  de  l'Évangile  |xi|  ;  (81)  A  |xi|;  Coisl.  rll), 

lie.  jxij;  (51).  70  |xii|;  iHl\)  (xn|  ;  (189)  |xn|;  (2ol). 

2;J()  |xii|;  (281).  5  |xii|  ;  Supp.  {loi  |xiii;  Supp. 

(1  K)),  .56  |x]i]  :  Supp.  (175)  |xii|  ;  Supp.  1 185;,  39 

Ixiil;  Supp.  ((.12;  [xiij;  (51),  11  [xinj;  (91)|xnil;. 

(181;,  .56   ixiiij;    (94)   jxiiil;  (95;  |xivl:   (20(:i  ; 

11:î()8J;  Supp.  (212),  '.)'.)  jxviil.  —  Voy.  p.  302. 
Makcel,  archimandrite,  en  chaire  (  1.55:j;,  271  |xiv|. 
Marchands    ismaélites,  dans    l'histoire   de    Josejd» 

(510;,  69  18(;7-88C|. 
Marcbe|.ied   (21  Hi.  Il    [i:J.50];  .-sculpté.  Coi.-î/.  (66), 

1  ixi]  ;  formés  de  billots  de  bois,  Coisl.  (20;  |x|; 

p«Tlés  11208|.  l  |xi|. 
Marges  (Ornements  sur  les),  ce  qui  est  contraire  à 

riiabiiude  des  manuscrits  grecs  (1189;  Ixivl. 
Maru:.  la  sainte  Vierge  (51()i,  :!  |867-886|  ;  accom- 
pagnée   (le   Joseph,  elle  retrouve  Jésus  dans    le 

Tem|)le.    i^id.,    165.  —   La    Vierge    et    l'Enfant. 

ibid..   l:i7. 

Manuscrit   (1208)    |xi|  entièrement  consacré   à 

l'histoire  de    la    Vierge.    —    La    Vierge    enfant; 

chambre  où  sa  mère  ne  permet  pas  que  rien  entre 

d'impur  «1208).  ."t9.  —  La  Vierge  devant  son  père 
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et  sa  mère,  ihid.,  11;  elle  monl.-  ;\  raufl  -les 
holocaust.'S.  ihid.,  W^i;  die  reçoit  un  gàlt-aii  que 
lui  apport.-  un  an;cc.  ihul.,  1(»3:  un  autre  In, 
apporte  «ne  sphère  surnionléc.runchnsn.n.  ./'•'/.. 
110;  elle  tient  un  ;.lbum  dans  ses  mains,  l:»»»; 
elle  pren.l  possession  du  peloton  de  laine,  e'est- 
à-dire  de  la  direction  du  ménaiîe  dans  la  maison 
de  Joseph,  ibid..  1 17  ;  .lie  tire  de  l'eau  d'un  i.uils. 
ibid.,  15'.»;  elle  reçoit  les  visites  de  l'anire  (..l.nel, 
tbid.,  l.-H.  in«».  1«M,  ir,S,  171.  173.  177:  elle 
porte  au  Temple  les  pelotons  de  pourpre  quelle 
a  niés,  tbid..  IH7.  IKlt.  1'J:î;  elle  se  rend  du 
Temple  chez  sa  cousine  Elisabeth,  avec  un  livre 
«ous  le  bras  et  un  petit  serviteur,  ihtd..  r»!.;  elle 
se  repose,  peu  vtUue,  dans  len  bois  et  y  premi  un 
repas  i(Hi.  —  Salutations  réiipro.in.s  de  la\ier-e 
ri  d-Éiisabeth.  ihul.,  -2(»3,  il7.  -  La  Vierge  est 
soupçonnée  par  Jus.ph,  ibid..i\l.  qui  la  con- 
temple curieusement,  ibid.,  il'-».  'oseph  se 
plaint,  •2-21»;  il  rintcrroge, '2-r.;  elle  s'excuse, -J^M  ; 
il  porte  sou  accusation  «lésant  les  prêtres,  2:Mi, 
237;  qui  les  font  comparaître.  :i:5H.  -  Kxamen  de 
la  Vierge  par  le  graml-prètre,  ii'l.  -  Examen 
de  la  sincérité  du  mari,  "ilS.  par  l'épreuve  de 
Peau  amère.  —  Examen  semblable  de  Marie  qui 
boit  aussi  et  est  déclarée  innocente  en  vertu  .le 
celte  épreuve,  t'A.-  Joseph  et  Manc  vont  saluer 
Elisabeth,  ir.i,  puis  le  graud-prètre,  puis  ils  s.- 
mettent  en  chemin,  précé.lés  de  leurs  servit.ur^. 
pour  retourner  chez  eux.  'iôl. 

La  Vierge  annoncée  par  les  prophètes.  \bv\.. 
m\  implorée  par  les  habitants  de  l'Enfer,  xhxd  , 
WJ;  assise  avec  l'enfant  Jésus  sur  ses  gen.>ux.  au 
centre  d'un  cercle  d'or,  xhxd.,  I;  assise,  dans  .. 
gloir.',  a;i  milieu  des  an^ies,  xhxd.,  8.  La  Vierge 
bénissant  l'empereur  Constantin  Ducas  et  sa  fa- 
mille i'.>^i),  <■•  |l<»'"'^l-  -  Autre  figure  de  la  Vier^-e 
(3:U).  1  |xii|.  —  La  Vierge  couchée  dans  lélable 
avec  l'enfant.  5«/)/>.  1^7),  17-i  Ixill.  ~  La  Vierge 
et  lenfant  ..-.l;î.,  117  |xnl.  -  La  Vierge  en  voile 
nuir  et  robe  bleue  1.^)0),  :î  |xiil  ;  avec  son  voile 
noir,  On%\.  (i:J'.»».  ±i  |xn!.  -  La  vie  et  la  mort 
de  la  Vierge  tlôtîH),  L"i:5  Ixill-  -  Buste  de  la 
Vierge  .llS'Ji.  \t  Ixivj.  -La  Vierge  dans  le  ciel 
(iil3,i,  10  ixivl.  —  Sur  la  vierge  Marie,  voy. 
encore  hnqt,  Cxel,  Joachim,  Joseph. 
Maries.  Les  trois  différentes  Marie  (.^.Itti.  :{(»  |Hr.7- 

K^'il,  p.  (',8.  lig.   1«. 
Marie-Madkleink,  xbxd.,  ^H,-..  -  V..y.  Marthe. 
Marie,  femme  de  l'empereur  Nicéphore,  vers  lan 

1080;  son  portrait.  C<n..l.  (7'.».  1  r"  et  V  |I(W<i|. 
Marqnetterie.  meubles  (18".'i,  1.  'XI  (xil]. 
Mars,  dieu  de  la  guerre,  L'ois/.  (-^'Ji,  13  |xii|. 
Marthe  et  Maeie,  sœurs  de  Lazare  (ôloi,  1%  1W'.7- 

88ti|. 
Mas.|ues  tragiques  dessinés  dans  nu  texte  .l'Euri- 

pi.le  (imit  Ixvj. 
Matelots  (510),  3  I8ti7-88R|. 
Matthei  (J.'an).  woivode  de   Valachie    en  tt.r.3.  ei 

HÉLÈNE   -on    épouse;  leur  portrait  i.Sk;)/).   Hi 

i).  :»'.t4. 


Matthieu  (Saint»  peint  entête  .le  son  f.vangile  soit 
ilibout,  soit  assis  et  écrivant  itVli.O  |X|;  (70),  4 
|'.»('4|;  (1771  ix|;  (ilOtjxl;  Supp.  (71M  |x|;  CoxhI. 
("201  |x|;  Cn,$l.  (l',».-.i.  y  |x|:  r<»i.W.  (3li.  70  |x-xil; 
Coxsl.  (i:Jli.   333    |vers   MNHI|  ;  (71 1  |xi|;  (73»,  10 
[xi|;  (7i)  |xi|;(8l.A)|xil;  (88».  l  |xi|;<;om/.  (ih, 
±»  jxil:  (I8t»)  |xii|;(*<»l),  r»  ixiil;  (r»U)i|xii|;  Suri>. 
(i7i,  :r.Mxii|;  Supp.  (7:.i,  in  |xii|:  >•«/>/>.  ili^». 
10  ixill;  Supp.  (17r.)  Ixiil;  Supp.  (I8.".i,  t  |xii|; 
Sxxpp.  (t;i-2i|llt;ti;  ,,M»,  10|Miil;('.ili|xm|;(i30) 
Ixiiil;  .01.  [xiiil;  ('.»r»)  |xiv|;  (IH!i.  n  |xiiil;  >'«/'/'• 
(il"2i.  3I'>    |xvii|.  —  Son    portrait   a. croche  à  la 
inur.iiil.'  .laiis  un  iiit-ri.'ur  ; /;ot.sr  (t>i;i,  l  |\i|.— 
Voy.  Ange. 
Matroii.'s  coiiduisant  le  llancé  (i73r.|,  10  |xv|. 
Maxence  lu.'  p  ir  Constantin  (.'ilOi,  1-K»  |8rt7-88ll|. 
MAXIME  (Saint)  buste    i'MrtK    «',    \\UVd\.    -    S.iint 

Maxime  ril.>mol.>^:ète  il.'.r.li,  K7  |xil|. 
Méandres  rliH\}  IXMI-  N-y-  l'almelles.-  Méandres 

ou  lign.'s  ..ndé.-s  .lu  V  siècle.  Coixl.  cin-ii. 
M.'-caniqn.-;  figures,  .S'u/)p.  (»'»07i  |xv|;  (4512^   |xvi|. 

—  Voy.  Marhxnex. 
M.'.laili.Mi  (Hii^t.-  .lans    mn  plue  .n  Tiir.  figurant 
Jrsus  an  ci.-l  .T.IO..  i'-l.  33:»  i«r,7-8>«;i.  -  Croupe 
de  médaillons  renfermant  chacun   niw   t.He   .le 
saint  de  manière  à  former  un  ens.MnhIe  en  rap- 
port  avee  l,i  s-ène  .enlrale  (9±i),  C.  |xi|.  -  Voy. 
Sainlx  de  chieur  dest. 
Méile.in  prei.irant  s.-s  remèdes  (0231.210  |IX|.  — 
Trois  médecins  au  chevet  .l'un    m.mianl,  CoisL 
(239).  71   |XII|.  —    Le    Génie    mé.lical.    sous    les 
iràils  d'une  déesse  (21  II'.  1 1  |l3r»0|.       Apothéose 
,1,.   la   scien.e   iné.licale    (•.2i3).  10  |Xiv|.—  Un 
mé.lecin.  et  son  client  humblement  c.urbé  i2228i. 
1   [xiv|.  —  lu  médecin  consulté  par  un  infirme 
(;jr.i,  187   ixv|.  —  L'n  mé.le.iii   n-préseuté  dans 
réclat   .le    ses    fonctions.         \oy.  AjHJcnvkos    el 
Mijrepuos.  Voy.  aussi  Hixllini.  Ihpixurate, 
Medée  auprès  de»  cadavres  de  «es  .leux   .'iifants 

(27:M;),  tO  |xv|. 
Mé.luse  iTéle  de),  accostée  <lc  .Inix  .-y-n-s  (tlO 

|\vi|;  i-J.'.23i,  lô  |xvi|. 
Mkixhisedecii,  ami  d'Abraham  (20),  25  lx|. 
MKLEAr.RE<273«;i,  ir,  |xv|. 
Mélo.lie,  pers.tnnihcati.Mi  (i:^.»»,  1  ixj. 
MknF.i.as.  r.ii  .1.'  Sj.arle,  Supp.  (217),  12IXl|. 
Mer  Roii-e,  personnilhatioii  (13'.M,   II.»  |X|.  —  (Le 

passa^.'de  la)  (510).  2<;i  |«t;7-HX(;|. 
Mercoirk.s  ,  saint  (580),  2    |xi|.  -  Perçant  de  s« 

lance  Julien  l'Apostat  (.'.lOl,  i<» '. 
MERlANiLe  roi)  combattant  contre  Heclor  l2878^ 

112  ixivl. 
Messager.  Voy.  Haijuetle. 
Mess.'  (Prêtre    disant   l a  .  Supp.  (468)  |XI|;  Suff. 

(.'•.781  Ixiiil;  .S^tt/.p.  (303i.  r.t  |xvi|. 
MiCHÉE,  pr.iphète  <l.^28t.  221  |xil|. 
Michel  (Saint),   archange,  o  «rrpaTTjy*?  ^^*^)«   *'*^' 

.t:W  18tl7-88»l|;  Coisl.  (791,2  |108U|;  (llS".»).?  |xiv|; 

i22l3i,  10  jxivl. 
Ml.  HEL  .'t   ANDROMIC.  les   fils   .le    rem|..reur  Cuu- 
Hnlin  Diir.is  ^'J22),  6  |xil. 
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Michel,  nom   qu'on  suppose  être  cdui  du  peintre 
et  scnbe  auteur  .lu   manuscrit   Coxsl.  (79),  exé- 
culé  en  lOHO.  —  Voy.  au  ï"  2,  v"  du  manuscrit  el 
la  Hg.  fil. 
MonEsTiJS.  Voy.  Nahtnardan. 

Moine   grec   au  XT     siècle  (1208),  1   [xi).  —   L'ex- 
cmpercur  Jean  Cantacuzène  en  habit  de  moine 
(12i2i,  li':i  |1371-1375|.  — Moines  chrétiens   de 
rinde  (1128),  3  r",  4  v",  etc.  Ixiv].  —Voy.  Sabas. 
Moïse.  Sou    histidrc  (023),  70  |ix].  —  Moïse   rece- 
vant   les  Tables   de  la    Loi  (ôlOi.   r,2   |8ll7-88til  ; 
assistant  à  la  Transfiguration,  tfcirf.,  75;  faisant 
jaillir  l'eau    .lu    rocher,    t/nd.,  220;  en  présence 
du  Buisson  ardent,  xbxd..  2C.1;  traversant  la  mer 
Rouge,  xbid.,  2(>l;  les   deux   bras    soutenus   par 
Aaron    et  Hur,  ibid.,    121.  —  Moïse  pass.inl   la 
mer  Rouge  à  la  tétc  des  Israélites  (130),  410  [xj; 
recevant  les  Tables  de  la  Loi,  ibid.,  422.  —  Moïse 
faisant   jaillir    l'eau   du    rocher   (20).  15  |x|.  — 
Buste  de  Moïse  (022),  0  |xi|.  —  Moïse  devant  le 
Buisson  ardent  (1208),  74  |xi|  ;  à  la  tôle  des  pa- 
triarches, ifci</.,87;  en  présence  du  Tabernacle, 
ibxd.,  181.  —  Moïse  cl  le  serpent  d'air.iin.  Coxsl. 
(230),    I8  1xii|;    voy.  aussi    11.    —Moïse   don- 
nant la  Loi,  Supp.  (27;,  2  |xiil;  ^1242),02  |1371|. 
—  Voy.i^nge.  Voy.  encore  («'.05),  272  |xl;  (1242), 
92  1I371-1375|. 
Moissonneurs  (135),    Ifil    |13)i8l.  —  Scène  cliam- 
p.'lre  représentant  le  retour  après  le  travail  de 
la  moisson  (2731'.),  15  Ixv). 
Mollus.jiies  (2737). 
Momie  (510),  149,  190  I8(;7-88()|. 
Moiiasl.'rcs  chrétiens  dans  les  Indes  (  1 12X),  3  l\iv|. 
Moiiiiai.'  aulique  pour  ornement  eu  tète  d'un  ma- 
nuscrit (303);   A)  |xvl.  —  Monnaies  pesées  dans 
la    balance  sur  le   bureau  d'un  percepteur  des 
iinp.Ms  à  Nazianze  (5i;j),  102  Ixil]. 
Moiio.oiidyles  remarquables  (2983;,  104,  195  |xilll; 

i298Xs  88  lxiv|. 

Monstres  liéraldiquea  (lti55),  1  |xvi*  italienl- 

Montagne  personnifiée  (139).  1  Ix). 

Mort  (La)  terrassée  par  Jésus  (1208i,  6C.  Ixi].  - 
Morts  sortant  de  leurs  sépulcres,  xbid.,  80.  — 
Morte  étendu.'  sur  un  lil  de  parade   (2294),  95 

Mortier  à  piler  (135),  121  113681.  -  Berger  broyant 
des  herbes  dans  un   mortier,  .Su/)/».  (217),  5  jX!]. 

—  Pharmacien,  xbxd.,  (21.'mi.  121  [Xiv]. 
Mouches  el  autres  insectes,  Sxipp.  CiH),  12-18  [xi]. 

—  Servant    do     nourriture    à    divers    oiseaux 

(2737). 
Mouch.<ir  de  f.-mme.  blanc  (550),  59  IxilJ. 
Moutarde.    In   pied    de    sénevé  pour   la   cuisine, 

Supp.  (247),  4t  [xil. 
Moutons  et  brebis  paissant  sous  la  garde  d'un  chien 

(139),  1,  2  |x|.f— (Tonte   des)  (533),  7   [xi]. — 

Vov.  Berger. 
Musiciens  .Ul).  127,  184,   188  [xiill.  -  Manuscrit 

à  notation  musicale  (265)  ixiv|.  — Voy.  InsUu- 

ments 
Musique  notée  (26.5)  |xivj,  p.  244. 


Myrepsos,  médecin;  son  portrait  (2243),  10 
[xivl. 

Nabuzardan  alias  Modeslus,  magistral  persécuteur 
sous  l'empereur  Valens  en  l'an  370;  Cois/.  (239), 
100-105  Ixii]. 

Naissance.  Festin  des  prêtres  de  Jérusalem  convo- 
qués chez  Joachim  et  Anna  pour  célébrer  la 
naissance  de  leur  fille  Marie  (1208),  61   [xi]. 

Nahom.  pro[dièlc  (l.V28),221  lxii|. 

Nathan,    i^rophèle   (510),    143    [867-8861  ;    (139), 

137  jxl. 
Nathanakl,  frère  du  roi  David  (13.1).  3. 
Natiianael  avec  Jésus  (510),  87. 
Naumachie  (2736),  19  Ixvl. 
Nautile  (L'n),  mollu.sque  (2735),  9  Ixivj. 
Navire  à  voiles  (510),  3  (867-8861;  (533),  7  [xi|.  - 

Vov.  Barque,  NU. 
Nègres  (  Deux  I  représentés   comme    serviteurs  des 

apôtres  dans  rassemblée  de  la  Pentecôte,  Coisl. 

(239),  28  Ixiij  ;  même  scène,  Supp.  (27),  38  jxiil. 

—  Voy.  Pentecôte.  —  Nègres  comballanl  (2736), 

7  [xvl. 
Neige  (Efl'el  de)  dans  un  paysage  (510).  78  [867- 

8861 
NiCANOR  el  Palaméde  ;  combat   homérique  (2878), 

62  ixivl. 
NiCiPHORE  Boloniatc,  empereur  (Trois  portraitsUe) 
cl  de    Marie    sa  lemme,  Cotsl.   (79),  1,  2   [vers 

10801. 
NicoDÈiiE(510),  30  1867-8861,  p.  68. 
Nicolas   (?)  ordonne  rexécution    d'un   manuscrit 

grec  à  peintures  (533),  3  [xi]. 
Nil  (Le),  navire  amarré  sur  sa  rive;  Supp.  (247), 

1^  [y  il 

Nile,  saint  (922;,  6  |1062l. 

Nimbe  autour  de  la  tète  de  Jouas  (510),  3  lixl-  p.  67; 
(510),  30,  p.  68,  lig.  28;  de  Pharaon  (510),  2(i4; 
nimbe  el  couronne,  ibid..  3.  —  Nimbes  décorant 
la  tête  de  la  belle  Hélène  cl  de  son  pilote 
Canopus,  Supp.  (247),  12  |xi|.  -  Saint  Cyprien 
représenté  sans  nimbe  dans  la  première  partie 
de  sa  vie  lorsqu'il  était  adonné  au  péché  (543), 
g7  [xiij.  —  Nimbe  de  couleur  cramoisie  (510),  2, 
5  [867-8861.  —  Nimbes  donnés  à  des  personnages 
vulgaires  (510).  149.  —  Serviteur  ou  esclave 
nimbé,  Supp.  (27),  91  [Xiil-  -  Doule  sur  un 
nimbe  (2179),  211  [x]. 

NiMVE,  ville  d'Assyrie)  (510),  3  [iX],  p.  67. 

Noces.  Instrumenls  (indistincts)  portés  dans  le 
cortège,  à  la  cérémonie  des  noces  (2736),  10  [xv|. 

NoÉ  ((KJ5),  195,  301  [xj.  -  Noé  construisant  l'arche 
(510),  360.  —  Voy.  Arche. 

Nœuds  isolés,  ornement  placé  sur  les  marges  d'un 
grand  nombre  de  manuscrits  grecs  en  regard  des 
têtes  de  chapitre;  exemple  (  1 1 16)  passim  [1124|. 

Noir.  Feuillages  et  autres  dessins  à  lencre  noire, 
Coisl.  (191)  [xiv].  —  Initiales  en  noir  (676)  [xi[. 

Notes  marginales  en  forme  d'objets  divers  comme 
celles  indi.juées  ci-dessus  aux  mots  :  Ecriture, 
Gloses.    Par  exemple  :  Croix,  calice,  etc.  (438), 
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161  à  206  199-2):  triangle,  colonne,  améliore  i^iai) 

|xi|  ;  oiseau,  fer  de  lance,  pyramide ,  elc.,  Coisl. 

(«Si  jxij.  —  Voy.  encore  Cotsl.  {■ii}   \\i\;   (556j 

ixiiil. 
Nudité,  baigneurs  (5r>0i,  166    |xill.  — 

nu  recevant  un  habit  (41 1,  47  |xii!. 
Nuit,  itcrsonnilicatioij  (lo'J).   41'J,    435 

r.O,  51   Ixiii). 


Un   honrnc 

ixl;    [\U', 


0,  initiale,  formé  de  deux  lioiiini"S  affrontés  cl 
priant  (654j,  18  lx|.  —  Zoomorphe  il-2(l8t,  lîtô 
[xil;  ornilhomorphe,  i/a«/ ,  l-i"».  IK-J,  'i'iit;  ichtyo- 
niorplie,  Coisl.  (77.,  1»;«,  imi,  iiU  |\i|;  parni,  à 
l'intérieur,  d'une  liHc  buniainc  (31U).  199  |xi|  ; 
i/)t(/.  ill06),iy,  11-2  |xii|.  -Omicron  (Icuri  liOOOi, 
•207  |xv],  ih^.  155. 
Œil  de  bœuf,  ou  cercle  en  blanc  (IH'J7i,  1  |xvi|. 
Œuf  (OU  fruit  de  palmier?)  employé  par  les  astro-    [ 

lègues  dans  les  horoscopes  dliSi,   |-2  |xiv|. 
Oies  (5l3i,  60  [xii);  i3U02/,  89  Ixv).  ' 

Ofliciers    impériaux    i  Costumes    et    probablement    j 
portraits  de  quatre  grands;  en   lan    IU8U,  Cotsl. 
(79,1,  1. 
Oiseaux  i750i,  6,  59   (x|  ;   (760i,   :»!1,   251»   [xn|  ; 
(1617)   [xiil;    (134i.  186,    18S    iMii|  ;    (15531,29, 
69,   172,  286   Ixv];  combat  d'oiseaux  |7I5)   |xv|, 
lig.  118.  —  Oiseau    becijuelant   un   lièvre   (654l, 
36  |xi];  (315)  |xvl,  lig.  146;  (317),  1  [1533; ;  bu- 
vant à  la  source  pure  (chrétienne!,  Coisl.  (83),  3, 
148  [xl.  —  Oiseaux  et   Heurs   i7(ti,  7,8  |964|.  — 
Oiseaux  affrontes  becquetant  une  fleur  i69(»j,  68, 
148    [xi|;une   fleur  ou    une   coupe,   Coisl.   (31) 
|x-xi|  ;    un  calice  d'or  (58U),  3  |xi|,    ou  venant 
s'y  abreuver.  —  Oiseaux  à  tète  humaine    il2il8i, 
150    |xi|.  —  yuadrupèile    à    tète    doiseau   gro- 
tesque (22l6i,  12  |xii|.—  Homme  qui  fait   boire 
un  oiseau  en  lui  tendant  la  coupe  (243i.  I  lu,  141 
|1133|.  —  Deux  oiseaux  au  pied  d'une  fontaine 
(35i  [xnij.  —  Oiseau  de  paradis  i?)  (h86),   133; 
autres,  ibid.,  123,    124,  129,  I3it.  138,    lt)H.  etc. 
|xill).  —  Deux    oiseaux   becquetant   un    pot    de 
fleurs,  Coisl.  (13),  1    [13(4|.  —  Oiseau  bicéphale 
(2392),  198,  273  (xivl.  —  Oiseaux,  les  uns  natu- 
rels, d'autres   fantastiques  (239),  49,  51,  72,  7t), 
78,    89    (xv|.  —   Diverses   chasses    aux   oiseaux 
(2736),  2  et  suiv.  |xv|.  —■  Oiseaux  buvant  (2512), 
24  [xvi].  —  Oiseaux    peints    par  un    naturaliste 
(2737).  —  Voy.  Coupe,  Calice  et  les  divers  noms 
d'oiseaux. 
Oiseleur  chassant  au   miroir  (533;,  34,  35  [xi].  — 

Autre  oiseleur  (135),  13-1  [1368|. 
Olives,  la  récolte  (2736),  54  lxv|. 
Olivier  de  la  paix,  voy.  Coloruhc. 
Ondes,  c'est-à-dire  ligne  ondée  ou  ondulée  presque 
constamment  mise  en  télé  des  chapitres  comme 
ornement  ;  exemple  ;  Ondes  d'or  terminés  à  chaque 
bout  par  une  feuille  de  lierre  (331)  (xiil  ;  (627) 
ixii!. 
Onguent  boîte  à   le  mettre  ;  '2155)  [xivj,  lig.  135. 
Oppien,  poète  grec  (2736;,  I  [xv]  ;  (2737)  |xvi 
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|e;    exemples    (232)  [Xll;     (331)    |xil;    .I242i 

11371-751,  elc.  —  Ors  appliqués  en  feuille  et  non 

au  pinceau;  exemples,  Supp.  (27).  18  et  passim 

Ixiil. 
Oreste  (2735),  12»  IxivJ. 
ORION,    berger  grec   chang»-    tu    constellation    par 

une    déesse,  Supp.   (2471,  2   |xi|.   —  Le  môme 

(27361,  16  lxv|. 
Orphée  jouant  de  la  lyre,  Coixl.  (^239),  122  [xii|. 
0^^:^■.,  prophéle  i  1.528).  216  Ixii). 
On,  sigle  zoomorphe  d'une  exécution  1res  gracieuse 

,l2)8s  12»  |xi|,  li^.  H). 
Ours;   David   le  terrassant  (139),  7  |x|.— Combat 

d'un  ours  contre  ini   hoinine  (550),  94  |\ill. 
On'.ie  i;onllé.'  (13,5',  2(M»  |1368|. 
Oxydalion  des  ornements  peints  en  argent.  Exemple 

('l23»  ixvil. 
U,  oméga  formé  de  deux  oiseaux  affrontét  (654;, 

40  |xl  ;  «le  trois  oiseaux,  i/^rf  .66;  ornilliomorplie 

grotesque   (1208;,   19;  zoomorphe,  »//ji/.,  66,   194. 


Or.  Manuscrits  remarquables  par  leur   chrysogra-   l       (36),  3  (xv| 


P,  c'est-à-dire  II.  La  forme  de  celte  lettre  csl  celle 
qu'airectc  l'ornement  d'en-télc  de  In  grande  ma- 
jorité des  niaiiiiscrits  grecs  ornés.  11  composé  de 
deux  colonn-'s  jointes  par  une  traverse  et  sup- 
portant chacune  une  tétc  humaine  (654i,89  |X|  ; 
formé  d'une  image  de  saint  l.iégoiie  de  Nazianzc 
(533),  35  |xil;  de  deux  figures  de  Itmines  i65l;, 
189;  anlliropomorplic'^  et  zooniorphes  (55<»i,  7, 
37,  153,  232  Ixii].  Forme  de  deux  petits  qua- 
dru|»èdes  qui  se  donnent  la  patte  (12),  !<K» 
114191. 

Païen  ,    prèlre    des    idoles    (510),    374  |867-886)  : 

voy.  lig.  22. 
Pains  '71),  29,  :!2,  7f'.,  127,  178  Ixi].  —  Miracle  des 
pains  et   des    poissons   (510),   165   (IX)  ;  (54),  55 

ixiiil. 

Palais  Philistins  (5lOi.  317  [H67-88GI. 

l'Ai  .vMtDE.  Voy.  Sicanur. 

Palclremers  avec  leurs  chevaux  (224-4)  Ixivj. 

Paleologi'E.  Voy.  Manuel. 

Palimpseste.  Exemples  :  (9), Saint  Éphreni  Ivi-Xlllj: 
(282)  |x-xiiii;  (377)  ('.'-xnij. 

Palme  (806).   51  |xii|.  —  Palmier    (510),  53    |IX|. 

Palmier  représentant  l'initiale  <1>  (80<J).  54  Ixilj. 

Palmettes  aux  (juatre  angles  de  biiideaux  rectan- 
gulaires ;  (irnemeiit  des  pins  u>ucls  ;  txciiijde  922), 
4  |xi|.  —  palmelles  à  la  grecque  anti«iuc  i2-J37), 
11»,  88  ixivj;  (242»H  [xvil.  —  Autres  palmetlcs  (,9), 

paasim  \\\\\- 
Panier  llcuri  (216),   3  Ix]  ;  (707),  35.  53,  57,   etc. 

Ixiil.       iMnier   de  fruits   (2298).    1    jxvl  :  (2536) 

Ixvii.  —  Voy.  Corbeilles J'ot  à  fleurs. 
Panses  de  lettres  garnies  intérieurement  avec  de  la 

couleur  (2572)   (12961;    (1631)    113721-  -  Voyez 

Cainies. 
pantalons  rouges  coll. mis  brodés  de  llciiretlcs  (139), 

11',)  !x|;  autres.  i//i(/..  iU).(Joisl.  (23)i,  105. 
Pantelemon,  patron  des  médecins  grecs  (152X),  KK» 

[xiill;   sa    décapitation,  ilnd.,   116.  —  Le  même 
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Panthère  ou   léopard   enchaîné,  p.traissant  être  U-. 
sommet   d'une   enseigne    militaire  (279),  3  iviii- 
IX).  —  Panthère    en  chasse  (64),  6   |x],  fig.  47; 
autres  panthères  (550),  3.  59,  204  lxil|. 
Paons  (64),  6-8  |x|;  (543),  24  lxii|  ;  (550i,  8.  209 
iXIll;  (1553),  254  |xiv|.  —  Paons   affrontés   à   un 
vase'flcuronné.  Coisl.  (20)  1x1;  à  une  coupe  qu'ils 
beeqnélent,    Coisl.    (31),  6-7    IX-XI].  -  Paons    et 
perdrix,  ihul.  —  Vase  entre  deux  paons  affrontés 
(712).    I    ixiil;    (1489),   1    Ixi|.  —  Quatre    paons 
affionlé^  liecqiielant    le  vase  sacré,  C«(.v/.   (193), 
1    jxi).  —  Paon,  la  queue  développée  112081,  182, 
255  Ixij.  —  Deux  paons  affrontés  becquetant  des 
épis  d'or  (541),  1  |xn|  ;  becquetant  un  fruit  (718., 
1   |X1|;    becquetant    un    arbuste    '881'»),    1     |Mi)j; 
antres,  tlmt.,  12,  57,  121  i"  et  v. 

P.iradis  .510),  52  1867-88(11.  -  Le  Paradis  et 
l'Enfer  (923),  68  Iixl.  -  Le  jardin  i\n  Paradis 
(1208),  2!,  47  Ixij.  —  Tristesse  du  Paradis  lors- 
qu'il fut  devenu  solitaire.  ibi(l.,^À). 

Paraivtiqne.  sa  giiérison  i510i,  316  |8»)7-88G|  ;  (20) 
20  1x1;  celui  qu'on  présente  à  Jésus  par  le  loit 
de  la  maison,  «7m/.,  316.  —  Le  paralylit|ne  em- 
portant son  ht  (74),  16  Ixiil.  —  Voy.  .7c.sw$. 

Parasol,  .S'i//)/».  (27),  91  |Ml|. 

Par(liéni<»n,  plante,  Supp.  (247),  18  IXi]. 

Passion  (La)  du  Christ  (510),  30  1867-8861;  (1102), 
15  |xi|;  gravée  sur  une  reliure  du  xvii"  siècle, 
Supp.  (242).  —  Voy.  Crucifi.non,  Jésus. 

Palnarches  et  prophètes  (1208),  87  jxil- 

Patron  à  jour  employé  pour  des  ornements  qui  se 
répètent   dans    un   manuscrit;  le  numéro  (2833) 

Ixvl. 
Pau.   (Saint),  ap.Ure    ('.123),  71    lixl;   (223),  b,  34 

Il0t5|;  (.t22).  6  ll(»621;  Coisl.  (30),  1  jxil;  Coisl. 

(239),  16|xil|;  (61),  216  lxiii|.  —  Paul  aux  portes 

de  Damas  (510).  2l)i  |867-S86|  ;  voy.  aussi  i».  305. 

—  Sa    décapitation  (1528  .  47,  62  |viij.     -   Son 

buste  .-n  mé.laillon,  Cotsl.  (2iK»,,  210  |1260|. 
Pai  L  d'Egiue,  médecin  du  Xli*  siècle  (22;»4).    124 

Ixvj. 
Pauvres   et  infirmes   (550),  251    (xiil;  (i:U),    152 

ixiiil. 
Paysages  (74),  136.  138,  139  el  passtm  [\i\;  (543), 

74  ixul;  (3171,115331. 
Peau  de  tigre  formant  un  corsage  de  femme  (139), 

l|x|. 
Pécheresse    (La»   lavant  les  pieds  do   Jésus  (510), 

196. 
Pécheur  à  la  ligne,  dans  la  lettre  E  (654;,  98    jx)  ; 
ng.  54.  —  Autres  (533),  34-35  Ixi]  ;  Cnisl.  (239), 
26  jxill.  —  Pécheurs  dan<  un  bateau  (2736»,   1 

ixvl. 

Peintre  byzantin;  son  portrait.  V(ty.  Michel.  — 
Autre  portrait  dnii  peintre  et  de  sa  femme, 
fig.  193.  —   Le  peintre    Taulus,  p.    147,  note  1. 

Pentecôte  (L'assemblée  des  douze  apôtres  le  jour 
de  la),  Coisl.  (239),  28  Ixill.  —  Autre  exemplaire 
de  la  même  peinture,  .Sm/>/>.  (27),  38  |xill.  — - 
Autres  (5il),  85  |xiij  ;  {55[»),  37  [xiil  ;  (1208),  3 
[xiil. 


Percepleiir  des  impositions,  Coisl.   (239),  57  lxil|. 
Voy.  Julianus,  Impôt,  l'ublicain.—  (533), 70  [xil; 
(54:?),  102  jxiil. 
Perdrix  (64),  8  1x1;  (.543), 60  Ixii];  (550),  204  Ixti]; 
r..n^:es    799),    97    |x|;    '1208.,     1    Ixij.—  Deux 
perdrix    affrontées   devant  une   coupe   ou   autre 
vase,  Coisl.  (220),    1    Ixil  ;  Coisl.    ('21 1,  5   Ixil  ; 
(1517),   Ixiij;  (1546),  28  Ixiiil.  —  Fronton  sur- 
monté de  deux  perdrix  (284i,  6  Ixiil.  —  Perdrix 
formant  un  A  initial.  Sujip.  (:!43;,  35  |xnj. 
Pères  (Les)   de  l'Eglise  sié,.:eant  en  concile  (510), 

3.55  |86T-886|,—  Voy.  Vrophcles. 
Peuheat    (Jean),   professeur  royal  vers  1625,  pro- 

piiélaiK;  du  manuscrit  (1687)  |15i0]. 
Penoqnels  (6i).   1-3    1x1;   (543),  60  Ixill;  (5.50)  2,, 
100  ixiil:  (1208),  1   Ixi].  — Affrontés,  Cojs/.  (21), 
6  [XI].  —  Affrontés  devant  une  fontaine  (765),  3 
jxiil;  devant  un  panier  (leiui   (1524s  1  |xii|. 
Persans,   soldats  (510).  4o9  |867-8^6j. 
PersÉE,  vainqueur  de  la  Chimère  (27311),  16  jxv] 
Pestiféré  illist.  de  Job)  auquel  un   joésento  du  pain 

au  bout  d'un  bàlon  (510),  71  1867-886]. 
Petricci  (Antomoi  de  Naples,  fait  exécuter  le  ma- 
nuscrit (3013)  |xv|. 
Peuple  (Costumes  d'hommes  du)  à  Byzance  (510), 

310,340,360:  fig.  17. 
Peupliers,  platane  et  laurier  (139),  435  [x]. 
<I>  zoomorphe  (1208),  74  |xil. 
Phallus    jdanant    dans   les    airs    au-dessus    d'une 

femme,  Coisl.  (239),  121  Ixii). 
Pharmacie,  vases  et    objets   divers  (2155),  passim 
\\\\\.  —  (Jeune  fille  pilant  au  mortier  dans  'inc) 
(22431,  10  jxiv]. 
piiAKAON  et  Joseph  (923),    14  jxj;  (510),  69  1867- 
j<«(;|.  _    Pharaon   englouti   par  la    mer    Rouge 
(510),  264:  (139),  419  1x1. 
Phares  el  antres  .iscendants  de  Jésus  (64),   10  Ixj. 
Ph:irisien^  (74.,  15  Ixi]. 
Pliii.KMOX  (Saint  ,  Coi^l.  ('30),  150  Ixij. 
Philippe,  roi  de  Macédoine  (2736),  7  [xv)  et  (2737). 
Phieii'PE.  apôtre,  et  Jésus  (510),  87  |867-886j. 
Phii.is.  nti  de  ChalcédoinO;  tué  par  Hector  (2878), 

110  ixivj. 
Philistins,  leur  armée  (139),  4  |x|;  leurs  boucliers 
(510), 347  (867-8861  —  (Saiiison  et  les),  ibid.,  347. 
Phii.omk.i.k  (2736),  lO  |xvl. 
Piiii  OMCi  s  le  Thessalien  qui  vendit  Bucéphale  au  roi 

IMiilippe  (27361.7  |xvl. 
Philosophes  gre.s  de  l'antiquité   copiés  dans  leur 
air    et  leur    costume  par  les  artistes    chrétiens 
gr(!cs  pour  représenler  les  apôtres  et  les  saint-, 
Coisl.  (20),  p.  122,  l>g.  17;  Coisl.  (195i,  p.  124, 

lig.  7. 
l'HiNKE,  roi  dcThrace,  et  les  Harpycs(2736),  29  (xvl 

et  (2737). 
PHINKES  du  105"  psaume  (20),  17  Ix]. 
Phr\giens,  voy.  Conjbanles. 
Physique    (Scènes   diverses   de)    et    de   mécanique 

(2512)  Ixvi). 
Pieds  dessinés,  avec    jusl(>ssc  ou  avec   affeclalion 
l       de  petitesse  (533),  passim  \%\\. 
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Pieds-de-mouche,  ornement  calligrapliiiiue  (i;tOl) 

(\iiil;  1730  112971;  (  l'i^O  Ai,  lxv|. 
Pièt:e  à  liovr.'  ilTMV',  16  lxv|  ;    (i737).    —    Pièges 

d'oiseaux  (r)3il),  31. 
Pierre   (SainH.   apAtre  ('.i"22i,   h   [I0r,2|;  (61K  20-2 
ixiii);  (152SI.    17  IMII;   r.i23i,  311   lixl;  (bHO),  2 
|xij.  —  Vo'.-ation  de  iMerre  et  André  (7ll,  7  |xi). 
—  Pierre  dans    la   scène   ilc   la  Transli^juration 
(510),  75  1867-886!.  -  Sa  belle-mère  guérie  par 
Jésus,  ibul.,  170.  —   Pierre  dans  s.i  prison  il.'.Gli, 
g^   [xiij.  —  Pierre!  coupant  l'oreille  de    Malthus, 
5m/)/).  (27).  118  ixiil;  lô-li,  '.•!>  Ixiii).  —  Reniant 
Jésus,    thul.,    101.  —  Pleurant   sa  faute,  ibid.. 
102.  —  Portant    l'cpée.    p.    305.     —    Se    jetant 
dans  IfS  tlots   pour   aller  au-devant  du  Seigneur 
(olOi,  170;  il3r.i.  220  11J68|.  —  Crucifiement  de 
saint  Pierre  tl528i,  62  |xil] 
Pierre  d'Alexandrie  (580), 2  |xi|. 
Pierre  ponce  employée  par  les  scribes  (51),  173|xill|. 
Pigeonnier,  agricullure  (2736i.  11  lxvl;(2737). 
pintades  |6■l^   1-3  jx]  ;  12U8,    l    |xi|.  -  Deux  pin- 
tades affrontées  à  un  vase,  C'oJsi.  (21),  3,  1  |xi|. 
Plaies  d'Egypte  (20).   16  Ixl. 

PLintes  diverses.  Snpp.  i2l7i.  pimim  \\\\;    rJO.ll;, 
113.  115,  116  IWI;  (2180)  eli2l82.  [11811  ;  (22'.)-l), 
1180-2571  [xv];  i2i83)  lxvi|. 
PI  inlin  ou  lonchitis,  fig.  30. 
Plantoir.  Voy.  Afincultiire. 
Platon,  saint  i580i,  2  |\il. 

Pleureurs  aux  funérailles  (510),   11'.»  1867-886]. 
Poêle  ou  fourneau  (135i,  121  ll368|. 
Poinçon  de  scribe  (180;  Ixiil. 
Poisson  formant  riuitialc  0  (65li,  55.  155,  178  |x|; 
mô)  \\l\\.  —  Autres  (700),  2U,  22.»  IxilJ  ;  C'ow/. 
(121),  175  lxiv|;(135),  76  |1368|. 
POLYMNESTOR.    dans     l'Hécube    d'Euripide    (2705), 

150  Ixvl,  lig.  ir4. 
POLYCHRoNIOS.  saint  ill8'.»  ,  77  |xi\l. 
Pommier  >:,:â)>,  3(»  Ixii]. 

Ponce  Pilate  à  son  tribunal,  Coisl.  (23'Ji,  18  |xiil. 
Porcs  servant  île   monture  à  des  démons,    Supp. 

(27j,  67  ixiil. 
Porche   supporté  par  ijuatre  colonuetles  à  jour   et 
ressemblant  à  un  pe'it  temple  en  tète  de  chaque 
évangile  (70j  [3611. 
Portail  d'église  (510),  -43  1867-861;  (56),  174,  332 
|xnj.   —   En  bois  sculidé  et  peint  en   rouge    et 
vert  (lUMIi,  127  |xil|.  —  Porte  d'église  fermée  par 
une  draperie  (510),  07.  —  Porte   mouumenlale, 
à  Rome  (1528),    62    jxnl.  —    Porte  en  accolade 
avec  feuilles  de  chicorée  (317),  176  11533]. 
Porte-crayon  (18;n,  1  |xii|. 
Portique  à  colonnade,  attenant  à  la  maison  (74), 

16,  17,  126,  100.  106  Ixij. 
Portrait  de  femme  (08)  [14701.  —  Autres  portraits. 
Voy.  Anilronic,  Apocavkos,  Canlucuifue.  IJasUe, 
Chnjsostome,  Canstanlin,  Jean  Danuixccne,  i'.ré- 
(joire,  Jacques,  Joseph,  Julien,  Léon,  Manuel, 
Marie  impératrice,  Matthei,  Mijrepsos,  Mcephore, 
Euiioxie.  —  Portrait  de  peintre.  Voy.  l'eintre. 
Possédé  du  démon  (510i,   170  |867-886l.  —  Délivré 


par  Jésus,  Supp.  (27),  67  [xii].  —  Voy.  Démo- 
niaque. 

Pot  à  feu  ou  candélabre,  initiale  I,  Supp.  (27),  67 
|XII|. 

Pot  \  neiirs  (237).  10  Ixi];  Coisl.  (205)  Ixi).  — 
Entre  deux  i»erdrix.  Supp.  (il),  1  lxil|.  —Bec- 
queté par  deux  oiseaux  aflronlés,  Supp.  (175) 
|Xll|;  Supp.  (185).  2  Ixiij.  —  Voy.  l'amer  fleuri. 

Poule»  accolées  pour  former  une  initiale  (E), 
fig.  5;  _  de  Barbarie  aflroiitées,    Cotsl.,  (21),  8 

|xi|. 
Poulet  nUi,  sur  un  plat.  Supp.  i2i7),  4-i  [xil- 
Préfet  ou  gouverneur  de  province,  ligure  cinq  foi» 

dans   le    même    costume,    doixl.    (230),    100-105 

|xii|. 

Présentation  (La)  au  Temple  (510),   137  |867-886l. 

Prêtrise  ;  la  consécration  (510),  67. 

Prière  à  la  m.uiière  anliqu'-.  les  bras  étendus 
(510),  43.  Attitude  ilii  lidele  on  prière  repré- 
sentée par  quatre  peintures  (  l:iOi.  428.  431.  !!>. 
446  |x|.—  Personni(lcaliondela  Prière.  i6id.,  446. 

Priinicier  on  gardien  ilii  sceptre  impérial,  CoixI. 
(70).  1  y"  1 10801. 

Prisonniers  embainés  (20),  18  [xi;  i74),  7  (Xl|.  — 
Deux  prisonniers  (806),  81  |xil|.  —  Prisonniers 
emmenés  par  un  cavalier  (134),  02  |xili|. 

PROCHOHE  (Saint),  disciple  de  saint  Jean  l'Evangé- 
liste  (71)  ixil;  (230)  |xl;  Supp.  MlOi.  til  |mi1; 
Supp.  i27)  jxiij;  (03),  105  [xiiil;  Supp.  (242j.  2 
Ixviij. 

PROCOPE,  saint  (152H),  63  |xill  ;  ta  décapitation, 
i6i(i..  86. 

Prophètes  (Portraits  île  fantaisie  de  tous  le»^  et 
Pères  .le  l'Eglise  (023)  [ix|.  —Chœur  des  pro- 
phètes annonçant  et  louant  lu  Vierge  il208).  60 

ixij. 
Prophéti(iue    (Esprit),    sa    personnification    (130), 

121    [Ml]. 

Pkoskrim.ne,  son  enlèvement,  Coisl.  (230i,  121|Xlll. 

PROTESILAS  tué  par  Hector  (2878),  63  |xi\j. 

Protoproèdre.  Voy.  Doyen. 

Prolitvestiaire.  chef  des  vêtements  impériaux  en 
lOhO,  Cuisl.  )70i,   I. 

Province.  Voy.  l'ref'et. 

PtoléméE;  prétendu  portrait  de  ce  géographe  (2:it»2) 
Ixivj.  —  Ptolémée,  ou  Strabon  (I802i.  (l:i'.»6) 
Ixvij. 

Publicaiii  réprimandé  par  Jésus  (510).  87  |8t;7-88ti|. 

PuiU  (54),  28!»  |xili|.  —  Puits  et  sceaux  (74),  170, 
173.  174  [xij.  —  Puits  de  la  Samaritaine  (510), 
215  |867-886|.  —  Puits  à  ba.HcuIe,  Supp.  (27),  2<» 
ixiil. 
Pupitre  ou  lutrin,  pupitre  d'écriv.iin,  C'oi.W.  (31» 
jx-XIl;  (1128),  5  jxivj.— Pupitre  mobile  à  pieds 
torses,  CoisL  (66),  4  jxi].  —  Pupitre  avec  ar- 
moire à  livres  (64),  0  |x|  ;  (51),  70  |X!i|;  (54), 
278  Ixill].  —  Fixé  à  la  table  de  tra\ail,  Coi.%1. 
(20)  (Voy.  à  cbaiiuf  évang.)  |x|.  —  Pupitre  de 
Jean  le  Cliniaque,  Coixl.  (88)  |Xlj  ;  Supp.  (27), 
3.»  [xill.  —  Pupitre  à  lampe  ou  vissé  sur  un 
bahut  et  portant.  daii=;  le  haut,  une  l.impe  (550), 


f 


5  Ixiil;  Supp.  (27),  85  |xiil.  -  Pupitre  mobile 
posé  sur  une  tête  humaine  en  bois,  Sm/»/).  (1851, 
2  jxiil;  sur  un  point  ayant  la  forme  d'une  têt' 
de  dauphin  (I208i,  1  [XI].  —  Dauphins  en  bois 
sculpté  ayant  forme  de  pupitre,  Coisl.  (20)  |xj  ; 
Coisl.  (105), 240  [x|;  Coisl.  (224),  27  |x|;  (81,  A), 
|xil;6'ois/.  (21),  116  [xi].  -  Voy.  fig.  102. 

Pnrgatoire  ('5r.0),  04  Ixii]. 

Pyramide.  Supp.  (143),  Supp.  (148),  Supp.  (303), 
tous  du  xvi'. 

Quadrige  d'Elie  s'élcvant  au  ciel  (510),  264  |867- 
886|.  —  (Pharaon  péris'^aiil  sur  son)  dans  la  mer 
Rouge,  ibul.  —  Voy.  Trioinplie. 

(juailrilobe,  p.  63  et  105,  lig.  20. 

Quadrupèdes  formant  le  gros  gibier  de  chasse, 
lièvre,  loup,  sanglier,  lion ,  iiiche,  éléphant 
(2736),  1  lxvl;(2737)  Ixvi]. 

yncuc,  initiales  à  queues  s'étendant  jusqu'au  bas  de 
la  page  (858)  (xiil  ;  lettres  terminées  par  une 
queue  serpentant  sur  la  marge  (1097)  lxil|. 

X  ornithomorphe  (1208),  150  |xi|. 

H  \(,I1LI..    Voy.   ./(((  nh. 

Haudai,  frère  du   rui  David  (130),  3  Ixj. 

BEitECCA  assise  auprès  d'isaac,  un  esclave  derrière 
elle  (1208..  2:»  hi].  Voy.  Isaac. 

Règle  plate  en  ébèiie  pour  l'usage  d'un  scribe, 
Coisl.  (20)  avec  le  Saint  Jean  jx]. 

Reine  des  jours.  Voy.  Heures. 

Il-liurc  remarquable  de  plusieurs  manuscrits,  Coisl. 
(105),  0  |x|;  Coisl.  (224-,  25  |vcrs  lOOOl  ;  (550) 
IXIIl;  (2737)  |xvi|.  —  Voy.  p.  182,  note. 

Remparts  crénelés  (510),  409  [867-886];  (74),  3, 
4,  9,  12,15,  etc.  [xi|. 

Renards  (550),  10  1867-886].  —  Beinrd  guettant  le 
coq  (054l,  104  ix].  -  Portant  deux  oiseaux  JUMI- 
dus  au   bout  <run  bâton  (lettre  Ti,   »7>i(/.,  f"  127. 

Renvois  à  la  marge  prenant  la  forme  d'ornements 
«livers  (438)   1902|. 

Repas  du  rich.-,  table  bien  servie  (923^,  3'Jl  lix). — 
Repas  chez  Simon  Iv  pharisien  (510i,  1^6  1867- 
886|.  —  Autre  repas  (quatre  convives  et  un  do- 
mestique) (1128),  68  [XI].—  Repas  de  noces  (54), 
80  [xnij.  -  Autre  (124^,  123  |137l-1374l. 

Repentir,  personnification  (  130),  1:56   Ix]. 

Restauré  i  Peintures  d'un  manuscrit)  au  pinceau 
m  vermillon  (528)  |xr]. 

Résurrection  (La)  de  Jésus  (510),  30  [txl,  \>.  68; 
(550),  5  lxii|. 

r,HK,\.  Statue  de  celte  déesse,  Coisl,  (230i,  121.  •  - 
Khca  dans  un  char  traîné  par  deux  lions  et  pré- 
cédé de  l'Amour  (2736),  34  [xv]. 

Riche  (Le)  ou  l'égoïste  (510),  149  |ixj  ;  (799),  261 
|xl. 

Rinceau  élégant  \\\,  \>.  08. 

Robe  et  tunique  en  étoffe   à   fleurs,   Coisl.  (79),  1 
r"  et  V   [10801    —   Robe   ou  tunique   d'homme 
ornée  d'une  pièce   carrée  sur  la  poitrine  (543), 
87,  102,  213,  342  (xiil. 
RoliOAM  (64),  10  [x|. 


Rococo.  Plusieurs  exemples  de  manuscrits  grecs 
dont  les  ornements  rappellent  le  style  français 
du  xviir  s.  (872)  115001;  (l»»-22)  [xvij,  (  1790,  Ixvi]. 

Roi  au  sommet  de  la  roue  de  fortune  (36),  163  [xvj. 
-  Rois  (135),  174,  205  11368]. 

Romain  Lecaplne,  empereur  (64)  1x1,  p.  105,  lig.  15. 

Roue  de  fortune  (.56).  163  [xv].  —  La  roue,  sup- 
plice (510),  340. 

Rubans  enlacés,  Coisl.  (274),  1  11608]. 

Ruches  (533),  35  lxi|.  —Voy.  .\beilles. 

X  zoo  et  ornithomorphe  (1208;,  30  Ixi]. 

Saras,  moine  grec,  M"  siècle,  son  portrait,  Coisl. 

(79),  1  [xi];  (12),  217  11419]. 
Sabel  (Saint).  Voy.  Manuel. 

Sacrifice  païen   ('510.,  374   1867-886]   et  fig.  22.  — 
Foule    apportant  des  animaux  destinés  au  sacri- 
fice (1128),  11  Ixi).  —Sacrifice  d'animaux  offert 
à  Dieu  (135),  10  [13()81. 
Sagesse,  personnification  (139),  7  [x]. 
Saints,  sans  désignatiiui  individuelle   (41 1  [xii].  — 
Le  chœur  des  Saints  otlrant  à  l'empereur  Cons- 
tantin Ducas  et  à  sa  famille  les  Livres  inspirés 
du  Saint-Esprit  (992),  6  110521. 
Saint-Esprit  (74),  6    Ixi».   —  Sous  la    forme  d'une 
cohunbe    voltigeant  à  l'oreille    des   Evangélisles 
(51),  70    Ixil].   —   La   descente  du    Saint-Esprit 
sur  les  apôtres  (510),  301  1867-880].  —  Le  Saint- 
Esprit  ou  la  Colombe  (2243),  10  [xiv]. 
Saint-Sépulcre  (510,285  1867-886). 
Saint-Basile,    monastère;    les    moines    massacrés 

par  les  Barbares  (1561),  63  IXIi]. 
Sainte  Famille.  Voy.  Famille. 
Salamandre    poursuivant    une  femme  nue,   Supp. 

(241).  45  ixi], 
Salomé,  mère  des  sept  enfants  Macchabées,  Coisl. 

rl.V.h,  ;17  Ixii].  —Voy.  Sotomoné. 
Salomon    roi    (023),   233    (ix);    (64),  10  lxl;(74), 
2  Ixi];  Coisl.  (193),  1  Ixi].  —   En  buste  (0-22),  2 
1 10621.  —  Le  jugcmcnl  de   Salomon   (510),  215 
1867-886].  —  Salomon   sur  son  trône  et  dans  si 
gloire  (1208),  110  |xi],  fig.  74. 
Salomon,   moine,   notaire  vers  1168  en  Sicile,  .tu- 
teur du  manuscrit  (83). 
Salutation  iLa)  angélique  i75),    153  Ixi]  ;  (115),  23 
[XI];  (1208),    160   Ixi];   (106),   23   [xii].  —  Voy. 
Gabriel  et  Marie. 
Samaa,  frère  du  roi  David  (139),  3  [x). 
Samaritaine   (La)  avec  Jésus   |510i,  215  |867-886]; 

Supji.  (27),  20  Ixii];  (54),  28:)  ixiii). 
Samovar  ou  autre  vase  à  eau  chautle  pour  le  ser- 
vice de  la  table  (74),  28,  52,  75,   04,   l:!2,    193, 
195  [xil;  (1128),  68  [XI]. 
Samson,  renniini  «les  Philistins;  son  histoire  lôlOi, 
:5 17  [807-880];  (023),  16J,  216  Jix].— Voy.  i>(//i/i/(;. 
Samson  (Saint)  le  Xénodoche    (1528),   31   Ixii].  — 

Sa  mort,  ihid.,  47 . 
Samuel    le   prophète    (130),  3  Jx);  oignant  DAvid 

(510),  174.  —  Voy.  Annah. 
Sandales  (de  femme  ou  de  déesse)  à  cordons  bleus 
(130),  1  Ix]. 
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Sang  (Examen  du)  par  un  médecin,  Coixl.  (i39),  74 

[xiil- 
Sarcelles  affrontées,  Coii/.  .'21),  7|xi|. 
Satyres    ri7;U)),    10    |\v|    et  ciTl'Hi  |xvi|.  —  Satyre 

ailé  (273Gi,  "28.  —  Satyres  et  faunes  ('24311  Ixvi). 

—  Voyez  encore  {i5li\,  40,  54  ixvi]. 
Saul,  roi  des  Juifs  (13i»),  5  |xl.  —  Saiil  et  Jer..- 

l»oam  !'.l-2;5i,  1-20  lixi. 
Sauteur  nu  (.5:.0i,  IC»  Ixii]. 
Sautoir.  Deux  fleurons  croisés  en    sautoir  (751),  1 

Ixil. 
Scribe  (Un).    Il  est  occupe  à  recueillir  les  témoi- 
gnages di-  l'innocence   de  la  Vierge  (l'2US,),  !23ti, 

237  ixi]. 

Sceptre  du  roi  David  (131»),  6  [x|,  p.  112;  (74), 
2  |X1|;  de  l'enipercur  Basile  et  d.'  rimpératricc 
Eudox'ie  (51(1-,  2  |Hf',7-SSt')|  :  de  romp.r.-ur  Nicé- 
phore  et  de  rinipéralricr  Marie  an  xT  siècle, 
Coisl.  i79i.  1  |10H!j|,  p.   131).    -  Voy.  Primicier. 

Scie  à  quatre  mains  lôlU»,  :5i7  |8f)7-8K6|. 

Scorpion.  Supp.  i247i,  2  el  passim  \\i\. 

Scriniuni  cylindri.iue.  ou  x-.Cwto;  (aica)et  xigiôtiov, 
situla,  seille  à  vohimina  ;  boite  ou  capsa  ronde, 
à  mettre  1rs  volumes  |553),  288,  310  Ixi);  (510), 

332. 
Sculpture  tumulnirc  (l-2(iKi,  8t»  |xi|.  —   Sculideur 

en  lettres  ilôô»,  136  ll36f<|.— Sculpture  en  ivoire. 

Voy.  Ivoire. 
Sella,  escabeau,  tabouret,  en  bois  sculpté  (510),  3 

(ixl.p.67;  .13»i,t),  116  |xl  ;(5h,T0  lxii|;  (1208), 

220,  225,  23H  |xii  ;  (5li,  173  [Xlill.  —Garnie  d'un 

coussin  bleu,  Coisl.  (li»5t,  171  \\\.  —Voy.  Siegea^    \ 
SEM  «-t  .I.XPHET  (l>23i,  81  lix|.  ! 

Semeurs  (80t'.),  67  (xill. 
Septante.  Les  septante  (lôr.li,  13  |xill. 
Séraphin  i4'.».i,  201  Ixi]  ;    (510),    52,   67  1867-8861; 

(7',t9i.  326  [xj.  —  Voy.  Chérubin. 
Sermon  (  Le  i  sur  la  Montat;ne  (7i),  8  [Xi). 
Serpent  de   la  Gen.-se  (Tli,    171  jxil;  (608),  96  |xi|. 

—  Serpents  Snpp.  (2i7),  pusiim  \\\\\  (823i,  65, 
71  [xiil;  il;J.\i,  76  11:1681.  —  S'enronlant  à  un  T 
(563),  42  113271;  (630»,  220  ixiil;  autour  d'un 
thyrse  (1410».  241.  271  114011-  -  Autres  serpents 
enroulés  1 1208  ,  173,  237    Ixil;    (2'J(MM.  215  (xv); 

—  enlacés  il0l>3).  123|xivl;  i2237.  Ixivl.fig.  136. 

—  Le   serpent  changé  en  bâton    tl208i,   li  |xi|. 

—  Serpent  dévoré  par  une  cigogne  (15r)3;.  l'.H 
Ixivl.  —  Serpents  attaqués  par  un  oiseau  (317), 
1  |1543|.  —  Dévorant  un  oiseau,  xbul.,  213,  286. 
Voy.  Cigogne.  --  Tètes  de  scrjcnt  (15'.t5)  |xv|, 
(1612)  C^^l-  —  liiili'^les  serpentines  (1116),  lO 
111241. 

Serrurerie;  ornements  de  ce  style  (315)  Ixv].  — 
Bandeau  en  balnstraile  imitant  la  serrurerie  (2746) 

ixvil. 

Serviteur  bvzantin,  dans  un  repas  (  1 128 (,  68  lxiv|. 

Sièges  divers  (l:54i,  25.  73,113,  117,  120,130, 
132.  137.  141.  etc.,  1«"4,  h'.ii,  171,  etc.  Ixiiil.  — 
Siège  pliant  (74),  75  et  passtm  \\\\.  —  Siège  de 
la  Vierge  (510),  3  1867-8861;  de  saint  Jean  Chry- 
sostome,  Coisl  ,224), 25  |1000].  -  Voy.  Sella. 


SiLVK-STRE,  saint  n561),  7  Ixii!. 

SiMEON   le   vieillard   (SlOi,  137  1867-8861;  (54),  182 

Ixiiil.  . 

Simon,  le  Pharisien  (510i,  196.  Voy.5j/mon,  André. 
SlNAi,  la    n  ontagr.e    (12081,  74  Ixi].  —  Sa  person- 

niticalion  (I3,»i,  422  [xj. 
Sinets  (8^3)  |xill. 
Singe  |315t,27l  Ixv]. 
SutACH   (Buste  de),  personnage   biblique   (9ÎÎ),    6 

[10621. 
SODOME  '923.,  3117  |ixl. 

Soie  (Cirré  de)  cousu  ou  collé  aux  manuscrits  pour 
protéger   iCa    peintures;  exemples  (351),  31,  32 
IKW'.'I;  (12121,  :{23et  suiv.  |1371|.  —  Voy.  Voile. 
Soldais  romains  à    la  Passion    de    Jésus   (5l0i,    30 
[8r»7-886|  ;  romains  ou   byzantins,  i/'«(/.,   170.   — 
Vo\.  (iuerriers. 
Soleil  couchant  i  l:]t>i,  446  Ixj.  —  Soleil,  lune,  étoile, 
sur   un    pan    d'étoffe,    pour  représenter  le    ciel 
(12081.  162   |xil.  —  Le  soleil  et  la  lune   (22131, 
654  |xiv|. 
Soi.OMONÉ  (Supplice  de)  mère  des  sept  Macchabées 
ou  enfants  martyrs  (510»,  84()  |867-8861.  —  Sido- 
monis,    mère  des  sept  enfants    martyrs    (i528i, 
131  Ixiil.     -  Voy.  Salome. 
Sopha    (  t23i,   377    |ixl.    -  Sopha  divin,  sur  lequel 
Dieu  est  assis  entre   deux  anges  1 1208),  153  lXl|. 
—  Sopha  ou  lit  de  repos  de  Joseph,   ihui,  21'.». 
Soi'iiA»  ,    roi    des     Minéens    (510).    71    |867-886|. 

Voy.  Hliphii^. 
SorHOMAS,  prophète  (I528i.221  ixil]. 
Soum.t  .le  forge  (135^  200  |1368|. 
Sources,  jeunes  gireon»    nus,    t<înant   une    corne 
d'abondance  d'un  l'eau  s'échappe  (273'.i,2t»  |xvj, 

i2737i  |\\il. 
Spalhaire,  porteur  de  lépée  de  l'enipereur  de  Cons- 

tantinople  (;43i,  288  (xil|  ;  (5lO,i,  UO  (ixi- 
Spatule,    instrument    de    scribe,   Coisl.    (224),    25 

|v    KlOOi- 
Spectres  infernaux,    évoqués   par    Hécate,    Coisl. 

(23'.M,  122  [xill. 
Sphère   d'or,  clirismée,  portée  par  un  ange  (I208>, 

IlO  ixil.     -  Voy.  thiil.,  92. 
Sphynx    affrontes    (1208i,  66,     194    (Xii-  -    Ailés 

(2536)  ixvij. 
Squelette  (135,51  1 13681. 
Statue  équestre  (71).  15  ;Xl!. 
Straron  (139li  et  1396)  |xvi|.  Voy.  Plolemee. 
Stmatomkos,  saint  !l561*,  61  |xii|. 
Supplices   (9231,   :W,   87.  etc.  Iixj ;  (r43i,  74  (xul. 

Voy.  Macchabre. 
SUZANNE  (La)  de  la  Bible  (92  !),  373  |ix|. 
Sycomore  !5l(h.  87  |K67-88f)l. 
Symboles  (Les  quatre)  évangéliqncs  (98)  114791.  — 

Symbole  unissant  ceux  des  quatre  Evangélistes  à 

la  fois  (5lU),  53. 
SvMÉON  (Saint)  en  buste  illH9.,  1  ixivl. 
Symox    le    Cyrénéen,  Coul.   (239),    18  Ixiil.    Voy. 

Simon. 
Sy rênes  ou  autres  monstres,    Supp.  (247),    17.  18 

ixil. 


T  initial,  zoomorplie  (1208),  125  Ixil;  315  Ixv].  - 
i  iniiial  représentant  le  tombeau  de  Jésus  (-riçoî), 
Supp.  (27),  3.  -  Autr.',  thul.,  4.  —  Autre, 
fi.rmé  d'une  sorte  de  trophée  d'animaux  el  de 
grotesques  (478),  60  Ixvl,  -  Formant  uu  ange  à 
genoux  (2(»97),  37  Ixvij.  —  Voy.  Cigogne. 

Table  à  écrire  surmontée  d'un  pupitre,  Coisl.  (195), 
9  |xl;  à  pieds  mobiles,  Coisl.  (31),  5,  70,  100, 
136  Ix-xij.  —  Table  et  lits  à  manger  (74i,  15,  17, 
52.  53.  95.  122,  151"..  193,  etc.  -  Table  à  man- 
ger entourée  de  Sièges,  i/n(/.,  28.  -  La  famille 
de  Job  à  Ublc  (13t),  21  ixuil.- Table  servie 
(1212),  123  113711. 

Tables  de  la  loi  (510),  52  1S67-K861.  Voy.  Moïse. 

TaIjUée    baptisant  Algar   roi    d'Edesse  (1528),  182 

jMll. 

Tambour  en  peau  de  loup  (2736),  41  Ixv]. 

Tantale  servant  à   ses  hôtes  le  corps   de  son  fils. 
Coisl.  (23;M,  122  ixiij. 

Taii.\nis,  saint  il561),  5S  IXll]. 

Taureaux  et  vaches  la  clochette  au  cou  (64),  5  |X). 

Temple  eu  construction  (20),  4  [xl.  —  Temple 
symbolique  de  Moïse  (51<li,  52  |867-8861.  —  Edi- 
cule  représentant  le  Temple  de  Jérusalem,  ibid., 
137.  —  Autre,  Onsl.  (2  !9,',  22  ixiil.  -  Un  temple 
(2983),  "249  |xiiil. 

Tentation  de  Jésus  (510),  165  18671;  (74),  7  Ixi]. 

Tente.  La  Tente  céleste  et  le  Tabernacle  (12U8), 
181  |xi|. — Tente  de  guerrier  i287Ki,  lOS  Ixiv]. 
—  Tei.tc  de    chasse  (273)i.),  2  Ixvl.    Voy.   (2737;. 

Terrasse  sur  nu  biitiment,  Snpp.  (27),  85  |xiil. 

Tète  humaine  antique  (278).  220  Ivmj.  —  (Initiale  à) 
(165)  ixiil.  -  Frontons,  tbul.  -379)  lxii|.-  Autres 
tèlcs   humaines    (1617    Ixiii;   )l803i,    113    [xiiil  ; 
(1636),  6   |xv|;   (1654i,  l  Il5:}51.  —   Dans   un   0 
(886),    150  ixiiil-  —  Médaillon  à  tète  de  femme, 
Coisl.  (77),  242   lxi|.  —  Tète  de  femme  chargée 
d'un  panier  de  fruits  (2546)  Ixvil- 
liiLociuTK,  son  portrait  prétendu  (2833),  1  [xvil. 
TiiEOCTlsTE,  saint  (1561),  20  (xiil- 
Théodore    (Saint)    le    Stagiasmène    (351)     [13891, 

p.  213. 
THÉObosE,  emi.ereur  (510),  239,  355  [867-8861. Voy. 

Grégoire  île  Naiutme. 
FiiÉobosE   (Saint)   le  Cénobiarque,    mort    vers    5:59 

(1561),  55  [xii). 
THÉot»0SE  (Saint)  rHajriasmène  ou  le  sacrifié  (351), 

33  113891. 
Tiitoi'iiiLE,  disciple  de  saint  Luc  (t'4),  102  Ix]. 
Thésée  tuant  Athamas  (2736),  40  [xv[.  Voy.  (2737) 

(XXl). 

Tigre  (320),  117  [xil];  (1893.,  121   lxiv|. 

TiMOTHEE  (Saint  ).  C'o.s/.  (30),   140  [xi]  ;   (1561),  89 

[xiil- 

Tisseuses.  Voy.  Urodeuses. 

Toits  à  coupole  .74),  12,  15,  17,20.  28,  44,  159, 
160,  172,  190  |xi|.    -  (1351,  5  [13681. 

Tombeau  (de  Gygèsi,  5m/)/).  (247),  18,  19  [xil-  — 
Autres  tombeaux  (543i,  23,  27,  130  [xi.].-  Tom- 
beau juif  avec  les  corps  enveloppés  de  ban.lc- 
lclle8(13ii,in|xiiil.  -  Les  saintes  femmes  au 


tombeau  de  Jésus  (510),  30  1867-886]  ;  Coisl.  (239), 

19  (xiil;  (54),  108  IxiiF]. 
Torches  (5i0i,  452. 

Tortue  et  autres  crustacés,  Supp.  (247),  22-25  Ixil. 
Tours  et  tourelles,  rondes  ou  carrées  (74),  3,  4,  5, 

9,  12,  14,   15,   17,  20,   23,  30,   34,  42,  82,  151, 

162,  16i,  174,  etc.  Ixil.  —Tour  assiégée  (2736), 

7  Ixvl.  —Voy.  (27:]7)  Ixvil. 
Traduction  latine  jointe  a  un  texte  grec  (319)   [xi]. 
Transfiguration  (La)  de  Jésus  ;  la  plus  ancienne  re- 
présentation connue  de  cette  scène  et  l'une  des 

plus  belles  (510),  75  lixl-  —  Autre  grande  et  belle 
peinture  (1242),  92  11371]. 
Treuil,  engin  r20),  4  Ix].  -  Voy.  (54).  213  Ixill). 
Trinité  (Lai  représentée  ^51)  11389],  p.  243. 
Triomphe  de  Joseph  monté  sur  un  quadrige    (510), 

69. 
Trompes  it  tubicines  1 1208),  127  Ixi]. 
Trompell.',  un  trompette  (2512,  51  Ixvij. 
Tronc  pour  les  pauvres  (510 1,  316  1867-886]. 
Trône,  de  Dieu    (510),   67,  301,  355  [ix].    -  Im- 
périal  (510),    239.    -  Trône    doré    cl  orne    de 
pierres   précieuses,   Coisl.    ^79)  [1080].  -Trône 
ou  roi  sur  le  trône  (74),  3,  4,  5,  8,  9,  11,  20,  28, 
46,92,  110,  182  ixil;  (135),  243  li:!6S|.  -  Tiône 
du    roi    indien    Abner     (1128),   3   Ixiv]  ;    autre, 
ibid..  4.   —  Trône    ou  tréteau   à  trois    marches 
du  haut  duquel  parle  un  évèque   (543-,  43  [xii]. 
_   Trône    de    Salomon  (12U8i,    110  [xil  ;    de   la 
Vierge,    ilnd.,  217.  -  Trône   ou   chaise  curulc  a 
bras  dracontins  (3057),  1  Ixvi].  -  Voy.  Siège. 
Trophée  d'armes  (2243),  1  lxvi|. 
Troupeaux,  la  loiitc  (134),  16U  IXll]. 
Tunique  a  queue  pointue  (1128),  3  jxiv]. 
Turban  d'étoffe   blanche.  Voy.  Chamelier,  Pécheur. 
Turc  du  XV-  si. de  (2736),  28.  Voy.  (2736),  Ixvi]. 
Type    du     peuple    grec,    dans    un    manuscrit    du 

Ml'  siècle  (550),  "2. 
TzvcANDiLE  (Manuel),  auteur,  en  1368,  du  manuscrit 

(135). 
Un.corne,  quadrupède  fabuleux  (1128),  68  [xiv]. 

Vache  qu'une   femme    trait    (135),-  145  11368].  - 

Vache  allaitant  son  veau,  ibid.,  150. 
VALENs,   empereur,   Coisl.  (239),    101  [xn]:  (510), 

104  lix].  .  , 

VALEK.ANLS  de  Forli,  auteur  du  manuscrit  .168/). 
Vase  de  bronze,  à  deux  anses ,  au  sommet  d  une 
colonne  (139),  1  et  2  IM-  -  l'osé  sur  un  socle 
autour  duquel  est  nouée  une  écharpc  (olO)  71 
,«07-886].  -  Riches  vases  suspendus  aune  lon- 
taine  (543),  24  [x..].  -  Vases  de  Heurs  en  lapis 
lazuli  (501 .,  1  ixiil.  -  Vases  divers  à  1  usage  de 
l'agriculture,  Supp.  (247),  27-31,46  [xij. 
Vautour.  Médaillons  à  tète  de  vautour,  Coisl.  (7/), 
1,3,„1.  _Voy.(l35),61,  120  11368]. 

Veau  d'or  (20),  16  Ix]. 

Vendangeur   enlevant   sa  hotte,    imtiale    K  (t>o4), 

96  ix]. 
Vent  (Le),  hmm  nu  souffiant  dans  une    corne 


\ 
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(i736),  50  Ixv'l.  —  Autre  personnification  du  vent 
(135),  170  (I3r.8|.  —  Voy.  (!2737)  |xvi|. 
VÉNis  tendant    les  mains  yers    un  jihallus.   Coisl. 
(i.jO).  1-21  lxii|.  —  Vénus  amitlntritc  en  camai-u 
vert  (-2523),  1  [\vi|. 
Verge  ou  baguette  d'Aaron  (\iOS),  181   |xi|. 
VERr.ÈCC  (Ange),    calligraphe;   mss  éorits  ot  ornés 
par  lui,  ou  ornés  par  sa  (ille  (i33'.li,  i  "2131 1.  (-2113/, 
(-2-1571,    (-2458),  (-2195),     cliAt),     (-2513),    (-2518). 
(5523),  (i5i5),(i867),  (-2870),  (28y3),  Supp  dl'Ji; 
Su;)/>.(18«îi.—  Imitateurs  de  Vergèce,  Voy.  (i5ir>), 
(2520),    (-2521),  (2737)  T*  H\  à  lOr),  (3050) ,    tous 
du  XVI*  s.  —  Voy.  encore  de  la  ujain  de  Vergèce 
(1654).  (l»Ki5).  (1836). 
Vernis  indien  employé  pour  les  peintures  d'un  ma- 
nuscrit. 
Vérité,  figure  allégor..  Coisl.  (79)  I  (I080|. 
Verre  à  boire  (1128i.  68  l\iv|. 
Veuve   (La)    offrant  ses    deux    obolts    aux    pauvres 
(510i.    31»;   |8f;7|  ,   fig.    18.  —  Veuves  (135),  193 
1 13681 . 
Victimes  égorgées  sur  un  autel  pan-ii    de  ranlupiité 
(5101,   374  [1X1;  Coisl.  (•l.i'Jj,    1-22  Ixiij.  Voy.  Sa- 
crifice. 
Vierge,   son  histoire  (1208).   —  (Une)  se  fiançant 
au  Christ  (543i,  51    (xii  .  —  Les  vierges  sages  et 
les  vierges  lolles  (l-2u8i,  77,  8(),  86,  87  |xi|  ;  Supp 
(27 1,  59  Ixiil;  (54),  91  [xiii[. 
Villa  champêtre  (510),   332  1867-8861.  —  Villa  pré- 
cédée il'une  terrasse  à  balustrade  |x|. 
Villes  niuréos  i923),  lt;2.  -lôA,  etc.  [ix]. 
Vision  de  s;iiiit  C.régoire  dt*  Nazi, (nze  (513),  27  |xii|. 
Visitation    de    la   Vierge    (74),     106  (xt|;  (54).  177 

(xml. 
Voile  ou  carré  d'étoffe  cousu  ou  colle  sur  les  nia- 


M  ATI  EUES. 

nuscrits   pour    on    proléger     es   peintures   (230), 

(533).  Voy.  Soie. 
Voiles   d'étoff.'    flottant  à   l'extérieur   des    édifices 

(533),  3  |\i|;  il53i,  51  |xii|;  (1528),  47  Ixii). 
Voivode.  Voy.  Mattliei. 
Vol.unina  (74),  2  |xi|;  (189),  206  |xii|.  —  Volumina 

ou  Chartres  magiques  (510).  332  1867-886] . 

X  formant  une  adoration  de   la  Vierge   (543),  117 

|XII|. 

Xantipe  ;  son   comb;it    contre    Hector  (2878).    111 

Ixivl. 
Xenodochium,  hospice  (1528).  31  |xii|. 
V   initiale   formée  de   deux  oiseaux  adossés  (65i), 

130  |x|.— Initiale  draconiine,5u/»p.  (343),  32  lxir|, 

Zacharie  le  grand  prêtre  de  .lérusalem  (64),  102, 
103  |\|.  —  Ave.-  sa  famille  (510),  137  l867-8r»6|. 
—  Devant  le  Tabernacle  (l.')28),  196  Ixii).  —  Le 
grand  prêtre  Zachari»-  (1-2081,  87,  91,  92,  103, 
117,  120,  125,  127,  131,  135,  142  !xi|;  il  interroge 
l;i  Vierge  sur  sa  grossesse,  ibul.,  212.  —  Il  fait 
subir  à  Joseph  l'épreuve  de  l'eau,  ibid.,  248,  251; 
il  congédie  Joseph  cl  Marie,  xbid.,  25-4.  —  Voy. 
Ange. 

Zachée  (510),  87  |867|.  —  Sur  le  sycomore,  Supp. 
1-27),  77  |xii|. 

ZÉBÉDÉF,,  père  des  apôtres  Pierre  et  André  (74),  8 
ixil. 

Zèbre  (135).  100  11368]. 

Zodiaque  ornementé  (-2213;,  651,  056  |xiv|;  (2419) 
|xv);  Supp.  (2i2),  220  Ixvii]. 

Zoomorphcs,  Initiales  (1450)  |x|;  (633)  pattim[\U\\; 
(1555)  |xiv|  ;  (1592;lxiv|  ;  (252),  lettre  N  (xv|,etc. 
Vov.  Initiales. 
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